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de  récrivain ,  ou  tout  au  plus  distribuées  eu  très  petit  nombre  à 
quelques  amis  privilégies ,  comme  les  feuilles  volantes  de  la  Sibylle, 
ne  forment  rien  qui  ressemble  à  un  corps  complet  de  renseigne- 
mens  pour  Tétude.  C'est  à  cette  lacune  fort  sensible  dans  la  librairie 
classique  que  nous  essayons  de  pourvoir ,  en  ouvrant  une  vaste 
lice  à  toutes  les  discussions  et  à  toutes  les  découvertes  qui  peuvent 
intéresser  l'histoire  de  la  littérature  intennédiaire ,  et  paiticulière- 
ment  celle  des  livres.  Toutefois,  et  il  est  superflu  de  développer 
les  motifs  de  cette  réticence  ,  elles  ne  seront  insérées  [gratuitement , 
dans  le  Bulletin  du  Bibliophile ,  où  aucune  insertion  payée  ne  sera 
d'ailleurs  admise ,  qu'après  avoir  obtenu  l'aveu  du  Comité  de  ré- 
daction ,  et  moyennant  qu'elles  se  renferment  dans  des  bornes  as- 
sez restreintes  pour  ne  pas  porter  préjudice  à  la  variété  du  recueil. 

II.  Si  on  réfléchit  au  nombre  considérable  de  dissertations  inté» 
ressantes ,  malheureusement  perdues  pour  la  science ,  qui  pren- 
dront place  dans  nos  volumes ,  on  comprendra  facilement  l'impor- 
tance d'une  entreprise  que  ce  seul  objet  d'utilité  rendrait  assez 
recommandable  ;  mais  il  est  loin  d'y  être  exclusif,  comme  on  le 
verra  dans  ce  paragraphe  et  dans  les  suivans. 

Le  caprice  des  amateurs  a  depuis  long-temps  poussé  à  des  prix 
exorbitans  certains  petits  livrets  qui  n'ont,  pour  la  plupart, 
d'autre  titre  à  la  curiosité  que  la  bizarrerie  du  sujet,  la  licence  du 
style  ou  la  singulière  rareté  des  exemplaires.  Cette  prédilec- 
tion assez  frivole,  mais  qu'il  ne  nous  appartient  pas  de  blâmer,  a 
donné  lieu  à  ces  éditions  similaires  ou  à  ces  réimpressions  plus  ou 
moins  élégantes  qui  foisonnent  aujourd'hui  dins  les  collections  de 
livres  précieux,  et  qui  ne  s'acquièrent  elles-mêmes  qu'à  im  taux  fort 
élevé.  Par  une  fâcheuse  fatalité ,  leur  choix  n'est  pas  toujours  dé- 
terminé par  la  valeur  intrinsèque  des  ouvrages  qu'elles  reprodui- 
sent; et,  pendant  qu'elles  se  multiplient  stérilement  sous  les  presses, 
|ine  déplorable  négligence  laisse  disparaître  des  écrits  d'uii  tout 
autre  mérite ,  qui  ne  sont  pas  moins  introuvables ,  et  dont  la  perte, 
au  moins  relative  ,  inspire  tous  les  jours  de  nouveaux  regrets  aux 
savaus.  Ce  sont  ceux-là  que  nous  nous  proposons  de  leur  rendre 
successivement ,  ou  dans  leur  intc^rité ,  quand  la  dimension  de 
l'original  le  permettra ,  ou  par  des  analyses  et  des  extraits  qui  en 
conserveront  la  substance  essentielle.  Cette  seconde  partie  de  nos 
Annales  composera  donc  une  Collection  sui  generisy  qui  ne  le  cédera 
en  rien  aux  autres  sous  le  rapport  de  la  curiosité  comme  sous 
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cdui  de  rcxécutioii  typographique,  et  qui  reniporlora  de  beau- 
coup sur  elles-  en  intércL 

m.  La  Bibliograpkie  a  été  portée  si  loin,  en  Fronce  j  qo^it  y 
aurait  presque  de  Tinjustice  et  de  Fingratitude  à  prévoir  pour 
die  de  notables  perfectiounemens»  Il  est  très  probable  que  noti-c 
littérature  ne  produira  jamais  rien  de  supérieur  à  l'excellent  Mor 
Mutl  du,  LÀbraire  et  de  V Amateur ^  par  M.  Biunet,  et  au  riche  et  cu- 
rieux Supplément  dont  il  l'a  enridii  l'année  demièi-e.  Qu'il  nous 
soit  permis  de  faire  d'ailleurs ,  sur  ce  beau  et  bon  livre ,  une  obser- 
vation qui  n'est  certainement  pas  une  critique  et  qui  se  déduit  des 
propres  conditions  de  sa  nature.  Le  cadre  du  Manuel ,  fbit  riche 
en  développemens  qu'on  aurait  à. peine  le  droit  d'y  cliercher ,  n'ad- 
mettait cependant  que  des  développemens  très  bornés ,  qui  mettent 
à  tout  moment  en  défaut  les  exigences  impatientes  du  bibliophile. 
Autre  chose  est  d'enregistrer  vingt-cinq  mille  aiticlcs ,  ou  d'en  dé- 
crire quelques  uns.  Cette  scrupuleuse  exploration  de  détails,  qui 
est  requise  dans  la  monographie ,  est  interdite  au  Dictionnaire,  et 
il  est  même  exact  de  dire  que  Tautopsie  minutieuse  des  faits  so- 
rait  de  mauvaise  grâce  dans  un  ouvrage  qui  n'est  destiné  qu'à  leur 
lerrir  de  répertoire.  Ce  n'est  que  dans  un   ensemble  immense 
d'articles  divers  entre  eux  que  ces  notions  spéciales,  disséminées 
presque  au  hasard ,  mais  réclamées  p^r  une  table  bien  iSiite ,  peu*;- 
vent  s'approfondir  avec  amour  et  instruire    le   lecteur  sans  le 
&tiguer.    £n    second   heu,  les  ouvrages  du  genA  dé  celui  de 
M.  Brunet  sont    nécessairement   longévivcs  quand  l'auteur  les 
a  portés  à  un  éminent  degré  de  perfection;  et  cet  inconvénient, 
qui  résulte  de  leur  étendue  et  de  leur  prix ,  leur  interdit ,  pendant 
maintes  années ,  l'avantage  de  l'actualité ,  si  pi'écieux  dans  l'étude 
de  toutes  les  sciences  qui  marchent  et  de  toutes  les  histoires  qui  se 
continuent ,  si  piquant  et  si  vif  dans  tous  les  goûts  qui  tiennent  de 
la  mode  et  de  la  fantaisie.  11  serait  sans  doute  inutile  d'insister 
auprès  des  amateurs  de  livres  sur  les  incroyables  révolutions  que 
lubit^  tous  les  dix  ans  au  plus,  leur  passion  favorite,  puisqu'il 
n'est  personne  qui  n'ait  pu  ou  ne  puisse  voir ,  dans  l'intervalle  qui 
a  séparé  la  publication  du  Manuel  de  celle  du  Supplément ,  des 
raretés,  payées  naguère  au  poids  de  l'or,  tomber  dans  le- rang  des 
bouquins ,  et  des  .volumes  fort  négligés ,  que  nous  avons  dédaignés 
nous-mêmes ,  atteindre  tout  à  coup  à  la  valeur  des  joyaux  les  plus 
ledierchés.  La  forme  périodique  de  notre  travail  nous  permet.de 
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pourvoir  à  ces  défauts  intimes  et  inévitables  d*un  travail  compacte 
et  simultané.  L'espace  illimité  que  nous  «lions  parcourir  est  plus 
laige  qu'il  ne  faut  pour  admettre  tous  les  développemeus  de  la  Bi- 
bliographie spéciale  ;  et  nous  nous  y  avançons,  dans  l'avenir,  d'une 
manière  graduelle,  qui  ne  nous  expose  pas  à  rester  en  arrière  avec 
les  acquisitions  de  la  Bibliographie  progressive. 

lY .  Ces  derniers  mots  nous  fournissent  une  transition  naturdle 
pour  explique]^  la  manière  dont  nous  entendons ,  dans  cet  ouvrage, 
la  critique  littéraire  qui  ne  sera  pas  étrangère  à  sa  composition. 
Elle  ne  s'exercera  point  sur  les  productions  éphémères  qui  servent 
de  pâture  à  la  critique  quotidienne ,  mais  sur  celles-là  seulement 
qui  sont  appelées ,  par  le  fond  ou  par  la  fonne ,  à  figurer  un  jour 
dans  les  réimpressions  du  Manuel  ou  dans  ses  Supplémensy  catégo- 
rie vaste  encore ,  sous  laquelle  se  rangent  les  livres  de  luxe  qui  font 
honneur  aux  soins  du  typographe  ,  ou  qu'enrichissent  les  arts  du 
dessin  ;  ceux  qui  sont  tirés  à  petit  nombre ,  ou  dont  il  existe 
des  exemplaires  de  choix ,  dignes  de  l'attention  des  curieux  ; 
ceux  qui  se  placent  d'eux-mêmes ,  à  l'instant  où  ils  paraissent ,  au 
premier  rang  d'une  division  du  système  bibUographique ,  par  Yivnr 
pulsion  qu'ils  donnent  à  une  des  facultés  des  sciences ,  ou  par  la 
commodité  d'une  méthode  qui  les  rend  plus  propres  à  l'enseigne- 
ment ;  les  nouvelles  éditions ,  surtout  des  auteurs  classiques  anciens 
et  modemai^  qui  se  distinguent  par  l'amélioration  de&  textes,  par 
la  darcé  dw  commentaires,  et  par  le  bon  goût  des  illustra- 
tions, de  façon  à  l'emporter,  en  quelque  point,  sur  les  éditions 
antérieures ,  et  à  faire  baisser  leur  prix  ;  avantages  qu'on  peut  at- 
tendre, par  exemple ,  du  magnifique  Thésaurus  d'Henri  Etienne, 
préparé  par  M.  Didot,  et  de  plusieurs  autres  publications  promises. 
Les  ouvrages  nouveaux,  en  toutes  langues,  qui  auront  rapporta 
l'art  de  l'imprimerie ,  à  la  reliâre  et  à  la  décoration  des  livres ,  aux 
procédés  à  employer  pour  les  conserver  et  les  restaurer ,  à  la  cal- 
ligraphie ,  à  la  diplomatique ,  à  la  hante  grammaire  et  à  la  philo- 
lo^ ,  seront  en  particulier  exactement  analysés ,  ou  même  traduits 
par  extraits ,  avec  des  développemens  proportionnés  à  leur  impor- 
tance. 

V.  Aucune  entreprise  ne  fut  jamais  plus  indépendante  que  cdle-ci 
des  mouvemens  de  la  politique  et  des  actes  extérieurs  des  gouver- 
nemens.  Cependant ,  comme  il  importe  à  la  contexture  générale  de 
notre  composition  qu'il  ne  lui  échappe  rien  de  tout  ce  qui  se  rat- 
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tMbc  à  l'iùâloire  spéciale  des  intérêts  qu'elle  embrasse ,  nous  ferons 
«ne  BftemiQn  pvécise  et  rapide  des  lois,  des  ordonnances,  des 
débals  0t  des  jogemens  qni  auront  trait  à  la  presse ,  à  la  librairie  et 
ans  hiUîolhèquBS.  Seulement ,  il  est  juste  et  nécessaire  d'afinonea: 
que-ces  améliorations  de  notre  plan  seront  nécessairement  pregres^ 
sites ,  parce  qu'elles  seront  proportionnées  aux  développeUiSÉis  de 
•nos  .moyens  de  publicité  et  au  succès  de  notre  travail.-  tféiatr^ 
prise  que  nous  annonçons  aux  amateurs  n'est  point  une  spéoular- 
tistt  •  elle  ne  rqiose  ni  sur  la  faveur  de  l'autorité ,  ni  sur  les  avwces 
d'une  TÎiiie  fainpagniiff  d'actionnaires;  elle  est  toute  de  cèle,*dt* 
désîntfffeasemflot  et  ^l'amoor  pour  la  belle  et  savante  industrie  que 
noua  cultivons.  Nous  ne  nous  j  proposons  aucun  bénéfice^  et  iic^ 
psopres  ressources  ne  nous  pennettraient  pas  d'en  élar^r  le»  bases 
i  ina  risquas  et  périls ,  si  nous  n'étions  appuyés  du  concours  dM  sa- 
vane et  des  bibUopbiles  qui  peuvent  y  prendre  intérêt.  Les  encoiv- 
mgemens  qu'a'  vécus  notre  Bulletin^  malgré  ses  imperfections* ,'n6Bfs 
eut  suggéré  cette  espérance. 

VI*  l^es  catalogues  de  ventes  qui  se  succèdent  si  pvomptement  à 
Variii  sont  en  général  exécutés  d'une  numière  fort  satisfeisante,  et 
il  y  en  a  d'exeellens  qni  deviennent  des  trésors  de  renseignemens 
pour  les  ammeurs.  Noos  aurons  smn  de  les  annoncer  avec  tous  les 
déveLoppemens  qm^ils  pourront  nous  suggérer,  soit  en  raison  de 
lear  intér^  relalâf ,  soit  par  rapporta  la  connaissance  plus  on  moiAs 
^pnrfondie  que  nos  rechercbes  ^t  nos  relations  nous  auraient  fiât 
acquérir  des  bibliothèqnas  auxquelles  ils  seraient  consacrés ,  la  plu- 
paît  de  cdles  qni  sont  propre»  à  vivonent  exciter  la  curiosité  des 
fiibliapbiles  nous  étant  depuialong-t^nps  £unilières.  On  sait  com- 
bien cette  ponctualité  sorupuleuse^pèut  apporter  de  différence  à 
restknation  d'un  vohune  dont  le  prix  est  susceptiUe  de  se  modifier 
dans  la  proportion  de  dix  à  un  par  un  accident  presque  impercep* 
drie  y  on  d'excéder,  au  contraire,  toutes  tes  prévoyances  et  tous  tes 
ralrnlti ,  par  la  seule  recommandation  d'une  ligne  de  marge ,  du 
Cor  d'un  relieur  célèbre ,  eu  de  la  signature  mal  déchiffrée  d'un 
personnage  célèbre. 

La  dialeur  des  encbèrcs  met  en  jeu  des  passions  si  vives  et  si 
^MSfSl**  à  eoneevMT ,  que  nous  neéraignons  pas  de  trop  promettre, 
ai  falinnt  espérera  nos  lecteurs  qu'ils  trouveront  quelquefois,  dans 
b  récit  de  ces  innocens  débats ,  tout  l'attrait  d^un  spectacle.  Cest 
b  seule  mfbee  de  combinaigon  dramatique  dont  nous  nous  occu- 
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poNM»,  quand  les  objets  disputés  sur  ce  théâtre  de  caprideusdi 
émulations  nous  paFa!tix>nt  capables  de  donner  lieu  à  des  combats 
dignes  d'être  racontés;  mais  on  conviendra  sans  doute  avec  nous 
que  riatngue  et  l'action  n'y  manquent  pas  d'émotions  inquiètes  et 
de  ficappantes  péripéties.  Il  résultera  d'ailleurs ,  de  cette  partie  de 
IMM  ^explorations ,  quelques  faits  littéraires  iiuportans  à  recueillir 
poqr  rfaistoire  des  livres.  L'habitude  commune  à  la  plupart  des 
GUBéux,  d'acheter  par  commission,  fait  que  certains  ouvrages 
iinByijifl ,  ou  excessivement  rares ,  disparaissent  tous  les  jours  sans 
qu'on  sache  leur  destinée,  et  rien  n'est  plus  douloureux  pour  le 
Bibliophile  désappointé  qui  n'a  pu  suivre  l'enchère  dans  son  essor, 
ou  qu'une  distractoon  imprévue  a  tenu  éloigné  de  la  vente  dans  le 
moment  décisif.  L'inappréciable  objet  de  tant  d'e^érances  a  subi- 
tement cessé  d'exister  dans  un  dépôt  connu ,  pour  aller  se  perdre 
.  dans  le  chaos  des  livres,  et  moisir ,  peut-être ,  avant  peu ,  à  la  merci 
des  rats  et  des  vers  ,  sur  les  tablettes  poudreuses  d'un  héritier  dé- 
daigneux. Nous  soulèverons  le  voile  sous  lequel  son  sort  s'est  ca^ 
ché  f  et  la  pensée  pourra  le  suivre  du  moins  dans  le  nouveau  Musée 
qui  le  conserve  aux  lettres.  Heureux  quand  nous  ne  serons  pas 
•obligés  de  constater  son  exportation  au  delà  des  mers ,  chez  des 
rivaux  plus  jaloux  de  leurs  conquêtes ,  et  qui  les  rendent  rarement! 
YIL  On  se  ferait  une  idée  très  fausse  de  la  bibliographie  et  de 
la  philologie  elle-même ,  avec  Tâpreté  de  leur  nom  grec  et  de  leur 
physionomie  doctorale ,  si  on  jugeait  sur  la  forme  obligatoirement 
technique  d'un  Prospectus  que  ces  aimables  études  fussent  tou- 
jours empreintes  de  pédantisme  et  d'ennui.  Sous  la  plume  d'un 
écrivain  homme  du  monde,  accoutumé  à  colorer  sa  pensée,-  elles 
n'excluent  aucune  espèce  d'ornement ,  et  la  douceur  de  leurs  dé- 
couvertes n'est  pas  insensible  aux  dames ,  parmi  lesquelles  les  Bi^ 
bliophiles  comptent  aujourd'hui  d'illustres  adeptes.  Il  y  a  plus , 
grâce  au  droit  de  propriété  que  nous  revendiquons  sur  une  multi- 
tude d'ouvrages  inédits  ou  injustement  oubliés ,  nous  possédons 
un  fonds  inépuisable  de  pages  charmantes ,  qui  joindront ,  à  l'at- 
trait d'une  jouissance  ressaisie  sur  le  temps  passé ,  tout  celui  d'une 
agréable  lecture,  et  qui  prouveront  que  plus  d'une  muse,  main- 
tenant déshéritée ,  fut  dotée ,  avant  nos  jours  exclusifs,  des  pres- 
tiges de  l'imagination  et  de  la  poésie.  Nous  aurons  aussi  des  contes, 
des  historiettes ,  des  fragmens  de  voyages  pleins  d'intérêt ,  des  bal- 
lades pleines  de  grâce;  et  ce  ne  sera  pas  tout  à  iSût  notre  fisute ,  si 
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ctt  palingfaésies  indiBcrètef  dénoncent  trop  souvent  Vasîffne 
ûtpc  de  \Àa^  des  nouyelles  inventions. 

L'histoire  littéraire ,  seule ,  est  riche  en  faits  extraordinàbes ,  <( 
peu  connus  ,  qui  échappent  aux  éducations  les  mieux  &ites  ,*paBce 
qu'on  ne  peut  les  recueiUir  que  dans  de^  ouvrages  spéciaux ,  dont 
le  sujet  est  suranné,  le  style  fatigant,  la  liecture  ardue,  et .  qu'il 
iant ,  pour  les  compulser  patienunent,  d'un  bout  à  l'autre,  y  être 
coutnint  par  une  nécessité  accidentelle ,  ou  porté  par  une  vocation 
particulière,  qui  n'est  propre  qu'au  très  petit  nombre.  Des  plus 
remarquables  et  des  plus  amusantes  de  ces  anecdotes ,  nous  comr 
poserons.,  sous  un  titre  analogue  à  celui  des  Jtna,  si  chers  à  nos 
aienx ,  une  série  de  chapitres  moina  frivoles  que  cette  indication 
né  pourrait  le  faire  croire,. pubqu'ils  perpétueront,  à  la  fsvfiur 
d'un  diyertisseini^t  de  l'esprit ,  beaucoup  de  notions  instructites 
pour  la  mémoire ,  et  qu'ils  signaleront  par  des  traits  vi£»  et  pitto- 
resques une  foule  de  personnages  autrefois  célèbres ,  dont  il  n'est 
pas  permis  aux  gens  lettrés  d'ignorer  le  nom. 

TIll.  Les  avantages  que  présente  cette  publication  si  spéciale, 
et  cependant  capable  de  devenir  si  piquante  et  si  variée ,  sont  trc^ 
nombreux  poijir  qu'il  soit  possible  d'en  épuiser  la  liste.  Contentons- 
nous  de  remarquer  qu'elle  oilre  aux  hommes  studieux  et  aux 
esprits,  découvreurs ,  que  des  *  circonstances  de  position  tiennent 
loin  du  centre  d^émission  et  de  publicité ,  un  moyen  sûr  de  perpé- 
tuer des  notions  utiles ,  qui ,  sans  cela ,  mourraient  avec  eux  ;  aux 
bibliothécaires ,  l'occasion  de  relever  l'éclat  des  collections  qui  sont 
remises  à  leurs  soins ,  par  des  descriptions  pleines  d'intérêt;  aux 
biUîophiles  et  aux  libraires ,  une  .espèce  d'exposition  périodique , 
on  viendront  s'étaler ,  sous  les  yeux  de  l'Europe  savante ,  les  trésors 
ignorés  qui  restent  enfouis  dans  leurs  collections  ou  dans  leurs  ma- 
gisins.  Ajoutons  qu'il  doit  arriver  souvent  que  nos  recherches  fas- 
sent jaillir  une  lumière  subite  dans  les  cabinets  négligés ,  et  révè- 
lent tout  à  coup ,  à  un  propriétaire  insouciant ,  sa  fortune  mécon- 
nue. Toutes  les  notices  que  nous  recevrons  en  ce  genre  seront 
■dmises,  sous  lu  seule  réserve  que  nous  avons  énoncée  à  la  fin  du 
premier  paragraphe. 

IX.  n  appartient  moins  au  hbraire-éditeur  qu'à  personne  de 
fidre  valoir,  à  l'apptdde  cette  entreprise,  les  titres  qu'il  s'est  acquis, 
|Mur  le  passé ,  à  la  confiance  du  pubhc,  dans  les  travaux  du  même 
genre  qu'il  a  entrepris  jusqu'à  ce  jour.  Il  lui  suffira  de  dire  que  la 
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faîoiTeiUaiice  avec  laquelle  son  BuUeiintgt  accueilli ,  d^utd  deux 
ans,  lui  a  seule  inspiré  l'idée  de  le  parler  au  plus  haut  point  de 
perfeotionnement  dont  il  lui  paraisse  susceptible.  Puisque  cette 
esqi^l^Be ,  trop  superficielle  ,  a  pu  exciter    quelque  intérêt  et 
mériter   qudque  indulgence,  il  se    croit    autorisé  à  compter 
«ur  l'effet  d'un  tra^il  plus  Ta^te,  dont  l'objet  est  de  tenir  lieu , 
•*il  accomplit  les  promesses  de  cette  introduction  avec  l'cfxactitude 
•t  la  fidélité  qu'il  a  portées  dans  toUs  les  traràii^  de  sa  vie, 
d'upe   foule  de    livres   aujourd'hui  rares  et    dispendieux   qui 
composent  entre  eux  la  partie  la  plus  piquante  et  la  j;)lus  sou- 
vant  consultée  d'une  bibliothèque   amusante  et  tiCrle;  les  Re^ 
€U$ils  littéraires^  les  Mélangés  instructifo  à  la  manière  de  Sal- 
liBgre^  de  Vigneul-MarviUe ,  de  Gouget,  de  D:  Liron,  etc.;  les 
vfioipressions  des  nombreux  imitateurs  de  Garon  ;  les  Biùliàgrd- 
phies,  les  Catalogues  raisonnes ,  les  Elégant  extractSy  les  Ana,  les 
Journaux  de  philologie  et  de  critique  spéciale.  Mus  il  est  ^pïûsà 
son  aise  pour  se  glorifier  de  ce  grand  nombre  de  savans  ^tia^és 
qfui  n'ont  pas  dédaigné  de  prêter  à  ses  premiers  essais  l'aide  offî- 
ôense  et  gratuite  de  leur  érudition  et  de  leur  esprit.  Le  Bulletin  a 
presque  continuellement  offert  à  ses  souscripteurs  des  articles  de 
MM.Brunet,  Peignot,  Paulin-Paris,  Duplessis,  Leber,  Du  Roùrè, 
de  Montmerqué,  de  Nugent ,  Charles  I^odier ,  Aimé^Martin  ,  et  la 
pliq>art  de  ces  petites  dissertations  ont  été  reçues  avec  assez  d'em- 
pressement pour  réclamer  des  réimpressions  à  plus  grand  nombre. 
CSea  faouOTables  collaborateurs  ne  manqueront  pas  à  un  plan  plus 
étisndo,  qui  a  été  formé  sous  leurs  yeiix ,  et  l'un  d'eux ,  M.  Ch. 
JVodier ,  a  bien  voulu  se  charger  d'y  donner  des  soins  particuliers  ; 
il  a  accepté  la  direction  de  toute  la  partie  littéraire. 

(^Extrait  du  Catalogue,  i*' série.) 


Ob  souscrit  an  Bulletin  du  Bibliophile ,  au  prit  de  ih»  fr.  ixôiir  ïo'N'*^,  et 
1 1  fr.  boe,  pttr  la  poste ,  cboxTccfaeoer. 

La  première  série,  terminée,  se  coropuse  de  24  N^'  et  de  a?  aol  iccs  bibliogra- 
phiques. Prix  avec  la  talilc ,  i.4  fr. 


iUn^ts  BtBHojraf Qt(|ti<^» 


HISTOIRE  DES  DÉDICACES  D'ERASME, 


mACONTÉE  PAm  LUI-MilCZ; 


OKT'EULES  BEAUCOUP  CONTRIBUÉ  A  AUGMENTER  SA  FORTUNE? 

Personne  n'ignore  qu'Erasme  a  reçu  de  nombreux  témoignages 
de  bienveillance  de  la  part  des  souverains  pontifes ,  des  empereur^, 
des  rois ,  des  princes  et  des  grands  de  son  temps  ;  on  sait  égale- 
ment que  la  plupart  de  ces  témoignages  sont  dus  aux  dédicaces  de 
ses  ouvrages ,  qu'il  adressait  à  ces  puissances  de  la  terre.  Mais  le 
fruit  de  ces  dédicaces  a-t-il  été  le  pivot  de  sa  fortune?  Guidé  par 
un  vil  intérêt ,  en  a-t-il  retiré  des  sommes  considérables,  ainsi  que 
l'ont  prétendu  ses  ennemis  ?  Erasme  va  lui-même  répondre  à  ce 
icpvoche ,  car  il  a  tracé  Ffaistoire  de  ses  dédicaces  et  de  leurs  pro- 
duits vers  la  fin  d'une  lettre  qu'il  a  adressée  Joarmi  Bosthemo  At^s- 
temio  (i)  eamomieo  eonstantiensi ,  et  qui  porte  pour  date ,  Basihœ  , 
lerfiis  caUiul.feb.  anmo  i  Christo  naio  m.  d.  xxmx ,  douze  ans  avant 
sa  mort  (a).  Le  passage  de  cette  lettre ,  écrit  avec  une  naïve  sim» 
plidté ,  est  assez  curieux  et  prouve ,  par  les  détails  donnés  sur  le 
produit  de  chaque  dédicace ,  que  ce  n'est  point  là  que  notre  illustre 
anteur  a  trouvé  le  chemin  de  la  fortune*  D'ailleurs ,  il  n'a  jamais 
été  l'enlant  gâté  de  cette  aveugle  déesse  ;  il  jouissait  d'une  honnête 

(i)  j^ifstemUis  ,  surnom  doniM  par  Erasme  à  Botsbemus,  [virce  qu^iJ  no 
borait  pas  derin. 

(a)  Didier  Erasme ,  ne  à  Rotterdam,  le  aS  octobre  1467,  est  mort  à  Bàle , 
le  la  jaillet  iS36.  La  meilleure  édition  de  ses  OEufres  est  celle  de  J.  Le  Glerc« 
Luma.' Bâtant. t  van  der  Aa,  170^-1706,  10  tom.  en  11  yoI.  in-fol. . 

£1  lettre  dont  ii  est  ici  q^oestion  est  tirée  d^un  petit  ouvrage  intéressant, 
et  qoe  je  crois  assez  rare  \  il  est  intitulé  :  Catalogi  duo  operum  D,  Erasmi , 
(À-  ipêo  conscripiiet  digestif  eumprœfaUwte  D,  Bonifacii  Amerbachiif  ul 
owu  deintMS  impoêturm  via,  inêcrctudcUuTf  a§i  pro  Erasmico  quispiam  «tdal  » 
quod  vir  aie  non  scripseril  dkm  viverel,  Antuerpiai ,  i63xi  pet.  in-ia,  carac- 
(àvf  iuUqucs ,  tans  pagination. 
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aisance  (i).  Voici  le  résumé  du  passage  de  la  lettre  en  question  : 

n  expose  d'abord  le  reproche  que  lui  font  ses  ennemis  ijaclant, 
dit-il ,  me  ex  lucubrcUionum  mcariim  dedicationibiu  amplas  prœdas 
referre  propterea  quod  permulta  dicarim  vins  principibus.  Puis  il 
commence  ici  la  nomenclature  de  ses  dédicaces. 

«  J'ai  dédié  à  Léon  X  mon  commentaire  sur  le  Nouveau  Testa^^ 
ment ,  et  il  ajoute  :  ducatum  unum  nec  expectat^i  ncc  accepi. 

w  J'ai  fait  hommage  au  pape  Adrien  Yl  d'un  de  mes  ouvrages, 
dont  la  reliure  m'a  coûté  quatre  florins ,  plus  un  floiin  à  celui  qui 
alla  le  porter,  et  encore  quelque  chose  loi'squ'il  revint.  Le  pape 
reçut  le  volume  lœtâfronte ,  et  donna  six  ducats  au  porteur.  11  est 
vrai  qu'il  m'offrit  une  charge  ecclésiastique  assez  honorable  ;  mais 
j'ai  refusé. 

«•Lorsque  je  dédiai  au  pape  Clément  YI  ma  Paraphrase  des  Actes 
des  Apôtres  y  je  déclarai  formellement  que  je  ne  voulais  rien  ;  ce- 
pendant le  souverain  pontife  m'envoya  deux  cents  florins. 

M  Le  cardinal  Grimani ,  à  qui  j'adressai  ma  Paraphrase  sur  VÊ' 
pure  aux  Romains ^  la  reçut  fort  bien  ,  mais  terunciuni  (2)  non  misii, 
nec  ego  expcctain.  Quod  ambicbam^  prœstitit  Jiworem  ac  benci»olcn^ 
tiam ,  non  mihi  •  scd  studiis  et  Reuchlino. 

.  • 

»  Le  cardinal Cambège  m'envoya  d'Angleterre  un  anneau  comme 
l^ge  d'amitié  ;  c'est  ce  qui  fit  que  je  lui  dédiai  par  la  suite  une  à» 
mes  paraphrases ,  non  par  intérêt ,  mais  par  reconnaissance. 

»  Le  cardinal  -de  Sion  m'avait  fait  les  plus  belles  promesses  du 
inonde ,  dans  le  cas  où  il  se  rendrait  à  Rome  ,  il  y  fut  :  cœterum  is 
■per  me  non  est  teruncio  factum  pauperior. 

>»  Mon  Cjrprien  corrigé ,  que  je  dédiai  au  cardinal  des  Quatre- 
Saînts,  ne  me  valut  pas  davantage  ;  non  me  vel  una  drachma  (3) 
ditioremfecit, 

>•  L'archevcque  de  Palerme ,  J.  Carondelet ,  qui  reçut  la  dédi- 
calce  de  mon  Saint-Hilaire^  que  je  lui  avais  envoyée  par  mon  dômes- 

(  I  )  Voyez  notre  Choix tle  Testamens  anciens  et  modernes,  remai-quahles,  etc. 
Par^Sf  iS^O*  s  vol.  iu-8. 

Lo  TesUmoiit  d'Eraime,  copié  sur  Foriginal,  à  Bâle,  s^y  trou've,  a^ec  tra- 
dnction  française,  tom.  1,  pp.  iSô-iqi  . 

(t)  Le  teruncius  ëtait  une  petite  monnaie  d\irgentchez  les  Romains;  rcellc 
dans  le  principe,  elle  est  deveane  monnaie  de  compte  par  la  suite  ;  elle  va- 
lait t&  cent,  de  notre  monnaie  actuelle. 

(3)  La  drachme  valait  à  peu  prés  qo  centimes,  ou  18  sous  de  notre  monnaie. 
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ûipoke  j  ne  iîit  pas  plus  généreux  que  le  précédent  :  ejus  seriniU 
Ron  deeesiii  oMus  {i). 

m  Philippe  de  Bourgogne ,  évêque  d*Uirecbt  (2) ,  reçut  la  dédi- 
cace de  mon  Traité  intitulé  Pacis  quèrimonia  ;  il  m'ofirit  une  pré-> 
bende  dans  son  diocèse ,  je  la  refusai ,  et  le  prélat  m'envoya  un 
anneau  enrichi  d'un  saphir. 

»  Je  n'avais  pas  désiré  davantage  y  ni  demandé  un  vase  ou  gobe- 
let {pocuium  amoris) ,  que  le  cardinal  de  Mayence  avait  envoyé  au 
cardinal  d'York ,  à  qui  j'avais  dédié  mon  petit  Uvre  de  Plutarque, 
Ce  cardinal  m'avait  assuré  de  toute  sa  faveur  et  de  toute  sa  hienr> 
veillance;  iamen  ex  illius  munificeniiâ  non  sum  pilo  foetus  tUtior;  » 
c'est  à  dire ,  je  n'en  ai  pas  reçu  un  poil  de  barbe. 

»  Quant  à  l'évèque  de  Liège  ,  à  qui  j'ai  dédié  mon  Commentaire 
sur  Us  Epures  aux  Corinthiens ,  doré  sur  tranche ,  et  à  qui  j'ai 
d<mné  les  deux  volumes  de  mon  Nout^eau-Testament ,  imprimés 
sur  VEUN  et  magnifiquement  reliés ,  je  lui  suis  très  redevable  pour 
toutes  les  splendides  promesses  qu'il  m'a  faites  plus  d'une  fois , 
pr9  splendidû  promissis  quœ  non  semel  obtulit  ;  sed  non  est  quod  ilU 
pro  donato  terundo  groJtias  agamus;  tantum  donat^it  quantum  si 
imcidai  in  oculum  quamvis  tenerum,  nil  tormenti  sit  allaturum  :  id 
ipse  non  inficiabiturjn  ce  qui  veut  encore  dire,  en  bon  français  :  il  ne 
m'a  pas  donné  ce  qui  m'entrerait  dans  l'œil ,  et  il  ne  peut  le  nier. 

»  Charles  d'Autriche  (depuis  Charles-Quint)  m'avait  nonuné 
Fun  de  ses  conseillers,  et  m'avait  pourvu  d'une  charge  ecclésias- 
tique afnnt  que  je  lui  eu^se  dédié  mon  Traité  De  Principe.  Je  l'ai 
Sût,  non  par  intérêt,  mais  p^^rceonnaissance.  Je  lui  ai  envoyé,  de 
Bâle  à  Bruxelles,  et  à  me^Jlais,  une  de  mes  Paraphrases;  il  a 
donné  deux  florins  à  mon  envoyé,  et  il  a  témoigné  autant  de  plaisir 
et  de  reconnaissance  pour  mon  cadeau  que  s'il  eût  compté  mille 
pièces  d'or. 

9  J'avais  envoyé  à  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre ,  mon  Traité  : 
De  la  Différence  du  Flatteur  et  de  l'Ami;  il  ine  fit  des  offres  con- 
sidorables  en  tout  genre ,  et  bien  au  delà  de  ce  que  je  pouvais  mé- 
riter ;  je  remerciai.  Ma  dédicace  fut  oubliée ,  et  long-temps  après 

(il  Vobole est  Iji flixième  partie  de  la  drachme,  c^est  à  dire  i5  centimes 
oq  S  sous. 


(s)  Ce  Philippe  de  Bonrfrogne  ëlait  Tan  des  quinze  enfans  naturels  (huit 
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je  reçus  soixante  angebts  (pièces  d'or) ,  qu'il  m'envoya  à  l'insti- 
gation de  J.  Golet.  Je  lui  ai  dédié,  peu  après  ,  ma  Paraphrase  sur 
saint  Luc. 

n  Ferdinand  de  Hongrie  m'a  donné  cent  florins  pour  la  dédicace 
de  ma  Paraphrase  sur  saint  Jean, 

»  Je  suis  plein  de  reconnaissance  envers  le  roi  de  France  (Fran-> 
çois  I*'),  pour  tout  le  bien  qu'il  a  voulu  me  faire.  Il  a  fait  compter 
trente  écns  i^our  le  voyage  à  celui  qui  lui  a  porté  de  ma  part  un  de 
mes  livres  :  mais  je  n'ai  rien  reçu ,  et  je  n'ambitionnais  que  les 
bonnes  grâces  du  roi. 

»  J'oubliais  Philippe,  père  de  Ferdinand,  à  qui  j'ai  envoyé 
un  panégyrique ,  et  qui  m'a  gratifié  de  cinquante  philippes  (écus). 

M  Je  n'ai  rien  reçu  d'aucun  autre ,  ou,  cela  est  si  peu  de  chose , 
que  cela  ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler.  Je  ne  &is  mention  ici  que 
de  ceux  a  qui  j'ai  dédié  mes  ouvrages.  Si  quelqu'un  fait  attention  à 
la  pompe  et  aux  titres  de  ces  grands  personnages ,  et  qu^l  croie  que 
je  suis  comme  la  plupart  des  mortels ,  ne  soupçonnera-t-il  pas  que 
mes  dédicaces  ont  dû  me  rapporter  les  richesses  de  Midas  ?  Ce  que 
je  viens  de  dire  n'est  point  pour  me  plaindre  des  princes  ;  je  veux 
seulement  faire  entendre  que  je  n'ai  obtenu  d'autres  profits  que 
ceux  que  l'on  peut  acquérir  en  cultivant  les  lettres  avec  délicatesse, 
et  je  mets  au  rang  de  ces  profits  la  faveur  et  la  bienveillance  dont 
m'ont  honoré  ces  souverains  (i).  » 

Erasme  termine  ici  la  nomenclature  de  tous  les  dons ,  de  toutes 
les  sommes  que  lui  ont  rapportés  ses  ses  dédicaces  ;  on  volt  qu'en 
les  réunissant  toutes  il  serait  difficile  d'en  former  un  capital  qui 
eût  été  propre  à  lui  faire  rouler  catAnse  ;  et  en  cela ,  son  sort  était 
bien  différent  de  celui  de  l'Arétin ,  sur  lequel  nous  avons  aussi  des 
notes  assez  curieuses.  Ces  deux  articles ,  celui  d'Erasme  qu'on  vient 
de  lire ,  et  celui  de  TArétin ,  font  partie  d'un  travail  inédit  que  nous 
avons  en  porte^fenille,  et  qui  a  pour  titre  :  Histoire  uttéraire  ses 

(1)  Dans U  lettre  en  question,  Erasme  n^a  point  parlé  ci\in  petit  arcidentqiii 
lui  est  arrive  relativement  à  la  dcfdicace  de  son  livre  De  f^iaud,  à  la  reine  de 
Hongrie.  11  faisait ,  dans  cette  épttre ,  le  plus  grand  éloge  de  cette  prin- 


«lie.  Malheureusement,  le  mot  latin  ,  (équivalent  à  cette  expression  .futim- 


prime  par  le  typographe  ,  soit  malicieusement,  soit  maLidroitement,  de  ma- 
niera à  ce  que,  coupe  en  deux,  il  présentait  une  obscénité'.  La  reine  en  fut  ou- 
trée de  colère,  et  le  pauvre  Erasme  en  éprouva  un  chagrin  mortel.  On  peut 
Kre  sci  plaintes  à  cet  égard  dans  une  lettre  qu^il  én-ivait  â  Curtiu^. 
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Déihcaces  ,  OU  Recueil  choisi  et  raisonné  de  ctliéé  qui  sont  les  plus 
singulières  et  les  plus-  remarquables,  soit  par  h  style,  soit  par  la 
bassesse,  soit  par  la  malignité,  soit  enfin  par  la  bizarrerie ,  depuis 
i5ii  jusque  à  nos  jours  ^  suivi  d'une  notice  sur  quelques  placets  du 
mùne  genre ,  pouTant  former  un  volume  iQ«*d**. 

Gab.  Peigkot. 


ÉPOQCBS  DE  l'introduction  DB  l'iMPRIMERIE  DANS  QUELQUES  VILLES 

DE   LA   BELGIQUE. 

M.  de  la  Sema  ,  dans  son  Dictionnaire  bibliographique  choisi  du 

^  siècle  f  a  marqué  la  date  de  l'introduction  de  Timpniperie  dans 
les  différentes  ville^  de  l'Europe  avant  l'an  i5oo.  Dans  son  tableau 
figurent  plusieurs  villes  de  la  Belgique.  Pai  essayé  de  compléter 
ses  recherches  pour  une  époque  postérieure ,  et  voici  à  quels  résul- 
tats je  suis  parvenu  jusqu  ici  : 

Namur.  Des  documens  authentigues  m'ont  prouvé  qUe  la  pre-^ 
mière  imprimerie  de  Namur  fut  érigée  seulement  en  1617  ,  par 
Tfaienri  Forlet ,  qui  obtint  du  magistrat  une  certaine  somme  pour 
eoQvrir  les  premiers  frais  d'établissement.  Le  deuxième  imprimeur 
de  Namur  se  fixa  dans  cette  ville  en  1637,  et  obtint  exemption  des 
aidei  extraordinaires  et  du  logement  des  gens  de  guerre ,  outre  la 
•omine  de  iS  écus  que  le  magistrat  lui  paya.  Le  troisième  impri^ 
menr,  établi  à  Namur  en  1 55o ,  obtint  exemption  du  guet  et  de  la 
garde ,  ainsi  que  du  logement  des  cens  de  guerre. 

Maluiks.  Tout  concourt  à  fixer  l'introduction  de  l'imprimerie  à 
Malines,  à  l'an  1 58 1 ,  où  il  parut  un  petit  livret  in-i  2 ,  de  4 1  pag^» 
sans  nom  d'imprimeur,  et  intitulé  :  TVaerachtige  historié ,  etc.  Le 
premier  typographe  de  Malines  dont  le  nom  me  soit  connu  est 
Jacob  Heindricx ,  imprimeur-juré  en  i582.  Le  second  imprimeur 
connu  est  Giilis  van  Cranenbroeck ,  en  i582.  La  ville  de  Malines 
s'éiant  réconciliée  avec  le  roi  Philippe  II ,  le  premier  imprimeur 
que  Ton  rencontre  depuis  cette  époque ,  est  Heyndric  Jaey  ou  Jaye. 
Son  établissement  date  de  161 1. 

Mous.  M.  Delmotte ,  qui  connaît  si  bien  les  antiquités  de  cette 
riDe  f  m'a  informé  que  le  plus  ancien  livre  sorti  des  presses  de 
cette  ville ,  qu'il  ait  découvert  jusqu'aujourd'hui ,  porte  la  date  de 
i58o.  Ses  recherches  l'ont  conduit ,  pour  l'introduction  de  l'im- 

Ïrimerie,  dans  le  Hainaut,  à  Tan  iSig,  où  Ton  imprimait  à 
bninay.' 

Pour  le  xt*  àiècle ,  nous  avons  la  série  suivante ,  conforme  au 
tableau  de  M.  dekSertia  : 
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Alost I^?^* 

Louvain i474* 

Anvers i47^- 

Brugcs 1476* 

Bruxelles ^47^* 

Audenarde 1400. 

Hasselt i48o. 

(■and i4B3. 


Marque»  ei  denses  de  quelques  imprimeurs  des  Pays-Bas, 


I*.  Jean  Mars  ei  Philippe  Zangcrs  ou  de  Zangré,  à 
l-ne  cniix  chargtH!  de  la  couronne  d'épines  du  SauTeur,  dans  an 
cartouclie  orné  d'arabesques  et  accoté  de  deux  anges ,  Ton  portant 
les  arnu^»  de  Louvain,  Vautre  un  fouet  et  une  verge.  Devise  :  Fulgei 
rrncis  mrsierium .  1 5o8 ,  iSqS. 

1'^,  J^an  SiecUius ,  ù  Anvers ,  à  Tenseigne  de  l'écade  Bouigogne. 
Vi\  tortrc  accompagné  des  lettres  I  et  S  unies  par  on  lacs;  sur  le 
tertro  un  pilier  au  milieu  de  deux  oiseaux  qui  se  toucbent  dn  bec 
et  de  la  i^tte.  Devise  :  Concordid  res  parvœ  cresetuu,  i544*  I«e 
mémo  oiuMéme ,  autrement  dessiné ,  et  accompagné  d'une  qplièK 
adroite,  i536. 

3'\  Jekan  Thihanit  «  Jaaanes  Theohaldus ,  à  Anvers ,  à  FàoÊÊmê 
«>rrr.  Tu  oranger,  au  tronc  duquel  est  attaché  nn  éca  suMwitté  per 
iWu\  lions  rampans  «  avec  les  lettres  J  et  T  séparées  par  on  cnhce^ 
mens  divers.  Au  bas  :  Jfhan  Thi^ult^  i5iq.  La  marque  de  l'on  ae 
irtwuve  dans  un  encadrement ,  dont  les  àgnies  pvîncqnlei  aont 
deux  fous  en  costume  officiel. 

.{*.  ./"coaif^  Cesaris  ou  Crrsers .  i  Audenaide.  Un  trèle  noir 
cl%av\;o  d*uu  mvud  en  fonue  de'  losange  ;  les  quatre  angles  rentimu, 
ortH^s  d'un  fleuixni  «  1 480. 

5'.  C*^-««:"t:  /  rrn .  à  Anver!:.  Les  armes  d'Anveis  ai  grand ,  avec 
la  K%nn:èn*  de  Tempirc  et  celle  de  Bouigc^ne  êcanelée  d*lniikhey 

(v\  CV<i:.\*  .:'.-  (t-^t-f  .  a  Asvcr<.  Un  prince  eaUMnê  de  ses  couitî-* 
sAiv<  et  v^t\'.vu*i> .  J.oui  Tu::  fvrte  la  hinnièn  de  Brahant  :  tableau 
%!c  UHitc  Ix  Ui^eui  ô'ui'.e  pi^e  u>-fc«bo ,  estooié  à  droite  cc  a  pnche 
iW  A<:ui\^::s .  au  dt^sous  le<  armes  «ie  Booij^sgne ,  dTwqiagne  et 
d'Autîvfcc .  *\jirt^î«>»  il  *^ppc«ees  par  deux  angcs«  i5a7. 

•'«  .Vjc--..t  >x...'  .  i  .Vxiverk  Les  arme»  a  Effiagne.  nrauntéft 
Jsrlâ  cvNxrvx'.ïie  uupfrjù^  .  arec  ksaocs  C»Âf  ^  •'■yrinâii»  JK»- 

^•   La  \^tt\  i  c.<  .V-~  :i  Virix/ .  A  Aanen^  Une  c^gog» 
xir.t  Si  \>nlrf  r.>ere   lVv><f  :  F-^^.^ij^  ne  jhm  wCftr.  i5So. 
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Cf.  Jean  ^oan  Doesbarchj  à  Anvers ,  sur  le  rempart  des  Lombards. 
Le  titre  :  un  guerrier  à  cheval ,  anné  de  toutes  pièces ,  et  dont  le 
destrier  est  couvert  d'une  housse  aux  armes  de  Bnibant  ;  autour  les 
armes  de  France  et  de  Bourgogne ,  et  des  quatre  principales  villes 
da  duché. 

A  la  fin  :  les  armes  de  Brabant ,  surmontées  de  celles  de  Tem- 
pire  et  entourées,  conune  ci-dessus,  avec  les  mots  Nobilis  Brabancia^ 
i53o. 

10^.  Jean  (  Hans)  de  Laety  à  Anvers ,  nie  du  Peigneur,  à  la 
Rave.  Un  semeur.  Devise  :  Spes  alit  agricolas ,  i  ÔSg.  Sa  veuve 
cooserra  cette  marque  et  l'enseigne  de  son  mari  :  in  den  saejrer  (au 
Semeur),  i5ti8.  (  La  suite  à  un  autre  numéro,  ) 

POLAIN  , 
Archiviste  de  la  province  de  Liëge. 


Méprises  de  Tracteurs  de  catalogues. 

Dans  le  catalogue  de  feu  M.  de  Burtin ,  si  connu  par  ses  con«- 
MÔssances  en  pemture ,  et  encore  plus  par  sa  prodigieuse  vanité, 
on  a  rangé,  parmi  les  ouvrages.de  botanique ,  un  in-folio  intitulé  s 
Rosa  ursina.  Le  rédacteur  du  catalogue  aura  cru ,  sans  doute ,  que 
cet  ouvrage  était  la  monographie  d'une  espèce  particulière  dêroses  : 
il  s'est  grossièrement  trompé.  Rosa  ursina  est  un  livre  d'astronomie» 
où  il  est  traité  des  taches  du  soleil  ;  mais  comme  il  est  dédié  au 
prince  des  Ursins ,  qui  portait  une  rose  dans  ses  armes  ,  l'auteur  a 
imaginé  ce  titre  bizarre,  sans  analogie  avec  le  sujet  qu'il  avait 
choisi. 

Guillaume  Mennens  est  un  écrivain  belge  dont  on  a  un  livre  in- 
titulé :  De  Vellere  aureo,  Antuerp.,  i6o4,  in-4,  et  Argentor.,  i6aa. 
M.  G.  S.  T.  Bemd,  qui ,  en  i83o ,  a  fait  paraître  à  Bonn  une  Bi- 
bliothèque héraldique  {Allgemeine  schriften  kunde  der  gesammten 
JVappen  wissen  schaft) ,  s'est  imaginé  que  Mennens  a  écrit  sur 
Forare  de  la  Toison  d'or ,  et  il  l'a  cité ,  dans  cette  croyance ,  t.  n , 
p.  4o5.  Mais  Mennens  ne  s'est  occupé  que  d'alchimie ,  et  il  existé 
à  la  Bibhôthèqne  royale  de  Paris  un  manuscrit  moderne  consacré 
la  çrand  onivre ,  où  cette  métaphore  de  convention  parait  aussi  sur 
le  titre  :  Lm  Toison-^ or ,  par  Salomon  Trisnwsin ,  précepteur  de 
Paracelse.  On  a  de  plus  en  allemand  :  Aureum  vellus  oder  Gueîdin 
schatz.,,  van...  Salom.  l^rismosino ,  iSgg,  in^i2.  Il  est  vrai  que 
M.  Benid,  â  qui  j'avais  signalé  cette  erreur  bien  excusable,  l'a 
arouée  avec  candeur  dans  l'avant-propos  de  son  troisième  volume , 
qui  a  paru  en  i835. 
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A  M.  C Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophilt* 

Monsieur  y 

Ce  serait  une  bibliographie  aussi  curieuse  qu'utile  pour  rhistmre 
de  rimprimeric  que  celle  qui  serait  consacrée  spécialement  à  la 
description  des  incunables  exécutés  au  xv*  siècle  dans  les  villes  de 
France ,  par  ces  ouvriers  typographes  ambulans  qui ,  pour  la  pli^ 
part ,  avaient  vu  rimpriuieric  à  son  berceau ,  soit  à  Mayence , 
aoUàSiraabouig,  soit  à  Bamberg,  et  quittaient  rAHemagne  et 
venaient,  avec  leur  petit  bagage  de  caractères,  de  cases,  dejpresses, 
offrir  leurs  services  aux  maisons  religieuses  et  ailleurs.  Mais,  pour 
donner  à  cette  bibliographie  tout  le  degré  d'utilité  ponible ,  Q  fiufc- 
drait  que  Ton  ne  décrivît  que  des  exemplaires  que  l'on  eût  sous  les 
yeux  ;  ce  serait  le  seul  moyen  d'être  plus  exact ,  et  de  rectifier  des 
erreurs  qui  se  sont  glissées  dans  des  descriptions  laites  oa  meatkuH 
nées  jadis  sur  la  foi  d'autrui. 

J'ai,  dans  ce  moment ,  à  ma  disposition,  trois  de  ces  prédleiu 
ouvrages  dont  je  me  propose  de  vous  envoyer  des  notices. 

L'un  est  le  premier  hvre  imprimé  à  Besançon ,  en  14871  pur 
J.  Gomtet ,  et  sur  lequel  le  célèbre  Lair,  qui  ne  l'avait  point  m,  a 
fait  erreur. 

L'autre  est  le  premier  livre  imprimé  à  Dijon,  par  MetUnger,  en 

i4qi  («). 

Le  troisième  est  le  premier  livre  imprimé  à  Gluay  (Saftne-et* 
Loire) ,  par  Michel  Wenkler.  Je  ne  Fai  trouvé  mentionné  dans  an- 
cun  bibliographe,  si  ce  n'est  dans  M.  de  la  Sema-Santander»  qui , 
tome  m ,  pag.  177-1  n8  de  son  Dictionnaire  du  xv*  siècle,  en  parte 
très  bien ,  à  part  le  nom  de  Timprimeur ,  nj^Tû  écrit  taaiftt 
Wenszler,  tantftt  ïVensler^  tandis  que  la  suscnption  porte  bioi 
MTeniier.  J'avais  conunis  la  même  erreur  dans  le  troisième  irh 
hune  de  mxm  Dictionnaire  de  BibUologie ,  Paris  y  i8o4  >  iit*^. 

Sî  tons  les  biblicq[>hiles  qui  prennent  intérêt  à  votre  coriciO( 

(1^  Ces  deux  prdcieux  ouvrages  existent  dans  le  beau  cabinet  de  M.  Ber- 
nard Jolie! ,  à  Dijon. 
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BuLLerm»  et  qui  dirigent  quelques  unes  de  leurs  recherches  sur  les 
incunables  en  question ,  les  y  consignaient ,  je  ne  doute  point 
aae  nous  aurions  à  la  fin  l'histoire  la  plus  complète  et  la  plus  exacte 
oe  la  typographie  naissante  sur  divers  points  de  la  France  (  car  je 
restrôns  ce  trarail  à  la  France  seulement)  ;  et  peut-être  se  ratta- 
cheraient à  ces  recherches  des  découvertes  et  des  anecdotes  pré- 
cieuses pour  l'histoire  httéraire.  Mais  je  reviens  encore  sur  ce  point 
de  Tcxactitadie  ;  on  ne  Tobtiendia  qu'en  ne  parlant  que  de  ce  que 
l'on  aura  vu.  Rien  de  plus  commun ,  surtout  dans  cette  partlet  que 
de  se  fourvoyer^  même  en  jurant  in,  verba  magittri. 

Eb  attendant  le  résultat  de  mon  appd  auji  UMii^bîles ,  je  vous 
^cnvenai  mes  trois  notices. 

Agréez,  je  vous  prie  y  etc  Gab«  P^ignot. 


Monsieur  l'éditeur. 


IHoBÙearMéott  nousadonné  une  édition  du  roman  de  la  Rose, 
bien  supérieure  à  celles  que  nous  devions  à  Lengtet-Dufiresnoy  et 
à  Lantier  Daneret. 

Gomme  ses  prédécesseurs,  il  a  réuni,  à  la  fin  de  ce  poème,  quèl- 
qpies  petits  écnts  en  vers  sur  Talchimie.  La  première  de  ces  pièces 
«sC  intîtnUe  :  Les, Remontrances,  ou  la  Gompbônte  de  Nature  i 
fsldiinùstie  errant ,  par  Jdian  de  Meung.  Ce  titre .  dans  IVditien 
de  Méon ,  est  accompagné  de  ces  mots  :  ««  J^gnore  d'après  quelle 

•  autorité  on  aattriiDue  à  cet  auteur  les  pièces  siùvante^  ;  je  n'ai 

•  pu  en  découvrir  aucun  manuscript  ancien.  D'ailleurs ,  ce  n*est 
»  pmnt  sa  manière  de  versifier;  le  style  et  Torthographe  n'annon- 
■  cent  pas  un  siede  si  éloigné  ». 

Un  manuscrit  de  la  Bibnothèqjue  royale  de  Sainte-iGeneviève , 

ss.  franc.,  in-4%  peut  nous  &ire  connaître  le  temps  où  il  fut 
composé ,  sMl  ne  nous  en  révèle  l'auteur.  Il  est  écrit  en  ancienne 
bâtarde ,  sur  vélin ,  et  décoré  d'une  belle  miniature  représentant  la 
Nature  avec  TAlchinûe.  Le  texte  est  accompagné  de  notes  maigi- 
nales  qui  présentent  des  sentences  latines  tirées  d'Aristote,  d'Avi* 
eemie ,  de  saint  Augustin ,  etc. 

A  la  tète  de  ce  petit  poème  se  trouve  une  préface  française ,  ou 
plmAt  une  épître  dédicatoire  adressée  à  François  I*'.  C'est  donc  sous 
ce  rèene ,  et  un  an  environ  après  la  déCeûte  des  Suisses  à  Bfarignan , 
que  forent  écrites  ces  remontrances ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
cette  pré&ce ,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  une  copie 
fidèle. 

«  Mon  sooYeram  seigneur ,  bienfiùcteur,  et  tout  l'espoir  de  ma 
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vieillesse ,  par  la  çrace  de  Dieu ,  sacr<^  1res  crestien  roy  de  France 
et  pi*emicr  de  ce  nom  François. 

w  Très  puissant  prince  et  victorieux  debellateur  de  la  gent  Aye^ 
sienne,  nation  superbe  et  belliqueuse,  mais  vaincue  comme  fiit 
co{picu  le  jour  s;iiucte  Croix  au  lieu  de  sainte  Brigide  en  vostredn- 
clic  de  Millan ,  en  toute  crainte  amoureuse  et  humble  amor  obe- 
diente,  salut. 

»  Comme  ainsi  soit  que  [priefve  maladie ,  après  iccUe  victoire , 
m'a  longuement  détenu  a  Lion  et  recuUé  de  voti'e  tint  humaine 
présence,  par  l'espace  de  xi  mois.  Et  depuis  au  vouloir  Dieu,  re- 
venu en  convallescence.  Puis  par  le  conseil  du  médecin ,  me  fut  dît 
prendre  et  dianger  Faer  pour  inieulx  fortiffier  ma  ddjille.et  paorve 
pièce  de  chair.  Si  montay  a  cheval  pour  aller  trouver  nouvel  aer  et 
prins  mon  chemin  au  beau  pays  du  Daulphiné ,  auquel  je  sespar 
l'espace  de  x.  ou  xn.  jours  :  avint  que  l'on  me  dist  qu'il  y  avoit  ung 
chasteau  près  delà,  fort  antique  et  de  vieille  structure  auquel  es- 
toient  choses  dignes  de  mémoire ,  pour  les  grandes  merveilles  qui 
au  temps  passe  y  furent  apparues.  Je  tiroy  cellepart  :  car  grand  ap- 
pétit veult  estre  saturé ,  et  vins  audit  lieu  assez  estrange  a  veoir  par 
dehors  ;  et  sembloit  bien  que  l'un  des  vielz  chevaliers  de  parce  fo- 
rest  eut  là ,  après  tous  ses  labeurs ,  esleu  et  choisi  repos  par  feo- 
taisie.  Je  vins  a  la  porte  :  a  laquelle  trouvai  ung  moult  notable 
vieillart  et  homme  de  chore  qui  monstroit  plus  avoir  hanté  vart 
militaire  que  l'estude.  Apres  tout  salut ,  lui  requis  et  priay  me 
monstrcr  le  Ucu  ce  que  voulentiers  feit.  Si  me  mena  premier  en  la 
basse  court  assez  lon^e  au  meillieu  de  laquelle  estoient  encorea  les 
vestiges  et  fractures  a'un  parron  selon  et  a  la  modes  des  laicts  che- 
vallcureux  de  la  Table  ronde  ;  puis  me  mena  es  grandes  et  hâtâtes 
salles  lambrussées  a  tiers  point  et  selon  l'ancienne  mode  césarienne, 
et  delà  es  chambres  haultes  et  de  mesmes ,  dont  les  cheminées  es- 
toient contre  le  jour.  Puis  me  monstra  en  une  vieille  chambre  sur 
le  portai ,  son  vieil  hamob  tout  complet  et  me  dit  qui  lui  av<Ht 
bien  seiTy  a  la  journée  de  Montlehery  :  toutefibis  estoit  percé  sur 
l'espaule  gauche ,  je  ne  scay  de  quoy  ne  de  qui  fors  ce  qui  me  dit. 
Delà  me  mena  en  une  fort  vieille  chappelle  garnie  de  maces  et  escus 
du  temps  passé  a  longue  pointe  dont  les  blasons  avoient  perdu  cog- 
noissance  :  nonobstant  estoit  la  dicte  chappelle  bien  dere  et  par 
accident ,  et  n'estoit  resté  es  fenestres  des  verrières  que  les  barres 
loquetieres  de  fer  pourry,  en  laquelle  estoit  ou  avoit  esté  painte  la 
création  du  monde  aux  costez  des  deux  murs.  Et  estoit  Saturne  au 
hault  d'ung  coing  despaint  selon  sa  nature ,  puis  Mercure  joint  au 
soleil  et  la  lune  a  Topposite  tendant  la  main  hault  et  autres  spécu- 
latives figures  difficiles  juger  à  l'oeil ,  où  je  prins  plaisir  a  cause  de 
l'invention  ,  combien  que  tout  estoit  quasi  en  ruine  ;  mais  encore 
se  voit  le  trait  et  peu  de  couleurs.  Cependant  faisoit  le  dit  vieillard 
aprcster  la  collation  pour  l'honneur  de  vous ,  sire ,  pour  ce  que  je 
nie  osay  nommer  ung  de  vos  moindres  sciTiteurs  ;  de  la  me  mena  en 
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me  grande  galleric  a  ornée  d'un  costé  de  testes  de  cerfs  garnies  de 
Iflon  bois  kaultz  et  de  belle  ouverture,  de  l'autre  costé  estoit  paint, 
la  nature  de  bons  limiers  et  la  noble  vertu  des  beaulx  ,  hardis  et 
tcahles  lévriers  en  quoy  avoye  plaisir  ;  mais  les  ditz  tous  effaces  car- 
lojpit  qui  me  fut  des  plaisir  ;  après  ce,  je  luy  demanday  s'il  y 

rmt  de  l'dirairie  leans.  Lors  assez  mollement  me  dit  qu'il  y  avoit 
hanlt  eu  une  chambre  près  d'un  colombier,  sus  vielz  pupitres 
ondgaes  livres  du  temps  de  l'oncle  de  son  grant  père  ,  qui  fut 
SoiULine  de  lettres  ;  mais  le  vieillart  me  dist  qu'il  ne  savoit  que  ç'es- 
loit;  car  jamais  n'y  avoit  esté  r^arder  ;  je  lui  priay  avant  collation 
les  aller  veoir ,  ce  qu'il  ùt  ;  et  là  venu  je  entray  dedans  ;  mais  a 
pdne  povoil-on  veoir  les  volumes  tant  estoieut  chargez  de  poudre 
et  croy  que  cent  ans  estoient  passez  sans  estre  veuz  ne  ikianiez  ;  je 
fioa  au  hault  bout  et  veiz  quelque  volume  en  la  faculté  de  théolo- 
gie,  en  décret,  en  droit  civil ,  puis  en  art  oratoire,  en  histoires 
dironiques  et  romans  comme  la  Table  ronde ,  Meiiiu  et  Melusine  ; 
ea  l'autre  costé  estoient  livres  de  philozophie  comme  de  Platon , 
Aaaza^ras  ,  Socrates ,  Diogenes ,  Pitagoi'as ,  Democritus  et  toute 
laphiaique  d'Aristote,  ou  je  mearrestay  un.peu.  Apres  avoir  veu  et 
trop  este  là  au  gré  du  vieillart ,  ainsi  que  m'en  venoye ,  je  veiz  , 
deniere  luya ,  ung  trou  sus  lequel  estoit  paint  une  teste  de  mort 
me  ses  oreilles  que  bien  contemplay  si  approchay  et  veiz  dedanz  le 
limi  ung  livret  fort  viel,  plus  relie  d'yraiges.  et  de  pouldre  que 
faultre  couverture.  Je  le  prius  doulcement  et  soufilay  la  pouldre  , 
irez  qu*il  estoit  intitulé  :  la  CompLiinte  de  nature  puis  tournay 
faiillet  et  leu  mais  a  giant  peine  car  il  estoit  fort  vieil  et  avoit  long- 
lonps  qu*il  estoit  escript  et  y  avoit  :  ce  Iwre  ne  fut  jamais  ^eu  que  de 
majf  et  ta  escript  ung  esperit  de  terre  etsouhz  terre.  Lors  fus  esmeu, 
mus  sans  peur,  et  priay  au  vieillart  qu'il  me  le  prestat  ung  peu  ; 
nais  je  n'euz  pas  sitost  dit  le  mot  qu'il  me  dit  ;  vraymeot ,  je  le 
TOUS  donne  et  tous  les  autres  ,  si  les  voulez  :  car  aussi  bien  je  n'en 
fais  rieu.  U  me  feist  grand  plaisir  et  lui  remerciay  bien  :  car  ce  me 
sembloit  ung  riche  don.  Apres  collation  faicte ,  de  recliief  le  remer- 
ciay tant  du  petit  livret  que  de  l'onneur  et  plaisir  qu'il  m'avait  fait. 
Et  prins  congé  de  luy  et  tantost  montay  à  cheval  :  car  le  grant  désir 
qne  j'avoye  de  voir  entièrement  lé  livret  me  feist  picquer  tellement 
que  tost  fust  arrivé  a  lion.  Le  lendemain  en  mon  petit  estude ,  veiz 
ledit  livret ,  inais  a  grant  peine  a  cause  de  la  vieille  lettre  et  ancienne 
mode  d'cscripre  qui  estoit  en  latin  et  voyant  qu'il  y  avoit  quelque 
pâme  temps  ,  je  me  suis  mis  à  le  translater  de  latin  en  français.  Et 
depuis  en  vers  de  rudde,  grosse  et  indigeste  rime  pour  vostre  pei-s- 
picuant  esperit ,  touttefois  n'ay  forUgne  le  sens  ne  la  matière.  Or, 
lire ,  considère  les  dons  de  grâce ,  nature  et  fortune  dont  Dieu  vous 
a  doué  et  que  vous  delettez  après  les  affaires  de  vostre  rcaulme  a 
▼eoir  livres  divers  et  euvres  nouvelles ,  joinct  que  scavez  des  ai's 
taot  serinocinaux  que  mathématiques ,  et  mainteffois  vous  en  ay 
bicnoay  parler  et  réciter  ;  mais  c'est  a  cause  que  Mercure  vous  a 
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fisût  wutkiplitit  de  m.  noble  infinence  en  vostre  natiTité  c'est  promo- 
tiCme  d'eloq«xevK3e  %  A  -eeste  fin  me  fuis  enfaaiTdy  soabs  confbnce  m 
foMt  bénigne  «xtisse  v^Mis  en  faite  ang  'petit  présent  non  yowt  sa* 
tÎB&iTe  de  vaUenrfiiàîs  poui*  oe  qoe  jamais  homme  ne  le  veit  et  bien 
en  ains  aetir  et  ne  fut  oncqnes  veu  fors  de  rescriprain  mais  les  mi- 
AiMieS  s  aussi  }e  scay  ifui  vous  est  deu ,  après  Dieu ,  les  premiers 
fttan  de  nos  petits  jaitlins  et  peult  estre  qoe  ce  tous  tiei-a  lîng  passe 
temps  en  telle  sorte  qn'il  vous  plaira  combien,  sire ,  que  le  noMe 
ait  d'alehymie  soit  mm  et  vray,  plus  naturel  que  mechatiiqtte  et 
ésssumI  et ,  comme  dit  saint  Thomas  en  aon  livre  :  de  TMmtate, 
^*il  ft  fkit  sus  Boece  de  consolation  disant  :  Médecine  et  alchfmie 
jfMiff  'vmis  ti  certains  :  mais ,  sire ,  c'est  des  grans  et  occults  secrets 
de  nature  qui  ne  se  manye  pas  par  les  mains  des  ignares  et  grosses 
bestes.  Ainsi  que  Hermès  et  un  vieil  philozophe  tiyent ,  nomé  \t~ 
migandus ,  et  comme  l'a  eu  le  dit  Aprien  le  bon  vieiUart  romain  en 
panât  aCalid  roi  des  Egiptiens  lequel 

»  Vesquit  deux  cens  ans  au  moyen  et  en  parâe  dlcelle  science  et 
tfnoy  qu  elle  soit  desprisëe  du  monde  x  c'est  par  ces  fok  veirteurs , 
éecei»  et  decepteurs  ,  soCz  souflSeurs  sophistiques ,  trompeurs  et 
trompes ,  <pii  vont  par  le  monde  et  se  vantent  d  enrichir  les  princes 
et  seigneurs ,  et  eulx  mêmes  ^onlpauin^  de  sens  et  de  biens ^  où  s'H» 
en  ont  c'e^  a  l'opposite  de  juste  titre.  Doncques ,  sire,  pour  dore 
le  bet  a  telz  affectez  venteuiff  menteun  et  qui  peu  sovent  en  cefle 
noble  science  vous  leur  pourrez  allouer ,  lire  ou  monstrer  aucunes 
aetatences  qui  sont  sus  la  marge  dn  uvte  vraves  et  auctopsées  qu*on 
ne  peult  nyer  et  vous  supplie ,  sire ,  prendre  en  gré  le  petit  livre 
indtulé  :  la  Complainte  (^  la  nature  avec  le  grant  vouloir  et  petit 
scsMiir  de  vostre,  oi  toute  reverance,  très  humble  et  très  obéissant 
aMbgedl  t^  ecrviteur.  » 

Robert  , 

GoDservateor  à  la  iMbliotbéque  de 
Sainte-GeneTiére. 


VARIÉTJÉS. 


Clef  du  Cymbalum  mundi, 

Thomas  du  Clévier,  pour  4vl  Clënier,  par  la  substitutîoit 
àa  Y  ocmsoDne  (a)  à  Ta  ,  qui  lui  est  presque  identique  dans  Fal- 
phabeC  gothique.  —  Thomas  l'mcréduU, 

Henre-Tryocan  —  Pierfo^Crffjrttnt. 

Byrphanes  —  U  Rouxy  ou  Rousselet  ? 

Carudius  —  Benoit  Court  ? 

Il  est  d^Qicàle  de  déterminer  le  motif  de  Tauteur ,  dans  l'applica- 
tkm  de  ces  noms  aux  voleurs  du  Hvre  des  Destinées.  A-t-il  en  vue 
les  gens  de  robe? 

Vestales ,  — ;  religieuses. 

Dnrrdes,  —  jtrettes  tàthoUùnes. 

Rhethtdus ,  —  LuthemSj  réfoitnateur. 

CobercQfe ,  —  Buteras,  réfoitoateur. 

Sraîie ,  —  Girard,  Alchimiste ,  traducteur  de  Rogeru>Baam. 

TrigHDUS, — eetkixiin  gobe  totiÈ  les  trois. 

Yetltis  de  h  pierre ,  —  ies  miracles. 

La  tnmsformatioti  promise  par  Mercure  me  parah  ime  allusion 
au  mystère  delaSésurt^cdoti.  Le  dernier  paragraphe  du  dialogue 
est  très  remarquable. 

Erus,  — Jésus. 

Pimagine  qu'il  y  avait  Esus  dans  le  manuscrit 

X. 


'  n. 


On  a  beaucoup  ri  à  Puis  de  la  jdaisante  méprise  de  lady 
Moi^gan  ,qmiy  trompée  par  le  premier  nom  d'un  honorable  députe 
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(M.  Labbey  de  Pompière) ,  l'appelle ,  dans  un  de  ses  livres ,  «  ce 
vénérable  ecclésiastique.  »  Ce  genre  d*erreur ,  fort  naturel  et  fort 
excusable  dans  une  étrangère  j  devient  tout  à  fait  impardonnable 
dans  un  savant  de  profession.  L'abbé  Pontier,  protonotaire  apos- 
tolique ,  ayant  à  citer  Beatus  Rhenanus ,  l'appelle  le  bienheureux 
Rhenanus  ;  mais  le  cardinal  de  RicLelieu  a  encore  eucUéri  sur 
cette  Ânerie,  en  traduisant  le  nom  de  Terentianus  Maunu  par  le 
Maure  de  Térence.  Passe  encore  pour  ce  bon  financier ,  qui,  lisant 
•ur  le  dos  d'un  gros  livre  :  Opéra  sancti  Augustini ,  s'écria  naïve- 
ment :  «  Je  ne  savais  pas  que  saint  Augustin  eût  fait  des  Opéras  I  • 
Un  financier  n'est  pas  tenu  de  savoir  le  latin  comme  un  cardinal  cl 
comme  un  protonotaire. 


m. 

LE   CHAUVE, 

,  ou  LE  MRPRIS  DES  CHEVEUX} 

\  Par  Jean  Dant^  Albigeois,  Paris,  1621,  in-8. 


Agésilas  s'esmerveilloit  que  de  son  temps etc.  Diogene  trou- 

voit  estrange etc.  Demosthene  s'estonnoit etc.  Gaton  n*étoit 

pas  moins  csbalii etc.  Revenez  au  monde ,  belles  et  grandes 

âmes ,  sortez  de  vos  tombes  poudreuses ,  rares  et  précieuses  testes, 
et  vous  sortirez  bientost  de  cest  estonnement  pour  entrer  en  un  plus 
iuste.  Combien  facilement ,  si  les  destins  vous  pennettoyent  de  re- 
voir notre  iour,  vosU'c  esprit  se  porteroit-il  df  ns  l'extase ,  quand 
vous,  verriez  le  poiL,  la  plus  basse  honte  de  nature ,  les  chet^eux ,  la 
plus  abjecte  la  plus  vile ,  et  la  plus  contemptible  des  choses ,  estre 
uon  seulement  estimez  et  prisez,  mais  honorez  même  iusque  à  11- 
dolatrie (p.  2.) 

=i:Et  quoy,  un  vil  excrément  donc ,  une  puante  fumée,  une 

suye  inutile ,  que  nature  chasse  hors  du  corps  pour  conserver  la  vie 
et  la  santé  :  une  superfluité....,etc.  pourra-t-elle  appoiler  quelque 
gloire  légitime etc..  (p.  6.) 

=  Et  comme  entre  les  hommes ,  ceux  là  se  trouvent  les 

plus  excellents  qui  sont  les  moins  couvers  de  ce  honteux  excré- 
ment :  au^i  parmy  les  bestes ,  se  font  voir  plus  gentiles  et  appro- 
chantes de  la  raison  celles  là  qui  en  sont  le  moins  revcstues.  Pour 
le  prouver,  qu'avons  nous  ai£ûre  des  autres  bestes.^  si  toi  seule  nous 
vaux  un  million  de  bestes ,  ô  noble ,  ô  généreuse  y  ô  peu  s'en  but 
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divine I  je  n'ose  dire,  beste,  toy  d'i»-ie  qa\  nous  tfansis  d'eston- 
nenàit  et  de  menreiHe  ;  qui  nous  ravis  par  Texcès  de  ta  pru- 
dence et  de  ton  jugement,  qui' parles  et  qui  entends  les  parlans , 
qm  enseignes  et  qui  apprens ,  qui  estudies ,  qui  inédites ,  qui  escris 
et  qoi  prophétises.  Toy  qui  dances  et  qui  escrimes ,  qui  renges  les 
escadrons,  et  qui  ordonnes  les  batailles,  qui  combats,  qui  renverses, 
qui  terrasses  et  qui  foudroyés  les  armées  :  toy  qui  aimes  la  gloire , 
qui  professes  llionneur,  qui  redoutes  le  diffame,  qui  adores  les  as- 
lies  ,  qui  faonotes  les  dames ,  et  qui  blessé  des  flèches  de  leurs 
beanx  yenx,  sçais  languir,  sçais  souspirèr,  sçais  gémir,  sçais 
te  plaîirare  et  sçûs  mourir  d'amour.  Faut-il  que  ie  te  nomme? 
tant  de  grâces  du  ciel ,  tant  de  dons ,  de  vertus  et  de  mérites ,  ne  te 
footF-ils  point  cognoistre  encore  ?  C'est  toy  donc  la  merveille  des 
bestes ,  c'est  toy,  chkh  Eléphant  ,  qui  thonores  de  n'avoir  point  de 
pml  (p.  8  )•  -—  ^Propriétés  médicales  des  excrémens  de  l'homme  et  des 
animaux,  —  Nullité  du  poil  (  des  cheveux)  sous  ce  rapport  (  pag.  1 1 
et  SUIT.  ) 

Oa  trouve  dans  quelque  auteur  que  les  cheveux  de  la  fenune 
bmslés  chassent  les  serpens  par  leur  odeur  :  je  m'esbahi  de  ceste 
aotipathie,  puisqu'on  nous  dit  que  les  cheveux  des  femmes  devien- 
nent des  serpents  (  p.  16  ). 

(  Les  cheveux  )  n*étattt  après  tout ,  comme  nous  l'avons  désia  dit 
auparavant ,  qu'une  ordure  que  nature  bannit  pour  conserver  la 
chaleur  natureUe ,  la  vie  et  la  santé.  Le  dessein  qu'a  cette  bonne 
mcre  en  iettant  hors  par  les  conduits  d'en  bas  les  excréments  qu'on 
ertime  si  sales  ;  c'est  le  mesme  qu'elle  a  en  se  déchargeant  de  ceux 
cy  pu*  les  pores  du  cuir.  Bref  autant  de  pores  dont  le  cuir  est  ou- 
vert ,  ce  sont  j  pour  parler  librement ,  autant  de  chaires  (  chaises  ) 
pcreées  dont  elle  s'est  accommodée  pour  se  vuîder  de  ceste  vilainie  : 
cl  tout  anlant  de  poib  qui  vous  tiennent  au  cuir ,  ce  sont  autant 
de  ciottes  que  la  ténacité  opiniastre  de  la  matière  visqueuse  arreste 
svr  le  passage  (p..  44)* 

Ce  n'est  pas  sans  propos  que  des  théologiens  non  vulcraircs  ont 
dooblé  si  ces  corps  glorinés  qui  seront  introduits  après  le  jugement 
dernier  dans  l'ëlemelle  féliaté ,  y  seront  reçus  avec  leurs  dieveux , 
on  bien  si  avant  que  d'entrer,  ils  n'en  seront  pas  desgarnis  :  leur 
Wiissant  bien  absurde  de  loger  un  excrément  si  contcmptibïe 

dans  le  séjour  de  gloire Las!  que  ie  crains  que  ce  faraeau, 

ora  que  bien  léger  ne  soit  â  trop  de  gents  un  encimne  sur  la  teste, 
ks  pomsant  vers  le  centre ,  et  les  empêchant ,  je  ne  dis  pas  de  voler 
aa  cid ,  mais  mesme  d'y  tourner  les  yeux  et  la  pensée  (p.  88). 

Ken  première  cause....  etc.  (p.  00  et  suiv.  )  —  Qui  voudra  dis- 
dngaer  les  âmes  belles  et  relevées  d  avec  les  âmes  ignobles ,  basses 
cl  bassement  attachées  â  l'amour  des  corps  et  des  choses  terrestres  : 
^A  prenne  garde  dans  quelles  testes  elles  logent  :  et  qu'il  tienne 
cecydemoy  pour  un  oracle  aussi  certain  que  si  je  le  prononçoys 
mr  le  trépied  de  Delphes  :  que  dans  les  testes  chauves  sont  les  gen- 
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liUes  amet  t  tout  ainsi  que  les  ff  rouiereg  et  terrestres  sont  dans  fa 
ciMvekies.  Pour  le  £ûre  court ,  les  estoiles  ne  sont  que  les  chauvi 
dudelyetksdiaHvesnesoiitqueles  estoilesdelatenre(p.  io4 


IV. 

Zacbarie  Ursin  avait  fiût  ésrire  sur  porte  :  Ouiêms  ki 
vmûf  oui.  mie  adjupa^  nui  ohL  Qui  que  tu  sois,  aioewaioî,  o 
va-tp^en.  Cest  une  excdiénte  inscription  pour  le  cabinet  d'noboittfli 
de  lettres. 

Cdle-d  ne  convient  pas  moins  k  une  hibliotbèque  :  liêpoiià 

ai  vendentts*   Allez  plut^   chez  les  marchands.  £tmng.    

Maitk.  25. 9* 


V. 


AlfluAei  de  rimperftetim  et  WUHee  ifet  Femmes r 

par  S.  Olivier,  etc. 


Avidissimum  animal. 
Bestiale  baratrum. 
Goncupiscentia  carnb. 
JDuellum  danmosum. 
JEstuans  sestus. 
Falsa  fides. 
Garrulum  guttur. 
Herinnis  armata. 
Invidiosus  ignis. 
Xaos  calumniarum. 
Lepida  lues. 


Mendadom  monstmosum. 
Naufragium  vite. 
Odii  opifex. 
Peccati  auctrix. 
Quietis  cassatio. 
R^orum  ruina. 
Svtvia  supeiMae. 
Irnculenta  tyrannis. 
Vanitas  vanitatnm. 
Zelus  zelotypus. 


ilTola.  Cet  alphabet  le  tromf  «imi  é  la  fin  du  Ckam^km  ém  Ftm ,  pt 

leckeralier  de  rfifcale,  avec  oe  titre  :  AJffhabei  infâme^  compoié  par  MUo 
rnes ,  anonyme  au  deshonneur  desjèmmes ,  opposé  et  contraire  à  celui  d 
auU'Espiù. 
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V.  Grevé.  (  S.  L  ),  1609  »  '^^'^^  ^^^ 4—  • 


4^  MaimfWM  (m)  de  Xéaophon.  Les  Règles  de  mariage ,  de 
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1760,  in-8,v.j.,  fil. 5— 5o 
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48  Olhagabay.  Histoire  de  Foix ,  Beam  et  Navarre  ;  par  P.  Olha- 
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5o  PBRRiicRB.  Les  Annalles  de  Foix ,  joinctz  a  ycelles  les  cas  et 
faictz...  advenuz  tant  aulx  pays  de  Bearn ,  Gommynçe ,  Bi- 

gorre ,  Armygnac ,  Navarre,  que  lieulx  circumvoysms , 

composés  par  M' Guill.  de  la  Perrière.  On  les  vend  à  Tholose, 
chez  Nicolas  Vieillard^  iSSg ,  pet.  in-4,  fîg.  en  bois,  v.  m. , 
hA  ex*  {Rare  et  curieux.)  .* a8 —  » 

Cet  eiempl.  a  bcancoup    de    notes    mtcM   sur    les  marges, 
écriture  du  temps ,  et  de  plus  la  sigu.  aut.  de  fialuze  sur  le  titre. 

5i  Pbtri  Carpbntbrii,  pium  et  christianum  de  armis  consilium 
ad  dominum  Lomanium  Terridae  et  Sereniaci  baronem,  1575. 
=:Leltre  de  Pierre  Carpentier,  adressée  à  François  Portes  Can- 
diois  sur  la  persécution  des  Eglises....  15^3.  =  Omati88imi 
cujusdam  viri,  de  rébus  çillias,  ad  Stanislaum  £lvidium , 
epistola.  Lugduni,  1573,  m-8,  3 part.  {Rare.)  .     .  aa — » 


52  Pe^bclara  Fhancorom  fadnora  variaque  ipsorum  certamina  : 
pluribus  in  locis  contra  orthodoxiam  fidd ,  qus  ipsiusGalli» 
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gentit  hostes^iion  impîgre gesia,  eU> ,  «le.  ( S.  /.  n.  il.)>,  iiir-8 , 
9em>-goih.  f  anc»  Tel,  (^4^.  ^rr  roTtf.)    •    •     .     .       i5 — » 

Cette  bistoire  s^appelle  commuTK^ineot  /<i  Chronique  de  Simon 
de  Màntfort.  Ccst  ici  la  première  ëdit.  :  GoHf.  aeG&tel'en  a 
donne  une  plus  correcte  ^  elle  est  imprimée  dans  PA^tpendice  des 
comtes  de  Toulouse ,  dans  les  ô  Toiumes  des  historiens  de  Du- 
eAtfiM.  Jean  Foumier,  de  MontiMbaii,  rt'tmdttite  tm  fnraçais ,  et 
Ta  publiée  à  Toulouse  en  ibfi%,  C0I0I  ^ereit  que  Vautenr  est 
Pierre  V^  évéque  de  Lodève. 

53  Rbcubii«  des  choses  avenues  en  Tarraëe ,  conduite  d'Allemagne 
en  France ,  par  M.  le  prince  de  Gondé ,  commençant  au  mois 
d'octobre  15^5  et  fin.  au  mois  de  may  suiv.,  (|ue  la  paix  fut 
publiée  à  £ugny  près. Sj^ens»  ,{Si  f.),  iS}7  9  pet...in->8, 
V.  V.»  t.  4.  ^    ..    .    .     .     -    .     ,  î 8—  » 

54'RiM:uBiL  de  i4  Pifecesi,dontDecIaratioii(Iâ)  ÊiicteparleRoy, 

de  sa  majorité,  tenant  son  lict  justice  en  sa  cour  de  parlement 
de Kouen,  etc.  Pan j,  par  R.  JSstienney  i563«^:z: Commission 
expédiée  par  le  Boy  pour  envoyer  par  les  provinces.  P(ins , 
jHir  R .  Estienne ,  1 5o3 .  =Edict  et  iJecIaration  &ite  par  le  Roy 
Charles  IX  sur  la  pacification  des  troubles  de  ce  royaume. 
Paris j  R»  Estienne,  1 563 ,  in«^,  v.  f.     .     .     .     .     .   10— » 

55  Recueil  de  6  Pièces,  dont  le  Miroir  des  Calvinistes  et  armures 

des  Chrestiens,  pour  rembarrer  les  Luthériens,  par  Ant.  du 
Val.  jin^^ers ,  1 566.  =  Fuite  honteuse  des  ministres  luthériens 
d'Allemapie,  etc.  au  Pont-à-Mousson ,  i6i3.=s  Le  Magot 
genevois,  161 3.=  L'entière  desconfîture  des  erreurs  de  ce 
temps,  etc. /{cf/iu^  i6i3 .•     10 — * 

56  Rbcohi.  (le)  des  exceUensethbres  Discours  ttir  l'eslat  présent 

de  la  France*  1606.=.  La  fleur  de Lyss£rantî«espagnol.c:iApo- 
logie  de  M.  André  Maillart ,  i588.  =  La  Fulminante.  =  La 
maladie  de  la  France ,  et  autres  Pièces,  en  1  voL  in-ia,  v.  br. 

6^  m 


57  RBVOBMâTioA  de  rUniversité  de  Paris.  Pùris  ^  i6aî ,  îiip^  rd. 

eo  peau •  4*^  ^ 

Dans  le  même  toI.  :  Libellus  supplex  ad  augustissimum  sena- 
tum  »  pro  academiâ  parisiensi*  1  Coi,  et  deux  autres  pièces. 

58  RsmIsdb  (  lk)  des  Duels  au  Roy,  i6s4*  :=  Remontrance  au  Roy 

contre  les  Duels  >  par  P.  de  FenoUiet.  Paris,  i6i5.  ==  Advis 


^4  J.  TECBENBB  »  PLâCE  DU  LOUVRE,  12. 

.^. «moyens pour  emp^jcher  le  désordre  des  dods,  par  L.  de 
..  .Gliabaiis.  Paris,  i6j5.  ;=  Histoire  prodieieu^  du  Fanlosme 

cavalier  solliciteur,  qui  s'est  battu  en  duel  le  27  janv.  161 5; 
\  les  4  pi^es  e^  I  voL  ui-8y  d.-rd 6 — 5o 

■.'■'■■  « 

59  Bbmoiitbargb  envoyée  au  Roy  par  la  noblesse  de  la  Religion 

réformée  du  pays  et  comté  du  Maine.  {S.  L  n.  d,) ,  in-8,  vél. 

4_5o 

Sur  les  assasritiats ,  pilleries ,  etc. ,  et  ayec  un  adTertisaeroeiit 
des  criroet  advenus  dans  ledit  pay«»  depub  le  racnf  d«  juil* 
Jet  i&6é  jusqu'au  mois  d«  maj  iM6. 

60  Bemontrancbs  (  u»  )  faictes  au  Roy ,  sur  les  privilèges  de  TE- 

glise  çallicane  ;  plus  l'institution  et  ordonnance  des  chevaliers^ 
avec  la  forme  et  ordre  de  l'assemblée  des  trois  Estats  tenus 
en  la  ville  de  Tours.  Paris^  i56i ,  in-Sy  va.     .    . 


61  Remontrance  ou  Harangue  solemnelle,  fiiicte  en  la  cour  de  la 

seneschaucée  d'Agenois ,  etGascongne,  à  Agen.  Paris  ^  1606  ^ 
in-8,  V.  m 7 —  » 

Ensemble  :  les  Àntiquitczde  la  ville  d'Agen  et  pays  d'Agenoia 
depuis  1700  ans,  avec  le  Panégyrique  de  la  royne  Margueritte. 

62  RoTNB  (la)  Marguerite ,  ou  sont  descrites  la  noblesse,  la  gran- 

deur, la  beauté  et  les  vertus  de  cette  grande  princesse.  Avec 
un  raocourcy  des  dames  illustres  de  l'antiquité^  sur  dbacunes 
de  ces  louanges  :  par  Jacques  Gorbin.  Paris  y  160S,  in^,  vél. 

4—    n 

63  Rymon.  Traité  des  pays  et  comté  du  CharoUois ,  et  des  droicts 

^  souverain^é,  que  la  couronne  de  France  a  eus  sur  iceux^ 
par. M*  Emm.  Philib.  de  Rymon.  Paris,  16 19»  in-8,  vélin. 

4—  » 

64  Sai^bri  (Ant.).  Ghorographia  sacra  Brabantiae.  Hagœ-^Comit.^ 

1 726,  3  vol.  in-fol.,  fig.  =  £jusdem  Flandria  illustrata.  lùid. , 
173a,  3  vol.  in-fol.  fig.,  JL^  6  vol.  rel.  unif.^  v.  £.,  fil.  {Bel 
■exempL  ) 96-"  » 

65  Sauvage.  Chronique  de  Flandres ,  avec  continuation  et  les 

Mémoires  d'Olivier  de  la  Marche  ,  nouvellement  mis  en  lu- 
mière par  Denis  Sauvage,  /^ro/i  >  par  GuilL  Rouille,  1662  ^ 
in-fol.  lav.  r.,  vél  ,.  t.  d.  (^e/ex.  ) 20 — » 
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66  Sipuuk  SAnAMon  (U).  IKcUomiai^  btt>Hb£p«phio^  «hoki 
-  du  xy*  siècle,  avec  un  Essai  histor.  sur  Fonnae  m^Pânpii- 

meiie  ,  et  sar  l'histoire  de  son  établissement  dans  les  villes , 
boui%8y  etc.;  par  M.  de  la  Sema  Santandar.^  ^mf^lesy 
an  ziu*i8o5y3  vol.  in-89  bn.    ....     .     •     •        lO —  » 

Un  exempt,  en  gr.  pap^rel ^ ...... ..  •  'il—  » 

67  SEYsnL.  La  erande  M ona|:clûe  de  France ,  composée  par  mep^ 

Claade  de  SeysseL  Paris,  iS^r]j  ia*-Qj  séL  {BeiexpmpïfUre.) 

68  SoàBUf .  Exhortation  à  la  noblesse  pour  la  dissuader  et  de^- 

touraer  des  duels ,  et  autres  combats ,  etc.  ;  par  M.  Amauld 
Sovinn.  Paris ,  J}.  Chaudière,  1578 ,  in*6 ,  n.  ret/  v  \*  'o-^» 

69  TaAnss  de  la  Chasse  y  composez  par  Arrian  et  Oppian  (  trad. 

par  M.  Fermât,  costs.  au  paiement  de  Toulous^.  Parisy  i  Ggo, 
'  ^:  in-rS  ',  mar.  r.  ;  t.  df.     .     .    ^ 3 — 5o 


■  »  . 


yi3y.  Ecole  de  la  chasse;  a  irpl^  in-S.  ,> ^  ••.... .  .^6—*  » 

70  Teaigté  des  cérémonies  et  ordonnances  appartenans  à  gage  de 
batailles  et  combats  en  champ-clos^  :  donné  au  Roy  par  Paul 
Demont  Bourcher^'iieuy'de  la  Rh&dfière.  Paris ^  GuiU,  ilfo- 
reite,  1608,  in-8.  {Rare,) i4 —  » 


71..  ^h^  ^ExmxMm  y(^i fpi?Aenrew%e»t .  de-  Cbode  d«.  IiOiraine , 

;     4acde  Guywv  etc. ,  m^^M^m^M-  de  JUimllay,  P^fis^^  55 1 , 

mF-8,¥.  m.yfig..(^ei.«4r.)«:  .     j    ,    ;  jj.    ••,►.:•    8 —  » 

72  TocsAUf  (le)  contre  les  massacreurs  et  auteurs  des  confusions 

en  France...  Rheims,  Jean  Martin,  1577.=:  Notd;>le sommaire 
discours  de  Festat  des  a&u-es  de  France.....  Rheimt,  J.  Mar- 
tin ,  1677 ,  a  paKt. ,  in-8,  vél.  (Très  beies.)    .-^  .     i5  —  » 

73  TuBEBO.  Quatre  Dialogues  bits  à  Timitation  des  anciens ,  par 

OtatmM,Tuh&so.  Francfort ,  par  J.  Sarius^  .16049  in^'»  vél. 

""f  10  —  >» 

Première  édition. 

74  TcmmcTTiii.  Préservatif  contre  le  fanatisme,  ou  réfutation  des 

mr«|eadua  ijiumirès^  iwur.. Samuel  Turretlin.  Gtncre,  1723% 

♦•^^M^  ▼•   *•*,•.       «        •         •■       .        •        . .   I ..;  .     •  .   »    •       it#t  * 

75  ynurTAHJi  MSGODEs  dç  la  de&ite  de  la  garnison  de  Hedin  ;  par 

IH.  âe  Néiâoiirs.  Lyon  y  196»  iii-8>  n,  rel.  ....  2 —  5o 


36  I.  TBanuiEHy  vlaok  dp  LotrvBE,  12. 

76  ViOTitffi  (lu) de  Mercure.  Satyre.  A  Amtrs  ^  dwt  Gniffaimt 
O^lk.i  i655|  pet  in-8 ,  rel.  en carC     .    .->«...    3  —  » 

^7  ViMMi78.  i^Uft  cdmittom  Flandrne  înscriptioties  diplamatàm  ab 
iiâ  editonun  Oliv.  Yredi.  Brugis^Fiand^ ,  1639,  pet;  iii^fbl., 
fig.jvél i5—  » 

78  Wbéb.  Les  Seaux  des  comtes  de  Flandre  et  inscripdons  des 
"Cbliitres  par  eulx  publiées ,  avec  un  csclerdssement  nist.  ;  par 

^iv.  de  Wrée ,  trad.  du  lat.  par  L.  Y.  R.  A  Bruge  en  Fland. , 
|64iipet.  in-fol.y  fig.,  V.  br i5-«-  » 

79  Waltbibi  (  Jo.  IiUdol.)  Lexicon  diploni^ticum ,  abreviationes 

syllabaruin  et  Tocum  in  diplomatibus  et  codicibus  a  seculo  viu 
ad.f  Ti  usque  occurentes  exponens,  junclfs  alphabetis  et  sprip- 
.  tune  ^cciminibuf  iiitegris ,  op.  et  stud.  Jo.  Ludol.  WAUheri, 
cum  prsefatione  Jo.  Hen.  Juugii.  GotUnga^  1741  »  a  part,  y 
I  vol.  in-fol.,  V.  m.  {Bel ex.) 

Xéhophon.  {Voyez  Ménagerie,  etc.) 


MANIISGRITS. 


80  C^lMr'LBEjvriMDfaVxiiftGiBeii  RoMaDz,qm 
1  ^-^  ^icMàaàs^  pattout  a  LY  eha|pistre«  «t  aXYIII  lignes  èHoz  ce 

'  'Bèpeut  estre  U  livres  kgierement  entendus  (envers)*;  pet. 
in-49  rel.  ancienne. 

TÇf^  ^au  Ms,,  4a  »▼*  tîi^cley  tnv  Tél.,  4' une  parfaite  exe'cu- 

^ilon  etuaiis  'soc»  ancienne  reUûrc.  C'èït  une  V^rita'ble  chronique 

rfêrhistoire  de  dîflëfentes  parties  dti^  monde  k  cette  éwcfae  \  la 
bonnf  écrituiie^  la  belle  consenra4Jou  de:  c^  il/#.;le  rend  tics  plus 
prdcieux 600—» 

81  CtfKABBBvrlII,  roi  de  Frante.  D^nnati^a-fiiite  'pài'^ée  roi 

d'une  abbaye  à ,  pièce  sur  parchemin,  de  l'année  695. 

{Des  plus  précieuses,) 

•  •  • 

8a  Çicsmoins  de  ofidis  libri  tn»,^ii)'B|iembrw  iM.-  T;'Cio«M|is  de 
officiis  Liber  tertius  expUcit.  i432«  PETEARCHif  Smneti  et 
Trionfi.  a  part,  en  i  vol. 

^    ..  ■     ,  .   i    *  .       ■•Jii  A-  '  -  '^rf-'/i  -rj.",/ lia:--,  f  V  * 

Curieux  a  cause  de  la  date  qui  se  irqjuve  a  la  un  ;ce  aui|iB  ren» 

contre  no^enent dans  le»  ifécr.      '■'  u.fM   /[  if^    PT 


83  Cmuacmm  de  deMins  penans  peinU  paarlet  artûtet  du  pays , 
■r  icprétentans  les  cérémonies,  les  costumes ,  aàiiisemens,  etc., 

àcs  Persans,  avec  une  explication  en  regard.        i5oo —  » 

Blagnîfîque  Ms,  in-fol.,  rel.  en  mar.  b).,  à  compart.  Les  diffé- 
31:  rentes  peintures  q^ui  de'corent  ce  Ms,  sont  d'aune  beauté  (Inexécution 

>I . .  des  plus  remarquables  )  un  fond  d^azur ,  uurscnié  de  fleurs  ,d'oi];et; 

.  ^  d'argent,  compose  chacun  des  feuillets  ue  ce  yoliirae  ^  iiu  m'ilicb 

desquels  se  trouvent  placées  de  délicates  mmiaturcs  en  or  et  en 
couleurs,  qui  surpasient»  i>eut-étrc,  les  plus  jolies  choses  en  ce 

■ 

84  Cy  seksikiit  ung  petit  et  beau  traitUe,  enseignant  la  fachon  de 
tirer  de  l'arc  a  main,  fait  et  composé  par  uiif;  qui  point  ne  M 
nomme ,  a  la  requeste  de  plusieurs  qui  désir  avoicnt  d'à- 
prendre,  f^fs.  du  xiv*  siècle^  sur  i;c7i/t,  cûnct,  gothique.  In- 
loi.  rd.  (Fart  curieux,) ,     .'    .,  i3o—  » 

85  HMum  ((Quum)  ode,  cum  vita.  Tractatus  de  MeUia  iI6nfS« 
tianis.  Auli  Persii  satyrarum  Libri.  Codex  in  membr.  sec.  XY*. 
Ia-49  ^^'  originale 200-~   » 

Ms,  charmant ,  orné  de  miniatures  et  initiales  en' or  et  en  cou- 
leurs, d'une  écriture  des  plus  jolies. 

86  JoHAifiiis  Epibgopi  (gmiiQiJS  BocuBsiARini)  praeceptor  GôianÀo 
Yeronensi  carmen.  Codex  sec.  XIY  in  membr.  In-fol.,  en 
TÎeiUerel loo — » 

I  Jl/f.  que  Ton  croit  inédit. 

87  LiTEB  moTAL,  Ms,  sur  vélin  y  duiiy*  siècle.  Histoire  du  Riche 
bonrnie  et  du  I^d^e ,  etc. 

Ce  petit  Ms.  in-4  ,  survol.,  compose  de  i4o  liages  d^une  écri- 
ture fucileâ  lire,  contient  assez  grand  nombre  de  polîtes  légendes, 
-ou  histoires  sin^ijJicycs  fort  curieuses  pour  Thistoire  des  p^ur^ 
de  cette  ë^oqtréV     ... 


88  LnrmK  d'astmologib  ,  sur  vélin ,  du  xv°  siècle.  Pet.  in-4)  rel. 

àtt.  composé  de  pièces  en  vers ,  expliquant  les  ai'iences  de  Tas- 
trologia.  Ce  précieux  voi«  est  des  plus  curieux. 

89  LiVBBS  d'imblâm B8,  écrits  par  Jarry.  //i-4i  "^^^^  ^'^  à  compart *, 

daiBamnéciU  de mv.  t.    . 

;  *  Aan^rlto  ÂUi  du  x^i^' Mécle,  coMenant  Go  feuillets  de  T^Kn,  le 
liluB  pLiDc  et  le  plus  On  qu'où  puisse  voir.  Il  est  enrichi  de  3o  des- 
sins emblématiques  laves  à  Tencrc  de  la  Chine  avec  lu  plus  gninde 
'  '•  "^tttetiwn}  ifs  ont  environ  quatre  pouces  de  hauteur  sur  quatre 


38  J.    TECHENEKt   PI<ACK  VO  LOVVRSy    12. 

^o«CQt  flt  demi  de  largeur.-  Le  famcor  Jsrrj  en  est  fe  ctttîgMpbr; 
quoioi^^U-  D^  ai(  poiot  niis  soq  nom ,  il  est  iin|N»MÎbie  dé  ae  mé- 
prendre à  la-régularitë,  à  U  netteté  et  à  la  précision  daa  caractère 
tracéft  parla  main  de  cet  artiste  nabile.  tj^oirle  Càlalbeue  de  Ls 
VaUiéi«,iiM8iT.) 

go  OrracB  ds  la  Vibrgs.  In -8,  reliure  du  temps,  en  bois, 
gaufre .     ...    45o""* 

Superbe  Ait,  du  xt*  siècle ,  écrit  en  or  et  en  arnmt  sur  un  fond 
noir ,  entouré  de  fleurs  peintes  avec  le  plus  grand  soin,  etd^um 
charmante  exécution. Les  A^ss.  de  ce  genre  sont  d^unt  grande  rareté. 

.  '      .  .         ■    ■        _.  ■.  ■     ' 

91  Amum  (le)  du  1Ioiii£^.  Pet.  in^fbl.y  v :   .  4(y> 

3Is,  aur  "«élinfdo  la  fin  du  xiv*:siècle«  180  pages  écrit«â  fr  deni 
, .  .  V  .   colon nes^efi^yieuz  françuis,  ne  rapprochant  beaucoup  dif  dialecte 
^.^-  '    Picart.  Il  est  orné,  à  chaque  paQe , de ILgurea grossières  représen- 
tant des  scènes  singulières,  expliquées  dans  leTivrc.      ', 


9a  ScraicjB  tragœdift.  Piet.  in-fol.^  cel.  en-  mar.  U.  i(RiehêreL] 

i|oo—  ■ 

Très  beau  Ms,  du  xv*  siècle,- sur •  véli  d*dnc -finesse  et  d'une 
bbncheur  remarquables  ;  la  belle  conservation  et  la  belle  écriture 
de  ce  ÂIs,  lui  donnent  un  rang  parmi  les  plus  beauxi  livres. 

93   T48SO  (BfiRHABDO  KT  TOBQOATO  T^MO). 

'   '    t  •            Nous  placerons  loi  un  -yolnme  imprimé  des  Ollîces  dé  Gieéron 
pet.  jn-fpl.  rel.  en  rpar^,  pur  Furgoid ,.  parce  que.les.matjgQvdc  a 
vol.  sont  chargées  d'annotations  m/es.  et  autographes  de  Uernaiidt 
et  de  Torquato  Tasso '.; ; 800—1 


PUBLICATIONS  NOUVELLE». 


94  AticHiTES  curieuses  de  l'Histoire  de  France  y  depuis  Louis  XI 
jusqu'à  Louis  XYIII  ;  par  L.  €imber  et  F.  Lanjou.  Paris 
i836yia-8,  br 7— 5< 

Tome  vu  de  cette  collection ,  contenant  le  Técsain  contre  le 
Massacreurs.  =Blassacre  de  la  Saint-Barthélémy.  =RéTcîlle-llatii 
des  Français.  =  Déluge  des  hugoenota  avec  leurs  tombeaux ,  etc 
Massacre  a  Rouen.  :s:  Le  Stratagème,  ou  U  Ruse  de  Charles  IX,  e 
autres  pièces.  (^.  N^  2364  du  Bulletin  du  Bibliophile.  (i<^  série.) 


95  Castaigre.  Notice  littéraire  sur  la  familk  Saônt-^Gdila;  pa 
J.»F.  Eusèbe  Gastaigne,  biblioCh*  de  la.  ville  d'Angouléme 
Angoulùne,  i836,  in*i8y  br.  .     .     «     ;     .     .    l,    i—  si 

Extrait  de  rancicnne  statistique  de  la  Charente  tirée  a  100  exc 
dont  30  seulement  sont  dbslinés  au  commerce. 
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g6  GAffr^tGliE,  Notice  Listoiique  sur  Isabelle  d'Angooléme,  comr 
tçtte-ieine  ;  par  J.-F.  Eusèbe  Oastaigne.  jingoulémCf  br.  iii-8, 
tkée  à  i5o  exempL ,  dont  20  seulement  pour  le  (ronunerce. 
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97  Essais  histoeiques  sur  les  bardes ,  les  jongleurs  et  les  trouvères 

Bomiandfl  et  angld-normands ,  ete.,  par  M.  Tabbé  de  la  Rue. 

Coaiy  i834-  3  ToL  in-8,  cart..  en  toile 33 — » 

Ed  grand  papier  vëlin.     .    .     •     • .  .     .     •     •     •    66 — » 

Ce  livre,  étant  sar  le  point  d^étre^  épuisé ,  j'en  réitère  ici  Pan- 
noQce  (vu  que  »  depuis  loof-temps.  il  ne  le  trouve  plut  à  Paris). 
Vcyez  n®  i34i  du  Bulletin  du  Bibliophile  de  la  i'*  série. 

98  GiLBBBT.  Description  historique  de  l'ë&lise  de  Tandenne  alv- 

bayie  royale  de  Saint-Riquier  en  Pontnieu  ;  suivie  d'une  No- 
tice historique  et  descriptive  de  Téçlise  de  Saint-Yulfran  d'Ab- 
beville,  par  A.-P.-M.  Gilbert.  Amiens  ^  i836,  in-8  br.,  fig. 

gg  HAmEK.  Histoire  de  l'empire  ottoman,  depiùs  son  origine 
jusqu'à  nos  jours,  trad.  de  l'allemand  par  J.-J.  Hellert.  Paris ^ 
i836,  2  livraisons,  4  ^<^^*  itl-Q^  avec  2  atlas  grand  in-foL 
Prix 4< 


100  JASMiif.  L'Abuglo  de  Gastel-Cuillë  ;  per  Jasmin  Coiffur.  Agen, 
1 836 ,  in-8  br. ,  fig i~>5o 


Brocb 


ure  faisant  suite  aux  PapiUottes,  du  même  auteur.  {Fof* 
du  Bulletin ,  i**  série.) 


loi  Le  Fidbllk  ,  moral,  à  Y  personnages.  Cest  a  scavoir  :  le  Fi- 
delle.  —  JLe  Ministre.  —  Le  Suspens.  —  Providence  divine. 
-T-  La  Vierge ,  petit  in-8  de  2  feuilles ,  33»  livr.  .  4 —  * 
(  Fof.  i«  Bulletin  du  Bibliophile,  n»  8.) 

102  MownuL*  Traité  de  matériaux  manuscrits  de  divers  genres 
d'bbtoire,  par  Amanfr-Alexis  Monteil.  Nouv.  édit. ,  aug. 
Piinsj  i836.  2  vol.  in-8,  br.  Au  lieu  de  i4  &•  6 —  5o 

io3  Peignot.  La  Selle  chevalière ,  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  i836, 
br.  in-8  de  18  pages 1 — 25 

io4  PsfmiOT.  Recherches  historiques  sur  les  autc^raphes  et  sur 
l'autographie ,  avec  notes ,  citations  et  tables ,  par  Gab.  Pei- 
gnot. Dijon,  i836,  br.  in-8  de  go  pages.     .     .     .      3^5o 
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tàS  TBiênit.  Le  Roman  de  Trîststi ,  en  vers ,  publié  ffwtr  h 
premiëré  fois,  sur  le  ifs,  unique  de  Fr.  Douce,  par  M.  Fran- 
cisque Michel.  Paris  y  Techenerj  1 836,  a  vol.  p.  in-S,  sur  pap. 

vél.  collé,  d'une  charmante  exécution,  4y^=t<>^<''>'^9 1^- à  1*^^^ 
glaise  en  toile.  Les  2  vol 38^  • 

• 

106  Vnu  (d')  puoNiTioN  divinement  envoyée  aux  Hommes  et  aux 
Femmes,  pour  leurs  paillardises  et  incontinences  désordon- 
nées (en  1 493) ,  avec  notes  amples ,  fructueuses ,  et  très  con- 
f  ruantes  au  sujet ,  P.  Stephen  Aliberg ,  D.-M.  A  Naples  et  en 
'rance.  i836,  in-8,  br.  {Ikré  à  petit  nombre.)     ,     .     4 —  * 


Sùus  presse  ^  pùur  paraître  auV  mai  prochain. 


Li  RoMA?is  DE  Paeisb  LA  DocHEssts  (branche  des  Romans  des 
douze  Pairs,  n"  4)  9  publié  pour  la  première  fois ,  d'après  le 
Ms,  unique  de  la  bibliothèque  du  rov ,  avec  des  notes  histo- 
riques et  philologiques ,  par  M.  de  Martonne ,  membre  de  la 
Société  '  royale  des  antiquaires  de  France ,  de  FAcadémie 
ébro'icienné,  etc.,  format  de  la  Collection  des  douïe  Pairs. 


Le  Roman  de  Raoul  de  Cabibray  ,  lun  des  douze  Pairs  de 
France ,  publié  pour  la  première  fois ,  d'après  le  Ms,  de  la 
bibliotlièque  du  roi ,  par  M.  Leglay.  2  vol.,  format  de  la 
Collection  des  douze  Pairs. 


Nouvelles  RBCHKRcaEs  oistoriques  sur  la  philotésie,  ou  usage 
de  boire  à  la  santé  chez  les  «iciens  et  les  modernes ,  sur  ks 
toasts  anglais  ;  suivies  de  Recherches  sur  l'origine  du  dicton 
populaire  :  Faire  ripaille.  Par  M.  Gab.  Peignot.  Br.  in-8  de 
70  pages.  , 
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;  .  ■  I  I    liîol-.'  t  , 


Ln^travaiEr  cte'M^  Raynoueinl ,  sur  la'Iètnj^e  ronlsfrM^eCisdylë^ 
foéàHm  été  TmalMrioim,  t^mpK^Jtetil  iitté^afhde  laeiiiié'dètiM' VIH^* 
(oire  phJlologiqud  et  tttféitoire  du  moyéiiMIgè.  Cette  langue'^  qUels 
wmaÊécàdém\ciffA'a:9t  bearéOsemetit  ^sie  Ûtins  tcfntes  ^ëy-tbfHiileb/ 
«#  |»OëÂë»,  dbnt  il  tf  tant  Un  si'héterettx'diohc,  Tnàr^ënt'cPiSfà:' 
cametère  di9liitc«4^|^dqme  lies'xf  Mièii^  Mèdes  dé  Fèrècbfét?éU)iièV 
te  0C  rrtiacteafWix  âHttelés  prtitiq|frc^*ét  ptïyéés  de  fd^xsUèi^'^ëlP 
jimàa  undl  dff'VBvMpe.  Ce^t  â  là  foi»  tiii  spectacle  bieii  cïrriéUï' 
H  bien  dîgaé  dffllti#  bâut  intérêt  que  tèVitr  où  l'auteur  "-àatà  H(tL' 
pour  ami  AWe^'^^iêiaiet  en  not»  fnôA^rant,  au  sein  ihèiVïë  îe  tk 
confusion  <|«ÏMMi  lé  tëiiverseméM  dte  IVmpire  romain  ;  Finclttéi^' 
trieu  instlÉêtdé  rheihtyiequipaimeihfgiradudlenieBt  à  sefoifréi^un 
ïïomiMà  UMtnMeftt  de^làiigï^eètdetapMWscômriiUiiîcations'àvc^lM 
iaalMftt»^KiA^vfeM'iA«^^derîdionnfè'âes  traincu^,  et  saUsaifm 
ittalCve  ^e  h  néc^èl^k^ffelpiYnTa^  <FfexJÎ>Htnér  ^^^  \ôvMd^- 

Hem^i  «I  d#  M  filk^MlbtVfllIetnent  edhlprèndref.  Ce  ino«fen'menieiI-' 
leuK  dcr  fiMSilier  À  dKélènf^h«  les  velatirori^  obliges  entre  lés  ^in-' 
qÉèlow '«cleë'mdigètMfehâp}^  allt  désastres  de  la  conquête^  for 
b  cr&Kicm  d'un  îdiôiîiVé  «omihuh  éàÛ^ëttU';  la  Romane  riutitfite', 
dont  ITdrigtee  jMuralt  Mhènfèft  au  comÂiencetnent  de  la  monktchie 
fnafaîae.  M.  lêrfiimArd  découti^,  dès'"ta  fin  du  Ti*  siède',  quel- 
^pM^ traeet  tfe  ee  mmtd  idiome ,  wanonoè  eomme  étant  déjàr  pdpu- 
ktredtetfltf^eoiidles  tte8i3  y  et  qfu'O  retrouve  avec  des  caractères 
MdèAs  tiepi^it*  diliM  li!  ddciblè  sekt&bit  de  Louis  le  Germanique' 


\- 
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et  des  sujets  de  Charles  le  Chauve ,  monument  précieux ,  qui  at- 
teste  à  quel  point ,  alors  ,  la  langue  romane  devait  être  entendue  et 
comprise  par  les  princes,  les  grands  et  le  peuple,  qui  figurèrent 
tour  à  tour  dans  ces  actes  solennels  et  politiques. 

Signalons  une  circonstance  qui  ajoute  un  mérite  de  généralité 

aux  importantes  recherches  du  savant  éditeur  des  Troubadours, 

c'est  que  la  laingiie  roinàhe,  fiUe  atnéè  du 'htm,  et  qui  décrit, 

à  son  tour ,  la  langue-mère  des  divers  idiomes  du  midi  de  FEu- 

rope ,  existe  encore ,  comme  langue  vivante ,  sauf  les  altérations 

amenées  par  le  temps  ,  en  Catalogne ,  dans  le  royaume  de  Valence, 

dans  les  lies  Baléares  ,  en  Savoie ,  dans  le  pays  de  Vaud  ,  dans  le 

Bas-Yalais,  et  surtout  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France. 

De  même ,  les  compositions  de  ces  poètes ,  dont  quelques  uns  des 

plus  célèbres  appartiennent  à  TËspagne  et  à  Fltalic ,  offrent,  dans 

l'histoire  des  lettres ,  une  classe  à  part ,  qui  ne  se  lie  en  aucune 

manièrç ,  apit  pour  la  forme ,  soit  pour  les  couleurs  ou  le}».penM^ 

dofypnantes,  avec  la  littérature  classique  dçs  anciens.  Leb  lobitnU 

des.itroulvidours  eurent  une  |[ra^ide  influença  sur  la.  poétique  .des 

autres^oations  néolalines;  et,  sous  ce  point  de  vue,  ib  dcHveo;^  ftp-^ 

cote  vfyeinent  intéresser  les  sa  vans  de  ces  pays  divers ,  .sftfls'  oonipr. 

teriqiiç.ces  poésies  sont  un  trésor  de  souvenirs  luLtiot^ilx ,  d^dprt 

cuinens. précieux ,  de  détruis  inconnus  ailleui:^.  qui.9€uU  pemeqi 

fpuniijç,  désormais ,  Ics^teintes  locales,  les  plu$iVi9^<i  ât  It^^iplii» 

frappantes  pour  la  pcintuv^  des  moeurs ,  df^  ufl4cje«.çt4€!9.opiiui>u» 

4f  J^VRS'A^^  où  brillèrent  les  troubadours^A  dan^'J^^^  différeoU» 

^^tréef  dpntjjJbs  favorisèr^o^t  éminemment  la  civitkiat^h^.;:o.y;/i  ; 

^J^.dfkt,  ^i,,.aprè8  les  s^ço^s^e8. violentes  qffi  mmi^n%hiMr 

ixif»i4i|retnuent  du  vaste  cuipire  de  Charlem^g^,  lQf(4|¥Â  4^ine|àèn9iifc 

Ujjw^hape  jlu  x'^i^iècle ,  lf^ge>Mivantyit  rfliVfiitf^^^fî^Vçs.^flidf»^ 

lii,.^ppe,,S|ç  réduisit  alorsà  ijnf;  vaine  disputa >lft/Mot#;  I^'^mbîtji^» 

dcgiipfaads  qijû  ne  ^ongeaieutqu  a  s'arroger 4i9(^49?isaux,  djrQits;.le 

cLei|^9,JçaaliU:e  du  gouvernemept^  et  psj^t  iffgtr  les  souvf)rains.{  la 

oçiit.dc  Jlpifiie,  donnant  l'exemple  du  scajr^daj[^«>|t;;djetlaliq€in€^:;  les 

papes,  eux.7mêmes,  portant,  dans  rb^ni)>lq.çj[iair>a  de l^apôt)^.;  l'/e^ 

prit  c)e  domination  et  tous  les.  préjuges ;qiMi  .réglMiiCiPt  da)>s:,)£S 

clplf^ ,  t^  sont  quelques  uns  d.es  traits  les  pj^^saiJIans  qui  caxaiçr 

térii^ent  le  siècle  de  Philippe-Auguste.  fTqufef9|s,;ces  mêm^si  cp(ç^» 

]pi|it^  à  la.  bitte  cpntii^f^elle  ^u  sacerdoce,  et  4ie  l'empire,  jdppn^^eAt 

ajopL^jesprits  yn^  fortf  impulsion,  jeufçorp  ^iccjfjéepaf  la  chevaj^e/f 
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toute  bnllante  àe  {iroueise' 'et  d  entkousîMfne ,  c€  que  ivdoubla 
iiicol&toeue  fièm  r«hf;îeu0eq«tl  produisît  Texalta tion- ides»  croi'- 
âadfs^.et; qui  précipita'  rEurope  barbare  «t  ffmnjiiré  sûr  l'Asie 
paisible  4A  florissante;' 

•  Ce* foc  au  milieu  de' CCS  d^rdres  saii5lans  qu'apparurent  left 
Troubadours,  et  que  brilla  de  tout  s6n  éclat  .la  littérature  ti0ii->- 
«eUe,  dont  ils  fursiit  les  créateurs:  Saus  iitaltres  et  sans  modèles; 
ces  poètes  courtois  et  vaillana  célébraient,  tour  à  tour,  la  beauté 
«trhéroïsnie;  et,  partoni.accneillia,  partout  honorés,  ils  cliarmaîent 
ka  cliâteauz  et  les  cours  par  des  chants  gracieux  oo  de  -brillaiiB 
récka ,  et  i-eoevaiént  à  la  fois  les  faveurs  et  les  récompenses  cpie 
leur  prodiguaient  à  l'envi  les  rois,  Itjs  seigneurs  et  les  daines. 
Mais  ces  poètes  célèbres  ne  se  bornèrent  pas  à  chanter  les  peines 
cl  les  plaisirs  de  l'amour;  plusieurs  consacrèrent ,  par  de  justes  et 
AliODorables  regrets,  la  mémoire  des  princes  et  des  grands  qui 
aiaicni  mérité  leur  reconnaissance  ou  leur  admiration ,  en  m^e 
temps  que  leur  Muse  sévère  et  hardie  poursuivait  sans  ména» 
gement  les  excès  et  les  désordres  de  leur  siècle.-  Les  longs  démêlés 
de  la  cour  de  Aome  et  de  la  maison  de  Souabe ,  les  guerres  fré- 
quentes de  la  France  et  de  rAngleterre,  les  déplorables  persécu- 
tions des  Albigeois,  las  expéditions  de  la  Terre-Sainte,  les  débats 
souvent  meurtriers  de  la  féodalité ,  la  licence  et  la  dépravation  des 
oxeurs,  tout  devint  alors  du  domaine  de  la  poésie.  Les  uns  atta^ 
quent  les  travers  de  la  société  avec  l'arme  légère  du  ridicule  ou  de 
l'ironie;  d'autres,  avec  plus  d'audace,  dénoncent  hautement  les 
fautes  des  princes ,  l'inconduite  du  clergé ,  l'aveu^^e  prodigalité  des 
glande  9  leur  peu  de  délicatesse  et  de  retenue  à  s'enrichir ,  l'in* 
quiétude  pétulante  de  la  bourgeoisie,  en  un  mot ,  les  vices  et  les 
débofdemens  de  toutes  les  classes,  et  ce»  sirventes  y  dictés  souvent 
par  l'àpreté  d'une  franchise  acerbe,  furent  presque  toujours  des  le- 
foos  de  justice ,  de  prudence  et  de  haute  morale. 
.  Si  tel  est  Le  mérite  incontestable  des  Troubadours  ;  si  telle  fut  évi- 
demment leur  influence  pendant  pluade  deux  siècles  ;  s.'il  est  vrai , 
eomme  il  serait  facile  de  le  démontrer ,  que  l'on  doit  à  ces  poètes  la 
renaissance  des  lettres  dans  ITurope  latine  ;  si  leurs  talens ,  va- 
liés  et  féconds ,  adoucirent  les  mœurs ,  corrigèrent  les  abus ,  hâtè- 
rent la  civilisation  dans  les  pays  si  long-temps  froissés,  par  les 
partis  qui  s'en  disputèrent  la  conquête  et  la  possession ,  ne  devons^ 
nous  pas,  â  leur  mémoire ,  une  sorte  de  reconnaissance  nationale  » 
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«t  ppayensHioas  séparer  ce  noble  seatîiiieiit  4es  élo|pes  dua  au  m* 
Tant  diftiiiguë  dont  la  paôenee  ooniageUBe^  àTaide  fleuleda  cette 
sagacité  vive  qui  devine,  et  de  celte  dialectique  aenée  qui  prouve, 
est  parvenue  à  doter  notre  belle  patrie  d'un  numuiaent  duraUe 
de  scmvenir  et  de  gloire,  et  qui ,  en  attestant  la  comnaHine  ongîne 
des  langues  néolatines,  fait  revivre,  après  tant  de  sièdeiv  no^ 
plus  ancienne  littérature,  et  consacre  à  jamais  la  renooMiée  des 
poètes  célèbres  qui  Fillustrèrept  d'un  si  vif  éclat? 

TdDifi  est  la  noUe  mission  que  s'eM  choLsie  le  patriotiamo  édaiié 
de  M.  Saynonaid ,  et  qoeaes  savantes  veilles  achèvent  aujoud^lun 
d'accomplir  si  heureusement ,  par  la  publication  du  Lemiqmé  Je 
la  Langue  romane  ^  importante  et  dernière  def  de  ses  immenses 
tmvAUx  philologiques. 

Déjà,  dans  sa  première  Collection,  intitulée  Cboùg  dos  poénei 
onginaies  des  Troubadours ,  Tauleur  était  remonté  à  rocigine  de 
cet  idiome ,  et,  suivant  la  décadence  rapide  et  l'altération  succcsRfe 
du  latin ,  il  avait  bit  reconnaître ,  dans  ces  dégndationa  mêmes , 
et  avec  Tunique  secours  de  quelques  débris  éparpillés  par  phiaaes 
inachevées,  ou  par  petits  mots,  souvent  illisibles,  les  prinôpanx 
élémens  de  la  langue  nouvelle ,  dont  il  avait  ensuite  habilement 
développé  les  inflexions ,  les  r^les,  les  idiotismes ,  dans  une  gmn- 
maire  analytique  et  raisonnée.  Puis ,  s'attachant  à  faire  ressortir  le 
caractère  distinct  et  varié  des  poésies  romanes,  il  avait  offert  des 
traducdons  élégantes ,  quoique  fidèles,  de  différens  morceaux  triés 
avec  goût,  et  les  plus  propres  à  donner  une  idée  du  mérite  des 
TTroubadours.  Après  avoir  ensuite  édaird  la  question  d^  Texiatence 
des  Gours^l'amour ,  ra<isemblé  les  plus  anciens  textes  romsuM  d^ 
couverts  ou  retrouvés  par  ses  ingénieuses  investigations,  tracé  une 
poétique  succincte  de  cette  Uttérature ,  et  formé  le  plus  heureux 
choix  des  pièces  originales  dont  elle  se  compose ,  M.  Raynound 
avait  terminé  cette  première  publication  par  le  tableau  comparatif 
et  détaillé  des  langues  néolatines  ;  travail  entièrement  neuf,  dont  le 
mérite  a  été  si  honorablement  apprécié  par  tous  les  savans  de  l'Eu- 
rope ,  et  qui  reçoit  un  nouveau  développement  et  un  degré  de  plus 
d'évidence  dans  le  lexique  dont  nous  avons  le  premier  volume 
sous  les  yeux ,  comprenant  les  trois  lettres  A.-C. 

'  Et ,  d'abord ,  remercions  l'illustre  académicien  d'avoir  songé , 
en  nous  donnant  ce  lexique ,  suite  et  complémoit  nécessaires  à  sa 

,  qui  n'existe  plus  dans  la  hbrairie ,  &  faire , 


in 

iûHtofaiit  «Dr  bittn^  cifflut  en  hiwiàétiM,  et  ipiî  «iifiMà  mu 
émdm^ki'àuÊnKÛimtkm  fcnoiinM  qn  B'^ont  fiai  tVniiag»^ 

jpiiMii.f  |mir  éCiddir  kn  éCyaMlopes  des  dhrenci  luig«ei  ûêêl  miék 
4i9  OkM^^  «tîiké  que  f«  cm  dUjà  r^ccMUio  d^ÎBdiqMr  aîU 
kim,  «fec  qttdqiMi  4lët«U8.(i);  wêm  finoMMÛni  fcU^gAi  Aé  ■cet 
jjlimnp,  canthw  d'ôbosrviyiMiia  noareUaç  4Ub  AnaiyM  «I  Ep^ 
MûH  4e  lowkt  MisaDs fvawençaax  fooMiii ^ «teo  toajmtiéli  -n 
Snmtfmmi  mm  Aèumit  Cboîz.  de  pièces  ùn^màlm  4eê  IVmImh 
doiiBi^.la|diipertéBRkmentimdhiiteB;ét|eeéii,  m  Lexique  par 
nekM»  et  per  BmhîHpw  de  mol»,  >um  d'un  YootiNilMse  pi»  oïdie 
ilphthtf  qae  »  oà  le  net  xeeMii  aetm  tiBdiiîi  «a  freeçàU,  etecle 
nouN»  ma  ukàt  eottt  lecpiel  .il  ee  tvoatera  ^  plecë  dam  le  gnad 
Joâqne^  de  meaière^  n'avoir  Moenn  A  eederiiier  qiiVmllHKqii'il 
j«»iiéceMun.deconiialirarétyii]iDlegie>  l«i  tsapports  «MhparÀ» 
4fli  cseMplea  et  ks'expttcetmis  dmit  il  oAîm  lea  déreioppe- 
UMBe  ci  l'eniffinMn. 

•  QamqBe  jce  nouream  Aecuttl  im  doîfB  4ue  mis  eB  «teole  qae 
jknNfB'il  eeim  entièvemmc  imiinittéy  néeumoiiia  fàMeat  â  fakii 
eimfai «ooacBtir  à  devamer  cette ^épeqoe  ^  d%illeii)is  prodiaine,  en 
4mar  daépencnnet  cpn èaoMememX ,  dès  à  prêtent ,  à  FoiiTrigev^t 
«ooqadlet  il  Imeia  chaque  tome  a«  ftir  et  à<uiesiire.qlie  Timpre»* 
«OB  «miecBa.tsiinîiiée<a)» 

.  SmÈ»m*maèUf  à  ooe  èoHodadioe , d«M  laqiidle raii«Mir i>é- 
flmie,cfec:«ieeegadté.de  ptoaettplua  IfigénièMe  ^piq^teote, 
ha  ûSaMê^  ka  anaioglea^  les  «epperta^  «ouveot  idéotiiq^ai ,  de» 
kofuet  ii<olatînqi',a¥6c  kioeMne  primitive ,  et  qni  ne  pennetiaet 
ploa  k  moindre  doute  sur  kor  commtiDÉMlé  'd'origteè^  j'-al  4iâte 
d'amicrà  k-paelkkaieagnrpiiiqiie,  dont  ee«ompoée  prititipele- 
■Mot Imyàhane  <pnvkntde paioHre^ lamniiflen de plosmëtbo- 
dUque  m  de  plu»  emiamB,  de  phii  seviuit  etde  plus  lodde  ^a'e  raer- 
qné  les  pvogak  et  l>iiendite  de  k  acknee  phîkkgi^Qe.  Sens  cet 


(s)  Prix  de  clùu|ue  yoliune  ,  par  souscription ,  b5  £r.,  et  &a  fr.   So  c.  «n 
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ouTiage  y  laborieusement  préparé  par  vingt  années  de  recherches  et 
de  méditations  profondes,  M.  Raynouard  a  i^ésohi  la  plupart  des 
problèmes  restés  encore  indécis,  malgré  les  efforts  réitérés  et  noo»- 
breux  des  plus  habiles  lexicographes.  Laissant  au  dictionnaire  des 
langnes  usuelles  et  parlées  la  forme  plus  commode ,  quoique  beau** 
coup  moins  rationnelle ,  d'une  classification  des  mots  par. ordre  al- 
phabétique,  il  a  judicieusement  préféré  la  forme  radicale,  comme 
plus  logique  et  plus  propre  à  instruire ,  parce  qu'elle  groupé ,  sons 
le  mot  primitif ,  tous  ceux  qui  en  dérivent,  à  l'instar  de  ces  aibres 
généalogiques ,  où  l'on  voit ,  sous  chaque  chef  de  fiunille ,  tons  les 
descendais  et  toutes  les  branches  qui  en  sortent.  Le  célèbre  acadé* 
raicien  marque  d'abord  l'étymologie,  cette  raison  d'une  langue, 
dont  l'appréciation  importe  tant  à  sa  parfaite  connaissance  ;  et  c'est 
presque  toujours  en  dégageant  du  mot  latin  les  lettres  que  la  ro- 
mane a  rejetées ,  soit  de  la  désinence,  soit  de  l'intérieur  de  ce  mot, 
qu'il  retrouve  la  formation  primitive  du  mot  roman  ;  et  lorsque , 
ce  qui  est  rare,  ce  mot  provient  directement  du  grec ,  de  l'arabe, 
du  théoUsque,  ou  de  toute  autre  langue,  l'auteur  en  indique  éga- 
lement la  source  étrangère.  Il  donne  ensuite  des  exemples  nom- 
breux et  choisis,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  qu'il  tire  des  poésies 
des  Troubadours  ou  d'autres  ouvrages  romans,  écrits  vers  la  même 
époque  ;  il  indique  scrupuleusement  les  pièces  dont  il  emprunte  les 
exemples  ;  et ,  après  les  avoir  traduits  en  fiançais ,  il  établit  la  com- 
paraison de  chaque  mot  de  cet  idiome  primitif  avec  les  motscor- 
respondans  dans  les  cinq  autres  langues  qui  en  sont  dérivées, le 
fronçais  y  ï  italien,  le  catalan,  V  espagnol ,  et  \e  portugais.  Sous  le  mot 
principal  qui  conmience  chaque  article ,  il  place  tous  ceux  qui  en 
dépendent;  et  alors,  pour  les  exemples,  leur  traduction  et  leurs 
rapports  avec  les  autres  langues  néolatines ,  il  opère  encore  delà 
même  manière  que  pour  le  mot  radical. 

Dans  ce  travail ,  aussi  vaste  que  compliqué ,  qui  seul  aurait  suffi 
pour  occuper ,  pendant  un  nombre  considérable  d'années ,  une  réu- 
nion de  plusieurs  savans,  M.  Raynouard ,  sans  compter  ses  travaux 
précédens ,  qui  n'ont  pas  moins  d'importance  et  d'étendue ,  est  ar- 
rivé, néanmoins,  à  réunir  les  avantages  de  la  forme  radicale  adop- 
tée par  Henri  Estienne  pour  son  Thésaurus  lingua  grœca;  l'auto- 
rité des  bonnes  citations  choisies  dans  les  meilleurs  auteurs,  mé- 
thode suivie  par  l'académie  de  la  Crusca,  et  par  le  savani 
Joh4Son;  et  enfin  la  piquante  mdication  des  mots  correspondani 
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dans  les  autres  langues  analogues,  comme  on  la  iroave,  mais  avec 
infiniment  moins  de  goût  et  de  judicieuse  critique ,  dans  le  iiameux 
dictâonifaire  folyglotte  de  Galep^  ;  triple  source  de  giavear  difficul- 
tés, doiit  chacune  parait  de  nature  à  effrayer  le  savoir  méme^  et 
que,  pourtant ,  M.  Raynouard  a  eu  le  courage  d'aborder,  et  ou  il 
a  eu  le  bonlieur  de  puiser  un  vrai  cheM'oeuvre  de  lexicographie. 
Telle  est ,  en  effet ,  la  juste  qualification  que  je  ne  crains  pas  de 
donner  d'avance  à  cet  admirable  ouvrage ,  convaincu  que  je  suis 
bien  intimement ,  qu'elle  ne  tardera  pas  à  être  ratifiée  de  concert 
par  tonte  l'Europe  savante. 

Pelussies. 


DE  LA  DIGNITÉ  DES  AVOCATS , 


ET  DE  L'INDIGNITft  DES  BIBLIOTHÉGAI&BS. 


WACÈTIMM    PMO«aBMlVB8. 


PAK  ch.  If  obier. 


Quoique  la  galté  soit  la  meilleure  des  choses  de  ce  monde,  et  que 
je  lui  postpose  volontiers ,  comme  disent  Rabelais  et  Montaigne , 
toutes  les  formes  graves ,  magistrales  et  avocassières  de  la  parole , 
il  faut  convenir  qu'elle  n'est  pas  toujours  de  saison ,  et  qa'îl  y  a 
des  matières  où  le  rire  ne  sied  pas.  En  voici  une  que  je  suis  obligé 
de  prendre  au  sërieux ,  pour  le  moins  en  commençant ,  car  c'est 
question  ardue,  causidique  et  prétorienne.  Je  plaide  contre  les  avo- 
cats ;  et  la  position  n'est  pas  nouvelle ,  puisque  jamais  vérité  ne 
s'est  présentée  si  nette ,  si  translucide ,  si  naïvement  perceptible  à 
cet  organe  de  l'esprit ,  autrefois  connu  sous  le  nom  du  sens  com- 
mun ,  qu'il  ne  se  )soit  trouvé  un  avocat  pour  soutenir  le  contraire. 
J'ai  moi-même  plaidé  souvent  dans  ma  feunesse ,  ou  par  un  amour 
passionne  du  bon  droit ,  ou  par  un  intolérable  ennui  de  l'oisiveté  ; 
ce  que  je  n'avance  point ,  Dieu  m'en  garde ,  pour  arguer  du  texte 
de  droit  :  Qui  prior  est  tempore ,  potior  est  jure.  Il  serait  trop  facile 
de  me  répondre  par  cette  autre  maxime  de  mêmes  nature  et  valeur, 
ou  ,  pour  m'exprimer  plus  clairement ,  par  cet  adage  équipollent: 
Forma  mutatd ,  mutatur  substantia. 

Bien  éloigné  de  cette  prétention  ,  messieurs ,  je  m  eboipresse  de 
déclarer  qu'il  ne  reste  rien  en  moi  de  la  substance  intellectuelle  ou 
de  l'intelligence  matérielle  d'un  avocat ,  et  que  je  n'en  suis  pas 
facile.  Si  je  ne  suis  pas  digne,  sous  ce  rappoit ,  de  lutter  contre 
mes  puissans  adversaires  {sermo  datur  cunctis,  animi  sapientia  paU'- 
cis  y  comme  il  est  écrit) ,  je  les  supplie  de  se  rappeler  que  j'ai  en  ma 
faveur  la  parole  même  de  la  loi  :  Oppositajuxtà  se  posita  magis 
cluccscunt;  et  de  surplus,  comme  il  appert,  deux  motifs  de  con- 
fiance auxquels  je  m'abandonne  aveuglément  :  le  premier ,  c'est  la 
justice  de  ma  cause  qui  soutiendra  mon  discours ,  quia  accès sorium 
naturam  sequàur  principalis ,  comme  l'ont  si  bien  remarqué  les 
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«NiTenùiift  arlûircft  de  jiu*isprud«nce;  le  second,  c'est  qu'il  n'y  a 
heu  de  jdiis  nlionnd  en  justice  que  de  pencher  vers  les  idées  bu- 
um^  ^ffîsonnahlcKÏaya  les  débats  qui  engendrent  une  grande 
confos^iHi;  et)a gonfnrim  newianquera  p^au  débat  dans  lequel 
iue  Toîlà  engagé»  ai  les  avocats  s'en  mi^nt  :  le  législateur  a  dît  : 
Semper  in  oàseuns^  quod  minimum  est  sequimur,  £t  il  aurait  mieux 
reocontjré  dans  cet  axiome  sublime»  a'H  n'en  avait  pas  bil  un 
pentamètre,  lequel  esc«  A^  vérité,  d'assez  mauvais  goût  dans  sa 
prose;  mais  il  n'y  a  paepeùsé,  parce  qu'il  écrivait  ad  usum  eeif-^ 
jîd^îcarMwi/gent  rarement  idoine  et  apte  au  nombre,  à  l'hanapaîe» 
et  autres  délicatesses  du  langage. 

Le  lecteur  voudra  peutp-être  bien  me  pardonner  ce  long  exorde , 
que  je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  faire  plus  pédantesque  et  plus  maus- 
sade, et  dont  leaeul  objet  est  de  prouver  qu'on  aurait  ,8i  Ton  von- 
laitf  une  Ifii  dans  sa  eomeUe,  comme  le  requiert  le  Blason  des  éiu 
diane  de  Poitiers.  Après  ces  inutilités  de  barreau,  je  ne  demande 
pas  mieux  que  d'arriver  au  iait,  qui  n'est  pas  ibrt  difficile  à  appré-* 
der,  eC  tout  le  monde  sera  libre  ensuite  de  rire  ou  de  s'indigner , 
fiéaia  aoii  caractère  et  son  tempérament.  Il  est  bien  entendu  que 
je  m'inscris  en  dernière  analyse  parmi  ceux  qui  riront.  Cela  n'est 
pas  défendu  par  les  Institutes. 

na'est  besoin  d'apprendre  à  personne  qoe  la  corporation  des  avo- 
catS|  qpi  a  détruit,  en  France,  toutes  les  corporations,  s'est  mainte- 
nue, quant  à  elle,  dans  son  état  exclusif  de  corporation,  â  cause  de  la 
grande  nécessité  qu'éprouve  le  genre  humain  de  ne  pas  tomber  en 
pénurie  d'avocats.  Aussi  procès  feront  faute  plutôt  qu'avocats ,  si 
Bien  le  permet,  et  j'imagine  que  le  nombre  des  procès  serait  déjà 
ibrt  diminué  dans  notre  âge  de  perfectibilité,  ai  les  avocats  n'é- 
taient là  pour  les  entretenir  à  profit  de  ménage  ;  car  il  est  de  l'es- 
sence réciproque  des  avocata  d'engendrer  procédures ,  comme  il 
est  de  celle  des  procédures  d'engendrer  avocats  ;  et  c'est  probable- 
ment ce  qui  a  fait  donner  à  cette  figure  de  rliétorique  le  nom  de 
cercle  vicieux» 

Or,  le  registre  de  l'état  civil  ou  ïndnl ,  sur  lequel  les  noms  dea 
avocats  sont  portés ,  s'appelle ,  par  excellence ,  le  taàleau ,  comme 
b  SaintQ-JBible  s*appelle  le  livre  ^  mais  dans  une  acception  plus  ho- 
norable ,  et  tout  à  fait  hyperbolique ,  ainsi  qu'il  aied  à  la  majesté 
du  #njet  :  lahUau  signifiant  dans  ce  sens ,  oublié  à  mon  grand  re- 
gret par  l'Académie ,  ce  qui  mérite  d'occuper  exclusi^ment  l'atietf 
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fion  et  les  regards  des  hommes,  c'est  à  diit;  la  liste  des  avocaty^.  Pôtir 
peu  qu'on  y  prenne  gardé ,  en  effet ,  le  tableau  des  avixâiis  èit 
comme  an  microcosme,  ou  petit  monde,  en  l'enceinte  duquel  tooles 
les  richesses,  grandeurs  et  magnificences  de  la  vie  sociale' i^ont  en- 
closes. Avec  quoi  fait-on  des  juges  ?  avec  des  avocats.  Avec  quoi  des 
procureurs  du  roi?  avec  des  avocats.  Avec  quoi  des  députés?  avec 
des  avocats.  Avec  quoi  des  sénateurs  et  des  patrices  ?  avec  det' avo- 
cats. Avec  quoi  les  dieux  populaires  que  la  multitude  inaugure 
quand  elle  est  ivre?  avec  dés  avocats.  Quia  le  savoir?  les  avocats. 
L'éloquence?  les  avocats.  La  fortune?  les  avocats.  Qui  attire  For 
des  riches  et  le  billon  des  indigens  ?  les  avocats.  Etes-vous  destiné 
à  mendier  un  jour  à  la  porte  d'un  château?  ce  château  sera  celui 
d'un  avociit.  Votre  mauvaise  étoile  vous  expose-t-elle  à  mourir  sous 
la  roue  brûlante  d'un  carrosse ,  en  cherchant  la  solution  d'un  pro- 
blème ou  la  rime  d'un  vers  coulé  en  bronze ,  qui  attend  un  jumeau 
digne  de  lui  ?  n'en  doutez  pas ,  ce  carrosse  est  celui  d'un  avocat  que 
deux  chevaux  fringans  mènent  se  délasser  à  son  Tusculum  de  l'en- 
nui doré  des  plaids.  Vins  exquis ,  gibier  fin  ,  bonne  place  à  table  et 
au  feu,  gros  etplautui'cux  mariages,  c'est  chevance  d'avocat.  «  O  gens 
M  heureux!  ô semi-dieux!  dit  Panurge :  quand  doncle  serai-je comme 
»  eux!  »  Tout  cela  ne  serait  que  bien ,  mais  il  ne  faut  pas  être  fier. 
Je  pourrais  me  dispenser  d'ouvrir  ici  une  de  mes  plus  longues 
parenthèses  pour  déclarer  qu'il  ne  s'agit ,  en  ce  mien  factum  ré- 
criminatoii*e,  que  de  l'avocat  considéré  généralement  dans  sa  na- 
ture qUidittative  ,  et  dans  ses  propriétés  paitictdières  d^avocat.  Je 
fais  plus  de  cas  que  personne  d'un  avocat  de  bien ,  qui  sent  battre 
un  cœur  d'homme  sous  sa  robe  noire ,  et  fermenter  une  cervelle 
intelligente  sous  son  bonnet  carré  ;  je  chéris  et  honore  ce  beau  mi- 
nistère ,  que  le  malheur  n'invoque  jamais  sans  trouver  en  lui  assu- 
rance et  consolation  ;  nombre  de  mes  tendres  amis ,  qui  ne  me 
désavoueraient  pas ,  appartiennent  à  Tordre  des  avocats  ;  et  il  était 
avocat,  l'homme  que  j'ai  le  plus  aimé,  que  j'ai  le  plus  vénéré  sur 
terre,  Thomiiie  dont  la  pensée  et  Timage  ne  m'ont  pas  quitté  un 
instant  depuis  près  de  trente  ans  que  nous  sommes  séparés; 
l'homme  dont  j'aurais  été  trop  fier  d'être  le  disciple,  trop  heureux 
d'être  le  valet ,  si  la  providence  favorable  ne  m'avait  pas  fait  son 
fils»  La  paix  soit  donc  entre  moi  et  les  avocats  de  bon-sens  et  de 
bonne  volonté.  Ce  n'est  pas  à  eux  que  j'ai  affaire,  et  ils  en  jugeront 
ainsi  tout  à  l'heure. 
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lift  en  jugeront  ainn  quand  j!anrai  nettement  exposé  le  faitf  s'il 
arrive  que  j'y  arrive,  ce. qui  peut  paraître  .douteux  depuis  que  je 
promets  d'y  arriver^  On  me  le  pardonnera,  c'est  la  réminiscence 
irresîstitle  d'une  mauvaise  habitude.  Le.  voici ,.  cependant.  Il  y  a, 
en  France,  une  ville  du,  t|-Qisième  ordre  où  les  avocats  du  premier 
ordre  se  comptent  par  dousaines;  cela  va  sans, -dire.  Il  y  a  des  avo- 
cata  partout ,  et  les  génies; fbisonueat  partout  où  il  y  a  des  avocats; 
ceci  est  également  surabondant.  J[e  n'ai  pas  pris  l'engagement, de 
ne  rien  dire  de  trop,  puisque  je  plaide.j  Eh  >biai  !  les  avocats  de 
cette  ville,  que. je  ne  i^omme. point,  parc^  qu'il  serait  féroce  de 
rendiez  une  ville  solidaire  d'.u^e  poignée  d'ayocau,  viennjent  de 
rayes  eolennellement  du  tableau  le  biblipthécaiie  de  V endroit  et 
son  Adjoint,  honmies  d!hoDneur  et  de  savoir,  dopt  le  premier  esi 
connu  par  un  des  meilleurs  ouvrages  qiû  aieni/pajtu  depuis,  long- 
temps en  bibliographie  spéciale  ;  et  il  ne  faut  pas  imaginer  qu*on 
ait  exprimé  quelques  regrets  .de  leur  infliger,  cet  aiËront ,  quoi" 
quiU/u0seiU  ùièUoihécairês  z  c'est  parce  qu'ils  sont  hiùliothéçaires 
qu'ils  Tont  iubi,  les  fonctions  de  bibliothécaire  impliquant  .ijm/i- 
gmtéfdmB  ce  sens  que  to.uc  bibliothécaire  est  gagisfe.  Le  dictioi^ 
naire.  Ile  donne  que  deux  locutions  d'exemple  pour  ce  dernier  mpt; 
gagiste  de  ikéâîrey  gagiste  de  bas^iœur.  On  n'oub^icri^  pas  bilnUo^ 
rAéettir»  dans. la  prochaine,  édition.  f  :    ■ 

Je  sais  ,qa  on  dira  que  je. raille,  et  que  j'inveQte.ces  impertinences 
pour  faire. pi^e:;Wux  avoc/tfs.  Ilélaj»!  les  avocats  ne  laissent  rien  à 
inventer  .-dam  i^^.-gfnrÇf  L'ionagination  la  plus  riche  enimprpvisa-r 
tions  excel^triqMUr^  liitteraU  JVms  avantage  contre,  k.  fécondité  de 
leur  prodigii^;i.|iature);  Il  iaiU  .^^r«  avoc^Bit,  mais  je  dis  avocat  jGle^iÇi 
avocat  ra0UiÇft;|iy9fia^:9Uperfoljf,  pour  comprei^dre  c^  qu'ils  ofit,  de 
puissance  dam  l'invenliion'  4^  l'absurde.  Ga  que  je  viens  de  racon- 
ter eat  înerojable ,  j*eu  coi^viens ,  mais  cola  est  vrai.  Je.vof^  eia 
donne  ma  parolc|4'houneur.  .,;   . 

Récapitulons  :  Pour  être  porté  au  tableau  des  avocats  ,,il  £aut 
être  digne  ^  dans  le  sens  le  plus  aksolu  de  l'expression.  On  ç&t  in-' 
digne  quand  on  est  gagiste.  On  est  gagiste  quand  un  reçoit  des 
koitoraireÂ.  Ou  reçoit  des  honoraires  en  échange  d'un  boa  et  utile 
travail,  qfeand  on  n'est  pas  assex  riche  pour  re:|^ei:cer  gratuitement 
(je suis  trop  cordialement  miiiislériel  pour  nepas  solliciter  quelques 
aceptions,  ne  fut-ce  qn'en  faveur  de  la  liste  civile }.  I}e  là  une 
coQséqueuce  cdLleuienL  facile  à  itircr,  qu'elle  tomb€;i'ait  d'elle-même 
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SOUS  le  sens  du  stagiaire  le  phis  obtii»,  un  de  l'oi^gane  lui  gênais 
qui  hn  en  tient  lieu.  C'est  qm  1»  Hation  éMière  est  en  tettiumi-^ 
feste  et  flagrant  ff  indignité ,  sauf  deux  moMne»  exeéptEons,  qoel^ 
ques  milliers  d'avocats  qui  se  font  opulens ,  et  cpidques  myKai 
dltommes  opulens  qui  se  passent  d'être aroeats.  Les  biblivthéeaim, 
les  conserratenrs  des  mus^ ,  les  professeurs ,  ne  fijguvent  dans  k 
mnssc indigne  que  pour  le  nombre;  et , -si  l'on  a  eommeneésat  anv 
l'Insolent  essai  de  cette  estampille  d'infamie,  c'est  qtt'îk  sont,  cv 
général,  gens  modestes  et  sédentaires,  nourris  de  bMde»  ^études  et 
d'éléjgantes  humanitis  classiques,  âerésdans  la  pratique  ck^l'attH 
cîtfme  et  de  la  politesse ,  qui.  n'eurent -jmiftîs  ni  bee  ni  oA^^,  6tt 
qui  ne  s'en  servent  point.  ^  > . 

Un  bibliothécaire,  pétn  d'im  Aétnent  plus  acerbe ,'  auMik  béior 
jeu  idiscuter  si  c'est  indigniîé  patente  que  '  dfétre  ■  mddiyiemaBt 
rétribué  d'une  nation*,  d'une  cité,  d'à» roi ,  pour  caoïmudiquérim 
honmies ,  de  génération  en  génération,  ces  trésors  de  scienca qu'un 
sage  appelait  les  remèdes  de  l'amc;  si  c'est,  an  contiatire,  dignité 
transcendante  et  exclusive  que  de  prélever  an  déiaildes  uîbnls  dr 
millions  sur  l'odieuse  passion  de^procè».  II  demanderait  al -l'eseatk 
célle  presque  épuisée  d'un  maHieureux  plaideur  qui  se  ^uine  ert 
phis  noble  h  fouiller  que  la  caisse  d'ttna«dmînÎBtratioi»ilitèUigaite9 
qui  s'illustre  en  protégeant  les  lettres  et  en  récompanaairt  les  talen». 
Il  voudrait  savoir,  ce  bibliothécaire  osrleux^  s'il  j  a  ,*aoaiepft>paF- 
tion  gardée,  autant  d'avocat» dignes  'd^3tr6'bîbik>«Iléi2|iivMque  de 
brbhothécaires  capables  d'être  avocats:  Il  s'infonnerak  da  bien  êfëHh* 
tfies  choses ,  si  je  le  laissais  Cadre,  miûs  mon  caractère  m'aioujoufi 
éloigné,  grâice  aU  ciel,  ûe  ces  controverses  irritantesr»  et  je  mérite 
Pirt  fiàdcile  de  rembourser  nue  injure  eAK>mément  gtattfîle  par  une 
vérité  injnrtensè.  Il  ne  peut  entrer ,  d'ailleurs ,  dans  irtêS'  ittHMtiaaa 
de  faire  expier  au  corps  des  avocats,  qoe '  j 'estîme,* la  gmstfèreié 
d'un  barreau  iroquoîs ,  qui  s'est  lui-même  ferdos- da  Votera  et 
raj'é  du  tableau,  si  l'ignorance  imprime  aussi ,  comme  je  I^alftagiâe, 
une  tache  dUndignité.  '  -     « 

Pauvres  gens ,  qui  ne  savent  pas  même  que  Platon  lét  gagiste 
de  Deny  s  ;  qu'Arîstote  fut  gagiste  et  bibKotliécairc  de  Pliilippe  ; 
qu*Alcuin ,  le  fondateur  de  leurs  écoles ,  fut  g^giéte  et  bibliothé- 
caire de  Charlemagne  !  Je  veux  bien  admettre  que  ces  trois  noms 
ne  leur  soient  point  parvenus  ;  mais  comment  s'excusevone-ils  A'i» 
gnorer  que  Tribonien  fut  gagiste  de  l'auguste  compilatettr  du-  £W^ 
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/uu/ArMcMitf  ^quAFkaa^oia  AcGilkMy  appelé  par  lès  écExtaifis  du 
laf  otdn  xn* aîàde,  iiplmm  mudUooram,  œl  Accurse qû  chaiigea 
fana  aï  aak  broderie  1»  ponipce  inpériale  dks  km  de  Jualînîea  ^ 
éiail  gagitiû  de  la. ville  de  Bologne;  que  BeaÛnAe  cVïii  gag^rste 
delà  ville  dePiae;  Jason^ifa^ûla  de k  ville  dePavie;  Akîal:,  |r«- 
giêi€  de  U  ville  d* Avignon;  Gujm  ,  gmgUte  de  la  ville  de  Bowrges , 
delaviUedeGaboi»»  delavUledeTunut^^  qoe^s'ilnerénaaitù 
defeair  |f«^fwiede  la  villede  Toidontet  conmele  lui  a  sottement 
ceprocbé  Robert  d'Odéana  »  c^eat  qu'il  iat  éfîncé  de  ae&  prétentions 
asK  g^€s  dedeus  ceats  écus  par  un  médiaHt  ctutndicastre  nommé 
Foimdel qui  taauaigea  paair  cent  cinquante? Ils  oonnaîtront  peuA-r 
ctre  aaieux  cehiîrilà  qui  était  un  légiste  derueUea,  comme  il  conste' 
par  aoa  Bauséabood  galimatias  intitulé  :  CupidajurisperUus.  On  ne 
dit  pas  9  cependant»  q^'auc^p  de  ces  }uriaconâultes  ait  jamaie  été 
/a/^^laMM»^iion  {dus  que  Rabelais  dunombredes  docteurs  eu 
■Widerine ,  pour  avoir  été  gagiste  .du  cardinal  Bu  Bellay ,  et  Ga** 
bridl  Naudéy  pour  être  gt^ût$  et  hîhlîothéçaire  du  cardinal  Maxa-* 
M  ;  panique  ce  service  domestique  paraisse  plus  exposé  àA'ûndigne 
lepnche  Ximéigmki  que  celui  qui  dévoue  un  dtojen  éclairé  à  Fins- 
tmctkm  d*UDe  provûice.  la.  médecine  est,  toutefois,  si  je  ne  me 
tffOBq>e,  auasî  indépendante  et  aussi  libérale  que  la  jinrispi'udence: 
GUbert.GouaiUf  q^  avait  été  gagiste^  et  qui  se  qualifiait  modeste- 
dm  tâtra  d£  Jotnestifue  d'firasme ,  n'en  fut  pas  moins  clia-* 
rde  Nosemy  en  1 535,  elles  chanoÎDes  ontpassé,  jnsqu'ici,  pour 
s^cnleudrc  asaea  bien  eu  dignité;  moina  bien,  cependant,  que  lei; 
«rocalSy  apiî  doivent  s*y  entendre  merveilleusement, .  poisqu'ils  ont 
fini  paraocapatcv  t<rotes  lea  dijf  BÎi^de  ce  noiide. .     ' 

Ek  qmai  S  voua  n'auriei  pas  rougi  de  lay^  du  ttMwoL  dea  avocats 
ces  .quatre  iUsiatrca  Bignoit,  dont  Vun  porta  le.  nom  de  Grand , 
eamiae  Louis  XIV  et  Corneille  a  Bignon  le  >conseîUec  d'Etat,  Bignen 
le  conseiller  au  parlement ,  Bignon  le  maître  des  requêtes,  inten-- 
éant  de  Soiaaena  ;  Bignon  l'abbé  de  Saînt-<Quentin  ,  qui  préierèrent 
Vimdigmiêi  de  tm  bîfafiotkèqne  aux  dignités  du  parquet  et  du 
dionry  à  la  aimairra  et  au  rocket?  Que  n'osiefr^voua  ,  au  temps  ^ 
ée  Napoléai  y  ce  que  fiiapoléeoi  u'oaa  point,  et  par  quel  motif  se- 
cret de  léâcencai  h'avez-^vous  paa  rayé  du  tabieaw.  ce  bibliothécaire 
gÊgisiê  qui  a  idevé  si  baut  votre  considération  sociale  dans  ses  ex- 
eellcuies  l^ttret  sur  la  profession  dsufoeai?  ClétaÎL,  coumy  vous 
paricB  autre  vooS)  uuprfeédeut  considérable  à  dire  valoir  sur  Vin^ 
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dignité àea  bibliothécaires,  et  il  n'en  serait  plus  question,  mais  je 
vais  TOUS  dire  pourquoi  :  c'est  que  le  barreau  qui  se  serait  permb 
de  prendre  àses  risques  et  përik  une  décision  semblable,  sous  un 
pouvoir  armé  de  force  autant  que  d'intdligence,  aurait  été  envoyé 
collectivement  luh  tuielâ  majorum^  ob  insamam  et  pueritiem  mentis, 
Prenex  garde,  cependant ,  de  vous  attirer  quelque  méchante  af- 
fidre  dans  Tintérieur  même  de  votre  glorieuse  corporation ,  tout 
homogène  qu'elletoit  d'ordinaire  en  intérêts  et  en  doctrine  ;  car  je 
connais  plus  d'un  avocat  qui  décline  hautement  ce  genre  de  solida- 
rité ,  qui  s'est  promis  de  ne  jamais  vous  suivre  que  jusqu'au  ridi- 
cule exclusivement,  et  qui,  par  conséqufflit,  ne  manquera  pas  d'oo- 
casions  de  vous  laisser  en  route.  Il  en  est  un ,  entre  autres,  que  je 
pouirais  me  dispenser  de  nommer ,  quand  j'aurai  dit  que  l'État 
compte  peu  d'aussi  grands  citoyen»,  la  tribune  d'orateurs  aussi 
éloquens,  la  science  d'explorateurs  aussi  profonds,  le  goût  et  l'es-- 
prit  d'interprètes  aussi  délicats ,  et  pour  lequel  semble  être  iaite 
cette  variante  d'un  mot  connu  d'Alexandre  :  «  Si  je  n'étais  avocat , 
je  voudrms  être  bibliothécaire.  »  Imaginez-vous  que  M.  Bupin  ap- 
partient à*  notre  profession  indigne  par  un  admirable  travail  sur  ]a 
Biùiiotkique  du  Droite  et  qu'il  était  depuis  long-temps  un  de  vos  con- 
frères et  de  vos  maîtres,  quand  il  n'a  pas  dédaigné  de  prendre  {riace 
parmi  les  nôtres.  Cest  à  lui  qu'il  ccmvient  de  réprimer,  dans  un  de 
ces  beaux  élans  qui  lui  sont  familiers ,  l'extravagance  de  vos  pré- 
tentions et  le  mauvais  ton  de  vos  procédés;  car  ces  pages  rapides 
ne  sont  qu'un  Mémoire  à  consulter,  soumis  en  dernier  ressort  à 
son  jugement.  Nous  croyons  pouvoir  vous  donner  pour  certain 
qu'à  la  puissance  près  de  sa  parole,  qu'il  ne  nous  est  pas  penons  de 
raprésenter  dignement ,  nous  ne  serions  pas  en  peine  de  le  formu- 
ler d'avance^  mais  ilne  sied  qu'à  l'illustre  bibliothécaire  et  bjblio- 
ffraphe  des  avocats  d'être  l'avocat  des  bibliographes  et  des  bibUo- 

thécaîres.  • 

Il  ne  me  reste  pas  grand'chose  à  dire ,  et  je  n'ai  probablement 
été  que  trop  long  dans  l'examen  d'une  question  qu'il  suffisait  d'ex- 
poser pour  la  résoudre.  Je  ne,  saurais  l'abandonner,  pourtant,  sans 
laisser  un  libre  cours  au  sentiment  douloureux  qui  m'^ipprcsse  de- 
puis qu'elle  s'est  présentée  sous  ma  plume.  Oh  !  mon  Dieu  !  voilà 
le  point' culminant  de  cette  haute  perfectibilité  Ubérale,  qui  nous 
a-  été  pronûse  pour  prix  de  tant  de  sacrifices  et  de  sang!  Voilà  ce 
non  puis  uiirà  do  monde  social  où  les  avocats ,  qui  ont  bit  toutes 
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tt06  réToluiîoiDS,  érigeaient  en  espérance  les  colonnes  d*Hercule  de 
la  d^Bsation!  YcnU  ce  que  nous  avons  acquis  de  liberté  inorale 
dans  le  chok  da  nos  études,  ce  que  nous  avons  acquis  d'égalité  po- 
litiqne,  en  nobles  et  consciencieux  travaux  !  La  honte  et  Y  indignité! 
Qqi^  nous  aurons  consacré  trente  ans  de  notre  vie  à  l'étude  des 
râigtsdéncesdont  se  compose  la  science  encyclopédique  dnlibtio^' 
diécaire;  quand  nous  aurons  pi*éféré,  par  inclination  ou  par  sim- 
plicité de  ccBor ,  la  rétribution  parcimonieuse  qui  sera  le  seul  fruit* 
de  cette  étude  dMcure  et  sévère,  à  l'exploitation  des  mines  d'or  dé 
la  chicane;  quand  nous  aurons  vieilli  dans  la  poussière  des  livres 
et  des  inamiacrits,  à  exhumer  les  monumens  de  l'histoire,  à  relever 
deleuis  dânis  confus  les  langues  et  les  littératures,  à  ressusciter 
jusqu'aux  traditions  des  coutumes  et  jusqu'au  texte  des  lois,  il  sor- 
tira dTàn  barreau  de  voilage ,  de  par  une  poignée  de  légistes  sans 
eenrelle  qui  ont  pr»  leurs  licences  au  bal  Musard ,  une  décision* 
impudente  qui  nous  notera  d'in£Bimie  :  et  cela  se  fera  au  nom  du 
raôaaxii»  comme  toutes  les  absurde  sottises  du  siècle! 

■Je  voudrais  hiebquW  me  dit  si  c'est  là,  en  effet,  le  PEpcais,  ou 
tt  ce  n'est  pas  plutôt  le  moment  prédit  par  Rabelais,  où  les  nations 
hftétéet  devaient  veuir  se  faire  prendre  tontes  à  la  fois  aU  guichet 
âe  Gtippc^Miiiaud  ? 

Cr.  Nodier. 


L'o|»nion  de  M.  Dupin  aîné ,  président  de  la  Chambre  des  dépu- 
tés ,  relativement  à  la  question  si  légèrement  et  si  imprudemment 
soulevée  par  quelques  avocats ,  n'a  pas  tardé  à  se  faire  connaître. 
Voici  rextrait  d'tm  article  inséré  dans  la  Gtizette  des  Tribunaux 
du  10  mars  i836,  sur  Y  Histoire  de  la  Ltégis  lotion  romaine,  par 
ILOrtoland. 

«  Je  ne  fais  nul  doute  que  ces  découvertes  (fragmens  d'anciens 
textes  du  Droit  romain)  auraient  eu  lieu  plus  tôt  si,  parmi  les  Utté- 
nteurs  auxquels  est,  en  général,  confié  le  soin  des  grandes  bibUo- 
théques,  il  s'était  trouvé  des  jurisconsultes  :  quelques  rencontres, 
(Tabord  dédaignées ,  eussent  excité  l'avidité  des  recherches  de  la 
part  des  Iiommes  spéciaux,  et  l'on  n'aurait  pas  à  déplorer  des  pertes 
de  3fss.,  aujourd'hui,  peut-être,  devenues  irréparables!  Cette  ré- 
lexion  me  conduit  à  exprimer  ici  un  avis  entièrement  conforme  à 
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cdm  que  mon  honoré  confrère ,  M.  Ch.  Nodier ,  a  ëmis  dans  un 
feuilleton  très  remarquable,  insëré  dans  le  journal  le  Temps, 
du  ao  de  ce  mois  (février  i836),  et  qu'il  a  intitulé  c  De  la  Dignité- 
des  Ai^ocats  et  de  l'Indignité  des  Bièliothéeaires. 

»  Ce  véritable  honune  de  lettres  s*élève  avec  raison  contre  le  faux 
préjugé  qui ,  dans  une  ville  de  province ,  a  fait  rayer  du  tableau  un 
avocat  qui  avait  accepté  le  titre  et  les  fonctions  de  bibliothécaire  !' 
Sans  doute  il  7  a  incompatibilité  entre  la  profession  d'avocat  et  les 
ionctions  if  ^rvi/ex/mais  est-ildonc  des  fonctions  plus  dignes  que  celles 
qui  se  bornent  à  des  occupations  littéraires  ?  Un  avocat ,  un  juriscoO" 
suite,  peuvent-ib  se  concevoir  sans  une  bibUothèque  ouverte  à  leurs 
études  et  à  leurs  recherches?  Et  si ,  par  événement,  im  établisse- 
ment de  ce  genre  est  confié  à  leurs  soins ,  même  avec  légère  rétri- 
bution, peut-on  dire  qu'il  y  ait  dérogeanee^  de  leur  part,  de  s'en 
charger?  Où  serait  donc  l'incompatibiUté  entre  ce  double  titre  d'ar 
Tocat  et  de  bibliothécaire ,  pas  plus  qu'entre  le  titre  d'avocat  et  d'a- 
cadémicien, lorsqu'à  Paris,  métropole  de  la  profession,  on  n'en 
aperçoit  pas  entre  ce  titre  d'avocat  et  les  fonctions  de  secrétaire 
général  et  de  chef  de  division  à  la  Chancellerie?  Pour  moi,  je  me 
lappelle  toujours  avec  oigueil  qu'étant  avocat  j'étais  aussi  biblicH 
thécaire  de  l'ordre ,  et  que  j'ai  contribué  au  rétablissement ,  au  ca-* 

talogue  et  &  l'anangement  de  sa  bibliothèque.  » 

Signé  Dupuf  aîné, 

Docteur  en  Droit  et  ancien  Bâtonnier  de 
Tordre  des  Avocats. 
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SUR  UN  MISSEL  CURIEUX.  ' 


n  existe,  à  la  bibliothèque  publique  de  Semnr  (Côte-d'Or),  on 
manuscrit  connu  soua  le  nom  Missel  des  Carmes,  et  dont  mon 
âDii,  M.  Maillait)  de  Chambure ,  a  bien  voulu  me  communiquer 
la  d^ription  qja'il  a  consignée  dan<^  le  catalg^ue  des  manuAcrits  de 
cette  bibliothèque.  Dans  cette  descriptipa,,  j^ai  été  moins  frappé 
des  détails  de  la  b^ute  d'exécution  de  cet  ancien  monument  caïAH 
l^repLique ,  que  d'une  note  qui  se  trouve  à  la  fin  du  volume  f.  -et 
qui  offre  la  facture  des  frais  qu'il  a  occasionés.  Cette  petite  curio- 
silé,  assez  rare,  me  paraît  digne  de  figurer  dans  le  Bulletin  du  Bi" 
hUophile, 

«  Le  manuscrit  en  question  est  du  xv*  siècle,  format  in-8,  et  exé- 
cuté sur  un  magnifique  'éélit^  Uh&  vpip^^û  .et  très  blanc.  Le  calendrier 
est  écrit  en  lettres  noires  et  rouges  ;  il  est,  de  même  que  le  Missel^ 
rayé  et  encadré  à  l'encre  rouge.  Le  livre  est  sur  deux  coloij^pes  de 
trente  et  une  lignes  à  la  page.  Il  est  assemblé  par  cahier^ 'de  douze 
feuillets,  dont  le  dernier  porte  au  verso ,  pour  réclame ,  le  premier 
mot  du  recto  suivant  (ce  qui  me  ferait  soupçonner  que  l'exécution 
de  ce  volume  pourrait  être  un  peu  postérieure  au  xv®  siècle).  Les 
faiitialcis  sont  cooieur  pourpre  et  atur ,  ^rées  en  plein  or  bhini  )  et 
historiées  ;  les  arnbe^^fiië^  if  ^féhcre  Uan^^e ,  d'une  parfaitie  con^ér^  , 
valUm ,  sont  d'une  Afiérisé  d'exécution ^rès' remarquable.  L^  pëfitéi .  ' 
caphale^'^ont  peintes  en  atur  et  en  vi^tiilieil.  Les  Litanies  soht  dp* 
léês  et  enhimmées  acvec  un  soin  particulier.  Ce  beau  manuscrit  est 
couplet,  sans  aocime  tache,  et  sans  diâSunt.  »  '      '     ' 

▼oict  k  Botedçs  fad$' qu'il  a  coAtrfs^.cofâ'ée  littéralement,  ,u91è 
qm'dQesetrouTeàlaffiit'di^Toltime:' ''-'  ',     /  'l'i*. 

«  F/ir /Peiyaifie^,  Tx  ^-    '    '  i  •)-'.  m.-,. 

•  Pro  seripturâ/xrt  stuîa.         .  *  •'  *  .    •  '•  • 

»  Inillununaiaj  mmmm.ogôgcc.  litterm,  et  valent  tJixm}'  et  rTsù» 
•  lidos  parisienses, 

»  Pro  ligatura j  xx  '*  parisienses. 


H 
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h  Si^nacuîn,  xx  •• 

»  Pro  deauritura,  m'- 

»  Summa  xux  scitla  et  scx  soîidos  parisienses,  •» 

n  n'est  pas  facile  de  faire  une  estunatîon  précise  de  ces  difTcrentcs 
]>ièccs  dans  leur  rappoU  atec  Ih  monnaie  Actuelle  ;  pour  y  parvenir, 
d*uuc  manière  certaine ,  il  faudrait  savoir  sous  quel  rèi^ne  et  dans 
quelle  année  le  manuscrit  a  été  exécuté;  nous  nous  contenterons 
donc  de  donner  le  taux  du  marc  d*or  et  du  marc  d'argent  sous  les 
rois  qui  ont  régné  dans  le  xv«  siècle,  sauf  les  variations  occa- 
sionées  pendant  les  troubles  civils  et  politiques  sous  Charles  VI  et 
Charles  VII  : 

haKc  d'or.  mahc  T»\nr.eNT. 

Sous  Charles  VI,  mort  en  1 4 'iu GoUy.  ios.  »  «1.  6  lir.  8    s. 

Sons  Cli.'irlcs  VII,  morlrn  i4Gi 84  ii  »  7  lo 

Sous  I«ouisXl ,  mort  en  i483 118  10  »  8  iS 

Sous CLai les  VIII,  mort  en  i4()8...    i3o  3  4  u  » 

Sous  Louis  XII ,  mort  en  iài5 i3o  3  4  is  i& 

On  peut  choisir,  entre  ces  divets  taux,  celui  que  l'on  croira  ap-' 
plicalVle  à  la  somme  menlionnéeci-dessus;  maii»  il  nous  semble  que, 
dans  son  évaluation  en  monnaie  actuelle,  on  ne  peut  pas  la  porter 
à  moins  de  8  à  900  fr.  ;  et  ce  n'est  pas  trop  pour-4)t>oo  lettres,  tant 
enluminées  que  don'«es^  pour  le  paivhemin,  pour  l'écriture ,  les  ré- 
clamef;,  etc. 

Gab.  Peignot.       *  ■ 


I 


LE  LIVRE  ROYAL, 

^ianuscrk  i/i-8 ,  ^  sur  vélin  \  très  belle  écriture  du  milieu 

du  xi\*  siècle  (i). 

...■..'.■  :  .    ■  î 

Ge  ûti«  se  trouve  dans  les  derniers  mots  du  volume  :  Explick  U 
ÏÀvrc  royal.  £t ,  quant  à. la  date  app^oxima.Uve  de  l'écriture  etidu 
'  i&jXfiy  on  la  reconnaît  dans  l'hommage  que  fait  l'auleui*  de  sou 
livre  à  Philippe ,  duc  d*Qr^^an«  et  comte  de  Valois  ;  à  sa  femme 
Blanche ,  au  roi  Philippe  cie  Valois,  et  à  sa  première  femme,  Jeanne 
de  Bourgogne;  enfin  ^m  duc  de  Normandie,  et.à  sa  preuiièrç  femme, 
j^QDnq  1^  Luxeiuboui-g.  ïai  ^ffct,  Bonne  mq(fi|i1^  en  i349»  et^Ji^ne 
de  Bourgogne  en  i34o;  d'un  autre  côté,  l'une, ^^. histoires  du,ypr 
lume  se  rapporte  à  l'exécution  des  sirs  de.GlissQU  et  de  Malesirois, 
en  1343.  Il  faut  donc  placer,  de  toute  néqcssité,  la  composition  de 
ce,  ipAuusrrit  cotre  les  anné|?s.  1 343  et  i  ^4$/*  - 

(1)  Foy.  hT  87  «lu  Bibliopliilc ,  tT  ién^.  ^ 
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n  contient  tin  Qiélange  de  lëgendes ,  âe^sent'ciToes  morales ,  d'a- 
necdotes historiqaes  et  de  récits  que  Ton  pourrait  appeler  autant 
de  fabliaux  (i).  (Test  une  espèce  de  petite  Encyclopédie  à  l'usace 
du  jeune  duc  d'Orléans ,  claire,  instructive,  et  suilout  concise.  De  la 
Bible^  le  poète  anonyme  passe  à  César ,  à  Charlemagnc ,  à  la  dé- 
route de  Cassel ,  aux  Douze  pairs ,  à  Sardinopalus ,  à  Guillaume 
d'Auge ,  et  au  miracle  des  Théophiles.  Souvent  une  pensée  judi* 
cieuse  termine  une  légende*  qui  n'atteste  cpie  la  plus  extrême  cré- 
dulité. Nous  avons  remarqué ,  au  folio  i  o ,  la  mention  de  Pierre 
Comestor,  dont  le  poète ,  mieux  iusti*uit ,  sans  doute ,  que  Moréri , 
fixe  la  mort  h  l'humée  120Q,  ^  non  pas  à  1 190>  La  iradiiction  fran- 
çaise de  la  fameuse  épitaphe  de  ce  grand  théologien  est  assez  cu- 
rieuse : 

A  Suint  Vîclor  est  enteçej 

A  Parts.  Si  com  le  verrcy,  ' 

Escript  est  en  sa  sepoaltlire  :  * 

Je  sui  Pierres ,  ciue  pierre  duftt 

CueuYre;  appelé  le  mangeur, 

Or  sui  mangiés.  Si  ait  pecur 

Qui  me  yera  intumclé.  •     ' 

Ce  ne  \j  toit  mie  celé  ; 

Dire  porra  :  cil  fu  en  vie 

Si  comme  son^i^cs;  c|ix  aïe! 

Et  nous  reseroDS  en  ce  point  ! . . . 

Puis  vient ,  immédiatement  après  ^  un  chapitre  précieux  sur  le 
recouvrement  de  la  Ngruiandie ,  au  temps  de  Philippe-Auguste. 
Plus  loin,  la  fable  charmante  de  La  Fontaine,  le  Cochon^  le  Chat  et 
le  Souriceau^  est  racontée  d'une  manière  naïve,  à  l'occasion  des 
mariages  de  dame  Hypocrisie.  On  y  voit  aussi  les  aventures  fort  dé-^ 
taillées  de  la  reine  de  Saba,  à  l'occasion  de  laquejile  U^s  nobles  dames 
se  décidèrent  à  porter  des  robes  longues ,  etc.,  etc. 

Cet  ouvrage  singulier  pourrait  bien  être  de  Watrigucs,  poète  fa- 
meux de  ce  tcmps-Ià ,  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  Philippe 
de  Valois,  et  qui  prenait  mctiic  volontiers  le  titre  de  poète  roful. 
Au  reste ,  les  recueils  de  ce  poète  ingénieux  ,  conseiTcs  à  la  Inblio- 
thèque  du  roi ,  ne  contiennent  pas  le  Lii^rc  royal.  Nous  croyons 
même  qi/e  cette  dernière  comppsition  ne  se  trouve  dans  aucune 
bibliothèque ,  et  que  ce  manusciit,  par  conséquent ,  est  de  la  plus 
insigne  rareté.  Maintenant ,  nous  ne  devons  pas  ncglie;cr  de  dire 
que  les  premières  feuilles  du  manuscrit  onf  été  depuis  long-temps 
Ôdevées ,  et  qu'on  n'a  pu  complètement  dissimuler  cette  fâcheuse' 
lacune,  en  rajustant,  en  tête  du  premier  feuillet  conservé ,  une  mi- 
niature du  XV*  siècle  qui,  pourtant,  se  rapporte  bien  à  la  légende  à 
laquelle  elle  est  jointe  :  Le  Denier  du  Mauvais  riche, 

P.  Paris. 


(i)  La  lamcntatloA  du  bon  roi  Cbaileuiagnc,  fpite  :ur  le  corp?  de  Rollapt, 
ion  neveu. 


€ovte0p0nHn(e. 


Mon»,  le  S7  fëvrier  ttZOl 


VERS  SUR  LA  MORT  DE  THIBAUD  DE  MARLT. 


A  la  suite  de  sa  seconde  édition  des  F'ers  sur  la  Mort  de  ThU^ 
haud  de  Marly,  M.  Grapelet  donne ,  comme  inédites  y  4^  strophes 
commençant  et  finissant  par  :  «  Je  vois  (vais)  morîr  »  y  qu'il  intitule  : 
le  âf  trouer  du  monde. 

Ces  strophes ,  mais  au  nombre  de  55 ,  et  avec  de  nombreuses 
et  heureuses  variantes  j  ont  été  impiimées  dans  le  Mirouer  des  Pe* 
cheurs  et  Pécheresses  (de  Jehan  de  Gastel ,  reUgieuxde  Tordre  sainct 
Benoist ,  et  cronicqueur  de  France) ,  pet.  in-4  goth.  de  60  feuillets, 
non  cotés ,  sans  lieu  ni  date,  mais  avec  des  gravures  en  bois  qui  ont 
servi  à  la  Mer  des  histoires  ;  Ant.  Vérard,  2  vol.  in-fol.,  goth., 
(sans  date).  VideHain,  Repertorium  bibliographicum  ^  n**  4576. 
•  Parmi  les  variante»  que  donne  le  texte  du  Mirouer  des  Pécheurs^ 
je  citerai  les  suivantes  : 

M.  Crapelet ,  strophe    6.     De  son  venir  et  de  son  demedne 

Riens  mains  certain  n'eit  que  de  Peure. 

{Sans  rime,) 

Edition  gothique .     De  son  venir,  de  son  demeure , 

Nest  mais  certain  nul  ne  scet  Ihenre. 

M.  Crapelet ,  strophe  12.     Mais  quant  la  mort  en  moy  ce  iique 

Voir  je  m*en  sens  tout  anientir 
Je  ny  sais  rien  :  je  vois  morîr.    - 

Edition  gothique.    Mais  ^nant  la  mort  me  point  et  picque 

Je  pm  souloye  aultres  guarir 
Pour  moy  ne  scay  :  je  Taia  mourir. 

tf .  Crapelet,  strophe  i&.        Le  vers  qui  manque  (le 3*)  est  dans  Tëditioa' 

gothique  : 

Mes  pallefroys  et  mes  destriers. 

M.  Crapelet ,  strophe  16 .  Dans  cette  strophe,  teUe  que  Ta  donnée  M.  Cra- 
pelet ,  le  4*  Tcrs  de  la  strophe  i5"  se  trouve  ré- 
pète de  cette  manière  : 

Mez  grans  rohes,  my  grant  denier 
Mez  couppcs  d^argent  et  d'ormier. 
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Edition  gothique.     BTes  grans  boires ,  mes  grands  roangiert, 

Mes  grans  robbes  et  mes  couchiers , 
Mes  jgrans  aises ,  mon  grant  dormir, 
Car  je  congnois  :  je  vois  mourir. 

M.  Crapeict,  strophe  i8.        Manque  un  vers. 

Edition  gothique,  vers  5.     Je  ne  puis  de  la  mort  guenchtr         ' 

vers  6 .     Ne  reculer  ;  je  vois  mourir. 

M.  Crapelet,  strophe  aS.        Manque  un  vers. 

Edition  gothique ,  yers  5,     Ne  sens  les yeulx  du  cueur  ouvrir 

vers  6.    Fores  ores  quant  je  rois  mourir . 

M.  Crapelety  stroph.Si .     Je  toîb  morir  jetme  femme  lasse 

Crier  devroye  cent  fois  lasse 
Quant  sur  moy  mis  onques  blanchet , 
Chappel^  crespene  ubarcolet; 
Pour  plaire  au  monde  et  pour  suir 
Dolente  en  suy s ,  je  vois  mourir. 

é  • 

Edition  gothique.    Je  vois  mourir,  moy  femme  basse  (i) 

Crier  deusse  cent  fois  hélasse 
Quant  oncques  sur  moy  mis  blanchet 
Chapel ,  tresses  ne  afiecquet , 
Pour  plaife  an  monde,  pour  moy  polir 
Decue  en  suyz,  je  vois  mourir. 

'  n  serait  superflu  de  continuer  plus  loin  cette  comparaison  ^ 
qa*on  pourrait  faire  à  presque  toutes  les  strophes.  Cet  échantillon 
prouve  que  le  Ms. ,  à  la  publication  duquel  le  savant  M.  Grapelet  a 
prêté  ses  soins  et  tout  le  luxe  de  son  admirable  typographie ,  bien 

Ïie  d'une  orthographe  plus  ancienne  que  le  texte  imprimé  dans  le 
ir&uer  des  Peclifurs^  est  mallieureusement  rempli  d'une  foule  de 
fautes  de  copiste  et  de  non-«ens ,  et  qu'il  joint,  à  l'incorrection  gé- 
nérale ,  le  défaut  d'être  incomplet  de  i  o  strophes  entières  ,  et  de 
plusieurs  vers  qui  se  trouvent  dans  l'édition  ancienne. 

•  •  R.  Chalon. 

-(i)  On  Tient  de  parler  de  la  haulte  damoisclle. 


VARIÉTÉS. 


Nous  rappellerons  ici  quelquefois  de  beaux  livres  qui  ont  goih 
serve  une  renommée  de  tradition ,  et  qui  ont  tout  à  &it  disparu 
des  bibliothèques  et  du  commerce.  Que  sont  devenues  les  fameuses 
heures  du  Duc  de  Guise ,  où  Louis  Duguemier ,  le  plus  habile  des 
peintres  en  miniature  de  son  siècle,  avait  représenté  les  plus  jolies 
femmes' de  la  cour  sous  la  fiçure  d'autant  de  saintes?  Qu*est  de- 
venu cet  insolent  calendrier  de  fiussy,  dont  les  portraits  étaient, 
dit-on,  exécutés  par  Petitot,  et  qui  a  été  immortalisé  par  Boileaoi? 
11  pai-aît  diflicile  que  des  chefs-d'œuvre  si  précieux  soient  tombés 
dans  le  dédain  de  leurs  propriétaires ,  pendant  une  longue  suite  de 
générations ,  et  qu'on  ne  les  retrouve  pas  un  jour.  Il  y  a  bien  des 
découvertes  du  même  genre  à  faire  dans  les  bibliothèques  de  ia- 
mille. 


U. 

Les  celtomanes  ont  été  plus  fertiles  que  les  autres  linguistes  en 
étymologies  grotesques.  Le  Brigant  disait  sérieusement  que  le  pre- 
mier homme ,  ayant  failli  s'étrangler  avec  un  quartier  de  la  pomme 
fatale ,  s'était  écrié  en  bas  breton  :  a  tant  !  (quel  morceau  !  )  et  que 
la  première  femme  lui  avait  répondu  dans  le  même  langage  :  ev , 
c'est  à  dire  bois.  Il  est  évident  y  ajoutait-il ,  que  c'est  de  là  que 
viennent  leurs  noms. 


IIL 

Le  bon  et  savant  M.  Payne ,  libraire  de  Londres ,  est  mort  à  Pa^ 
ris  vers  1 80 1 .  Ce  jour-là  devait  passer  en  vente  un  livre  fort  précieux. 
C'était,  sauf  erreur,  le  Décaniéron  de  1527.  Un  des  amis  de 
M.  Payne ,  qui  avait  témoigné  l'envie  d'en  faire  l'acquisition ,  étant 
venu  s'informer  le  soir  de  l'état  de  sa  sauté,  M.  P»yne,  qui  ne 
parlait  plus  depuis  long-temps ,  se  retourna  de  son  côté  pour  s'in- 
former de  l'événement  :  Hélas  I  répondit  son  ami,  je  dînais  en  ville, 
et  je  suis  arrivé  trop  tard.  —  Monsieur,  reprit  M.  Payne  avec  hu- 
meur ,  quand  on  veut  avoir  le  Dtcaméron  de  iSs^,  on  ne  dîne  pas. 
—  Et  il  expira. 
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IV. 

La  I  réteniîoQ  d'entendre  la  langue  des  animaux  a  été  fort  com- 
mane  chez  les  anciens  :  elle  remonte  au  moins  à  Gracus ,  fils  de 
Tenclianteresse  Cracas,  et  ce  nom  s'est  consciTé  dans  Targot  pour 
désigner  un  menteur  et  un  charlatan.  Palamède ,  qui  a  donné , 
dit-on,  quatre  lettres  à  Talphabet  grec,  les  avait  apprises  des  grues. 
Leurs  évolutions  pourraient  hien  lui  avoir  enseigné  aussi  quelques 
unes  des  figures  de  la  marche  des  échecs  Philostrate  et  Porphyre 
racontent  qu*Apollonitis  de  Tyane  apprit  un  jour  de  la  conversa^- 
tîon  de  quelques  moineaux  qu  uii  âne,  accablé  de  fatigue,  venait  de 
répandre,  à  une  lieue  de  Tarbre  où.  ils  étaient  perches ,  une  pleine 
charge  de  froment.  Les  élèves  du  philosophe  s'y  rendirent,  et  trou- 
vèrent encore  les  maraudeurs  à  la  picorée.  M.  l)upont  de  Nemours 
renouvela  des  Grecs  cette  science  merveilleuse  ^  et  tout  le  monde 
lait  qu'il  traduisait  à  bec  ouveit  ie  Corbeau  et  le  Rossignol  y  comme 
on  traduit  aujourd'hui  le  Sanscrit  à  la  Société  asiatique.  Il  avait  été 
précédé,  toutefois,  dans  ce  travail,  par  un  philologue  allemand ,  qiù 
est  dté  par  Charicton  et  par  Baerius,  et  qui  écrivait  fort  lisiblement 
eo  lettres  tudesques  la  chanson  de  Philomèle ,  avec  version  inter- 
linéaire.  îious  sommes  porU*s  à  croire  que  ces  interprétations  sont 
dignes  du  texte,  et  que  le  traducteur  était  fort  pénétré  de  l'esprit 
de  tes  auteurs.  Ce  qu'on  n*a  pas  trouvé  jusqu'ici ,  c'est  un  traduc- 
teur de  la  langue  des  livres  nouveaux ,  comme  elle  s'écrit  dans  les 
poésies  et  dans  les  romans  à  la  mode. 


On  a  bit  beaucoup  de  recherches ,  dans  le  siècle  dernier  et  dans 
cdoi-ci»  sur  l'origine  des  sociétés  secrètes.  Cette  origine  serait  dif- 
ficiie  k  trouver,  car  elle  est  antérieure  à  tous  les  monumcns  de  l'his- 
toire écrite,  et  par  conséquent  à  la  construction  de  l'église  de  Saint- 
Pkul  de  Londres ,  qui  est  l'époque  à  laquelle  on  veut  généralement 
la  faire  remonter.  Cicéron ,  qui  date  de  plus  loin,  dit  positivement, 
01  parlant  des  Luperques  :  «  Cette  agrégation  des  adorateurs  du  dieu 

•  ran  n'est  qu'une  soite  de  fraternité  champêtre  et  pastorale,  qui 
>  se  forma  dans  les  forêts  bien  avant  la  civihsalion  et  les  lois ,  et 

*  dnU  tous  Us  membres  se  connaissaient  j  pour  se  secourir  au  besoin.  » 
iMperau  vient  de  lupus ^  un  loup  ;  c'est  à  dire ,  dans  cette  acception 
miée  y  un  homme  qui  habite  les  bois  comme  les  loups ,  un  bâ^ 
fMmt  ou  un  charbonnier.  Elle  existe  cncoit:  dans  la  plupart  des 
gnndes  forêts  de  Fraucc ,  à  cela  près  que  les  Luperques  sont  con* 


.'66  J.   TECHENER  y  PLACE  DU  LOUVRB,  12. 

nos  maintenant  sous  le  nom  de  bons  cousins  charbonniers.  Les  coa- 
bonari  ne  se  doutaient  guère  qtiê  le  titre  de  leur  association  fût 
immatriculé  dans  l'oraison  pro  Calio, 


On  annonce  que  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Orléans  se  propote  de 
•faire  élever  à  Meudon  un  monument  en  l'honneur  de  Rabelais. 
Cette  idée 9  pleine  de  goût,  sera  certainement  agréable  aux  anuH 
teurs  de  notre  ancienne  littératui*e. 

C.  N. 


VARIÉTÉS  HISTORIQUES,  PHYSIQUES  ET  LITTÉRAIRES., 


ou 


''^'  '  '  ^     /  RECHERCHES  D'UN  SAVANT j 

« 

é 
Contenant  plusieurs  pièces  curieuses  et  intéressantes.  3  tom.  en6  part. 

ParisjNjfonfib,  1752. 

Cet  excellent  ouvrage  devrait  avoir  sa  place  dans  la  bibliothè- 
que de  toutes  personnes  qui  s'occupent  spécialement  de  l'histoire 
de  France ,  et  pourtant  il  se  trouve  rarement  auprès  des  disser- 
'iations  de  l'abbé  Lebeuf ,  de  Gouye  de  Longuemare ,  de  Tabbë  de 
*  Longuerue,  de  Sabathier  et  de  Bullet,  quoiqu'il  ne  leur  soit  pas  in- 
férieur en  mérite.  On  le  rencontre  peu  dans  la  librairie,  soit  que  lés 
exemplaires  aient  été  détruits  par  l'éditeur,  com'me  les  demiefs 
Tolwnes  de  Y  Histoire  du  Diocèse  de  Paris  de  l'abbé  Ld)eaf ,  Soit 

a ue  l'édition  n'ait  eu  qu'un  tirage  fort  borné  :  je  crois  que  la  Biîilio^ 
lèque  du  roi  n*a  pas  même  un  exemplaire  complet  et  nmforme.' 
Le  Dictionnaire  des  Anonymes  a  omis  ce  recueil,  que  beaucoup 
«le  bibliographes  confondent  souvent  avec  l'insipide  compilàticm  St 
Sablier ,  réimprimée  plusieurs  fois  sous  un  titre  à  peu  près  sem- 
blable :  Variétés  sérieuses  et  amusantes^  ou  bien  avec  d'autres  Att- 
iras inutiles,  intitulés  aussi  Variétés,  Dulaure,  danssota  Hiiîévtt  Jk 
Paris  j  cite  plusieurs  fois  les  Variétés  historiques  sans  en'inditfaer 
i'auteof .  La  Bibliothèque  hiitoriquede  la  France(Bà,  deFevretdérott- 
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telle)  menlionne  ce  livre,  dans  son  Sapplémenl,  n^  i56aa}  comme 
on  choix  à* Extraits  de  Mercures  et  autres  ouvrages  périodiques  j  après 
avoir  ënuméré  ailleurs  la  pluparl  des  pièces  qui  y  sont  contenues,  et 
qui  avaient  paru  antérieurement  dans  le  Mercure  de  France,  de- 
puis Tannée  1 72$  jusqu'en  1 743  :  l'éditeur  de  la  Bibliothèque  delà 
France  restitue  ces  pièces  à  leur  véritable  auteur ,  M.  Boucber  d'Ar- 
gis,  qui  avait  toujours  gardé  l'anonyme  :  mais  il  ne  lui  attribue  pas 
le  recueil  anonyme  datis  lequel  ces  dififérens  morceaux  d'histoire 
et  d'archéologie  figurent  pour  la  partie  la  plus  importante. 

Cependant,  il  me  semble  incontestable  que  les  Variités  hista^ 
riqties  ont  été  composées  par  M.  Boucher  d'Argis ,  sinon  recueillies 
et  publiées  par  lui.  Boucher  d'Argis,  avocat  au  parlement  de  Paria 
avant  de  devenir  conseiller  an  Châtelet,  était  unsat^mt  modeste  et 
laborieux,  qui  se  plaisait  à  rechercher  les  origines  des  mots  et  dea 
choses  :  ce  fut  lui  qui  enrichit  les  journaux  de  son  temps,  et  sur- 
tout ie  Mercure  (l'j^S  à  1760) ,  de  ses  précieuses  dissertations  sur 
nos  antiquités  nationales,  que  l'abbé  Lebeuf  et  ses  amis  étudiaient 
flQrs  ^vec  une  docte  émulation.  Le  Mercure  de  cette  époque  vaut 
presque  les  Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions  et  Belles^ 
Lettres.  Bien  des  controverses  curieuses  s'établissaient  entre  les  an- 
tiquaires et  les  historiens,  au  sujet  d'un  nom  de  ville ,  d'une  ins- 
cnption ,  d'un  monument  ou  d'un  usage  singulier  :  Sainte-Foix  n'a 
poisé  que  la  pour  ses  Essais  sur  Paris. 

Je.crob  que,  de  l'aveu  de  M.  Boucher  d'Argis,  un  éditeur  a  ras- 
semblé les. lettres  et  les  mémoires  de  ce  savant,  insérés  dans  le 
Mercure,  le  Journal  de  Verdun,  etc. ,  et  les  a  fait  imprimer  comme 
une  suite  aux  Dissertations  de  l'abbé  Lebeuf,  qui  avaient  été  réu- 
nies dix  ans  auparavant.  Toutes  les  pièces  renfermées  dans  les  /^o^ 
fiétés  hittoriques  sont,  sans  contredit,  de  Boucher  d'Argis,  quoi- 
que la  Bibliothèque  historique  donne  à  Toussaint-Duplcssis  la  Dis-' 
seriaiion  sur  le  Genahum  ou  le  Cenabum  des  anciens ,  et  quoique 
f  Ancienne  et  singulière  détection  de  la  ville  d'Évreux  soit  dans  le 
Mercure  àe  1726  avec  les  initiales  de  M.  L.  A.  M.  A.,  qu'on  peut 
mettre  sur  le  compte  d'une  erreur  de  l'imprimeur  ou  du  rédacteur. 
Boucher d'Aivis  ne  signait  ordinairement  d'aucune  manière;  mais,' 
aéamiMHBS ,  la  lettre  sur  le  temps  où,  Von  a  commencé  en  France  de^ 
êê  sennr  de  carrosse  {Merc,,  sept.  1737)  est  signée  M.  A.  G.  B.  D.. 
â«  A.  P.  (M.  Antoine-Gaspard  Boucher  d'Argis ,  avocat  au  parle- 
BiCBft),  et  la  seconde  lettre  sur  Bretigny  (Merc.  1737)  est  signée 
senlement  M.  B.  A.  (M.  Boucher  d'Argis). 
'  Gt  ne  peut  être  qu'un  fondé  de  pouvoir,  sinon  l'auteur  lui- 
sème,  qui  aurait  pu  refaire,  développer,  modifier  les  articles^ 
iindie  deux  ou  trois  lettres  en  un  seul  mémoire,  et  changer,  en. 
finérml,  la  forme  de  chaque  pièce.  Toutefois ,  on  a  lieu  de  croire 
fit  Boifteher  d'Argis  n'a  pas  présidé  en  personne  à  cette  impiression,. 
icMMe  dM  Cuites  grossières  qui  la  dépurent  :  une  foule  de  nom» 
ywipei  et  de. noms  de.lieui^  sont  défigiués.  Ainsi,  dans  les  pr^^ 
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inières  pages ,  on  remarque  Metula  pour  Mcruhy  Loris  pour  Lor^ 
ris^  Tat^in  pour  /♦Vn'//i,  le  vicomte  Daunay  pour  SAuXnay^  etc. ,  et  il 
est  possible  que  Boucher  d'Ares,  chagrin  de  ces  nombreuses  alté- 
rations de  son  manuscrit ,  se  soit  opposé  d'abord  à  la  mise  en  vente 
de  ce  recueil,  puisque  le  privilège  est  de  1750,  et  que  l'édition 
porte  la  date  de  1 762  :  en  tout  cas,  il  n'a  point  revendiqué  Ition- 
neur  de  cette  publication. 

L'abbé  Lebeuf  s'est  servi  sans  façon  de  diverses  dissertations 
de  Boucher  d'Argis,  dans  Y  Histoire  du  Diocèse  de  Paris ,  et  notam- 
ment dans  le  chapitre  de  Bretigny  (t.  ix,  publié  en  1 757),  ou  il  em- 
prunte presque  mot  à  mot  le  Mémoire  historique  concernant  le  viiiage 
de  BretignjTy  publié  dans  le  Mercure  de  1 737.  On  voit  que  Boacher 
d'Argis  suveillait  du  moins  le  choix  des  morceaux  destinés  à  en- 
trer dans  les  Variétés  historiqtus  ;  car  il  n'y  a  point  admis  les  ar- 
ticles qu^il  se  proposait  de  placer ,  avec  des  augmentations ,  dans 
V Encyclopédie,  Enfin,  si  les  Variétés  historiques  étaient  de  la  main 
de  plusieurs  auteurs ,  on  y  aurait  certainement  introduit  quelmes 
unes  des.  nombreuses  dissertations  inédites  de  l'abbé  Lebeof  ^lami 
et  l'émule  de  Boucher  d'Argis. 

-  On  juge ,  d'après  une  pièce  intitulée  de  tEtat  des  sciencéï  ions 
V étendue  de  la  monarchie  française  sous  Charlemagne  (t.  11,  p*  97)* 
que  Boucher  d'Argis  avait  traité  cette  question  pour  le  concours 
proposé  parrAcaaémic  des  Belles-Lettres ,  en  1737,  concours  oé» 
lèbre ,  où  l'abbé  Goujet  remporta  le  piix  contre  1  abbé  Lebeuf. 

Paul-L.  Jacob  ,  Bibliophile. 


ANECDOTES  BIBLIOGRAPHIQUES. 


M.  Brillai-Savarin ,  dans  le  spirituel  ouvmce  qu'il  a  publié 
sous  le  titre  de  Physiologie  du  goûts  a  cité  plusieurs  anecdotes 
concernant  M.  Ilcnrlon  de  Pansey ,  qui  prouvent  que  cet  habile  jur- 
rjsconsultc  avait  un  esprit  aussi  délicat  qu'une  science  profonde  et 
variée.  Nous  connaissons  quelques  anecdotes  bibUographiqucs  qui 
se  rapportent  à  M.  Ilcnriou ,  et  nous  croyons  qu'elles  sont  suscep* 
tibles  de  trouver  place  dans  ce  recueil. 

Arrivé  jeune  à  Paris ,  M.  Hcnriou  s'y  était  consacré  à  l'étude  du 
droit  féodal.  C'était  surtout  dans  Dumoulin  qu'il  albit  puiser  de 
doctes  leçons;  mais  les  œuvres  de  cepère  du  droit  coutumier  n'étaient 
pas ,  de  leur  nature ,  très  portatives  ,  puisqu'elles  sont  renfermées 
dans  5  vol.  in-fol.  M.  Henrion ,  voulant  concilier  le  besoin  qu'il 
s  était  fait  de  lire  sans  cesse  les  OEuvres  de  Dumoulin^  particulière- 
ment celles  qui  traitent  des  fiefs,  et  le  goût  qu'il  avait  pour  des  proi» 
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Bienadû  à  la  campa(;ne ,  avait  déclaré  un  exemplaire  de  cette 
énorme  collection  ,  et  il  Favalt  partagé  en  un  très  grand  nombre  de 
peûls  cahiers  qu'il  mettait  facilement  dans  sa  poche,  et  qui  lui  ser- 
Taieot  de  vade  mecum^  lorsqu'il  quittait  son  cabinet  de  la  rue  Hau- 
tefemllc  pour  se  rendre  en  Champagne ,  où  il  avait  sa  iamille.  Ce 
fut  ûnsi  qu'il  se  prépara  à  la  publication  de  son  Traité  des  Jiefs^ 
qui  parut  en  i  yoL  in->49  chez  Valade,  en  1778. 

Très  peu  d'exemplaires  de  ce  Uvra  sont  complets  ;  pour- qu'ils 
le  soient ,  en  effet ,  il  faut  qu'ils  contiennent  une  lettre  dédicatoire 
à  M.  Mole  de  Champlâtreux.  Voici  ce  qui  fait  que  cette  lettits  a  été 
simpninée  dans  la  presque  totalité  des  exemplaires. 

Lorsque  M.  Henrion  publia  son  Traité  des  fieft  j  en  1773,  le 
parlement  était  en  exil.  Le  jeune  et  savant  avocat  voulant  rendre  un 
public  hommage  à  cette  ancienne  magistrature,  que  Maupeou  avait 
tenté  de  remplacer  par  un  corps  éphémère,  prit  le  parti  de  fedre 
paiaitre  son  ouvrage  sous  les  auspices  de  M.  Mole  de  Champlâ- 
treux ,  fils  du  premier  président  du  parlement  disgracié  ;  mais  le 
censeur  Ddalaure  et  le  Ueutenant  de  pohce  Sartine  ne  voulurent 

E  autoriser  la  puUication  de  l'Ëpitre  dédicatoire;  le  chancelier 
upeou  leur  «n  avait  fait  défense  expresse  :  aussi  fut-elle  enlevée 
de  tous  les  exemplaires  destinés  au  commerce.  Celui  qui  se  trouve 
dans  la  bibhothëque  de  la  Goiur  de  Cassation  ,  et  qui  provient  on— 
ginairement  de  la  bibliothèque  des  avocats ,  en  contient  une  copie 
manuscrite,  suivie  d'une  espèce  de  procès-verbal  de  l'entretien 
qu'eut ,  à  cette  occasion,  M.  Henrion  avec  le  lieutenant  de  poUce. 
L'autejir  de  la  copie  dit,  en  tète,  qu'il  a  vu  (et  probablement  copié) 
cette  Epitre.  sur  un  exemplaire,  êiez  M,  Deléùàurc ,  avocat  et  cen^ 
ttwr  royaly  h  mardi  2  septembre  i  '773  (  1). 

Cet  oBVcage  fit  ime  vive  sensation  dans  le  monde  judiciaire,  et 
porta  M.  llcnrion  à  continuer  ses  études  sur  le  droit  féodal.  Il  vou- 
lut, dans  ce  but ,  se  prociirer  un  exemplaire  des  Assises  de  Jérusa- 
Irm,  rpuhliéea  par  la  Thaiunassière.  U  s'imaginait  que  ce  hvre  de- 
vait valoir  on  .grand  prix.  Un  jour,  en  passant  sur  le  quai  des  Au- 
(Bstins ,  ilr  entre  chez  le  Uhraire  Théophile  Barrois ,  et  denuinde  les 

(1)  M.  Henrion  de  PaaMy  ii^«ut  ^t  que  cette  fois  A  se  plaindre  des  ècru- 
ptdes.dcla  ccasure.  I^orsquUl  publia,  en  18:17,  une  seconde  édition  de  cou 
UR|Hirtast  ouTragc  sur  V^utorité  jui/iciaii'e ,  je  fus  chargé  d>n  rendre  compte 
^*Ia  Revue  encyclopédique.  En  faisant  connaître  les  uucmeutat ions  consi- 
dénblèf  dont  le  mi vant  buteur  avait  enrichi  cette  nouvelFe  cdiliou,  je  dé»i-< 
gui  tpéciiicoKnt  et  nominativement  le  chapitre  suivant  :  Du  Parlement 
if  dl^.  Ji|  parttfiptUi^  k  fejreroic0  de  la  vuitséince  législative.  Du  dinit  de 
Jmredéâ  retf^niranced  êur  le^  lois  qui  lui  étaient  adressées^  et  des  lits  de 
justieè.  CrniHit-dn  que  cette  simple  désignation  jte  piit  trouver  grâce  devant 
i*ahn^  i^Mii^  <(uî  pesait  lilors ,  'pour  la  dernière  foift  heureusement , 
>ir  jn.  prçsHe  périodiqiic.  M.; Henrion  c'Liit  en  ce  moment  aux  eaux 
ik  PloiDincres.  Lorsque  je  lui  eus  £iit  connaître  cet  acte  de  vandalisme,  il  mo 
rqKiiidit  que  le  rejet  du  titre  de  son  chapitre  était  une  véritable  démeoce. 
Ott  troorera'  la  prenvc  de  ce  fait  dan?  la  He%*ue  vricYc1op.idiqne^  tom.  xiivi, 
p.  S)l. 
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Assises' d€  JérusaUm  :  on  lui  en  présente  un  exemplaire  ;  te'jeuiie 
avocat  ose  à  peine  en  demander  le  prix ,  tant  il  est  perenadë  que  ses 
ressources  ne  lui  permettront  pas  de  l'atteindre.  Cependant  il 'se 
risque ,  et  ne  se  sent  pas  d'aise ,  lorsque  le  libraire  lui  dit  que  cet 
ouvrage  ne  vaut  que  12  livres.  Il  jette  ses* deux  écus  sur  le  ocns^ 
toir ,  emporte  le  volume  tant  dàiré,  et  admire  tellen&ent  llicmè- 
teté  du  m)raire ,  qu'il  prend  la  résolution  de  lui  donner  tous  lev  oiH 
vrâges  qu'il  publiera  par  la  suite.  Il  n'abandonna  pas  cette  idée  ; 
et  telle  est ,  en  effet ,  l'origine  des  relations  qui  ont  existé  pcn-^* 
daiit  plus  de  quarante  années  entre  M.  Henrion  de  Pansey  et  la 
maison  Barrois ,  qui  a  publié  tous  les  ouvrages  sortis  de  la  plnnis 
de  ce  grand  jurisconsulte,  ouvrages  dont  plusieurs  ont  obtenu  un 

EBind  nombre  d'éditions.  J'ai  entendu  raconter  cette  anecdote  Ir 
.  Henrion  lui-même. 

Les  Dissertations  féodales  du  même  auteur ,  dont  les  deux  pie« 
HÛers  volumes  (in*4)  ont  paru  en  1 789,  sont  d'une  excessive  lanlé. 
TcMci  pourquoi  :  cet  ouvrage,  qui  renferme  une  science  immensOy 
a  été  publié  bien  peu  de  temps  avant  la  suppression  dèla  fikxlaUlé; 
l'annonce  qu'en  firent  les  feuilles  publicpies  est  même  de  très  peu 
de  jours  antérieure  à  la  ûimeuse  nuit  du  4  aoât«  M.  liieamon  (eX 
persuadé,  comme  son  libraire,  que  l'ouvrage  avait  atteint  la  cad»» 
cité  dès  sa  naissance ,  ^et  que  jamais  il  ne  serait  plus  question,. en 
France ,  de  droit  féodal.  Les  deux  volumes  publies  fuient»  dès  lois, 
immédiatement  condamnés  au  pilon.  A  l'exception  des  caeo^ 
plaires  donnés  par  l'auteur  à  quelques  amis ,  avant  ceitQ  Jfiitale 
résolution ,  aucun  n'existe  dans  leconHuerce;  et ,  ce.quiestplosi 
regretter  encore ,  c'est  la  perte  du  manuscrit  des  deux  voliiinés  qui 
devaient  compléter  ce  vaste  et  curieux  répertoire  du  droit  féodal , 
qui,  s'il  n'est  plus  d'une  application  usuelie ,  ofire  cependant  un  si 
puissant  intérêt  pour  l'histoire  de  notre  pays. 

h  termine  ces  anecdotes  bibliographi^pies ,,  qui  concernent  l'un 
des  plus  illustres  magistrats  modernes,  en  cicant  ni|  autre  iaf^  que 
je  lui  ai  entendu  raconter  quelquefois  :  Un  soir,  M^  dUenriCfn  pas- 
sait dans  une  rue  dont  j'ai  oiiblié  le  nom;  un  lampidn  placé ircdti^ 
d'une  porte  sur  laquelle  était  apposée  une  af&clic  collée  sur  un 
vieux  morceau  de  serge  fixa  son  attention  ;  il  vit  que  c'était  une 
vente  de  livres  qui  se  faisait  dans  cette  maison ,  par  suite  du  décès 
d'un  ancien  magistrat  qui  l'avait  habitée.  Ces  livres,  pour  la 
plupart ,  étaient  d'antiques  in-fol.  contenant  des  coutuuics  oii  des 
arrêts  ;  et  il  allait  quitter  la  vente ,  lorsqu'un  petit  bouquin  à  relîârc 
de  parchemin  fut  jeté  sur  la  table  :  la  mise  à  prix  est  fixée  d^abord 
â  un  taux  qui  seniole  peu  en  rapport  avec  l'apparenfie  <a^rienre 
du  livre  ;  mais  à  peine  l'enchère  est-elle  ouverte,  que  lies  coBunisr 
libraires  se  réveillent  de  l'état  d'assoupissement  où  ils  étaient 
plongés  pendant  la  vente  des  vieux  livres  de  grimoire ,  et  le  petit 
bouquin  est  bientôt  parvenu ,  au  grand  étonnenient  dujcune  avo^ 
cat,  à  une  valeur  de  plus  de  mille  écus.  Enfin  il  est  adjugé  à  un 
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enchériMeor ,  qui  anssitAt  est  entouré  de  la  foule  des  spectateurs 
et  des  acteurs  de  cette  scène  que  M.  Henrion  avait  peiné  à*  coni- 
prendre,  ainsi  que  les  complimens  multipliés  que  Ton  adressait  de 
toute  part  à  l'heureux  possesseur  du  petit  bouquin  ;  il  s'approche , 
ety  à  son  tour,  demande  la  permission  de  jeter  les  yeux  sur  un  Hvre 
d'une  aussi  grande  valeur  ;  puis  il  Ut  sur  le  titre  :  Christianismi 
7«//ifufû>  (par  Mich.  Servet),  i553  (i). 

Quoi  !  lui  dit-il ,  monsieur ,  c'est  ce  petit  ouvrage  de  théologie 
hétérodoxe  que  vous  avez  payé  près  de  4,000  Hv.  —  Oui ,  monsieur, 
répond  avec  une  sorte  de  dédain  l'amateur  ;  apprenez  qu'on  n'en 
connaît  que  deux  exemplaires ,  et  vous  voyez  encore  sur  celui-ci 
les  traces  des  flammes  par  lesquelles  l'édition  entière  a  été  dévorée, 
4  Tienne,  en  Dauphiné,  le  17  juin  i553,  et  d'où  il  n'a  été  tiré  que 
par  une  sorte  de  miracle. 

A.  T. 

(1)  livre  sapprimë  atcc  tant  de  soin ,  dit  M.  Brunet  (Manuel  du  Libraire, 
L  i,p.  S9S},  qa*on  en  connaît  A  peine  trois  exemplaires  :  Tendu,  quoique  en- 
àÊmmmfé  en  plusieurs  endroits  par  la  pourriture,  3^8oo  fr.  Gaîgnat  ;  4,iao  fr. 
La  Vallwre.  —  Peut-être  Texempiaire  que  M.  Henrion  dé  Pansey  Tit  vendre 
fi*est-il  autre  que  celui  de  Gaignat,  dont  la  Tente  eut  lieu  eu  1769  ^  mais  seu- 
Innent ,  dans  oe  cas ,  les  liTres  qu^on  Tendait  n''ëtaient  pas  du  Grimoire , 
et  les  commis-libraires  ne  se  trouTaient  pas  dans  Pëtat  de  somnolence  où  ils 
•ont  dépeints  dans  Tanecdote  qu^on  vient  de  raconter. 
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Notices  contenues  dans  les  deux  premiers  Numéros  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  2*  série. 

Préliminaires  sur  le  Bibliophile. 

Histoire  des  Dédicaces  d*£rasine ,  par  G.  Peignot. 

De  rintroducdon  de  rimprimerie  en  Belgique,  par  Polain.  — 
Méprises  de  rédacteurs  de  catalogues,  par  G.  Peignot. 

Notice  sur  un  Ms,  de  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  par 
M.  Robert. 

Variétés  bibliographiques.  —  Clef  du  Gymbalum  mundi.  —  Le 
Chauve ,  ou  le  Mépris  des  Cheveux ,  par  J.  Dant. ,  in-8.  —  Alpha- 
bet de  rimperfection  et  Malice  des  Femmes,  par  S.  Olivier. 

Analectabiblion ,  ou  Extraits  critiques  de  livres  rares,  ou  oubliés,^ 
ou  peu  connus,  par  M.  le  marquis D.  R.  {Préface). 

N°II. 

Des  travaux  philologiques  de  M.  Raynouard ,  et  notamment  sur 
son  Lexique  de  la  langue  romane ,  par  M.  Pellissier. 

De  la  Dignité  des  Avocats  et  de  TLidignité  des  Bibliothécaires , 
par  M.  Ch.  Nodier.  — Sur  le  même  sujet,  par  M.  Dupin  atnë. 

Mélanges  bibliographiques  sur  un  Missel  curieux,  par  Gabriel 
Peignot. 

LeLrvnE  Royal,  par  M.  P.  Paris. 

Correspondance.  —  Vers  sur  la  mort  de  Thibaut  de  Marly ,  par 
M.  R.  Clialon.  Yariétés  historiques,  ou  Recherches  d'un  savant, 
par  Paul  L.  Jacob  ,  bibliophile ,  et  autres  petites  dissertations,  par 
Ch.  Nodier. 

<  Anecdotes  bibliographiques,  par  M.  A.  T. 

':  Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R. 
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N"*  S.  -  Fbvbieb  lase. 


107  Beenabdini  ochini  Senensis  Dialogi  xxx  in  duos  libros  divisi, 
«pioruin  primus  est  de  inesia ,  continetque  Dialogos  xviii  ; 
secondas  est,  cum  de  rébus  varîîs ,  tam  potissimum  de  Tri- 
nitate.  Basileœ^  i563,  2  vol.  in-8,  mar.  m.,  t.  d.  {Ane,  rel. 
de  Ptideiaup.)  Ex.    du  comte  dlJoym ,  très   bien  consert^é. 

60 —  » 

106  Boos  (the)  of  Common  Prayer ,  and  administration  of  the  sa- 
craments,  and  other  rites  and  cérémonies  of  tbe  Cburch  , 
according  to  tbe  use  of  tbe  use  of  England  (caractère  irlan- 
dais). Loiu/b/i  (s.  d.}.  In-8,y.  aui.( /tore.).     .     ...     16 — » 

109  Borp.  Glossarium  sanscritum  a  Fr.  Bopp.  Berotiniy  i83o , 
iii-4>  br 18 —  » 

MO  Bopp.  Grammatica  critica  lingu»  sanscrit,  auctore  Fr. 
Bopp.  ^«ro/i/ii,  1 832,  in-49br. 


III  BuLUETiBi  OU  TmiBOiiAL  BBVOLUTiONBiAïKB.  5  vol.  in-4>  d.-rel. 
CoUection  rarisiimc,  à  laquelle  il  manque  deux  numc-ros. 


^6  j.  techeher  j  place  du  lodvaBi  la. 

1 1 2  Gamusat.  Mélange  historique,  i  vol. = Promptoarium  et  auc- 

tarium,  etc.  2  toI.  mar.  bl.  (DessetuL)  6o—  » 

Très  bel  exetnpl.  (Foy,  ii'6a3-4  du  IKibliophile,  i'*sëric.) 

1 13  Cameoni  d'un  incerto  autore.  God.  membr.  del  sec.  xnr,  pet. 

in-^  rel.,  mar.  à  comp. 

Ms.  sur  Téiin  ornd  de  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs,  d^nne 
belle  exécution  .Ces  recueils  de  poésies  italiennes,  du  i4*siécle,  sont 
fort  rares . 

ii4  Capello.  Dictionnaire  portatif  pîéinontais-français ,  par  Louis 
Gapello.  Tuririy  i8i4*  2  vol.  in-8,  d.-rel.  (Aore.).        22 — » 

1 15  Gabdtm  (le  Pèbe).  Relation  de  la  province  du  Japon,  écrite  en 
portuguais  par  le  père  Fr.  Cardim,  trad.  par  le  père  Fr.  La- 
liier.  rournay^  1 645.=;:  Relation  des  missions  de  la  pro- 
vince de  Malabar,  trad.  par  le  même.  Toumajfy  iG45.  2  part, 
pet.  in-8,  vél 10 — 5o 

1 1()  C011B8TORI8  (Pétri)  Listoria  scholastica.  Codex  membranaceus 
sec.  1^1  V.  In-fol.  à  deux  col.  (i^ien  co/z^eivé.).  •     100  —  » 

1 1 7  Corpus  BizANTiNiG  nisTORiiS,  gi^arcè  et  lat.  Pariiiis^  é  tjrp,  re^ 
fria,  Roma,  Lipsiœ  et  Hanouia  ^  1611-1751.  39  tom.  en 
35  vol.,  gr.  pap.  (8  tom.  7  vol.  en  pet.  pap.),  v.  br.  et  v.  m. 

700- . 

Sai^oir  : 

1*.  Ph.  Labbe  de  Bizantiua  bistoriae  scriptoribns  poblicandis  Pro- 
I  reptikon .—  Constantini  PorphyroeenetaB  et  uiorum  excerpta 
de  Icgationibus  à  Dav.  Hoescnelio  âita,  interprète  Car.  Can- 
toclarOfCupn  notis  Hen.  Valesii.  Patisiis,  i648.-~Theophy- 
lacti  Simocatt»  bistoriarum  libri  VIII,  Jac.  Pontano  interprète^ 
stnd.  et  op.  Car.  Annib.  Fabroti.  IbiJ,y  1647 .-^Si^  Nicephon 
patriarchae  C.  P.  breriarium  historicum,  ex  interpretatione  et 
cum  notis  Dion.  Petayii.  Jbid,,  i648.  4  part,  en  1  roi. 

1*.  Procopii  Cxsariensis  bistoriarum  sui  temporis  libri  "V  111  (seu 
de  bellis  Jnstiniani  Imp.|  adversus  Gothos ,  Vandalos,  etc.),  ei 
interpretatione  et  cum  notis  Cl.  Maltrcti,  camqae  sopplemen* 
tis  vuticanis . —  Ejusd.  Procopii  de  sediGciis  Justiniani  libri  YI, 
eod.  interprète— Anecdota  seu  arcana  Justiniani,  ex  interpre- 
tatione  et  cum  notb  Mie.  Alemanni ,  ex  recognitione  ejusd. 
Maltrcti. — Niccphoris  Cffsaris  Brjennîi  commentariomm 
libri  IV  ,  op.  et  stud.  Pet.  Pbssini.  Pariziis ,  tC6a  »  63  et  €f . 
4  part,  en  3  vol. 

3"*.  Agatbitx  scbolastici  de  imperioet  rébus  gestis  Juittiniani  im- 
pcratoiis  libri  V,  ex  interpretatione  et  cum  notis  Bon.  '¥ulca« 

nii.  Patis.f  1660.  i  vol. 

V.  Paskalion ,  sru  cbronicon  pascale  â  mundo  condito  ad  Imp. 
Heraclium,  bactenus  fastorum  aiculomm  noaiine  landatumet 
chronicici  Alcxandrini  lemroate  Tukntum ,  ex  interpretatione 
f  t  cum  notis  Car.  DufreKne  Dom.  DaCiùige.  Pari»,,  ifM,  1  vol. 
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6*.  Georni  Spicelli  chronographîa  ab  Adano  ad  Diodetianoni,  et 
f^icepDon  patriarchœ  C.  P.  breriarium  chronologicum  ab 
Adanio  ad  Michaelis  et  Theophili  tenapora  ,  cum  vcrsionc  lat. 
etnotisJac.  Goar.  Pan'jiM»  i6&a.  i  vol. 

6*.  Anaitasii ,  bibliotbecani  romani ,  historia  ecclciîastica ,  èivc 
chronographîa  tripartita ,  ex  Geo.  Syncello ,  Nicephoro  et 
Theophane  excerptai  et  in  latinuin  versa ,  receasita  et  notis  ac 
sloasariis  mixobarbaris  iUustrata  à  Car.  Annibale  Fabroto  ;  ac- 
£t  ejnsd.  Anastasii  historia  de  vitts  Pontificatn  ,  etc.,  op.  et 
stad.  ejusd.  Fabrotié  Parisy  1G49.  s  part,  en  1  vol. 

7*.  S.  Theophanis  chronographia  à  Constantino  magno  ad  Michae- 
lis et  Theophili  tempora  ;  Leonis ,  grammatioi  ,  vits  recentio- 
nim  Impp.y  cum  inter]>retatione  ut.  et  notis  Jac*  Goar»,  ex  re* 
censione  Fr.  CombefisiL  ParU^  16S6. 1  vol. 

8*.  HistorisB  Bizantinas  scriptores  (Constantinns  Porphjrogenne  « 
tas  et  ejus  continuatores  ^  pust  Tbeophanem  nsqae  ad  Nicc- 
phorum  Phocam,  nova  lat.  yersione  adomati  ,  cura  et  stud. 
F.  Gotnbefisîi.  Ptfrif.,  i685.  i  roi. 

9*.  Geo.  Cedreni  compendium  historiarnm  (ab  orbo  condito  ad 
IsaacomComnenam),  exinterpretatione  et  cum  annotationibus 
Gnil.  XTlandri,  cnmque  notis  Jac.  Goar.,  at^e  Car.  An.  Fa- 
broti  gjTossario,  necnon  excerpta  ex  breWano  historico  Jo. 
Scjlitzas  y  curopalatas  ,  ubi  Cedenus  desinit ,  ad  Nicephorum 
Botaniatem ,  oum  eommdem  notis.  Paris.,  1647.  9  roi . 

10*.  Constantini  Manassis  breviarium  historîcnm  ab  exordiomundi 
ad-initium  Aiexii  Imp.,  ex  Jo.  Leunclayii  interpretatione,  cum 
cjusd.  et  Jo.  Meursii  notis,  nec  non  Léo.  Allatii  et  C.-A.  Fa- 
broti  variis  lectionibus  et  glossario  grsco-barbaro.  —  Geo. 
Codini  et  Anonymi  excerpta  de  antiqaitatibus  CP.  ex  înter- 

Îiretatione  Pet.  Lambecii ,  oum  ejusid.  animadversionibus  et 
o.  Menrtiinotis  j  accedunt  Manueus  Chrysolorae  epistoln  très 
de  comparatione  veteris  et  novie  Romse ,  neo  non  Leonis  Imp., 
cx>gnomine  sapientis,  oracula,  cum  fi[(uris  et  antiqna  gneca 
paraphrasi  Lambecii ,  notis  ao  exjpositione  Fr.  Patricii  ;  addita 
est  auctoris  incerti  explicatio  officiorum  saactae  ac  magnse  ec- 
desiie ,  interprète  Bern.  Medonio.  ParitiUf  166&.  a  part,  en 
1  vol. 
11^.  Michaelis  Glycn  annales  a  niundi  exordio  ad  obitom  Aiexii 
Comneni,  in  IV  partes  tributi,  cum  yersione  lat.  Jo.  Leancla- 
▼ii,  atque  ammadrersionibus  et  notis  PhîL  Labbe,  camque 
SQpplemento.  Pitrfjiï^,  1660. 1  vol. 

1 10.  Joannis  Zonarae  annales  ab  exordio  mundi  ad  mortem  Alex . 
Gomneni,  textum  ,  latinamque  Hier.  Wolfii  yersionem  recen- 
sait, ac  notis  illustrayit  Car.  Dufresne  D.  DnCange.  Paris, , 
1686.  a  Yol. 

i3*.  Annae  Comnenae  Alexias ,  sîyc  de  rebas  ab  Alexio  Imp.,  Tel 
cju9  tempore  gcxtis  libri  XV,  ex  btina  interpretatione  et  cum 
glossario  ac  notis  Pet.  Possini,  accesserutit  prssfatioiies  ac  notse 
Dav.  Hoesclieli.  Pitris,,  i65i.  1  vol. 

I  %**.  Jo.  Cinnami  de  rébus  gestis  à  Joanno  et  Manude  Goronenis  li  - 
bri  VI,  cum  notis  Car.  Dufresoe  Dpm.  1)u  Cange  in  Nicephori 
Bryennii  et  Annae  Comneiiie  lûstoriam,  nec  non  in  eundemCin- 
namam  ;  accedît  Pauli  Silentiarii  descriptio  S*  Sophias,  curis 
ejasd.  I>ti  Cange,  cum  ejus  uberiori  commentario^/'ani.,  168C. 
I  vol. 

i&*.  MicelBB  Acominati  Ghoniat»  historia  (ab  imperio  Joannis  Com- 
neni,  Aiexii  iilii,  ad  Henricum  Baldoini  fratrem),  ex  interpre- 
tatione Hirron.  Wolfii  et  cum  ejasd.  annotationibus  ^  «coedit 
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Car.  Add.  Fabrod  fi^ossariofii  gneoo'-biirb«riiiii .  Paris.,  1670  , 
I  yoi. 

i(i^.  G«orf^i  AcrofHilitae  hÎKtoria  (ah  aimo  tso4  quo  desinit  Nicetas 
ad  anniim  ia6i  quo  ollimus  Fraifcôrum  Impp.  ex  urhe  à  Mi- 
cfaaele  PaUenlogo  ezpuisui  est);  Joélb  cfaronocrapbia  compen- 
diaria,  et  Joanois  Canaoi  narratio  de  hello  Cr.  ex  interpréta- 
tione  Leonis  AUatii,  cum  ejoad.  Dotis  et  Theod.  Doazac  obser- 
▼atinnibus;  accessit  ejusd.  AUatii  diatriba  de  Georgiorum 
scriptis.  PâT».,  1661. 

170.  Dticae,  Hichaelis  Da<:«  nepôtis,  historia,  res  in  imperio  Grae- 
oorum  geatas  compleciens  à  JoanUe  Palieoloffo  1 ,  ad  Mehemc- 
tein  II  (seu  Constantinopolim  à  Turci»  ODsessam;  accessit 
chronicon  brere  aiiquot  ^estoram  GrsBCorom,  Venetorum  et 
Tarconim,  ex  interpretatione  et  cam  notis  Ismaelis  Bullialdi. 
Paruii»9 164^  s  %  tom.  (n««  10»  et  170)*  1  ToL  in-fol.,  y.  br. 

180.  Georgii  Pachjmeris  Andronicus  PaUeoIogus^  sâve  hbtoriarum 
rerum  ad  Adotodîco  Senioire  gestarum,  ex  interpretatione  el 
cum  obserralionibus  Pet.  Possini.  Rotnœt  1669.  i  Yol. 

nj*,  Joannis  Caotacuseni  historianim  libii  IV  (à  morte  Micbaelis 
Palxolugi  ad  Johaonem  Palieologiiia),  e^  interpretatione  Jac. 
Pontaniy  cam  ejusJem  et  Jac.  uretierî  annqtatipnibus.  Paris., 
iG45.3yoL 

2^,  Nicephori  Grcgorse  bistorise  lîbriXXlV  (ab  Andronico  Seniore 
ad  Jobannem  Palsologum)  ,  ex  interpretatione  cum((ue  notis 
et  appendicibus  Hier.  Wouii  et  Jo.  Boivin.  Parisiis,  1709. 
a  Yol. 

ai».  Cbronicon  orientale  (sciticet  »  historia  orientalis  et  praecipuè 
Arabum  et  Sarracenorum  ante  Mabometem),  ex  arabico  latine 
Yersiun  ab  Abrah.Ecchelenai,  cnm  lupplemento.  PflWi., j65i. 
I  Yol. 

ta*.  Laonici  Chaleocondjlie  bistorias  Torcanim  Hbri  X  (ab  Otto- 
manno,  cirei  annum  1800  usqne  ad  Habometem  II,  anno  1 464), 
ex  interprétât.  Cooradi Clanseri,  cum  annalibus  Sultanorum , 
ex  Yersume  io.  LeunclaTii  (ad  andum  i588  deductis)  ;  acces- 
sit Car.  Ann.  Flabroii  index  glostarum  Laon.  Chalcocondylse. 
ParisiU.f  i65o.  i  Yol. 

-  id^i  Geo.  Codini,  curopalat»,  de  officiia  magna  ecdesise  et  aulœ  CP. 
liber,  ex  interpretatione  Jac  Gretseri«cumeju84*commeutarii:» 
et  sjntagmeute  de  tmaginibus  manu  non  factis,  etc.:  acce«sere 
notitise  grseconim  episcopatuiimà  Leoiiç  Sipicnte  aa  Androni- 
<  cum  PaiMogum ,  et  tituli  bonoris  et  aalutationes  in  Orientis 
im perio  usitati,  ex  recognitione  et  yêrsione  et  J ac .  Goar .  Paris, , 
i64S.  1  vol. 

16^.  Anselmi  fianduri  imperium  orientale,  siYe  antiqnitates  GP. 
PàrUiis,  1711.  a  yoI.,  fig.  {Petit  pop,) 

30^  Car.  Dufresne  D.  Du  Gange  historia  Bjxantina^  dupUci  coni- 

mentario  illustrata,    quorum  prior   compile titur    familias, 

icônes  et  numismata  Impp.,  etc.,  posterior  continet  descrip- 

tionem  urbis  CP.  sub  imperatoribus  cbrislianis.  ParisUs^  1  GSo. 

'     9  part,  en  t  yoL,  fig.  (JPet.  pap,) 

370.  Gonslantini  Porphjrrof^ennetiUbriduode  cerimoniis  aulae  Bjr- 
MUtinae,  ex  interpretatione  et  cum  comm^ntariis  Uen.  Leichii 
et  Jo.  Jac.  Reisku.  Lipsiœ,  1761  et  54.  s  tom.  en  1  yoI. 

a8«;  Histoire  de  Consiantinople ,  par  Oeoffroy  de  FlUe^Uardouin. 
Paria,  j8&i.  i  vol. 

ag^.  Nieli.  Le  Quien  Oriens  chrîstianus,  in  IV  palriarcbatus  diges  - 
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tui  ^Gonstaotinop.  Alexandrin.  Anticclien:  et  Hyerosoly mita- 
nain).  ParisiiSf  i64o.  8  toL  (Petit papier,) 

3oo.  Gesta  Dei  per  Francos,  aive  orienUiUuni  cxpeditionnin  ot  regni 
FraocoruiD.  HierosolymitaniscriptoresTanicoxtanei  (io  unum 
€âiti  per  Jao.Bonganiuni).  Uémovimj  i<lii.  a  tam.  en  i  roi. 
{Pet.  pop.) 

Les  n**  39  et  3o  sont  les  plus  importans  dans  les  articles  sup- 
plémentaires qu'on  y  annexe,  cette  collection 'ne  devant  être 
composée  qu^oe  a8  articles.  De  ce  dernier  nombre,  il  n*y  a  , 
dans  cet  exemplaire,  que  les  n^^  aS  et  s6  en  petit  papier^  plus  le 
no  to  supplémentaire  ^  le  n»  3o  n'existant  pas  en  grand  papier. 
Quelques  toI ume.9  oqt  eu  l^urs  qiarg^  Xf^ét^  4|çau . 

Cette  col^ction^  très  çQn^id|réc  d^^aayayiSi  est  indispensable 
aux  grandes  bibliothèques  :  elle  offre'  lé'  reeneil  des  meilleurs 
^erivains  contemporains,  et  oeloi  le  pltti  oblapletqui  ait  ja- 
maia  été  publié  sur  Thistoire  d'aucun  pays,  peadont  une  série, 
non  interrompue,  de  pins  de  X  siècles. 

Il  ne  manque  au  préseafe exemplaire  que  1  vol.  essentiels  pour 
compléter  la  collection  j  savoir  (du  n»  18)  Pachimeris  pars  /. 
RomcBf  1666.  1  vol. 

(Le  no  94)  /ot.  GeMosmêi  Geo.  FkpomeatJo.  âfalalaetAiii. 
Venetiis,  1739.  1  xql, 

■ 

1 18  G^URTBS  PBikBBs  de  la  sainte  Messe,  écrites  à  Pûris par  Etienne 

Dcjchamps,  le  neuf  niars  1(^0.  In-8,  inar.  r.     •     .     35 —  »• 

Très  jbliè  Ms.  sur  vét.,  qnl  peut  se  placer  à  c6té  d«9  Jarry. 

1 19  Dbmostusnes  ^scli'mis  qusc  exstant  omnia  illust.  Guill.  Stepk. 

Dobson.  ^.  M.  Londini^  1828,  i2Yol.iiv8|  d.-4!«K,*iioa  rogné, 
pap.  vél.  **     '  65 — » 

120  DicTiofnrAin cataSbc-françus , mêlé  de  quantltédef remarques 

historiques ,  pour  rcclaircissement  dé  la  langue,  composé  par 
le  R.  P.  Raymond-Breton^  Auxerre,  i€65  ,  in-8.. =  Petit 
Caléciiismfi;  Uad.  du  français  en  la  kaf^u^déa  Gara'âîas  ib-^ 
aulaÎBcs ,  par  le  R.  P.  Bmymood.  Atutene^  16649  uk8.  Les 
a  part,  ien  I  voL,  T ;     .>>iB —  h 

121  DoMouuif.  Grammatica  latino-celtica,  doctis,  ac  scientiarum 

appetenâms  vins  composita ,  ab  Alano  Duihoulin.  Py-agice- 
Bonemorumj  1800,  in4$,  d.-rel. 16 — n 

122  Ki^DA  9onnniDAB.hins'iroda($pêjci]pett^lc^ri^\r  E!^^ 

mica  seu  antiquior,  vulgo  sœmundîna  dicta,  aajnia,  1787  , 
iii-4»  cart.     •     •  '  .     .     .     .     •    *     ,  '  ',         .     .     33— n 

'  « .  ■  •' 

laï  FjHunaDie«à«â6a»  Aiay»#iiAiye#i,  i833|  1  voL  în-^ycart.  25 —  » 

124  GâLuaun.  The  bristish  Gallery  of  picturea,  selècted  from  the 


t 

0 
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most  adiniredprodactions  of  the  oldinasters^in  GreatBiitain. 
Londorij  1818,  trèsgr.  in-fol.,  mar.  v.  à  comp.)  t.  d.,  fil.  et 
dent é     .     .     .      i3oo —  »> 

Ce  mi^oifiçue  omrrage  a  été  publié  à  prix  de  4yOoo  fr...,  et  se 
troare  dans  peu  de  bibuothèqnes  d'amateurs. 

t?.5  G0BAN88ON  (Jor).  IsalUnga. 

Stockholm,  1747»  î"-4»  ^^'     •  •     '^ —  * 

126  G1LCHBI8T.   Dialogue^,  english  and  hindoostanée;  by  Jo. 
,         Borthwick.Gilchrist.  Zionc^it^  18269  in-89  d.-rel.  =  Hindee 

(the)  moiatl  preceptor  ;  of  rudimental  pnnciples  of  persian 
grammar.  London^  1821.  2  part.,  in^,  d.-rel.  =:  Hinaee-ro- 
luan  (the)  orthoepigraphicai  ulûmatum,  Lùnd.y  1820,  in-8 , 
d.-rel.  Les  4  vol.  ensemble 26—  >» 

127  GannAiiiiT.  Le  dret  càmi  del  celdins  le  pays  nioundi;  o  la 

bido  del  gran  patriarcho  sant  Benoist.  Le  tout  despartit  en 

diberses  cants ,  par  B.  Grimaudt.  Toulouse^  liySg  ,  in-89 

bas.  (Rare.) • i&-*  » 


128  Grolbt.   Énhëmérides  troyennes  pour  Fan  de  grâce  1757  à 

Tannée  1708  inclus.  12  yol.  in-32|  rel.  en  v.,  fil.,  t.  d.,  fig. 

65-  n 

,  EjiempK  complet,  et  édition  originale  d'une  petite  collection 
curieuse  fort  dimcile  à  réunir ,  surtout  en  bon  état. 

1 29  GuiGNBs  (J08.  de).  Histoire  des  Huns,  des  Ttircs ,  des  Mogob, 

et  autres.  Paris,  1766, 5  vol.  in-4»  v.  éc.,  fîl.  {Bel  ex,)  90 — » 

i3o  .Hauotbom»  ADictionary  bengali  and  sanscrit  ^  CKpIained  in 
english,  and  adopted  for  studènts  of  either .  language  ;  to 
wmch  i9  added  an  index,  serving  a^a  reversed  dictionary,  by 
Grave  C.  Haughton.  London,  ib33,  gr.  in-4,  cart.     170 —  » 

i3i  Histoire.  La  belle  et  plaidante  histoire  des«  quatre  Fils  Ay- 
mon.  ^//i'ffr^,  tâ6i,  in-4, d.-rcl.,  fig.  en  bois.     -        65 —  » 

i32  HisTORiA  sancti  Joannis  evangeUstse  ejttsque  visiones  apoca- 
liptic».  Petitin-fo1.,mar.  V.,  t.  d.'  .     ....     loSo—» 

Ce  livre  rarissime  est  composé^  de  48  pi.,  production  xylogra- 

Ï chique  qui  a  précédé  rimpriroerfc  en  caractères  mobiles  ;  cbaque 
cuille  est  imprimée  d^un  seul  côté,  et  représente  des  figures  sin- 
goliéres ,  énigmatiques,  bvecuiw  explication  à  chaque  f^iire.  De- 
puis long-temps  aucun  exemplaire  de  cet  ouvrage  n''a  été  dans  le 
commerce. 


BULLETIN    DU   BIBUOPHILB.  8l 

i33  lois  GÉNBBAiJB  d'uoe  collection  d'estampes,  avec  une  Disserta- 
tion sur  Torigine  de  la  gravure  (par  le  baron  d'Heinecken). 
Lej'pzig,  1771,  in-8y  fig.,  mar.,  t.  d.  {Bel  ex.).     .      60—» 

i34  Ihbk.  Lexicon  laponicum  ,  cum  interpretatioue  vocabulorum 
sueco-latina  et  indice  suecano  lapponico  ;  illustratom  pn^ 

fatione  latino-suecana  generosiss....  Jobannis  Dune Hoir 

miœ,  Typis  Joh.  G,  Lange,  1780,  in<49  cart.     .     .     3a—» 

i35  RoKMAKs  saga,  sive  Komaki  Œgmundi  filii  vita.  Hi^niœ, 
i83a,  in-8,  cart.,pap.  fin iS— 5o 

i36  LacATALBBiB.  Dictiounaire  castezlano ,  Dictionnaire  français, 
Dictionnaire  catala...,  par  Lacavalerie.  £n  Barcelona,  1647 9 
in-'i6  oblong,  à  3  col.  pour  la  divkion  de  chaque  langue, 
▼él.  (Rare.) '. 27 —  » 

137  La  Raméb.  Grammaire  de  P.  de  La  Ramée.  Paris ,  And, 

ÏVecM.y  157a,  pet.  in-8,  d.-rel.  {At^ec  la  sign,  de  Lohier), 

18 —  » 

La  premit're  édition,  iSGa,  pet.  d.-rcl.  {FoH  raiv.). . . .  i5—  >» 

1 38  LAXDiBLA-^AGA  ,  sive  historia  de  rébus  gestis  Laxdolensium , 

cum  interpretatione  latina.   Hafniœ ,  1826,  gr.  in-4,  br. 

35--  - 

Un  ex.  en  papier  viélin  fin  ,  rel.  en  cuir  de  Russie.  4o^-  » 

139  Lesigon  romanescu-latinescu-ungurescu-nemtescu,   etc.  — 

Lexicon    valachico-latino-hungarico-germanicum    quod   a 
pluribus  auctoribus.  Buda,  iSaS ,  gr.  in-8  à  deux  col.,  br. 

35—  » 

i4o  LsxicoN  islandicum,  sive  gothics  runae  vel  lingus  septentrio- 
nalis  dictionarium...,  a  Gudmundo  Andreae  Islando  et  nunc 
tandem  in  lucem  productum  per  Petrum  Johan.  Resenium. 
Hanniœ,  t683 ,  in-4»  in-fol.  intercalé  de  papier  blanc ,  avec 
des  annotations  manuscrites.  (Rare.) 32 —  h 

i4i  I«i  Romans  du  8ai«  Gbaal.  —  Li  Romans  de  Merlin  l'andian- 
ieur,  etc.  2  vol.  grand  in-fol.,  m.  r.  {Belle  ancienne  reliâre 
aux' armes  du  duc  de  Roxbume.) 

Superbe  Ms.^  sur  vélin,  ccrit  vers  i385  à  i4io,  orne  de  f34  mi- 
niatures j  quelques  unes  d'une  dimension  de  8  pouces  carres,  fort 
remarcfuabics  par  leur  exécution,  aui  représentent  des  corahaLs  de 
chevaliers ,  des  prises  de  villes,  des embarcatious  sur  des  Tais- 
seaux  y  très  curieux  par  leur  exécution . 

Ce  superbe  Ms.yVnu  des  plus  beaux,  sans  contredit,  comme  mo- 
nument UUcrairt,  n*a  jamais  été  pubUe  \  car  les  Saini'Craidel\Q% 


82  I.    TBGBlNUy   PLACE   DU   LOUTBI ,    12. 

Merlin^  du  zvi*  nède,  différent  tellement  de  ces  monureens ,  qu'il 
n'j  a  pas  objet  de  comparaison. 
^  NoTâ.  Le  Saint-Graal  et  le  Merlin  sont  des  romans  de  cherale- 
rie  des  plus  importans. 

142  HANinL.  El  impossible  venddo.  Arte  delà  lengua  bascongada. 

Sa  author  d  P.  Manuel  de  Larramendi.  Con  Licencia  en  Sa- 
ioOTiwca,  1729,  pet.  m-8,vël.  (Aore.) lo — » 

143  Oaatioihu  dominioe  Yersiones  fere  centum  summa ,  qua  fien 

potoit,  cor.  Genuinis,  cujuslibety  lioguse  characteribus  typis  y 
vel  aère  expressae.  Lipsiœ  (s.  d.),  in-o,  ▼.  j.     .  7 —  » 

In  eod.  Tol.  Antoni  Jordini a  S.  Floro  hebraicse  radices,  etc. 

i44  OaAT0RBs  attid  et  quos  sic  vocant  sophists  Opéra  et  studio 
Gulielmi  Steph.  d'Obson.  Z«oii</ini,  1828  y  iSvol.  iii-8,  cart., 
n.  r 85 —  » 

Ouvrage  publié  â  plus  de  3oo  exempl. 

1 45  Palau  i»b  soulantb-quatbs  niNATBBs.  Ces  fenêtres  éclairent  un 
Dictionnaire  universel,  etc.  y  ou  TArt  d'écrire  toutes  les  langues 
du  monde  conmie  on  les  parle ,  par  J.-P.  de  Ria  de  Baulmes. 
A  Pétersbourg,  1 788,  in-49  ^^ *  5 —  »» 

Livre  fort  singulier. 


146  Passsbatii  (Jo.).  Eloquenti»  professores  et  interpretis  reçii 
oiationes  et  praefationes.  Ptuisiis,  1606,  in-8,  bas.,  r.,  m., 
à  comp ^     .     .       4 —  " 

i47  Prbmibbs  (les)  siècles  de  la  littérature  en  France,  ouvrage  de 
feu  M:  B.  (Le  Brieant),  où  il  remonte  à  l'origine  de  la  langue 
romance,  précédé  d'un  morceau  original  en  celte  langue,  où 
on  prouve  la  filiation  du  français ,  par  M.  Le  Brigant.  Zo/i- 
dres,  1787,  br.  in-8. 3 — 5o 

i48  Pribees  cBaÉTiBNNEs.  Pet.  vol.  in-649  rel.  en  velours  r.,t.  d., 
fermoir.  176 —  » 

Charmant  petit  Ms.  écrit  par  Jarry.  On  lit  à  la  fin  :  iV.  Jarrj'. 
Paris.  Scribebaif  liib^, 

1 49  Pbonosticatio  Johannis  LiecLtenbergers  jam  denuo  sublatis 
uiendis  quibus  scatebat  pluribus,  quam  diligentissime  ex- 
cussa,   i528  ,  pet.  vol.  in-8.  {Curieuses    vignettes  (n  bois,) 

i6 —  •• 
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i5o  QuiNQUi».  Dictionnaire  et  Colloques  firançois  et  bretons,  trad. 
du  françois  en  breton,  par  G.  Quiquer.  Morhdx^  1626,  inp-iG, 
V.  f., fil. (/{ar£.] 12 — 5o 

i5i  Rati^uard.  Grammaire  comparée  des  lanraes  de  l'Europe 
latine  dans  leurs  rapports  avec  la  langue  des  Troubadours , 
par  M.  Raynouard.  PoriV,  182 1,  in-8,br.     .  i5— » 

Exempl.  aTec  envoi  d*auUur  à  M.  Hofiman. 

i52 Des  Troubadours  et  des  Cours  d'amours ,  par 

M.  Raynouard.   Paris  ,  1817,  in-S 7 —  » 

1 53 Recherches  sur  l'aucienneté  de  la  langue  romane, 

par  M.  Raynouard.  Paris  y  1616,  br.  in-8.     .     .     .     '" 


i54  SAUiT-PuRRB.  Projet  pour  perfectionner  Tortografe  (j<c)  des 
langues  d'Europe  ,  par  M.  l'abbé  de  Saint-Pierre.  Paris , 
1780,  gr.  in-8,  y.  m 4 —  • 

i55  Spéculum  passionis  domini  nostri  Jhesu  Christi.  Nurembergœ^ 
1607,  in-fol.,  avec  grand  nombre  de  jolies  fig.  en  bois.  (Bel 
exempt.^  rare,) 55 — *» 

i56  Thuctdidis  ,  de  Bello  Peloponnesio  Libri  YIII,  gr.  et  lat. ,  cum 
schol.  gr.  et  annotatt.  ex  éd.  Cottlet.  et  Bareri  accedunt. 
comm.  crit.  Benedict.  et  observ.  crit.  Poppo.  Londini,  18 19, 
4  vol.  in-8,  pap.  vél. ,  gr.  pap. ,  cart. ,  n.  r.     .     .     ^ —  » 

157  Trippavlt.  Gelt'  Héllénisme,  ou  étymologie  des  mots  fran- 
çois tirez  du  grec,  etc.,  par  Léon  Trippault.  Orléans  j  par 
Elof  Gibier^  i58o,  in-8,  m.  vert,  fil.,  t.  d.  (Un  peu  piqué.) 

10 —  »• 

i58  Vallbngbt.  Prospectus  of  a  dictionary  of  the  language  of  the 
aire  coti,  or,  ancient  irish,  compared  with  the  language  of 
the  cuti ,  ot  ancient  persians  ,  with  the  hindoostance ,  the 
arable,  and  chaldean  linguages ,  by  Gh.  Yallancey.  Dublin  y 
1802,  in— 4 9  ^1^' 9  fig 16—  » 


169  ViGBaus.  De  Idiotismis  Graecie,  edit.  Hermann,  Londinij  iSz^^. 
ni-8,  pap.  vél.,  d-rel.  16—  » 

160  VocABULAiBB  MALAIS.  — Vocabulaire  de  la  langue  des  sauvage» 
du  cap  de  Diemen  (s.  l.  n.  </.),  in-8,  br.,  non  coupé.     8  —  » 
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i6i  Voltaire.  La  Heniiade,  mise  en  vers  burlesques  auvei-gnats. 
(5. /.),  1798,  ia-i8,br.  en  cart 5 — 5o 

162  WiLKEN.  Institutiones  ad  fundamenta  lingiiae  persicœ  cum 
cbreslomatliia  maximam  partem  ex  auctoribus  ineditis  col- 
lecta et  glossario  locupleti,  edidit  Fr.  Wilken.  Lipsiœ,  i8o5, 
m-8,  br.  12 —  » 


MANUSCRITS. 


Li  Roman  du  San  Graal.  [Voy.  n.  i4i  0 

i63  L^Arcipelago  con  tutte  le  isoles,  scogli  secclie,  bassi  fond 
con  i  mari,  ^olfi,  seni,  porti,  capi,  ponte,  fîumi,  torrenti, 
navigli ,  laghi ,  stagni ,  paludî,  fonti,  pozzi,  caverne,  grotte, 
voragini,  promonton,  con  le  citta,  forterre,  forti,  torri ,  cas- 
telli ,  teiTC ,  murate ,  ville ,  villaggi  e  borghi  nella  for- 
mâche  sivc  dono ,  e  si  trovano  nel  tempo  présente.  Con  una 
saccinta  narrativa ,  de  i  Loro  Nomi  Favole ,  Numi ,  Dei , 
Deita ,  Tempi ,  Boschi,  e  Historié,  tanto  antiche,  che  mo* 
deme,  etc. 

Ms.  «  vol.  in -fol.,  avec  dessins,  très  bien  excfcuië i5o — » 

Ganeoni  diincerto  autore.  {Vojr.  n.  1 16.) 
Prières  chrétiennes,  par  Jarry.  {P''oy,  n.  i48.) 


PUBLICATION  NOUVELLE. 

1G4  Le  Roman  de  Brut  ,  par  Wace ,  poète  du  xu*  siècle,  publié 
pour  la  première  fois  d'après  les  Mss,  des  bibliothèques  de 
Paris,  par  M.  Leroux  de  Lincy .  Rouen,  1 836. 

Tom.  I",  in-8  br.,  et  fac-^imile.  Prix  du  vol.     .     10 — »• 

Et  en  grand  papier 20—  » 


m 
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«  ■ 


l      .    • 


NOTICE 


SUR 


LES  POESIES  DE  CLAUDE  DE  GHAULNE  (i). 


On  lira  bien  des  bibbographies  sans  y  trouver  le  moindre  rensei- 
cneinent  sur  le  poète  dont  je  parle.  Tout  ce  qu'il  est  possible  d'en 
aire  avec  quelque  certitude ,  c'est  qu'il  était  de  l'illustre  famille  de 
Ghaulne,  et  probablement  cousin  du  maréchal  Honoré  d'Albert  duc 
deChaulne,et  du  connétable  de  Luynes;  qu'il  florissait  vers  le  mi- 
lieu du  xvii^  siècle ,  et  qu'il  faisait  des  vers  pour  son  plaisir,  sans  y 
attacher  d'autre  importance.  Ce  qui  m'étonne,  ce  n'est  pas  qu'on 
ait  oublié  un  poète  de  ce  caractère  ;  mais  qu'on  sache  si  peu  de 
chose  d'un  homme  de  cette  qualité  qui  a  daigné  se  mêler  de  poésie 
c'est  jouer  de  malheur.  L'obscurité  totale  dans  laquelle  il  est  tombé, 
est  d'autant  plus  extraordinaire ,  qu'il  parait  avoir  joui ,  de  son  vi- 
vant ,  d'une  certaine  réputation  dans  un  monde  fait  pour  l'appré- 
der.  Du  fond  du  Dauphiné ,  où  il  faisait  son  séjour ,  Claude  de 
Ghaulne  correspondait  avec  la  duchesse  de  Ghaulne,  le  duc  de 
Saint-Aignan,  Hugues  de  Lyonne,  et  le  surintendant  Fouquet,  gens, 
comme  on  sait ,  de  fort  bonne  compagnie ,  auprès  desquels  il  était 
sur  le  pied  de  la  privante  la  plus  familière.  Le  manuscrit  singu- 
lier dont  je  me  suis  chargé  de  vous  entretenir  est  le  dépôt  de  cette 
correspondance  rimce  qui  n'a  vraiment  rien  de  diplomatique  ;  il 
contient  des  lettres  de  notre  poète ,  et  nombre  de  réponses  de  ses 
nobles  amis  qui  luttent  avec  lui  de  verve  et  de  bouÂbnnerie  dans 
cecommerce  d'esprit.  On  n'ignore  pas  que  l'rançoisde  Beauvilliei*s, 
duc  de  Saint-Aignan ,  l'homme  le  plus  galant  et  le  plus  poli  de 
France ,  faisait  la  cour  aux  Muses  avec  quelque  succès,  et  que  c'est 
lui  qui  inspira  au  grand  roi  l'idée  de  donner  des  récompenses  aux 
gens  de  lettres,  llslui  doiventbien  quelque  souvenir,  ne  fût-ce  que 
pour  la  rareté  du  fait.  Les  grands  seigneurs  ou  les  grands  citoyens 
de  notre  époque  (c'est  absolument  la  même  chose)  ne  lui  envieront 
pas  cette  illustration  ;  mais  les  pauvres  auteurs  et  les  auteurs  pau- 
vres lui  savent  gré  de  l'avoir  méritée.  Or,  on  trouve  ici  deux  ou 
trois  cents  vers  du  duc  de  Saint-Aignan  qui  n'ont  jamais  été  impri- 
més. Cette  dîîécouverte  aurait  certainement  fait  sensation  dans  le 
siècle  de  Louis  XIV  :  le  nôtre  est  phis  îivancé  ;  je  n'en  parle  que 
pour  mémoire. 

Si  je  m'en  rapporte  au  goût  des  amateurs ,  qui  paient  au  poids 
de  l'or,  et  quelquefois  davantage,  de  petites  rimailles  vermoulues, 


(i)  rof.  N"*  du  Bulletin. 
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dont  la  seule  recommandation  est  d'être  imprimées  en  lettres  sales 
et  bancrocbes ,  par  Philippe  Pigoucliet ,  Simon  Yostre ,  Alain  Lo- 
trian,  ou  Jeban  de  Channey ,  et  dont  je  partage ,  d'aillcui-s ,  bien 
sincèrement  l'innocente  manie  ,  le  mérite  littéraire  de  Claude  de 
Chaulne  n'a  pas  grand'chose  à  faire  dans  mon  article.  Ce  qu'il  leur 
importe  de  savoir ,  c'est  qu'on  ne  connaît  pas  deux  copies  de  son 
livre,  et  qu'il  n'a  pas,  que  je  sache,  fieuré  jamais  dans  une  vente 
publique.  C'est  cela  qui  est  un  titre  d'honneur  pour  un  poète.  Il 
faut  cependant  que  je  dise  deux  mots  du  mien,  sous  le  rapport  lit- 
téraire ,  pour  l'acquit  de  mon  ancienne  profession  de  critique,  qui 
ne  m'a  jamais  rapporte  autant  de  plaisir ,  tant  s'en  faut ,  que  mes 
fantaisies  de  fiibliomane.  Cela  sera  bientôt  fait ,  et  je  suis  d'autant 
plus  à  mon  aise,  cette  fois,  pour  prendre  le  ton  tranchant  du  feuil- 
leton ,  qu'il  m'est  positivement  démontré  que  je  n'aurai  point  de 
contradicteurs. 

Le  siècle  de  Louis  XIY  est  un  siècle  de  grande  poésie ,  quoi  qu'on 
en  dise  ;  les  tragédies  et  les  comédies  n'étaient  pas  trop  mauvaises 
pour  le  temps.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  de  la  poésie  fami- 
lière et  pédestre.  En  exceptant  La  Fontaine ,  le  poète  par  excel- 
lence ,  elle  y  a  été  fort  mesquine.  C'était  bien  pis  encore  vingt  ou 
trente  ans  avant  lui ,  c'est  à  dire  dans  la  période  de  Claude  de 
Chaulne  et  de  Saint-Aignan.  La  mauvaise  école  de  Scarron,  qui  a 
son  côté  séduisant ,  avait  alors  tout  gâté.  Le  burlesque,  qui  était  le 
romantique  de  ce  temps-là,  connne  le  romantique  est  le  burlesque 
du  nôtre,  avait  gagné  les  meilleurs  esprits;  car  Sarrazin  etYoitui-e 
n'en  sont  pas  complètement  exempts.  La  province  ne  manquait 
pas  d'enchérir ,  suivant  son  usage ,  et  il  serait  bien  possible  que 
notre  Claude  de  Chaulne  n'eût  été  que  le  Scarron  de  la  province , 
comme  Saint-Aignan  était  le  Scarron  de  la  cour.  Le  propriétaire  à 
venir  du  manuscrit  en  jagera  selon  son  goût  et  fort  à  son  aise.  Je 
ne  suppose  pas,  du  moins,  qu'on  le  fasse  imprimer.  Oh  !  ce  serait 
une  étrange  publication  aujourd'hui  que  celle  des  Poésies  de 
Claude  de  Chaulne  y  poésies  m/iWj,  pourtant ,  s'il  en  fut  jamais, 
mais  non  pas  de  ce  genre  intime  qu'on  exploite  pour  les  autres ,  et 
dans  le  seul  but  de  leur  faire  croire  qu'on  est  infiniment  sensible, 
infiniment  triste  et  infiniment  chrétien.  Il  m'est  bien  démontœ  que 
le  poète  dauphinois  n'était  rien  de  tout  cela.  Je  ne  dis  pas  non  plus 
qu'il  fût  poète. 

Claude  de  Chaulne  était  un  homme  de  beaucoup  d'esprit ,  qui 
faisait  les  vers  avec  une  incroyable  laciUté ,  comme  un  avocat  fait  de 
la  prose.  On  peut  supposer  qu'il  avait  à  peu  près  le  genre  de  vie 
d'Anacréon  ,  dont  il  est  loin  d'avoir  la  grâce.  Tout  entier  au  vin  et  à 
l'amour ,  il  ne  parle  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  en  épicurien  délicat.  Son 
ivresse  est  celle  d'un  Suisse,  et  sa  volupté  celle  d'un  mousquetaire  ; 
ses  qualités  seules  peuvent  faire  passer  ses  défauts  ;  elles  feraient , 
de  nos  jours ,  la  fortune  d'un  auteur  comique ,  s'il  en  revenait  quel- 
ques uns.  Il  est  naturel ,  quelquefois  jusqu'à  la  trivialité  ;  il  est  gai. 
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souTent  jusqu'à  la  folie,  mais  il  y  a  là  deux  points  reconnus  qui  me 
semblent  d'importance  :  il  est  naturel  et  gai. 
^  Ce  qu'il  y  a  déplus  piquant  dans  les  poésies  de  Claude  de  Chaulne, 
c*c»t l'idée  qu'elles  donnent  de  la  société  au  milieu  de  laquelle  il  vi- 
vait, et,  sous  ce  rapport,  elles  formeraient  un  appendice  fort  curieux 
aux  Mémoires  de  Talleman t  des  Réaux .  Théophile,  Sinogne  et  Motin 
ne  sont  pas  plus  cyniques ,  pas  plus  effrontés  en  paroles  que  Claude 
de  Chaulne ,  et  Claude  de  Chaulne  s'adresse  à  des  gens  de  cour  qui 
lui  répondent  sur  le  même  ton.  Chose  plus  bizarre  encore  !  il  libelle 
une  épitre  à  la  belle  madame  de  Revel ,  et  cette  épître  est  d'un  style 
qiû  ferait  jeter  les  hauts  cris  aux  figurantes  dans  les  coulisses  d'un 
petit  théâtre.  Vous  croyez  que  Madame  de  Revel  va  se  ficher ,  se 
mettre  en  fureur?  pas  du  tout!  madame  de  Revel ,  qui  rime  aussi , 
et  fort  agréablement,  je  vous  en  réponds ,  riposte  à  cette  boutode 
facétieuse  par  une  épitre  encore  plus  grivoise.  Il  est  impossible  de 
mieux  prendre  la  plaisanterie.  Voici  une  lettre  en  vei*s  à  madame  la 
duchesse  de  Chaulne ,  la  maréchale  de  Chaulne ,  la  grande  parçnte 
de  la  branche  ainée.  Vous  attendez  du  sérieux  :  erreur  ;  il  s'agit 
d'intéresser  madame  de  Giaulne  aux  amours  du  cousin  Claude 
pour  une  servante  à  elle,  une  servante  dont  il  est  fou ,  une  servautè\ 
c'est  le  mot  ;  et  on  comprend  assez ,  sans  qu'on  le  dise ,  le  but  de 
Taniour  de  Claude  de  Chaulne  pour  une  servante.  En  vérité ,  nous 
nous  targuons  un  peu  légèrement  de  notre  perfectibilité.  Les  mau- 
vaises mœurs  ne  sont  pas  un  progrès.  On  ne  peut  pas  tout  faire  à  la 
(bb. 

Un  travers  plus  rare,  au  siècle  de  Claude  de  Chaulue,  que  le  li- 
bertinage de  mœurs  ou  la  débauche  ,  c'était  le  libertinage  d'es- 
prit ou  l'incrédulité;  mais  Claude  de  Chaulne  n'était  pas  tiomine  a 
s'arrêter  à  moitié  chemin.  Sceptique  moqueur  de  cette  école  de 
Desbarreaux  et  de  Saint-Pavin,  qui  est  devenue  celle  de  Fontenelle 
et  de  Saint^Ëvremont ,  d'où  est  sortie  celle  de  Voluire ,  il  a  toute 
croyance  en  dédain ,  et  ne  parle  de  Dieu  et  de  ses  saints  que  pour 
les  tourner  en  ridicule  par  des  persiflages  qui  auraient  fait  envie  à 
Pamy.  Il  ne  manque  donc  rien  à  son  bouquin,  si  lonç-temps  in- 
connu, de  ce  qui  peut  piquer  la  curiosité  des  amateurs  de  vieilleries 
prohibées  ;  car  si  le  ciel  n'avait  pas  voulu  qu'il  restât  ce  qu'il  est , 
selon  toute  apparence ,  un  livre  unique ,  il  ne  serait  jamais  soiti  de 
la  classe  des  Livres  rares  y  où  le  bon-sens  de  nos  aïeux  retenait  pru- 
demment les  mauvais  livres.  Je  dois  déclarer,  cependant,  que  ces 
débauches  d'imagination  ne  vont  jamais  jusqu'à  la  grossièreté  ni 
jusqu'au  blasphème ,  et  qu'elles  ne  passent  guère  les  limites  d'un 
badinage  indécent.  Je  me  ferais  scrupule  de  trop  promettre. 

Je  viens  de  dire  que  le  manuscrit  de  Claude  de  Chaulne  était 

f Probablement  unique,  et  j'en  suis,  quant  à  moi ,  fort  convaincu. 
1  n'est  toutefois  pas  autographe,  et  l'auteur  déclare  lui-même 
qu'il  est  d'une  autre  main  que  la  sienne  ;  c'est  à  dire,  si  je  ne  me 
trompe,  de  celle  d'un  domestique  peu  lettré  qui  écrivait  sous  la 
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dictée ,  au  courant  de  Timprovisation ,  et  dont  Claude  de  Chaulne 
se  souciait  peu  de  revoir  la  besogne,  quand  sa  veine  était  tarie.  L'é- 
criture en  est  parfaitement  lisime ,  et  l'orthographe  correcte;  mais 
le  texte  est  souvent  gâté  par  les  fautes  d'inteUigence  d'un  scribe 
qui  entend  mal ,  et  qui  met  un  mot  pour  un  autre  sur  la  foi  d'une 
consonnance.  Ce  genre  de  distraction ,  qui  ne  peut  se  confondre 
avec  les  fautes  d'un  copiste ,  atteste  assez  la  manière  dont  ce  vo- 
lume s'eât  composé.  Il  demande  donc  une  bonne  page  d! errata ^  ou 
quelques  douzaines  de  corrections  interlinéaires  ;  mais  ce  ne  serait 
là  ni  un  travail  difficile  ni  un  travail  ennuyeux  ;  car  aux  scrupules 
près  qu'il  faut  vaincre  pour  y  prendre  plaisir ,  la  lecture  en  est 
foit  divertissante. 

Cet  in-folio,  de  cent  feuillets  tout  juste ,  est  parfaitement  con- 
servé ,  quoiqu'il  n'ait  jamais  été  prot^é  par  une  reliure  de  bonne 
mine,  et  qu'il  soit  encore  vêtu  du  parchemin  natif  qui  l'habilla  jadis 
chez  im  papetier  de  Grenoble.  Depuis  qu'il  est  tombé  sous  mes 
yeux ,  il  aurait  déjà  revêtu  un  maroquin  bleu  du  Levant,  dont  son 
insigne  rareté  le  rend  bien  digne ,  si  la  majesté  de  son  format  ne 
l'excluait  pas  irrévocablement  des  six  tablettes  de  ma  petite  tanne- 
rie (c'est  ainsi  que  La  Bruyère  appelle  nos  bibliothèques).  11  ira  gros- 
sir les  rangs  aune  autre  collection ,  son  propriétaire  actuel  étant 
un  homme  positif,  qui  se  trouverait  fort  heureux  s'il  l'avait 
par  devers  lui ,  de  vendre  toute  la  poésie  de  second  ordre  du  dix- 
septième  siècle  à  un  sou  le  vers  ;  et  on  aurait  dans  le  nombre  les 
six  vers  de  Colletet ,  que  Richelieu  paya  six  cents  livres.  C'est  à  ce 
tarif  d'un  sou  qu'il  a  taxé  modestement  les  deux  mille  cinq  cents 
vers  de  Claude  de  Chaulne ,  du  duc  de  Saintp-Âignan ,  de  M.  de 
Lionne  et  du  surintendant  Fouquet ,  qui  ouvre  le  volume  par  une 
pièce  assez  bien  tournée.  Je  lui  ai  promis  que  leurs  noms  seraient , 
pour  son  manuscrit,  un  meilleur  passe-port  que  mou  article. 

Ch.  Nodier. 


ENQUÊTE  BIBLIOGRAPHIQUE 


A  L*ENDReiT 


D'UN  DEBAT  MEDlCAli. 


U  n'y  a  point  de  livres  absolument  mauvais,  et  du  plus  médiocre 
un  esprit  investigateur  sait  toujours  retirer  quelque  profit.  Ne  S(fr- 
rait-ce  que  cet  enseignement  qui  résulte  de  la  lecture  d'un  ouvn^ 
parCaitement  ennuyeux ,  dépourvu  de  pensée ,  de  style  et  d'utilité, 
de  nous  apprendre  à  éviter  les  mêmes  défauts ,  que  le  temps  con- 
sacré à  une  occupation  aussi  peu  gracieuse  n'est  point  perdu  sans 
retour  ?  £n  toutes  choses ,  et  des  pires ,  glt  moralité.  Outre  cette 
appréciation  philosophique ,  qui  est  le  propre  d'une  intelligence 
grave ,  la  curiosité  est  souvent  aussi  la  seule  impulsion  qui  guide 
bien  des  esprits  dans  l'exploration  des  livres  ;  et  il  faut  avouer  qu^ 
ce  second  motif,  s'il  émane  d'un  ordre  d'idées  moins  élevé  que  le 
premier,  est,  à  bien  dire,  beaucoup  plus  récréatif  et  plus  plaisant ,  et 
surtout  mieux  approprié  à  une  foule  de  livres  tombés  dans  legouffire 
de  l'oubli ,  et  reproduits  diligemment  à  la  lumière  par  des  mains 
amies  des  raretés  littéraires.  C'est  la  curiosité  qui  pousse  le  biblio- 
phile à  fouiller  avec  déUces  dans  le  cimetière  de  la  pensée  écrite  ; 
et,  si  les  ridicules  de  l'esprit  Jiumain  servent  d'aliment  à  cette  cu- 
riosité ,  certes  elle  doit  être  largement  satis&ite  du  résultat  de  ses 
recherches  ;  car  les  livres  dans  lesquels  sont  déposés  les  témoignages 
de  notre  vanité  foisonnent  ;  il  ne  s'agit  que  de  les  exhumer  pour 
quelques  instans  du  sein  de  la  poussière  où  ils  sommeillent. 

Les  petits  bouquins  que  je  vais  tirer  de  leur  léthargie  séculaire 
n'ont  pas  été  inconnus  à  nos  plus  illustres  bibUothécaires  ;  mais, 
évidemment ,  ib  ont  été  cités  sur  la  foi  d'autrui ,  c'est  à  dire  sans 
exactitude  et  sans  détail.  Leur  rareté ,  la  difficulté  de  se  les  pM>curer 
dans  les  bibhothèques  publiques  ^  leur  existence  presque  ignorée , 
sont  autant  de  causes  qui  ouvrent  à  l'amateur  de  livres,  dont  l'oi- 
siveté laborieuse  se.  consacre  au  culte  des  produits  surannés  de  la 
presse,  la  source  des  plus  vives  émotions  bibliographiques.  Voici 
l'événement  considérable  auquel  se  rattache  leur  naissance. 

Au  sein  d'une  étroite  vallée  se  cache ,  dan^  les  premières  chaînes 
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des  Alpes ,  la  petite  ville  de  Die ,  et  non  loin  de  ses  murs,  coulait 
obscurément,  depuis  bien  des  siècles ,  une  fontaine  connue ,  dans 
la  contrée ,  sous  le  nom  de  Fontaine  de  Pennes.  Or,  en  Fan  de 
grâce,  1672,  deux  honorables  disciples  d'Esculape  en  firent  l'heu- 
reuse découverte  et  la  dotèrent  des  propriétés  curatives  les  plus  uni- 
verselles. Ils  ne  se  bornèrent  pas  à  une  contemplation  stérile  ;  ils  eu- 
rent dessein  de  prodiguer  le  bénéfice  de  leur  eau  à  l'humanité  souf- 
frante, en  donnant ,  par  la  voie  de  la  presse,  la  plus  éclatante  publi- 
cité à  ses  miracles.  L'un  et  l'autre  taillent  donc  leur  plus  fine  plume, 
se  récommandent  au  dieu  de  la  médecine ,  fouillent  les  sources 
médicales  des  anciens,  des  modernes  et  des  Arabes ,  et  même  dans 
Homère  et  dans  Platon ,  découvrent  maints  petits  passages  au  fait 
de  leur  Fontaine. 

11  était  difficile  que  deux  mcnlecins  fussent  long-temps  d'accord 
sur  le  mcmepoint  ;  et  cela  soit  dit  sans  intention  maligne  contre  ceux 
de  nos  jours ,  dont  la  confraternité  est  toujours  fort  honnête  et  fort 
civile  comme  les  parties  de  M.  Fleurant,  même  dans  les  discussions 
qu'a  fait  éclore  l'homocopathie.  Il  ne  s'agit  ici  que  des  Purgons  et  des 
Diafoinis  du  x vu* siècle.  Or,  les  deux  médecins  delà  ville  de  Die,  qui 
avaient  entrepris  de  décerner  l'ovation  aux  eaux  de  la  Fontaine  de 
Pennesy  se  divisèrent  sur  im  cas  notable ,  la  nature  des  matières 
qui  faisaient  la  base  des  propriétés  minérales  de  la  Fontaine.  £ufin, 
la  Providence ,  car,  en  occurrence  aussi  grave ,  le  doigt  de  Dieu  est 
chose  visible,  suscita  un  troisième  champion,  qui  heurta  l'opinion 
des  deux  premiers.  La  querelle  des  trois  docteurs  se  vida  a  coup 
de  Ubelles,  monumens  curieux  de  sottise  et  de  vanité. 

Le  j*remier,  dont  la  verve  se  mit  eu  travail  d'enfantement ,  fut 
le  sieur  Terrisse.  Son  livret, intitulé  :  Traité  de  la  nature,  qualitez 
et  vertus  de  la  Fontaine,  depuis  peu  découverte  au  terroir  de  la  ville 
de  Die,  au  lieu  de  Pennes,  composé  parThéophileTerrisse,  docteur  en 
médecine,  et  professeur  de  pliilosopliie  en  l'académie  de  la  ville  de 
Die,  l'an  1672  (i),  est  remarquable  par  le  luxe  des  autorités  scien- 
tifiques, métliode  fort  en  vogue  alors  dans  les  discussions  médicales, 
et  qui  sacrifiait  les  découvertes  de  l'observation  a  l'autorité  de 
textes  dont  le  moindre  vice,  souvent ,  était  d'être  étrangers  à  la  ma- 


(1)  Imprime  à  Die,  rhi/  Fit[U(*l,  imprimeur  J(>  rAcademie,  1672,10-8, 
4o  pages.  A  la  page  uS  se  troiivi*  Wifioln^ie  du  Traite  de  la  Nature ^  quali- 
tez, t\c.  ;  à  la  page  33  est  imprimé  le  Plomb  hors  du  Tondteau  victorieux  et 
triom^iltaut  de  Al,  Jerrasson.  clc.  Ces  opuscules  paraîtront  diaprés  Tordre  de 
leur  émission  clans  le  cours  de  cet  article. 
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tière.  Or,  pendant  que  M.  le  professeur  de  philosophie  Ceûsait  im- 
pnoMT  son  Traité  de  la  Nature^  etc. ,  un  rival,  d'autant  plus  acerbe 
qu'il  était  son  compatriote ,  le  docteur  TeiTasson ,  de  Die ,  confiait 
aux  presses  de  GrenoMe  le  fruit  de  ses  admirations  sur  le  même 
sujet  ;  et  comme  il  arriva  que  les  productions  des  deux  mëdicastrcs 
étaient  imprimées  simultanément,  ils  eurent  le  loisir  de  les  grossir 
de  répliques  et  de  réfutations. 

Terrasson  n'avait  pas  moins  de  science  que  son  confrère  ;  mais, 
mieux  que  lui ,  il  était  initié  aux  aménités  du  beau  langage  et  aux 
fines  galanteries  de  la  mythologie  classique  ;  aussi  ne  se  fait-il  faute 
de  répandre  les  fleurs  de  rhétorique  dans  sa  Description  et  relation 
fidèle  de  la  Nature^  proprietez  et  usage  de  la  Fontaine  minérale  non-' 
tellement  découverte  au  terroir  de  la  ville  de  Die,  par  Terrasson  , 
docteur  en  médecine  (i).  Il  dédie  son  œuvre  à  François  de  Bonne- 
de-Gréqui ,  duc  de  Lesdiguières ,  et  déploie ,  dans  VÈpitre  dédica^ 
toire,  les  merveilles  de  cet  incroyable  euphémisme,  dont  Molière 
nous  a  donné  un  échantillon  dans  le  compUment  que  Thomas  Dia- 
foirus  adresse  à  Angélique,  Yoici  un  passage  de  cette  mirobolande 
Epitre,  qui  nous  montrera  que  l'auteur  des  Précieuses^  en  trans- 
portant sur  la  scène  les  ridicules  de  son  siècle,  ne  les  outra  jamais, 
mais  qu'il  en  fut  le  copiste  fidèle.  «  Monseigneur ,  voicy  mes  eaux 
»  qui  versent  à  vos  pieds  les  merveilles  dont  le  ciel  les  a  favorisées  ; 
»  et,  comme  la  réputation  qu'elles  ont  acquise  dans  la  province  se- 
»  roit  imparfaite ,  si  elle  n'estoit  soutenue  de  l'autorité  de  votre 
»  grandeur  ,  elles  viennent  avec  un  très  profond  respect  implorer 
»  l'approbation  qu'elles  en  attendent,  en  vous  offrant  les  prémices 
»  de  leurs  vertus.  Il  est  bien  juste ,  Monseigneur,  qu'elles  s*acquit- 
»  tent  de  ce  devoir ,  puisqu'elles  vous  considèrent  non  seulement 
I*  conune  le  gouverneur  de  leur  patrie ,  mais  comme  leur  protec- 
»  teur  paiticulier.  Elles  savent  que  vous  honorez  quelques  unes  de 
»  votre  présence,  qui  peut-être  ne  les  égalent  pas  en  riches  qualitez. 
»  L'estre  qu'elles  tirent  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  la  ua- 
»  ture  et  la  naissance  qu'elles  doivent  au  roi  des  métaux ,  leur 
»  pourroit  donner  accès  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  grandeur  sur  la  terre  ; 
»  de  sorte,  Monseigneur,  qu'elles  n'auroientrien  quinepustparais- 
Ci)  Imprime  à  Grcuoble,  chez Edouaril  Duroon,  imprimeur,  à  Tenlrée  dv 
la  firocberic,  1679,  in-8,  70  pages. 

A  b  page  61  se  trouvent  des  rcniaiY/ucs  sur  le  Traite  Je  la  Nature ^  etr. 
CVst  onc  réfutation  de  l^ouvrage  de  Terrisse,  dont  il  sera  parle;  bientôt. 
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M  tre  devant  vous ,  et  qui  ne  mérite  d'être  présenté  à  une  personne 
»  aussi  illustre,  et  d'un  aussi  rare  mérite  que  le  T^tre;  mais  ocwunc 
»  je  me  crois  indigne  d'être  l'interprète  de  leur  langage  muet ,  je 
•  dois  craindre  qu'elles  ne  s'expliquent  pas  aussi  bien  par  ma 
»  plume  que  par  les  effets  surprenans  qu'on  en  Toit  tous  les  jours.  » 
Voilà  pour  la  partie  ^littéraire  de  l'œuvre  de  Terrasson  ;  quant  k 
son  mérite  scientifique ,  on  appréciera  facilement  son  importance, 
quand  on  saura  que  l'auteur,  après  avoir  compilé  avec  grand  labeur 
lesdits  notables  deGalien ,  dliippocrate ,  d'iEginetta ,  de  Paracelse, 
de  Van-Helmont ,  et  des  autres  pères  de  la  matière  médicale ,  fait 
de  ces  passages  tronqués  une  application  directe  à  la  Fomaine  de 
Pennes,  A  la  suite  de  ces  autorités ,  Terrasson  conclut  doctement 
«  que  ces  eaux ,  étant  donc  composées  d'un  beaume  semblable  à 
»  l'humide  radical  et  à  la  chaleur  naturelle,  et  d'un  mercure  très 
»  pur ,  subtilizé  et  préparé  par  l'esprit  universel,  de  là  oi^  doit  tirer 
w  cette  conséquence ,  que,  par  leur  qualité  balsamique ,  elles  con- 
»  servent  la  chaleur  naturelle.»  Et  judicieusement  aussi,  doit-on 
tirer  cette  conséquence  que  Terrasson  aurait  rempU  au  naturel 
le  rôle  du  premier  médecin  de  M,  Pourceaugnacj  et  qu'avec  celui- 
ci  on  aurait  pu  lui  demander  :  u  Qu'est-ce  que  tout  ceci?  et  que 
9  voulez-vous  dire,  avec  votre  galimatias  et  vos  sottises?  »  £t  notez 
que  M.  de  Pourceaugnac  était  représenté  depuis  1669 ,  et  qu'il 
était, en  pleine  vogue  au  moment  où  écrivait  Terrasson.  Si  jamais 
on  était  tenté  de  crier  à  l'exagération  en  lisant  les  billevesées  ora- 
toires que  Molière'  fût  débiter  à  ses  médecins  ridicules ,  qu'on 
ouvre  les  Uvres  écrits  par  les  Terrasson  du  temps ,  c'est  à  dire  pres- 
que tous  les  ouvrages  de  médecine ,  non  seulement  l'étpnnement 
cessera ,  mais  on  sera  presque  tenté  de  reprocher  à  Mohère  trop  de 
réserve. 

Jusqu'ici  nous  ne  voyons  pas  que  le  feu  de  la  contumace  ait 
éclaté  entre  Tcirisse  et  Terrasson  ;  cependant  n'oublions  pas  que  le 
dernier  prouve,  ou  du  moins,  s'efforce  de  prouver,  dans  sa  disser- 
tation, que  les  eaux  de  sa  fontaine  sont  composées  d'un  mercure 
très  pur,  subtilizé  et  préparé  par  V esprit  universel,  tandis  que  le  pre- 
mier attribue  à  la  présence  du  plomb  les  propriétés  des  mêmes 
eaux.  De  cette  divergence  d'appréciations  naquit  une  querelle  fu- 
rieuse avec  tout  son  fiel  et  toutes  ses  amertumes.  Terrasson  ne  put 
tolérer  que  son  rival  fit  l'injure  au  mei^ure,  le  roi  des  métaux, 
tomme  il  se  plait  à  l'appeler,  de  lui  substituer  un  minéral  aussi  peu 
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noble  que  le  plomb  :  il  poussa  donc  à  Terrisse  un  terrible  coup , 
et  lança  contre  lui  des  Remarques  sur  le  Traité  de  la  nature,  vertus 
et  qualités  de  notre  Fontaine  (i). 

Terrisse  releva  bientôt  le  gant ,  et  répondit  par  Vjépologie  du 

Traité  de  la  nature\  vertus  et  qualités  de  la  Fontaine  depuis  peu 

découverte  au  terroir  de  la  ville  de  Die,  contre  les  remarques  faites 

sur  icelujr  par  l'auteur  de  la  Description  et  relation  fidèle  de  la  ntH 

ture  y  propriété  et  usage  de  ladite  Fontaine  {2),  Il  se  montre,  dans 

cette  polémique  ,  tout  aussi  peu  judicieux  que  Terrasson ,  mais 

bien  moins  violent.  U  est  généralement  assez  bénin,  et  se  donne  les 

allures  d'une  modération  magistrale,  comme  il  convenait,  au  reste, 

à  un  honnête  professeur  de  philosophie ,  que  l'étude  de  la  sagesse 

avait  rendu  maître ,  sinon  de  son  bon-sens ,  du  moins  de  sa  colère. 

Cependant ,  tout  en  faisant  le  sentencieux ,  il  ne  ménage  pas  les 

épigrammes  à  son  adversaire  ,  et  l'on  verra  quel  tour  ingénieux  il  a 

su  leur  donner.  «  Le  surplus  des  remarques,  dit-il,  n'est  qu'un  1>- 

»  belle  diffamatoire,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  de  relever,  quoiqu'il  me 

1*  traite  fort  mal,  et  les  auteurs  desquels  je  me  suis  servi.  J'aurais 

H  le  droit  de  lui  rendre  rechange ,  mais  j'aime  mieux  faire  le  phi- 

»  losophe  chrétien  que  le  médecin  évaporé,  et  me  contente  de  lui 

»  conseiller  d'acheter  du  pfomb  pour  arrêter  ce  mercure  coulant 

»   qui  l'emporte  et  le  transporte  si  mal  à  propos,  qu'il  lui  ôte  le  dit- 

»  cernement  des  choses  ,  lui  faisant  prendre  les  controverses  et  pro- 

»>  blêmes  pour  des  paradoxes,  » 

L'épigramme  piqua  au  vif  le  bouillant  Terrasson,  dont  la  plume , 
tmupée  dans  Tencre  vénéneuse  des  Sciopiusetdes  Garasse^  fulmina 
contre  Terrisse  un  nouveau  pamphlet  avec  ce  titre  dédaigneux  :  Le 
Plomb  au  Tombeau,  ou  Apologie  juste  et  véritable  contre  les  calom'^ 
nies  du  sieur  Théophile  Terrisse^  professeur  en  philosophie ,  par 
P.  Terrasson  (3).  C'est  ici  que  Terrasson  s'arme  de  sa  massue  lit- 
téraire pour  terrasser  monsieur  le  professeur  en  philosophie ,  et 
récraser  sous  le  fardeau  d'une  dialectique  assaisonnée  d'injures  et 
d'invectives.  «  S'il  m'accuse  d'avoir  trop  de  vivacité  du  mercure 
»  dans  mon  ouvrage ,  je  n'envie  point  la  crasse  de  son  plomb  dans 
»  sa  tête  ni  dans  son  livre.  J'aurais  pu ,  si  je  l'eusse  entrepris ,  bàre 

(1)  Ces  remarques  sont  imprîmces  à  la  page  61  de  la  Description  et  relar- 
iionjidèle,  etc.,  par  Terrasson,  cilc'e  plus  haut. 

(2J  Cette  apoUtgie  est  iroprimc'e  à  la  page  23  du  l'raitc  de  la  nnlurc ,  qua^ 
litàs  y  etc.,  par  Terrisse,  citée  plus  haut. 

(Z)  Imprimé  à  Die,  chez  Fiquel.  1672,  în-8,  38  pages. 
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»  voir  que ,  dans  son  livre ,  il  n'y  a  ni  grammaire,  ni  rhétorique  , 
»  ni  pbilosopUie ,  ni  médecine  ;  autant  de  lignes  autant  de  Êiutes 
»  de  langage ,  et  à  tel  point  que  je  défie  que  qui  lira  ses  ouvrages 
»  puisse  deviner  de  quel  pays  il  est ,  si  peu  iji  y  a  de  langue  f ran- 
»  çoise  dans  tout  son  discours.  »  Pour  combler  la  mesure ,  Ter- 
rasson  menace  son  rival  de  le  faire  châtier  par  les  magistrats, 
méthode  de. réfutation  tout  à  Ceût  ultra-médicale  :  «  S'il  continue 
»  à  m'injurier,  je  me  servirai  des  voies  que  le  prince  me  permet 
«»  de  suivre  pour  me  venger.  »  Et,  en  terminant,  il  le  laisse  dédai- 
gneusement en  repos, /overe  suas  iras  et  ideas  plumbeas. 

Un  athlète  moins  vivace  que  Terrisse  eût  succombé  sous  les 
coups  du  redoutable  Terrassons  mais  n'oublions  pas  que  la  philo- 
sophie chrétienne  soutenait  son  courage  ;  aussi  ne  tarda-t-il  pas  à 
rentrer  dans  la  lice  en  publiant  le  Plomb  hors  du  Tombeau  y  victo- 
rieux et  triomphant  de  M,  Terrasson,  médecin,  par  lui-même,  etc.  (  i  ). 
Terrasson  lui  avait  reproché  l'incorrection  de  sa  plume ,  et  pré- 
tendait que  son  style  était  si  barbare,  que  le  lecteur  était  empccLc 
de  savoir  en  quelle  langue  il  s'était  énoncé.  L'imputation  d'être  un 
médiant  écrivain  était  poignante  pour  un  homme  d'école  qui  nV'- 
tait  parvenu  aux  profondeurs  delà  philosophie  qu'après  avoir  par- 
couru les  champs  entaillés  de  fleurs  de  la  rhétorique  ;  aussi  conce- 
vra-t-on  que  ,  dans  cet  excès  d'ignominie ,  la  réserve  toute  chi-é- 
tienne  de  monsieur  le  philosophe  finisse  par  s'évanouir  en  face  de 
son  légitime  courroux.  Cependant,  quelque  vive  que  fût  sa  réplique, 
il  vengea  noblement  l'insulte  faite  à  sa  plume  en  prouvant  qu'elle 
pouvait  faire  éclore  la  pompe  et  les  prestiges  du  langage  oratoire. 
Voici  son  début  :  «  Les  poètes  ont  dit  que  le  géant  Antée ,  fils  de 
»  Neptune  et  de  la  Terre,  n'étoit  jamais  terrassé  en  luttant  qu'il  ne 
»  se  relevât  plus  vigoureux  qu'auparavant ,  et  en  état  de  résister  à 
»  ceux  qui  l'attaqupient  de  nouveau,  par  les  nouvelles  forces  qu'il 
»  recevoit  de  sa  mère.  Ce  géant  est  le  plomb ,  que  vous,  M.  Ter- 
»•  raftson ,  avez  si  généreusement  terrassé  et  enterré  pour  mort  dans 
»  le  tombeau,  que  vous  lui  avez  si  ingénieusement  et  artiste- 
»  ment  bâti  et  préparé;  mais  le  voici  vivant  et  hors  de  ce  lom- 
n  beau  résolu  au  combat  dans  lequel  il  prétend  de  vous  battre 
H  et  abattre  entièrement  par  les  forces  qu'il  a  reçues  dans  le  loni- 
M  beau,  et  par  les  armes  que  vous  lui  avez  mises  en  main.  »»  Ter- 


(i)  Cet  opuscule  est  imprimé  à  la  ]>agc  33  du  Traite  de  la  nnlntCj  v\c.,  par 
Tcrrissf,  cité  plii5  haut. 
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risse  vient  de  faire  usage  d'une  arme  terrible ,  rapostrophe,  une 
des  plus  pubsantes  macliines  de  la  rhétorique ,  et,  coinme  l'appe- 
lait Courier,  cette  mitraille  de  l'éloquence  :  aussi  sommes-nous  fon- 
dés à  penser,  d'autant  mieux  que  les  monumens  bibliographiques 
du  temps  gardent  le  silence ,  que  Terrasson  resta  muet  sous  le  coup 
de  cette  foudroyante  apostrophe.  Après  aToir  réfuté  pied  à  pied 
toutes  les  objections  de  son  adversaire ,  Terrisse  se  sert  des  mêmes 
armes,  c'est  à  dire  qu'il  le  menace  d'avoir  recours  aux  magiétrats , 
et  il  lui  décoche,  en  terminant,  cette  épigramme  : 

Ter  rit  ius  primas  statuit/onlem ,  aller  honorent  ambiit  occultopra^ 
vipère  aucupio. 

Fatigué  des  labeui*s  de  la  lutte,  et  sans  doute  se  glorifiant  d'avoir 
l'un  et  l'autre  remporté  la  victoire ,  nos  deux  champions  savoUf 
raient  tranquillement  les  douceurs  du  triomphe,  lorsqu'un .  troi- 
sième adversaire  vint  se  lancer  dans  l'arène,  et  conjura  sur  sa  ^ête 
tous  les  orages  dont  était  gros  le  cœur  de  l'infatigable  Terrasson. 
Die  n'était  pas  la  seule  ville  de  la  contrée  qui  eût  le  privilège  de 
posséder  dans  son  terroir  des  eaux  miraculeuses  :  un  village  voisin, 
celui  de  Bourdeaux,  avait  aussi  sa  source  d'eau  minérale,  et  cette 
fontaine  trouva,  en  1678,  un  apologiste  enthousiaste  de  ses  pro- 
diges ;  cet  apologiste  fut  un  sieur  De  Passis ,  médecin  à  Grest,  ville 
du  diocèse  de  Die.  Si  le  docteur  De  Passis  se  fut  borné  à  faire  mo- 
destement l'éloge  de  la  fontaine  de  Bourdeaux,  sans  vouloir  l'exal- 
ter au  préjudice  de  celles  dont  la  science  avait  proclamé  les  vertus , 
rien  de  m^eux  ;  mais  point  :  le  démon  de  la  jalousie  le  poussant,  il 
versa  le  ridicule  et  l'outrage  sur  les  eaux  de  Pennes^  et  partant  sur 
leurs  historiens,  en  livrant  à  la  pubUcité  ses  malévoles  objurgations. 
Mais  c'est  ici  que  le  cœur  du  bibliophile  se  serre  de  trbtesse,  car 
Proh  !  dolor ,  le  livre  de  De  Passis  ne  se  retrouve  plus  ou  repose  in- 
connu dans  la  poussière  des  greniers  ou  des  bibliothèques.  Cepen- 
dant, on  ne  saurait  douter  que  ce  rarissime  monument  du  génie 
médical  n'ait  vu  le  jour,  puisque  Terrasson  l'affinue,  et  qu'il  l'a 
combattu  à  outrance  dans  le  pamphlet  dont  il  sera  bientôt  question. 
Cest  là  une    perte    véritable  pour  l'étude  des  ridicules   et  des 
sottises  de  la  cervelle  humaine ,  et  jusqu'à  ce  qu'une  heureuse  dé- 
couverte ait  retiré  de  la  sépulture  l'œuvre  du  docteur  de  Crest , 
l'histoire  de  la  querelle  que  fit  éclore  la  Fontaine  de  Pennes  res- 
tera toujours  incomplète. 

TeiTasson ,  que  dévorait  le  zèle  de  sa  Fontaine ,  ne  porta  pas 
long-temps  l'outrage  ;  bientôt  il  produisit ,  contre  le  détracteur  des 
eaux  de  Pennes^  l'ouvrage  suivant  :  Le  Mercure  vengé,  de  M,  De 
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Passis  ,  doeteur^médecin  de  la  ville  de  Crest ,  ou  Apologie  des  eaux 
de- Die,  par  Paul  Terrassons  docteur  en  médecine  (i).  Jamais  la 
venre  de  Terrasson  n'était  parvenue  à  un  aussi  haut  degré  d'exal- 
tation que  dans  cette  dernière  production,  et  Le  Mercure  vengé  peut 
être  cousidéré  conune  un  des  plus  originaux  monumens  littéral  ress 
delà  faconde  des  médecins.  Les  fins  connaisseurs  trouveront,  peut- 
être,  que  maints  de  ses  passages  n'auraient  pas  été  déplacés  dans  la 
bouché  de  M.  Thomas  Diafoirus^  du  Malade  imaginaire ^  qui ,  par 
une  coïncidence  singulière,  était  représenté,  à  Paris,  la  même  année 
on  Terrasson  faisait  imprimer  à  Die  son  chef-d'œuvre.  On  jugera  * 
du  mérite  de  ce  rapprochement  par  le  passage  suivant  :  «<  Les 
n .  choses  du  monde ,  qui  paroissent  avec  le  plus  d'éclat,  ne  sont  pas 
«-.toujours  dans  le  même  lustre.  Le  soleil,  comme  les  autres  as- 
>»  .txe& ,  a  aes  éclipses  ;  et  le  plus  beau  jour  cesse  de  l'être ,  si  quel- 

•  '.ifXB  nuage  s'oppose  à  cette  vive  source  de  la  lumière Les 

n  eaun  découvertes  depuis  peu ,  au  terroir  de  cette  ville ,  ont  été 
••  sujettes  à  ces  révolutions  naturelles.  Cet  astre  nouveau ,  qui , 
M  dans  sa  naissance^  a  anrpris  toute  la  province  par  les  merveilleux 
M, .  effets  qu'il  à  produits ,  n'a  pu  paroitre  long-temps  sans  ses  brouil- 

»  larda  et  ses  nuages L'envie  et  la  médisance,  comme  ces  sales 

>»  mouches  qui  infectent  les  plus  belles  fleurs ,  n'ont  pu  souffrir  leur 
»  grande  réputation  sans  en  tenter  la  ruine;  maiscomme  nous  voyons 
»  que  les  nuages  n'offusquent  pas  long-temps  le  soleil ,  que  par  sa  cha- 
«I  leuril  n'en  dissipe  les  plus  épais ,  et  qu'il  ne  pénètre  les  plus  obscurs 
n.  par  sa  lumière ,  nous  devons  espérer  que  nos  eaux  ,  pSir  le  pro- 
»  di^  de  leurs  merveilles ,  dissiperont  de  même  tout  ce  que  l'en- 
n  vie  la  plus  forte ,  et  la  plus  fine  médisance ,  pourroient  inventer 
Ac  contre  elles.  La  reconnoissance  de  ceux  pour  qui  elle  a  tant  pro- 
»  idigué  de  ses  ÊAveurs  ,  sera  im  feu  secret  qui  en  consumera  Tin- 
>»  gratitude,  et  l'excellence  de  ses  vertus  pénétrera  les  desseins  de 
M  la  plus  noire  malice,  pour  la  forcer  d'en  avouer  la  vérité ,  et 
i>  rendre  justice  à  un  deâ  plus  rares  et  des  plus  précieux  dons  de 


(i;  Imprime  à  Die,  chez  Jacques  Fiquel,  imprimear.  1678,  pet.  in-ia. — 
Il  y  a  des  erreurs  depagioation  dans  cet  ouvrage,  savoir  :  à  Ia]pagc  a5,  Duiné- 
rotdc  1  pour  aSi à  la  page  3a,num(^rotéc33  pour  Sajàla  page  33,  numérotée  35 
poïir  33.  Depuis  la  6i*  pag.  jusqu'à  la  7 1%  il  y  a  erreur  d'une  dizaine.  *y/c  C1-7 1, 
et  ainsi  de  suite.  La  bibliothèque  du  roi  possède,  sous  le  n"  S,  ia5i,  un  exem- 
plaire de  cet  ouvrage  qui  est  fort  rare.  La  plupart  des  autres  bibliothcqurs 
publiques  de  Paris  ne  possèdent  pas  cet  opuscule  ni  les  autres  dëjà  mention- 
ne! de  Terrisse  et  de  Terrasson. 
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la  natute Nous  n'ignorons  pas ,  avec  bien  de  la  douleur,  que 

les  ennemis  de  nos  câux  ne  soient  en  très  grand  nombre  ;  nous 

savoM  qn'il  en  est  dont  l'ignorance  fait  le  crime ;  et  d'au- 

lies  j  pour  la  plupart ,  qui  trouvent  leur  intérêt  dans  la  perte  de 

ce  qa'ik  persécutent L'eau  merveilleuse  de  Bourdeaux,que 

M.  0e  Pàssis,  docteur  en  médecine  de  la  ville  de  Grest,  a 
donnée  an  public ,  est  une  preuve  manifeste  de  ce  que  j'avance. 
Cetanteur  n'a  pas  pu  établir  ses  ^eaux,  sans  s'attacher  aux  nôtres, 
comme  à  la  victime  qu'il  leur  immole ,  et  leur  ravir  la  gloire  et 
la  réputation  qu'elles  se  sont  justement  acquises  i  pour  les  trans- 
térer  aux  siennes  ,  sans  doute  parce  qu'il  a  crû  ne  pouvoir  pas 
les  revêtir  de  plus  belles  qualités  qu'en  leur  attribuant  celles 

4tt  nôtres,  qui  avaient  déjà  charmé  toute  la  province Je 

pourrais  bien  ,  en  cette  rencontre,  me  plaindre  avec  justice 
de  cet  excès  de  passion  qu'il  témoigne  contre  la  personne  de 
mon  collègue  (  Terrisse)  et  la  mienne,  et  fiedre,  d'une  querelle 
publique,  la  nôtre  particulière;  mais,  comme  je  ne  me  suis  ja- 
mais proposé  la  réputation  de  nos  eaux  que  pour  l'utilité  de  ma 
patrie ,  je  veux  bien  lui  sacrifier  mon  ressentiment  et  mon  in-- 
térét ,  et  pour  cette  considération,  et  beaucoup  d'autres,  dont 
celle  de  mon  collègue  et  d'alné  n'est  pas  des  moindres , 
oublier  entièrement ,  et  ne  prendre  pas  garde  à  toutes  ces  ma-' 
ntères^  d'écrire,  injurieuses  et  choquantes,  dont  il  se  sert  contre 

moi Mon  dessein  n'étant  donc  que  de  retenir  nos  eaux  dans 

le  penchant  de  la  mine  où  il  les  veut  pousser,  et  publier  de 
nouveau ,  à  toute  la  terre ,  que  les  vertus  que  nous*  lui  attri* 
buons ,  sont  autant  véritables  que  la  description  que  j'en  wms 
donnée  au  public .  » 
Terrasson  avoue  qu'il  aurait  pu  s'abstenii-  de  réfuter  le  sieur 
De  Passis  ,  puisque  ,  dans  la  polémique  qui  sVtait  engagée  entre 
lui  et  Terrisse ,  il  avait  déployé  d'assez,  viclorieux  argumens  en 
laveur  de  son  système,  u  J'ai  écrit  contre  M.  Terrisse  assez  pour' 
»  que  tonte  la  terre  juffc  qui  des  deux  a  raison  ;  »•  mais  il  craint 
que  son  sileuci*  ne  soit  répulr  iuipuissaTicc  ;  lît  puis ,  ce  n'est 
certes  pas  une  préoccupation  vulgaire  qui  excite  si  vivement  sa 
sollicitude  :  la  terre^^ntièrc  n'est-elle  pas  dans  l'attente  de  Tissue 
de  sa  querelle,  et  l'univers  n'est-il  pas  le  juge  du  débat!  C  est  là 
Hdée  fixe  qui  pousse  Terrasson  à  la  controverse  ,  et  c'est  en  invo- 
quant le  suffrage  universel  qu'il  termine  son  argumentation. 
Là  s'arrête  la  querelle  de  Terrisse ,  de  Terrasson  et  de  De 
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Passis  ;  aucoii  autre  de  ces  monumens  n'est  parvenu  à  notre  con- 
naissance. De  tout  ce  latras ,  impossible  d'extraire  une  définition 
claire ,  qui  donne  une  notion  satis^siisante  de  l'objet  en  litige  (i). 
Une  discussion  obscure  et  creuse ,  une  ai-gumentation  puérile ,  un 
style  de  parodie,  et  beaucoup  d'injures,  font  les  frais  des  plati- 
tudes que  se  jettent  réciproquement  à  la  tête  les  Radius  et  les 
Trissotin  d'une  peûte  ville  de  province  ;  la  vanité  de  ces  pédans 
passe  toute  créance ,  et  il  faut  ingérer  le  nez  dans  leurs  ridicules 
écrits ,  pour  s'en  faire  une  idée.  Ib  ne  s'adressent  jamais  qu'au 
monde  entier ,  aux  planètes  et  à  Dieu ,  s'ils  l'osaient ,  et  le  font 
arbitre  de  leur  cause ,  bien  entendu  en  prenant  le  soin  de  for- 
muler, avec  force  éloges ,  la  décision  en  leur  faveur.  A  les  entendre 
cq  n'est  rien  moins  que  le  salut  de  rhumanit4i ,  dont  ils  se.  procla- 
ment les  rédempteurs ,  qui  est  en  jeu.  L'univers  doit  prêter  atten- 
tion ;  on  approche ,  il  ne  s'agit  que  de  quelques  gouttes  d'eau , 
dont  la  couleur  et  la  saveur  ont  ému  la  Ule  d'une  paire  de  Coitins 
de  la  Faculté.  C'était  de  cette  manière  ^ue  se  traitaient  encore ,  au 
xyu^  siècle ,  la  plupax't  des  discussioiv»  médicales ,  et  que  l'on  s'é- 
topne ,  ensuite  ,  que  Molière  ait  traîné  la  Faculté  sur  la  scène ,  et 
livré  à  la  risée  publique  les  incroyables  bouffonneries  de  sou  langage 
pédautesque.  Remarquons  aussi  que  l^  médecins  surent  profiter 
des  leçons  que  leur  donna  le  peintre  inimitable  de  leurs  ti'avers  ; 
c^r,. depuis  cette  époque^  on  rencontre  bien  moins  de  livres  écrits 
4ans  le  goût  de  cei^  de  Terrisse  et  de  Terrasson;  les  docteurs  ré- 
formèrent leur  vocabulaire  barbare ,  devinrent  même  intelligibles 
qœlqueCaÎBf  ^t  apportèrent,  dans  leurs  controverses,  ces  conve- 
nances dont  un  homme  de  goût  et  de  sens  ne  doit  jamais  se 
départir. 

Oluviër  Jules. 


(i)  En  n^^  >  1^  DMkiecin  Nicolas  explom  la  Fontaine  de  Pennes ^  et  rend 
^Minpte,  dans  ses  Aiémoifes  tur  les  malmiieê  épidémiques  qui  wU  rétine  dans 
taprovince  de  Danphiné^  dfipuis  Vannée  1780, Grenoble, iiuprim.  royale,  178G, 
iti  8,  pag.  i38,  de  la  dispute  de  Terrisse,  mais  avec  son  inexactitude  ordinaire. 
Ainsi  c'est  ù  l'année  167  a  qu'il  fixe  le  débat  :  il  appelle  Tcrrisson  Terrasson  , 
et  Terrasson  Terrisse ,  qu'il  prend  pour  De  Passis.  Depuis  long-lenips  la 
Fontaine  de  Pennes  a  perdu  touUs  les  propriétés  doat  l'aTait  gratificclu  mu- 
nificence de  SCS  apologistes,  oa  plutôt  elle  n'en,  a  jamais  eu.  D'après  l'opi- 
nion de  M.  Denis  Long,  de  Die ,  médecin  et  archéologue  distingué  ,  elle  n'est 
que  légèrement  chargé  de  carl>ODate  de  chaux. 
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Sur  dom  Maur  d'Autine,  par  le  loéiiM,  br.  in  8  de  8  pag.  i —  "« 

Sur  le  f^énénl  Buain ,  in-S r. i —  » 

Sur  Sidoine  Apollinaire,  par  M.  Pericaud,  br.  in-8  de  34  pag. 

Sur  Saint^Nizier,  par  le  même.  In -8  de  i6  pages s —  v 

Sur  Saiat-Jubin ,  id. 1 4  pages i  — 5o 

Sur  Leidrade,  Agobard  et  Amolon i — Go 

Notice  sur  le  formulaire  récréatif  de  Bredin  le  Cocu ,  sur  J  .-B . 
Yolfius,  etc .* 1 — ôo 

169  Ameilho?!.  Ëclaircissemens  sut  rinscription  grecque  du  monu- 

ment trouvé  à  Rosette,  contenant  un  décret  des  prêtres  de 
TEgypte,  en  Thonneur  de  Ptolémée  Epiphane,  le  cinquième 
des  rois  Ptolémées.  Paris,  par  Ameilhon,  an  xi  (i8o3),  in-4r 

170  Anisson.  Premier  mémoiic  sur  Fimpression  en  lettres,  suivi  de 

la  Description  d'une  nouvelle  presse  exécutée  pour  le  service 
du  roi,  et  publiée  par  ordre  du  gouvernement.  Paris,  impr.  de 
Moatardj  1786,  in-4>  pl 5 —  » 

1 7 1  Abena  ( Ant.  de)  pvovcncalis  de  Bragardissima  villa,  de  Sole- 

riis ,  ad  suos  compagnones  studiantes ,  qui  sunt  de  pei-sonna 
(riantes ,  Bassas  Dansas ,  etc.  Branlos  practicantes ,  nouvel- 
los  quamplurimos  mandat.  Stampatus  inStampatura  Stampa- 
torum^  1670.  —  Nova  Novorum  Novissima,  sive  poemata 
stylo  macaronico  conscripta ,  etc. ,  etc.  Jbid,,  1670,  2  part, 
en  I  vol.  in-i2,  mar.  vert,  tr.  d.  anc.  rel.  {BeL  ex.)  26 — » 

172  AusTRASiiE  R^es  et  Duces  epigrammatis,  perNicol.  Glemen- 

tem  Trdaeum  M ozellanum  descripti.  Coioniœ ,  1  Sg  i ,  in-4  » 
(Jig^  de  Théodore  de  Brie),  v.  f.,  fil. 

173  Aventures  de  Tiel  Ulenspiegel,  de  ses  bons  mots,  finesses 

et  amusantes  inventions.  Moiiv.  édit.,  augm.  de  rappr.  lit- 
tér.,  etc..  par  J.  O.  Delepierre.  Bruges,  i855,  in-8,  br.  {Tiré 
àun  très  petit  nombre  d'exempL) 10 — » 

174  Bellauo.  Essai  sur  la  langue  arménienne,  par  M.  Bellaud. 

Paris ^  Imp,  roy\,  181 2,  m-8,  br 3  — « 

175  Belle-Forest.  La  Py renée  et  Pastorale  amoureuse,  conte- 

nant divers  accidens  amoureux ,  descriptions  de  paysages. 
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Des  choses  advenues  de  noslre  temfVs,parFr.  deBelle-Forest. 
Paris,  J.  Hulpeau ,  1 67  i ,  in-8,  v.  f . ,  t .  d  (  Unpeu taché J)  1  o —  » 

1 76  Bellegingue.  Procédure  ortographique  y  de  la  gloire  de  Na- 
poléon le  Grand ,  et  du  Génie  de  la  gente  humaine  y  par  Bel- 
iegingue.  Paris,  1807,  br. 

Introuvable  aujourcVhiii >8'-^.  " 

« 

1 7  7  Bbebobuf.  Poésies  diverses  de  M.  de  fireboeui*.  Paris ,  1664»  p« 
in-i2y  vélin 4 — • 

1^8  Bréviàibb  des  Nobi/bs.  («9.  /.  n.  d.^  vers  i4go)  «  in*-4  goth.  de 
1 1  feuillets,  y  compris  un  feuillet  blanc  au  commencement  et 
un  à  la  fin.  .z.  S'ensuit  une  belle  doctrine  et  enseignement  que 
Saint-Bernard  envoya  à  Ramon ,  chevalier  seigneur  de  chas- 
teau  Ambroise  {S,  Ln,  d,)^  in-4,  goth.  de  4  feuillets,  a  pièces 
eu  I  vol.  mar.  v.,  t.  d.,  anc.  rel.  (acheté  228  fr.  à  la  vente 
Héber.) 

La  première  piice  «si  iadiquée  dans  le  Mtinuel  du  Libraire^ 
paf;.  376,  t.  I.  On  peut  ajouter  que  le  premier  feuillet  blanc  est  du 
même  papier  que  le  lirre,  et,  par  consc'quent,  iudispensable  pour 
<|uM  soit  complet;  il  se  termine  pur  un  feuillet  blanc  également 
nécessaire. 

La  seconde  pièce  a  M  imprimée  beaucoup  plus  tard,  \ers  le 
commencement  du  ivi^  siècle;  ce  sont  des  enseif^nemens  en  forma 
de  proverbes  ou  dictons  fort  curieux. 

179  BaoQUART  Fiorigenie,  ou  niliistre  victorieuse»  dédiée  à  très 
illustre  Marguerite,  duchesse  de  Rohan  ,  pyaj'  De  la  Motte  du 
Broquart.  Paris,  1647 9  in-8,  iiiar.  notr,  anc,  fil.,  tr.  d.  {Aux 

^         armes  de /a  cûiniesse  de  F^errua.) .     9—» 

1  Bo  BaossBT.  De  la  poésie  géorgienne ,  par  Brosset  jeune.  Paris^ 
i83o  (Extrait  du  nout^.  journal  asiatique) ^  b.  iu-8.         5  —  » 

ic3i  Catai.ogvs  librorum  qui  in  bibliopolio  DanielisElatfvJrii,  etc. 
Amstelodami,  1 681,  petit  in-12  ,  vélin:     .     .     .     ï5 —  » 

1B2  CHA8sipN8T....I^e  Mépris  de  la  vie. et  consolation  eonti-e  la 

mort ,  'par  Jean-Baptiate  Ghassi^net.  Besançon ,  far  Nicolas 

,      de  3Joi/tgcsse ,  iSq^^  pet.  inr-16,  mar.  r.,,  t.  d.  ^T!hompson,) 

■  •..   .  ■■•  .-.  'Se 


i83  GocLEs.  Le  Gompendion'  et  Brief ,  enseignement  de  physio- 
gnomie  et  chiromancie,  de  Berthelemy  Codes,  de  Bou- 
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loigne.  On  les^endà  Paris ,  par  Pierre  Droaartj  i5^6,  pet. 
in-5,  luar.  bl.,  fîl. ,  t.  d 24 — *♦ 

t84  'GoDia.  Manoscritti  Italiani  Dell'  I  s  R.  BibUoteca  palatina  di 
firenzè  illuslratida  Giusefipe  Molînî.  Firenze,  in-8^  b.  4 — "* 

i85  CoLOQUio    de  las  Damas.  Agora  Nueuamente  corregido   y 

euiendado.  M.D.XL.YUI,  iii-S,  mar.  vert.,  fil.,  t.  d.  {u4nc. 

'     reL,   bel  exemp.)  . 60 — » 

186  CoBNEiLLB  Blbssbbois.  Le  Lion  d'Ancelie ,  histoire  amoureuse 
et  tragique.  Cologne,  chez  Simon  C Africain^  1676,  pet.  in-i?.. 
•«—Le  Temple  de  Marsias,  parle  m«ne.  Cologne^  Èimon  VA- 
yritain,  1676,  pet.  ii^-is.  Les  2  pièces  reL  en  1  vol. 
mai^.t.ànc.y'tr.d.  36— >• 

^89  CovABôux  {tm)  de  la  mort  contre  les  Angloys  donnant 
proesse ,  et  couraige  aux  Françoys  {S.  l.  n.  d,).  In-4  ç^oûi, , 
composé  de  8  pages.  (£^x.  ^rocAe.) 200—  »» 

Espèce  de  Muralité  satirique  contre  les  Anglais,  à  trois  per 
sonDt^esj  cesta  scavoir  :  L^acLeur,  =  la  Morl, —  TAnulois. 

Cette  petite  pièce,  rcst<^  inconnue  au  bibliographe,  paraît 
aToir    été'    ioipriméc    Ters    i6i5  ,    ûpoipie    Je    la   guerre    de 
H«nri  VlIIaTOC  I  ouisXH.  La  Mort  qui  parle  attaque  ainsi  les 
■  Angloiê: 

La  Mort  répondant  à  l'Anghis, 

' '     Allez  infectz  gloutons,  j>uans  punait , 
Godons  cours  que  iamais  ne  vous  roye 
Deuant  mu  face  ue  tous  lir  ouuop  taînais 
Ou  grand  courroux  tous  donre  uoa  p^»i4>ii' 
V<iils  avez  mys  mon  cucur  en  rabaioyr 
Et  nie  venez  Dahil  1er  des  françoi>i 
Que  ie  les  laisse  toiupest**r  uu  J«uoyu. 
Le  plus  mes<-bant  vault  quabi  Lofis  Augloi«, 

i8tS  CHOMijL'i::  DE  Gennes  (la)  ,  avec  la  totalie  description  de  toute* 
Ytalk).  5.  /.  N.  d.  (Parts  ,■  Michel  le  ^'àir),  iu-8  gôth. ,  mai'. 
bl.,dent.,  i,  d.  (7W's  bel  rx.).     ,  70 —   . 

1^9  AiMH'CTKHV  (la)  de  l'innocence  de  inessirc  Philippe  de  Mont- 
morency contre' la  niidiicieuse  i^i^tisliension  ;  indeae  detcn- 
iioit, injuste  procédure,  fiaiusse  accusation....  et  exécution  en 
sa  personne  à  grand  tort,  par  voyc  de  faict  pcrpcticos  (v.  /  ) 
i5o8,  in-8,  mar.  r.  anc,  à  compart.,  t.  d. 

Bel  k"!.  a\cc  là  sign  ..Uc  Dufrcsnc  (S.  Du  Caiip».  )   .     20 — 

'  i ' ''  •      •  <  ' 
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)bgui^>j«^s.  P^ni^pbère  célesiô,  iiûiipis,  «vecd«ft  explica- 
lions ,  le  catalogue  alpliabétlque  des  étoiles  y  <et  la  suite  de 
toutes  les  comètes  observées  à  la  Chine  ,  etc. ,  par  Deguignes. 
Paris,  1782,  in-4.  br.  ;       .. 


DOIS 


Ex.  interfoUfi  de  pap.  char^  de  bot«i  mies  en  carMtère  chi- 
kis  attribuées  a  Tautcar. 


191  Dblepi'krre.  Précis  des  Annales  de  Bruges  ,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu'au  commencement  du  xvii"  siècl^  aug. 
d'une  Notice  sur  radtel-de-Yille,  avec  44  ^g-  >  ^  d'uilé  ffio- 
gmpbiedes  plus  Ulustras  Brugeois;  pkri.  p.  Delepierre. 
Bruges,  i835,  in-8,  br.  .      .     .  *  '10 — » 

492  Di»ifiÈ.  jLe$  JBatailLos  et  Victoires  du  chevalier  Gelest«  contré 
le.  chevalier.  Terrestre  :  l'un  tirant  à  la  maison  de  Keu^  et 
l'autre  à  la  maison  du  prince  du  monde  ,  chef  de  l'Eglise 
maligne ,  avec  le  terrible  et  merveilleux  assaut  donnez  contre 
la saincte  cité  de  Hiéruzalem,  etc. ,  par  Artns  Oésiré.  Paiis^par 
la  veuve  Jean  Ruelle ^  i586,  in-it>,  mar.  vert,  t»  d»^à,comp. 
{Thompson.) 35 — » 

193  pcSjfAiii^iAis.  Recueil  ^P  poiés^^  lie  m^envHfiiaUe  Desjardins 
,^    '  (niadaiaéde  V^Ûc^iefi).  Parîsp,  i6i>4i  ip-J»*i  v.  bn        4-—  •• 

194  Dialogue  db  Plato  (le),  philosophe  divin,  intitulé  VIO:  qui 

est  la  fureur  ppéâique  ^t  des  louanges  de  poésie:  trai.  .par 
Q^ich.  le  SUanc  Paris,  Chrestiûti\  Treckêl^  t^^ij/i^  ân-^,  v.  f. 

{Rare.) .*     i5 — »• 

1^5  IkcTA  SEP7]||M  S4JP1ENT^9  et.  eç^mi&^qui  ouu  lis  QttUâtrantur: 
Parîsiis  ^  i^&^,  2  parties. — PrQVerUa  galUcana aecundum 
ordinem  alphabeti  rcposita  ;  et  à  Joanue  ^gidio  Nuceriensi 
latinis  versiculis  traducta ,  correcCa  et  aucta ,  pér  .H*  Sussan- 
nseum.  Parisiîs',  i558,  in-8.  Les  3  parties  rel.  en  1  vol.  mar. 

vert,  fil.,  tr.  d.  (/4nc.  rel.) |5— *» 

•  •        • 

■  • 

196  l>ictz  (les)  des  Bestes  {s.  L  n.  d.)y  petit  in-4  ^^  4  feuillets 

goth.,  y  compris  le  feuillet  blanc  de  la  fin  {pièce  d'une  par-- 

Jaiic  çonscrs^ation),  rel.  en  v.  f.  dent.,  t.  d.  {y/f^elç  ijS'fr»  à 

■  la  fiente  H^ber.) 

■  '       .  '       ■       .  .  ..•.,! 

>97   VtPUTBL.  Notice  sur  la  tragédie  de  Ty^  et  .Sid<)U.   Rouen, 

i832,br.  in-8 2 — ■ 

■     .    ^  .      .         .     ■      .  •■      1       ^ 

i<)8  IScALiTÊ  (de  l')  de»  dev'x  Sexes.  Dîscours  physique  t't  moral. 
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Paru,  Jean  Dupais ,  1678,  pet.  in-ia,  mar.  veit^  t.  d.,  fil. 
{Dentm,) i  o —  »• 

199  FiOftBTTo  de  cose  Dove  nobilissime  e  de  diyeni  audori.  No- 
▼iter  Stampate.  Stampato  in  Yeoetia ,  per  Zoanne  Fran- 
cisco Antonio,  Fratelli  de  Rosconi ,  anni  M.B.xxn ,  in-8y  mar. 
rouge,  anc.y  t.  d.  {Acheté  38  fr.  à  la  vente  Héber.),     4<^—  » 

aoo  Ûaghaed.  Lettre  sur  la  cçUection  des  manuscrits  de  Gran- 
velle,  conservée  à  la  tnblîothèqne  de  Besançon,  par  M.  Ga- 
chard.  Bruxelles,  1834»  ^^'^j  "T a— 5o 

201 Notice  sur  le  dépôt  des  Archives  de  Belgique ,  par 

L.  P.  Gacliard;  Bruacelles,  i83i,  grand  in-8,  br:  »  pap.  véun. 

5— 

aoa  GofiBÉaT.  Notke  historique  sur  la  Vie  et  les  ouvrages  de  B.-G. 
Niebuhr,  par  P.  de  Golbéry.  Strasbourg ,  18349  hr.  in^. 

4—  n 

20^  ^ Notice  sur  M.  A.-G.  de  Schlqtd ,  et  sur  les  écrits  qu'il 

a  publia  jusqu'à  ce  jour,  par  Ph.  de  Golbéry.  Strasbourg, 

ao4  HirpoGUATia  aphorismi  et  prsnotionum  Liber,  recens.  Bos- 
quillon,  gr.  et  lat.  Parisiis^  181 4  >  pet.  iih-ia.  {Es.  impr. 
sttrpap.vél.) * 4^ — » 

aoS  IsHAB».  De  l'Immortalité  de  l'ame ,  par  Maximin  Isnard. 
Pans,  1801,  in-8,  br. 

Les  lignes  dëdicatoires  sont  de  U  main  d*lsnard,  Tbommele  plus 
àoqaent  de  la  Convention  nationale,  après  ou  arec  Vergniaad. 

ao6  Jotf  ANNBAC.  Mélanges  d'orieines  étymologiques  et  de  questions 

grammaticales,  par  M.  Eioi  Johanneau.  Paris ,  1818,  in-8, 
r 3— 5o 

207  JoMARD.  Description  d'un  étalon  métrique,  ornéd'biéroglyphes, 
découvert  dans  les  ruines  de  Memphis ,  par  les  soins  de  M.  le 
chevalier  Drovetti,  par  M.  Jomard.  Paris,  impr.  J.^M,  JEber^ 
Aint9i8a2,  in-4  l>f*9  pl 4 — 


» 


208  RiRCHMAifNi  (Joa.)  Lubeccensis  de  Annulis  Liber  singularis. 


BULLETIN   DU   BIBLIOPHILE.  I09 

Luffd.'Bataf.j  Hackius  ^  1672,  pet.  m-12.  n^Geoi*.  Longi 
Traclatus  de  AimuUs  sign^taiiis  aDtiaiiorum ,  sÎTe  de  vario 
obsi^nandi  ritu.  ïbid.,  pet.  in-i  2.  =.  Abrah.  Goirlsi  Antwer- 

piani  Dactyliotbeca Jbid.^  pet.  in- 12,  3  part,  en  i  vol., 

mar.  citron,  t.  d 8—  » 

209  Lasphuibb.  Les  premières  QBurres  poétiqnes  du  capitaine 
Lasphrise.  Paris  ,  Jean  Gesselin,  i^ig,  pet.  in-iSi  cuir  de 
Russie,  fil.,  tr.  d.  (/{are) 2" 


210  Lbzions  de  Vincenzio  FoUini  sopra  due  ediiàooi  del  Secolo  XT 

(de  Boccace  et  des  cent  Nouvdles  antiques).  Firenze^  i83i , 
in-8,  br 2 — So 

_  »  ê 

2 1 1  LnrAE  (lb)  de  Facet.  GoinploFatioA  sur  le  Trespas  de  deffuncte 

madame  la  régente ,  mère  du  roy  Françoys  I" ,  Chant- 
royal,  Ballade  et  Rondeau.  Paris  j  Galliot  Du  Pré,  i535, 
in-16,  V.  m.  {Achtié  108/r.  à  la  vent^  Béber,) 

212  LivEE  (le)  de  Matheoltts,  qui  nous  monstre  sans  varier  les 

biens  et  aussi  les  yertus  qui  vieicpient  pour  soy  marier,  et  à 
tous  faictz  considérer,  il  dit  que  l'homme  n'est  pas  saige  sy 
se  tourne  remarier  quand  prins  a  este  au  passage  {s,  /.],  1 5oo, 
in-4  goth.  de  74  feuillets  à  2  col.  {Bel  ex.  rel.  par  Derome). 

Acheté  4s6  fr.  à  la  Tente  Uéber. 

2i3  Livre  (le)  des  Coiieoii.le8.  Pet.  iii-12,  goth.  (s.  </.),  inar.<r. 
Cet  excropl.  a^té  paye  si 8  fr.  à  la  vente  Hëber. 

2i4  LuBERSAC.  Premier  discours  sur  l'utilité  et  lesVtvantages  que 
les  princes  peuvent  retirer  de  leurs  voyages  en  parcourant  les 
monumens  publics  de  tous  les  genres,  etc.,  par  Tabbé  de 
Lubereac.  ASaitU»Péicrshourgy  'i  782,  in-4,  br.  {Rare).   8  —  » 

2i5  Magny.  Les  Odes  d'Olivier  de  Magny  de  Gahors  en  Quercy. 
Paris,  André  TVeehei^  1 55o,  in-8,  mar.  vert ,'ffl. ,  t.  d. , anc.  rel. 
{Le  titre  a  un  peu  souffert  par  C humidité;  quelques  taches,) 

25 >» 


216  MaiIliet.  Les  Epicjrammes  de  M.  de  M^tilKet.  Paris ^  1620, 

in-8,  V.  f,  fil.,  t.  d f     .     .     î5 — n 

217  Haeot.  Le  Recueil  Jehan  Marot ,  de  Gaen ,  poète  et  escrip- 


IIO  J.    TECHEMEA,   VLACE   DU  XOOTftE,    12. 

vftin  de  b  roiiie  âbbc  de  Bretaigne  et  valet  de  Fran- 
çois !•*.  On  tes  vend  à  Paris ^  devant  l'église  Sainte-Genc- 
ifièi^e^s  Àrdens  j  rue  Neuve^Notre^Dame  ^  à  V enseigne  du 
Faulcheur{s,  rf.),  in-8  ,  d.  m.  r.  {Acheté  34  fr.  à  la  vente 
Héùer.) 37— >• 

7.18  MpNisnBR,  Essai  §ur  l'onze  de  la  Séq^i^ie,  sur.  celle  des 
coDtrées  qiu'la.çfÉmiposaieQt,  p^  D.  Afoniver.  f^qns^U^aul- 
mer^iSig,  in-8,  br.  pi »     .     .     4 — ^^ 

r&ig Du  culte  des  esprits  dans  la  ScquaBie»  par  D.  Mon- 

'JÂeT,Lon^'1e^aulnierfiS3i^^fet,m'SfDT^^f}J   .     .     4 — " 

120  MoNTENAY.  Cent  Emblèmes  chrestiens ,  de  damoiselle  Geor- 
gette  de  Montenay.  Heidelberg ,  1602,  in-'4>  cuir  de  Russie  , 
dent,  {figures  </eVoëriot).  3o—   »» 

2ài  NonoB  sur  Gharles-Emmanuet  de  Savoie ,  duc  de  fTèmours  , 
par  (A.  Pericâud).  Xrjio/i^  1^2^,  ih-A,  br.     .     .     .       i — 5o 

2»2  NoTicB  sur  la  rue  Belle-Gondière ,  à  Lyon  /  contenant  quel- 
ques renseignemens  biographiques  sur  Louise  Làbé  et  Charles 
Boides.  Lfon,  1828,  in-8,  br;  j  avec  le  Tesumcnt  de  Louise 
Lobtc.  (7*«Wû  loo^îi:.) •     •     •     •     ^— 5^ 

223  Notice  sur  la  vie  et  les  écrits  de  Du  Cerceau,  par  M.  A.  P. 
,  (Pericaud).  Lyon  y   1828 i— 5o 


.1 


224  Notice  sur  les  langues  et  récriture  des  Indiens  ,  et  sur  celles 
des  Taniouls  en  particulier.  Paris ,  1 806,  in-8,  tart.     3 —  »» 

Lu  tneoie, iu-4, iderti. f «=^  »* 

22i5  Nouvelle  petite. guerre, on  LeUres sur  UQetradueûon  en  vers 
de  l'Art  pNoétique.dïlQrace  (par  M.  Ureghot  du  Luc).  Lron  , 
1829. 


n 


td  ÔftDOMMANGBs  (^Ji»)  I;oya^U  du  Çl^^stellet  4e.J?ari^,  avec  les 

orclonuapces  du  Guet.  Paris ^  1$^,  iM-4»ë^-  (^'  ^-  ^''-^ 

"    "  80—» 


niisins  , 

de  Tan,  etc.,  etc.  ••  .     /    » 

227  Obdonnahcv  rovaulx,  Nouvelle»  le^  es  publiées  eni^gisti^cs 
en  la  court  de  parlement,  à  Rouen.  Nouvellement  impr.  par 


BULLETIN   DU    BIBUOPHILE.  I  I  1 

Nicolas  le  Roux ,  pour  Claude  ie  Roy ,  Horaire,  tenant  son 
ouuroir  au  liaut  des  degrés  du  Palais^  m.d.xl.  ,  pet.  iD-4  goth. , 
de  ao  feuillets  ,  d.-rel.,  dos  de  mar.  r.  (  Ex.  sur  peau  véL  ) 

2^  OssKEVAziONi  bibliographico-lettcrarie  intorno  ad  uua  edi- 

'  zione  sconosciuta  del  M organte  Maggiore  de  Luigi  Pulci- 

Firenze,  i83i  y  ïn-^^hr,  {^  très  petit  nombre.)  .     4 — ** 

Autre  br.  sur  une  édition  de  Boccace  ,  etc s —  » 


229  PABAfeoLC  DB  l'Enfant  Pbodigve  et  le  Livre  de  Ruth ,  tra- 
duits poar  la  première  fois  en  patois  bourguignon,  par 
G.  N.  Amanton.  Dijon,  ^^^^.f  û>^>  .^f*  (£x,  tiré  sur  pt^ier 
de  cçuleur) 6 — » 


•   * 


230  Parai>oxes,  ce  sont  propos  contre  la  commune  opinion,  de- 

batuz  en  forme  de  dedauiations  foreuses ,  pour  exerciter  les 
jeunes  esprits  en  causes  difficiles.  Paris  y  par  Ch,  Esticnne, 
i5549in-i6,  mar.  r.,t.  d 35 — >» 

23 1  Peinture  antique  sur  verre  et  inédite,  par  M.  Raoul-Rochette. 

/'ojr.  N*  î»454  lis  du  Bulletin,  1"  soric. 

232  PsNSCEs  FuiLosopHiQUES  (par  Biderot),  à  la  Haye ,  aux  dé- 

pens de  la  compagnie,    174^9  P^^*  iu-i?. ,  gr.  pap.,  mar. 
r.,   t.  d. 

233  pBttiCAUD.  iXoticc  sur  Pierre  d*Epinac,  archevêque  de  Lyon, 

sous  Henri  Ilï  et  Henri  IV,  par  A.  Pericaud.  Lyon  ,   1629  , 
in-8,  br. 

234 JNolicesur  Fr.  Mandelot ,  (j>ouverncur  et  lieulciiant- 

i;criéral  du  Lyounais ,  etc.  ,  par  A.  Pericaud.  Lyon  ^  1828  , 
iii-t>,  br. 


235  PsTAU,    Explication  île  plusieurs  Antiquités  recueillies    pai 

Paul  Petau,  représentées  en  plus  de  5oo  figures,  sur  47  plan- 
ches, d'antiquités,,  uiéd^il  les,  etc.  Amstîj  Jean  JSeatkrney 
t'jB']  f'io^4y^^'  10 — )» 

236  PijEBQUIn.  De  r  Arithmétique  politique  de  la  Folie ,  par 

M.  Pierqiiiu.  jPii/w ,  in-8,  1m-.  (7irc  à  100  ex.)  .  3— 5o 
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287  P1BE8.  Variétés  historiques  sur  la  ville  de  Saint-Oiner,  par 
H.  Picrs.  Soinr-Oro^r^  i832  ^  in-8,  br 7 —  »• 

Volume  compose  de  plusieurs  morceaux  historiques  fort  cu- 
rieux, relatifs  à  J^histoire  de  Saiot-Omer. 

238  Poésies  de  madame  Deshoulières.  Par<>^  veuve  Seb,  Mabre- 
Cramoisjr,  1688 ,  iii-8>  2  parties  en  i  vol.^  mar.  citr.,  doublé 
de  mar.  rooge.  4^  ^  ** 

Ex .  avec  les  armes  de  Chamillard. 

289  PoLAUf.  De  la  Souveraineté  indivise  des  Evéques  de  Lièges 
et  des  états-généraux  sur  Maestricbt,  par  M.  L.  Polam. 
£riV/^e^  i83i  ,in-8^  br 2 — » 

240  PosnL.  De  la  République  des  Turcs ,  et^  là  où  l'occasion  s*of- 

frerades  mœurs  etloys  de  tous  Muhamedistes^  par  Guill.  Pos- 
tel.  Poictiers,  En  g.  de  Mamef  {s,  d,),  in-4 ,  cuir  de  Russie, 
fil.ytr.  d.  (i^e/ex.j     ...    % 36 — » 

Dans  le  m^me  vol.  :  Histoire  et  cohsidëratiota  de  rorigîne,  loy  et 
coustume  des  Tartares  persiens,  arabes,  etc. 

241  Pbologobs,  tant  sérieux  que  facétieux ,  avec  plusieurs  gali- 

matias «  par  D.  L.  (Des  Lauriers) ,  {s.  /.),  1610 ,  pet.  in- 12  , 
mar.  vert,  fil.^  t.  d.,  o/ic.  r«/ 24 — >» 

242  Ratnouabd.  Essais  historiques  sur  Touvrage  des  Bardes,   des 

Jongleurs  et  des  Trouvères  nonnands  et  anglo-normands ,  de 
l'abbé  de  la  Rue(i);  par  M.  Raynouard.  (ffotice  extraite  du 
Journal  des  Savons  y  septembre  i8340  2  fr.  =  Reinai-dus 
Yulpes,  carmen  epicum  seculisix  etxn  conscriptum  ad  iîdeiii 
coda,  mss,  Ëdidit  et  adnotatiouibus  illustravit  Franc.  Joseph 
Mone .  ÇSot .  cxt .  du  Journal  des  Savans,  de  juillet  1 834) .    2  —  >l 

243  Ratnouabd.  Elémens  de  la  Grammaire  de  la  langue  romane, 

avant  l'an  1000  ,  précédés  de  Recherches  sur  l'origine  et  la 
formation  de  cette  langue ,  par  M.  Raynouard.  Paris,  1816, 
in-8 ,  br •     .     .     .     1 2  —  >» 

244 Notice  d'un  poème  provençal,  Ms.  de  la  biblio- 
thèque de  Carcassonne,  par  M.  Raynouard.  {Paris) y  imp. 
royale,  i835 ,  br.  in-4>  de  53  p.     .     .     .^    .  .     9 —  »» 

245  Bbchebches  historiques,  bibliographiques ,  critiques  et  litté- 
raires sur  le  théâtre  de  Valenciennes ,  par  G.  A.  J.  ÏP**  (Hé- 
cari).  Jmp.    J^alenciennes ,   1816,  in-8  ,  br.  «j— n 


(i)  L^ouvrage  de  M.  Tabbc  de  Ik  Rue  se  trouve  à  ma  libi-aiirie. 
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2.^6  Rbchbicbu  historiques   sur  Gilles ,  seigneur  de  Gbîn  et  les 
Dragon.  Mons  j  iSsS^br.  in-8.  3—» 

247  Rbgobil  in-8.  de  7  pièces  rel.  en  1  yol.y  mar.  vert  anc  ,  t.  d. 
(Derome.)  Savoir  : 

Traité  contre  les  Masques,  par  J.  SaTaron  ,  i6io8.  —  Traite  ^ 
contre  les  Duels,  par  le  même,  161 4.  —  Remonstrance  contre  les 
Duels,  par  Roland,  archeTéquede  Bonrges,  i6s5.— -Fhasis  utrius^ 
que  fœderis  auct.  Cl.  Hemeraeo,^  iBso.  — >  Traite  des  Confrairies , 
par  Jean  Sayaron.  —  Obseryation  de  la  Digaroie,  par  Leschas- 
sier,  1601  et  sui? 


248  RAB1.BXI0N8 ,  OU  Sentences  et  Maximes  morales ,  augmentées 

de  plus  de  deux  cents  nouvelles  Maximes ,  suivant  les  copies 
de  Paris,  Hollande,  1692,  p.  i/i-12,  m,  r,,  t,  d,  {Tliompson.) 

8—» 

249  Relation  du  Siéçe  de  Metz,  en  i444  9  par  Gh.  VU  et  René 

d'Anjou ,  publiée  sur  les  documens  originaux ,  par  MM.  de 
Saùlcy  et  Huguenin  aîné.  Metz ,  i835 ,  g.  in-8,  br.     7 — 5o 

Ouvrage  oroé  de  plusieurs  cartes  et  fig. 

250  RoBDBRKB.  Fragmeus  de  divers  mémoires,  pour  servir  à  l'his- 

toire de  la  Société  polie  en  France ,  par  M.  le  comte  Roede- 
rer.  PflTw,  P.  I>iWo^i834,  br.  in-8 2 -5o 

25 1  Rome  plbubante,  ou  les  Entretiens  du  Tibre  et  de  Rome, 

ttad.  par  M.  B.-A.  Leyde^  Henrjret  Pierre  de  l'Orme^  1666, 
pet.in-i2,v.  f.,t.d.  8 — » 

m 

252  RoQiTB.  Les  Œuvres  du  sieur  de  la  Roque  de  Glairmont  en 

Beauvoisb.  Paris ^  F*  Claude  de  Monstrail,  1609,  pet.  in-i2y 
mar.  bl.,  fil.,  t.  d:(TAoiiipjo7i.).     .     .     ^     .     .     .     35 — » 

253  RouABD.  Notice  sur  la  bibliothèque  d'Aix,  dite  de  Méjanes  ; 

précédée  d'un  Essai  sur  l'histoire  littéraire  de  cette  ville,  scur 
ses  anciennes  bibliothèques  pubUques ,  sur  ses  monu- 
mens,  etc.  ^fir,  i83i,  in-3,  br 


254  Saint-Mavr.  Mémoire  relatif  à  quelques  projets  intéressant 

pour  la  ^ille  de  Bordeaux,  par  M.  Dupré  de  Saint-Maur. 
iffon/eaiM;,  1782,  in-4,  br.  en  cart.,  pi 8 —  » 

255  Sblbcta  qusedam  ex  sententiis  proverbiisque  arabicis  a  viro 

summo  Tlioma  Erpenio  ohm  editts.  Accesserunt  centum 


Il4  I.    TECHEmn,  YLACB   DU   LOWRE ,    12. 

proverbe,  exThesaurd  Achmedîs  fi(.  Mohammedis  Meîdanen- 
sis  in  unum  piraslectioniiin  acadcmicaruin,  e  codîcibus  mss. 
Edidit  aut.  cmendavit,  Everardus  Sclieidias.  TrajectiSata" 
i*orum .  in-4 br.  =  Proverbes  turks  (Extrait  de  la  Grammaire 
arabe  de  S at^arjr),  Enscmhïe 12 — » 

256  Sb^suit  Lamant  rendu  cordelier  en  robseirance  d'amours. 
Nouvellement  imprimé  à  Paris ^  par  Pierre  le  Caron  (s.  d.), 
in-4)  goth.,  de  82  feuillets. 

bxempl.  d^ un  livre  fort  rare  et  d^one  parfaite  conserTat ion. 
{/ichetè.  iSo Jr,  h  la  vente  Heber.) 

267  SoNGBCREUx.  La  Pronostication  de  inaistre  Albert  Songe- 
creux  Bissca'in  (s.  L  n,  </.),  in-4  de  4  feuiU.,gotli.y  fig.  sur 
bois. 

Livre  très  rare,  avec  la  signature  de   Gnyon  de  Sardière. 
{ylcheté  ihfr,  a  la  vente  Héber.) 

258  Spon.  Dissertation  sur  l'origine  des  Etrenncs,  par  Jacob-Spon, 

(réimpr.).  Ljow,  1628, br.  in-8 2—   » 

Tiré  à  100  excmpl. 

259  Tacitu8(C.  Cobn.).  Ex  J.  Lipsii  editione  cum  not.  eteineud. 

H.  Grotii.  Lugd.^Bata^,^  Elzet^.y  1640.  2  part,  en  i  vol. 
pet.  iii-i2.  (Bel,  ex.) 26—  »» 

260  Tkmple  (le)  d^oneur  et  de  Vertus  :  auquel  sont  contenus  les 

Clians  des  bons  et  vertueux  Bergiers,  suppotz  de  Pan  Dieu 
Silvestre,  pareillement  des  Bei^ieres  subgectes  a'Aurora ,  la- 
quelle amené  le  jour  eu  natiu*e  ;  couiposépar  JeLau  le  Maire, 
<£isciple  de  Molinet.  On  les  vend  à  Paris ,  en  la  rue  Neuf^e^ 
NôstrC'Dame ,  à  l'enseigne  de  rEscu  de  France ,  par  Alain 
Lotrian  et  Denis  Janot^  s,  d.  (i5oJ),  in- 16,  goth.,  fig.  sur 
bois,  mar.  r.,  t.  d.  (Très  rare).  Acheté  Zoo fr.  à  la  vente 
Héber. 

Ce  recueil  piquant  et  curieux  se  compose  de  dialogues,  poësies, 
chansons,  etc.,  avec  quantité  de  petites  vignottos  en  bois. 

261  Theatrvm  niundi  minoris.  Antuerpiœ,  i5Sg^  pet.  in- 12,  v.  m. 

6—  » 

262  Tosi.  Notizia  di  una  edizioue  sconosciuta  del  poema  roman- 

zesco  la  Spagna  colla  descrizione  di  un  opuscolo  impresso 
da  Aldo  Manuzio  jNell',  anno  i499>  di  P.-A.  To&i.  Mi- 
lano  ,  i835,  in-8,  br 3— 5o 
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? 63  Traicté  de  la  nature  des  viandes  jdt  du  l)oire>  avec  leurs  vertus, 
vices ,  remèdes ,  etc./  trad.  ^ doeceur  Ftealielli^r  A.  D.  P. 

j4 Saint-Omer^  Ch .  Boscart ,  1620,  pet.  in-i 2  ^  d.-rel.     12 — >» 

9:64  y l'ADisLAs  9  duc  de  Gujavie ,  moine  de  Tal^ye  de  Giteaux  , 
puis  bénédictin  ,  prétendant  au  tr6ne  de  Polc^e ,  après  la 
mort  de  Gasimir-le-Grand ,  dans  le  xiv'  siècle  ^  et  enfin  in- 
humé à  Dijon,  par' M.  G.-N.  Amanton.  Dijon ^  1832^  in-4> 
br.,  fig.  {Tiré  à  5o  ex.^  et  V un.  des  \o  ex,  tirés  sur  pop.  de 
Hollande^       .     .  '  . 6—  » 

265  Uranologie  (l'),  ou  le  Ciel  de  Jean  Edouard  du  Monin  P.  P.^ 
contenant  outre  lordiuaire  doctrine  de  la  sphaere  y  plusieurs 
beaus  discours  dignes  de  tont  gentil  esprit.  Parisy  Guillaume 
Julien  y  1 583,  |i<?l.  1/1-12,  mar.  vert,  tr.  d.  (  Thompson,) 

i6<— » 

9.66  Ventes  (lbs)  d'amours  {s,  L  n,  d,),ïn*\6  ,  goth.,  de  8 feuil- 
lets. (Pièce  très  rare  y  achetée  ifjSfr,  à  la  vente  Héher,) 


il  est  jnirticulièremcnt  question  de  fleurs. 

1^']  V1B8  (les)  des  plus  célèbres  et  anciens  poètes  provensaux , 
qui  ont  floury  du  temps  des  comtes  de  Iht>vence ,  recueillies 
des  œuvres  de  divers  auteurs  (par  Jean  de  Nostradamus). 
Lfon ,  par  Basile  Bouquet ,  pour  Alexandre  MarsilU^  tS'jS  , 
in-8,  V.  ecc. 

?.68  ViLLims.  Les  Intelligences  de  Jean  deVilliers  ,  tirées  d'une 
figure  remplie  d'innnitez  de  dictions ,  langages  et  sciences , 
tant  séparément  que  conjonctement>  etc.  Paris,  Guill. 
Bichon,  i58'j,  in-4>  v.  f. 

269  Voyage  de  Piron  à  Beaune ,  publié  pour  la  première  fois  sé- 

parément ,  avec  toutes  les  pièces  acççsaoÂres^  accompagné 
de  notes  historiques  (  et  du  Compliment  poissard  ).  Dijon , 
i83i  ,  in-8,  br 3 — 5o 

270  VITacii  Rorerti  de  Carminé,  quod insaibîtur  firutus ^  com- 

mentatio,  scripsit  L.  Abrahams.  Ha/rùœy  i8a8,  in-8,  br. 

# 

271  ZiMMERMANN.  Description  d'un  Embryon  d'Eléphant,  accom- 

pagnée de  quelques  nouvelles  observations  sur  l'histoire  na- 
turelle de  ce  quadrupède  ,  et  d'un  dessin  qui  représente  cet 
embryon,  par  M.  £.  A.  W.  Zimmermann.  j4  Erlang ^ 
1783,  in-49  cart.,  pi S—» 
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PUBUCATIONS  NOirVELLES. 

I 

27  a  BuiiEL.  Œuvre  excellente  et  a  chascun  désirant  soi  de  peste 
préserver,  très  utile ,  contenant  les  médecines  préservatives 
et  curatives^^  maladies  pestilentieuses ,  et  conservatives  de 
la  santé,  nouv.  composée  par  M.  Guill.  Bund,  lesquelles  par 
lui  sont  ordonnées ,  tant  en  latin  qUe  efi  f ranoovs  ,par  ryme  , 
a£fin  puissent  a  totes  gens  profiter,  etc.,  etc.  oe  vend  en  la 
boutique  de  Techener^  libraire^  demeurant  pluce  du  Louvre^ 
n®  12,  gr.  in-12,  br 5—» 

Rëimpression  faite  au  Mans,  i836,  publies  par  M.  Richelet, 
lirëc  «  19  ezempl.  numérotes  à  la  presse. 

273.  CaAPBLn'.  Des  progrès  de  Tlniprimerie  en  France  et  en  Italie 
au  XVI"  siècle  »  et  de  wm  influence  sur  la  littérature ,  avec 
les  lettres-patentes  de  François!*',  en  date  du  17  janv.  i538, 
qui  instituent  le  premier  imprimeur  royal  pour  le  grec,  par 
III.  G.-A.  Crapelet.  Paris ^  i836,  br.,  in-8.     .     .       2 — 5o 

■ 

2<j4  GmANBM  (lbs)  Chroniques  de  France,  selon  que  elles  sont  con- 
servées en  l'Eglise  de  Saint-Denis  ,  en  France ,  publiées  par 
M.  Paulin  Paris.  Paris ^  Techener^  i836,  in-8,  cart.  àl'andi. 

6—60 

Premier  vol.  des  grandes»  Chroniques  de  Saint-Denis,  des  six 
que  contiendra  TouTrage. 

275  H18101BB  de  FEstat  de  France ,  tant  de  la  République  que  de 

la  Religion ,  sous  le  règne  de  François  II ,  par  Régnier,  sieur 
de  La  Planche ,  publiée  avec  additions  et  notes,  par  M.  Ed. 
Mennechet.  Paris  ,  Techener,   1 836 ,  in-8 ,  cart.   k  l'angl. 

6--60 
Premier  toI.  des  deux  que  contiendra  l'ouvrage. 

276  HvsT&aB  de  saint  Crespin  et  saint  Grespinien ,  publié  pour 

la  première  fois,  d'après  un  Ms.  conservé  aux  archives  du 
royaume,  par  L.  Dessalles  et  P.  Ghabaille.  Paris,  i836, 
in-8,  pap.  vél.,  br lij — » 

277  Pas  (le)  Salhadin  ,  Pièce  historique,  en  vei's ,  relative  aux 

croisades,  publiée  pour  la  première  fois,  d'après  le  Ms.  de  la 
Bibliothèque  du  roi ,  par  G.-S.  Trébutien.  Paris  ^  i836, 
in-8 ,  br. 

MANUSCRITS. 

278  Poésies  (les)  de  Claude  de  Cbaulne,   i  vol.  pet.  in-fol.  rel. 

100 —  » 
F'oy.t  sur  ce  >/j.,  la  Notice  de  Ch.  Nodier. 
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PIIKCIPAUX   MOYENS   1>\AUBU0tiEtL  LES  MQUVSAUX    MCTIOKlIAIlUii. 


L'art  àe  recueillît  et  de  ranger  dans  un  ordre  systématique  les 
mots  d'une  langue ,  en  les  expliquant  par  des  définitions ,  dont  le 
développement  indique  leurs  acceptions  diverses  ^  éclaiides  et  pré- 
cisées par  des  exemples,  cet  art,  ou  pour  mieux  dire,  cette  soîenee^ 
toute  d'éruditiou  et  de  patience ,  ne  parait  point  avoir  été  cultivée 
dans  la  haute  antiquîM^.  l^es  beaux  siècles  de  la  Grèce  n'en  offrent 
point  d'exemples ,  et  à  peine  si  l'on  connaît  de  nom  le  recueil  at- 
tribué à  Callimaque ,  garde  dé  la  bibliothèque  de  Ptolémée  Phi- 
ladelphe,  sorte  de  biographie  plutôt  que  de  lexique,  qui  s'est 
d'ailleurs  perdu  avec  tant  d'autres  ouvrages  précieux  ,  beaucoup 
plus  regrettables  encore.  Ce  n'est  guère  que  deux  siècles  après ,  et 
vers  le  déclin  de  la  république ,  qu'on  trouve ,  à  Rome ,  quelques 
essais  en  ce  genre ,  dignes  sans  doute  d'être  remarqués ,  mais  qu'on 
ne  saurait  toutefois  regarder  comme  des  modèles ,  pas  plus  que 
les  nomenclatures  des  rabbins  d'Occidei^t  ou  des  rhéteurs  du  Bas- 
Empire  ,  ou  que  les  compilations  indigestes  des  grammairiens  du 
moyen-âge.  £ji  effet,  ce  ne  fut  qu'après  la  découverte  de  i'impri- 
meiie ,  vers  l'époque  qu'on  a  nommée  la  Renaissance ,  et'lorsqfae 
avec  le  goût  des  études  se  fît  sentir  le  besoin  impérieux  d'en- 
tendre les  anciens  auteui^ ,  que  des  écrivains ,  doués  de  pénétra- 
tion et  d'un  patkà  esprit  de  recherches,  s'attachèrent  laborieuse- 
ment à  éclaircir  les  difficultés  de  l'art  du  langage ,  à  indiquer  ses 
principes ,  et  à  consacrer  les  capriceâ  de  l'usage  par  l'autorité  de 
leurs  savantes  investigations.  Bientôt  les  doctes  reUgieux  de  Port- 
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Royal  préparèreut  d'heureux  développemens  à  la  lexicographie  ^ 
en  appliquant ,  aux  opérations  les  plus  secrètes  de  la  science  gram- 
maticale ,  une  logique  forte  et  lumineuse ,  qui  leur  dévoila  les 
prodiges  de  la  formation  des  langages ,  et  les  conduisit  à  poser  les 
fondemens  des  langues  en  général ,  et  eu  particulier  de  la  nôtre. 
Les  règles  furent  soumises  à  l'analyse  ;  les  principes ,  plus  appro- 
fondis ,  se  simplifièrent ,  leur  analogie  devint  plus  frappante ,  et , 
mieux  liés  ensemble ,  ils  fonnèrent  la  grammaire  générale ,  que 
plus  tard  féconda  l'esprit  philosophique ,  ce  résultat  heureux  de 
l'étude,  que  l'homme  fit  sur  lui-même  et  sur  les  chefs-d'œuvre 
créés  par  lui  dans  les  sciences  et  dans  les  arts. 

Dès  lors  on  vit  les  dictionnaires  se  multiplier  à  l'infini  (i)  ;  on  en 
composa  de  tous  genres  ,  non  seulement  pour  toutes  les  langues , 
même  les  plus  étranges  (2) ,  et  pour  des  idiomes  populaires  ,  mais 
encore  sur  toutes  les  matières  les  plus  graves  et  les  plus  futiles.  La 
fable  et  l'histoire ,  la  Bible  et  les  romans ,  la  morale  et  le  théâtre , 
l'éloquence  et  les  quolibet^,  les  mœurs  et  les  ruelles  y  la  cour  et  les 
halles ,  etc. ,  en  un  mot ,  usages ,  opinions ,  préjugés ,  arts ,  sciences, 
industries ,  toutes  les  spécialités  des  travaux ,  des  connaissances  et 


(i)  C'est  au  point  que  le  Mercure  de  Fratiee^  de  novembre  1746,  proposa 
de  faire  un  Dictionnaire  des  Noms  de  tous  Us  Dictionnaires  existons  \  et,  en 
effet,  cette  espèce  Je  nomenclature  biographique,  quoique  trèsincomplèle^Cut 
publiée  bientôt  après  sous  le  titre  de  Table  alphabétique  îles  Dictionnaires  en 
toutes  sortes  de  langues  et  sur  toutes  soHes  de  sciences  et  d'arts,  Paris  »  17&S, 
în-8. 

(s)  Je  ne  borne  à  rappeler 

Le  Dictionnaire  caraïbe^  parRaymont  Breton.  Auxerre,  i6â5,  in-^. 

■  éthiopiquCf  «thiopico-latinumlexicon,  Job.  Ludolpbi,  i6G9,in-fol. 
-  géorgien,  par  Stef.  Paolini.  Rome,  Typis  congregalionjs  de  pro- 
pagande fide,  1619,  in-4. 

*•  de  la  Langue  huronhe,  par  le  P.  Gab.  Sagart,  rdcollet.  Pans,  iGSi, 

in-S. 

■■  islandais,  sive  Gotbicte  Eume,  adornatum  à  Gosraundo  Andréa  If- 
lindo,  etiam  à  Petro  Job.  Resenio.  Hafmœ,  Christ.  Yeringius,  i683,  in -4. 

— — —  de  la  Langue  japonaise,  par  Didaco  Collado.  Home,  Typ.  Congr.  de 
propag.  ûde,  i033,  in-4. 

■  de  la  Langue  de  3/adagascar,  avec  queirpies  mots  du  hingage  des 
Sauvages  de  la  baye  de  Sa1d;^gne,  au  cap  de  Bon  ne- Espérance  ,  par  de  Fia- 
oourt.  Paris,  i658,  in-8. 

nudaîque,  par  David  Haex.  Rome,  Typ.  Congr.  de  prop.  fide,  iCji, 

in-4. 

''         sclax^n,  Rome,  Typ.  Congr.,  1629,' in  8,  etc.,  etc. 
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d^  erreurs  humaines  furent  soumises  à  la  forme  de  diciionnaireft ,  et 
leur  nombre  est  tel  aujourdliui  ^  qu'à  eux  seuls  ils  composeraient 
uqe  grande  bibliothèque ,  d'autant  plus  précieuse  qu'elle  pour*- 
rail ,  au  besoin  ,  suppléer  en  quelque  sorte  à  la  plupart  dès  livres 
connus. 

Je  n'entrqpirendrai  point  d'en  donner  le  catalogue,  même  en  ie 
restreignant  aux  dictionnaires  de  langues ,  les  seuls  dont  }c  me 
propose  de  parler;  cette  nomenclature  sjerait  aussi  fastidieuse  qu'in 
«utile*  Tout  ce  que  je  veux ,  et^  tout  ce  que  je  puis ,  se  borne  à  es» 
sayer  à  la  fois  de  rappeler  les  tentatives  des  anciens  dans  ce  genre 
d'ouvrages,  d'indiquer  les  progrès  successifs  de  la  science,  et  de 
signaler  les  principaux  vocabulaires  (i)  qui ,  dans  chaque  langue , 
paraissent  mériter^  plus  particulièrement ,  de  fixer  l'attention  et 
d'obtenir  l'estime  publique. 

Tel  est  le  point  de  vue  de  cette  esquisse  lexicographique ,  où  je 
rapporterai  quelques  études  faites  précédemment  pour  un  re- 
cueil qui  doit  son  succès  à  l'habileté  de  sa  direction  et  au  mérite 
varié  de  ses  nombreux  collaborateurs.  Les  encouragemens  hono- 

(i)  On  eut,  entre  autres  , 

Le  Dictionnaire  d'v^7nour.  La  Haye,  1741^  in-ii. 

—  à'j^rgot.PariSf  t^^B,  in-8. 

— —  (les  Cas  de  conscience^  par  J.  Pontas.  Paris,  1 7 15,  3  Tol.  ia-fol. 

■  '  des  Equivoques,  par  Maucunduy.  Paris,  1680,  in-8. 

—  ■   ■■     du  Gentilhomme,  par  Guillet.  Paris,  1683,3  toI.  in-is. 

■  ■        des  Halles,  par  Artaud.  Bnutelles,  1696,  in-ia.  ^ 
des  Hérésies,  par  le  P.  Barlh.  Pinchioat.  Paris^  i73^in-4. 

ôes  Précieuses  f  ou  la  Clef  tU  la  Langue  des  Èuelles,  parSaumaise. 

Paris,  1660,  in-8. 

'  ■         des  Proverbes  et  QuolibetSy  par  Ant..  Oudin.  Pari*.^  ij9i<),*|p-84 

'— ^^  du  Temps  n  pour  V  intelligence  des  gazettes .,  in-8.  Le  mémQ,^9X  La- 
mirtl. /'tfm,  i747,în'-ii,  •"'*' 

.  ■  1  comique  ,  satirique,  critique,  etc.,  par  Philibert  Joi^^'i^  ^aax» 
^m«Cen/<aJiv,  1718,  iu'^S.  .    0    •  • 

—-#— .  héraldique,  par  Ghevillard„ /^iiWi.  1733.  iq*ja.T-.iU  i^/qtf^  par 
Nicolas  Marquis ,  sacristain  de  Tëglisç  des  Damesnde^Remirqmon^.  8  vol. 
in-fol. 

■  ^  '■  hermétique  y  avec  des  Traites  ât  h  triple  prtfparatioti  de  l'or,  de 
''argent ,  et  la  production  de  la  Pierre  phiiosophale ,  par  Gaston  Le  Doux , 
dit  de  Ciaves.  Paris,  1696,  în-  la. 

— —— icono/ogiç lie.  P<iri5,  de  Hausy,  1766,  iin -8. 

...... —  néologique  ,  h  Tusagc  des  beaux  esprits  du  siècle  ,  par  Guy ot  de» 

Fontaines.  Amitci^am  (Paris),  1726;  in-ia,  etc.,  «le. 
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lablet  ?qiie  m'a  valiM:ice  premier  eetaà  (i)  m*oflt  fak  une  sorlte 
d'oUigution  de  lé  refoir  ^avec  soin  »  et  c'est  aasâi  la  sealb  lépoitté 
que  je  nie  croie  pennise  à  l'espèce  de  controverse  abivnéd  doM  il 
aétél'riijet,  dans  le  sein  même  de  l'Académie  française,  fe-i^ 
gnore  pas ,  d'ailleurs ,  combien  le  i-ésultat  de  mes  recherchée:  Ittifeie 
Cttoore  à  désirer  ;  mais  je  sais  aussi  qu'on  trouve  à  peine  qiielqUes 
'notions  ëparsès,  et  fort  incomplètes^  sur  les  Tocabulairoft  Mxné* 
rieurs  an  Ivm*  siècle,  et  j'ai  lieu  d'espérer  que  mon  travail  y  loMI 
impàrbît  ^qu'il  puisse  être,  remplira ,  du  moins ,  une  partie  de  hi 
iaoni|^;quî'<eûste  à  ce  sujet  dans  la  bibliographie,  ot  qu'il  pottln 
pcul>êtn,  en  même  temps,  fournir  quelques  observations  utHês 
i^csiiflD^uî^inuBient  la  noble  ambitî<m,  et  surtout  h  tooïêlgé'ùe 
«enter  l*«ssai  d'un  bon  dictionnaire. 


i 
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DES  ANCIENS  LEXIQUl^ 
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TfÉè  PRINCIPAUX   VOCABUUIRES   MQDEKrimS. 

*        .     ■  •*  ».  .  -— 

I 

Le  pldii  àhtien  auteur  qui  taous  ait  laissé  quelques  travaux  lexi- 
cographiques  est  le  célèbre  Yarron,  dont  la  fécondité  et  le  savoir 
sont  paasés  loi^-temps  en  proverbe ,  vomme  l'éloquence  de  Gicéron, 
son  contemporain  et  son  ami.  Les  fragmens  qui  nous  ont  été  con- 
seirés  de  ses  recherches  sur  les  origines ,  Vanalagie  et  la  différence 
des  mots ,  et  les  six  livres  que  nous  connaissons ,  de  son  Traité 
dç  Ut,  langue  latine  (a) ,  justifient  les  éloges  que  l'orateur  romain 


(i)  Art.  Diclionnaire,  (orne  xx,  du  DicUonnaire  de  ta  Convenoùoneideta 
lecture,  chez  BclmfHaDdar. 

(s)  Le  tout  imprime  {>our  la  première  fois  à  \cm&c.  i474yiQ-fol.  trc»  rare. 
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eC  le  plu«  illuUi^  père  de  FËglise  ont  3omié«  tour  à  tour  au  mérite 
et  à  h  Vâste  érudition  d^;  cet  auteur  (i). 

Vient  ensuite  Verrius  Flaccus  ,  grammairien ,  qui ,  selon  b 
chronique  d'Ëusèbe,  florissait^  à  Rome^  sous  Auguste.  Son 
dictionnaiix; ,  intitulé  de  Verboram  significatione  j  était  divisé 
en  XX  livres  ;  nous  en  conservons  un  abrégé  fait ,  suivant  les  uns  ^ 
au  ui«  siècle ,  et ,  selon  quelques  autres ,  dans  le  v^,  par  Pompeios 
Festus.  Cet  abrégé ,  que  Paul  Diacre  se  plut  à  mutiler  et  à  défi«- 
gurer^  fut  enfin  retrouvé  presqu'en  entier  dans  la  bibliothèque  du 
cardinal  Famèse ,  par  Antoine  Augustin ,  qui  s'empressa  de  le 
publier  (2).  Scaliger  y  fit  depuis  de  judicieuses  remarques  ;  Fulvins 
Urslnus  en  donna  ensuite  deux  nouveaux  fragmens  corrigés  avec 
f(oin  ;  et  le  savant  Dacier  Tenrichit  à  son  tour  d'iexceDentes  notes 
et  de  supplémens  considérables  (3). 

Vers  la  fin  du  1"  siècle  de  Tère  chrétienne ,  Eeotien,  voulant 
aider  à  rintelligence  des  termes  difficiles  ou  obscuiY ,  qu'on  ren- 
contre dans  Hippocrate ,  recueillit ,  par  ordre  alphabétique ,  tous 
les  mots  contenus  dans  les  ceuvres  de  cet  auteur ,  et  en  fit  un  vOi> 
tabulaire  qu'il  dédia  au  savant  Andromachns ,  premier  médecin 
de'Nérdii.  Ce  vocabulaire ,  dont  les  explications  sont  généralement 
trop  brèves  et  parfois  ambiguës ,  au  point  de  n'ofiirir  que  des 
énigmes  à  deviner,  n'a  guère  d'autre  mente  que  celui  de  son  an^* 
cienneté ,  et  d'avoir  fourni  à  Fred.  Franz  l'occasion  d'en  donner 
une  bonne  édition  en  grec  et  en  latin ,  renfermant  un  grand 
nombre  de  variantes  et  toutes  les  annotations  des  conmientateurs 
précédens  (4). 

Jules  Polldx  ,  l'un  des  instituteurs  du  jeune  Commode ,  sous 
MaroAurèle,  et  qui  professa  depuis  la  rhétorique  à  Athènes, 
compoea,  veiB  l'an  180,  en  dix  livres,  un  dictionnaire  grec,  sous 
le  nom  è!  Onomastieon ,  que  Vossius  appelle  un  ouvrage  très  docte, 
et  que  Casaubon  dit  cUre  excellent  et  fort  utile  (5).  C'est  une  no- 
mendatore  de  mots,  les  uns  synonymes ,  les  autres  anali^ues,  ran» 

(1)  Cioero,  AcMlem.,  Hb.  1  ^ot S.  Auguslinos^dt  Civit.  Dd,  lib.  4, cap.  i,et 
lib.6,Gap.  %, 

(a)  Milan,  1471,  in -fol. 

(3)  f^,  le  Journal  tles  sax^ans  du  8  septembre  1681 . 

(4)  f^ipzigj  1780.  Henri  Eslienne  en  arait  donné  uneëdit.  in-8  en  iS64. 

(5)  Vo5siuS)  de  nulu.  ihclorîr  ,  cop.  13,  png.  87  ^  rt  Casaubon-,  epistol.  ad 
Scberum. 
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gës  SOUS  quelques  mots  principaux  qui  servent  de  titres  aux  cha- 
pitres. Le  7,*  livre ,  qui  traite  de  l'homme ,  et  le  4*  9  qui  a  rapport 
aux  arts,  sont  remarquables  par  l'esprit  de  méthode  avec  lequel 
l'auteur  a  su  classer  en  ordre ,  en  genres  et  en  espèces  une  multi- 
tude de  termes  qui  s'y  trouvent  expliqués.  Cet  Onomasticon ,  qui 
paraît  avoir  servi  de  type  aux  nombreux  recueils  publiés  depuis 
sous  la  dénomination  àeJanua  linguaruniy  indique  généralement, 
avec  beaucoup  de  précision  et  de  clarté ,  les  nuances  délicates  qui 
difiEérenciçnt  les  synonymes.  PoUux  appuie  ses  assertions  d'une 
foulé  d'exemples  empruntés  aux  poètes ,  aux  philosophes ,  aux  ora- 
teurs ;  et  il  a  de  vrais  titres  à  notre  reconnaissance  pour  nous  avoir 
ainsi  conservé  un  très  grand  nombre  de  morceaux  extraits  d'où* 
vrages  entièrement  perdus.  U  Onomasticon  ^  dont-  il  existe  plu- 
sieurs manusciits,  fut  publié  d'abord  par  les  Aides,  à  Venise, 
en  i5o2;  Verstein  en  a  donné ,  depuis ,  une  magnifique  édition 
avec  des  notes  de  Jungerman  (i). 

Vers  la  même  époque,  paiement  sous  l'empereur  Commode , 
PkiRTNicDs  Ar&habids  y  de  Bithynie,  composa  en  treute«ept  livres,  sous 
le  noiu  d'jépparat  sophûtique ,  un  recueil  de  tous  les  mots.du  dia- 
lecte attique,  rangés  méthodiquement  dans  un  certain  ofllre.  Cet 
ouvrage  existait  encore  en  son  entier  dans  le  ix*  siècle  ,  du  temps 
de  Photius,  qui  le  trouvait  utile,  quoiqu'un  peu  diffus  (2);  il  nous 
en  reste  un  abrégé  ayant  pour  titre  :  Eclogœ  nomlnum  et  verbo' 
rum  atticorwHj  imprimé  pour  la  première  fois  à  Rome,  en  i5i7. 
La  meilleure  édition ,  augmentée  d'après  un  ancien  manuscrit ,  est 
celle  qu'en  a  donnée  Hoeschel,  avec  une  version  latine^  et  les  rémar- 
ques de  Nugnez  (3). 

Je  crois  devoir  placer  ici  ValkreUarpocration  ,  soit  qu'il  ait  été, 
comme  on  l'a  dit ,  Tun  des  précepteurs  donnés  par  Antonin  au  jeune 
Varus,  son  fils  adoptif,  et  qui  depuis  fut  associé' à  l'empire  par 
Marc-Aurèle ,  soit  que ,  suivant  une  autre  opinion ,  il  n'ait  vécu 
qu'au  IV*  siècle ,  contemporain  de  Liban iùs ,  qui  en  parle  dans 
Une  de  ses  lettres.  Cet  habile  rhéteur  d'Alexandrie  rassembla  tous 
les  mots  particulièrement  employés  par  les  dix  grands  orateurs  de 
la  Grèce ,  et  en  composa  une  espèce  de  lexique ,  dans  lequel  U 


(1)  Amsterdam,  1706,  2  vol.  infol 
(1)  Bibliotb.  Fhot.  Coil.  168. 
(3)  Aut^sbottrgf  1601,  io  \. 
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indique^  avec  beaucoup  d'exactitude ,  les  fonnes du, barreau  d'A^ 
thènes ,  les  lieux  divers  de  cette  république ,  les  noms  des  citoyens 
qui  ont  eu  le  maniement  des  afiSûres ,  et  principalement  tout  ce 
qui  a  été  dit  à  la  gloire  de  ce  peuple  célèbre.  Cet  utile  recueil , 
imprimé  d'abord  par  les  Aides,  en  i5o3 ,  sous  le  titre à^Harpocrâ" 
iion  j  avec  les  scolies  d'Ulpien  sur  Démostkènes ,  corrigé  et  puUîé 
de  nouveau,  en  i6i4>  par  le  savant  Maussac,  conseillera  Tou- 
louse ,  a  été  disposé  dans  Tordre  alphabétique ,  par  Blanchard  > 
qui  en  a  donné  une  édition  soigneusement  corrigée  y  et  accompa- 
gnée d'une  version  latine ,  avec  des  annotations  nouvelles  (i). 

Je  ne  dois  pas  omettre  le  Lexicum  vocum  plaionicarum ,'  de 
TiMÉE,  qui  y  selon  l'opinion  la  plus  probable  ,  vécut  entre  le  n*  et 
le  IV*  siècle.  Ce  recueil  de  locutions  platoniques,  auxquelles  Tào* 
teur  a  joint  de  courtes  explications,  s'est  retrouvé  dans  un  anr 
cien  manuscrit  de  la  bibliothèque  Saint-Germain-des-Prés ,  et  a 
été,  depuis,  publié  avec  de  très  bonnes  notes,  par  les  soins*  du 
savant  David  Ruhneken  (a). 

Dès  le  v'siècle,  lagéographie  avait  été  l'objet  des  recherches  dffSi'» 
TIE1H9E  de  Bysance.  Un  fragment  de  son  Dictionnaire ,  publié  par 
Casaubon ,  et  contenant,  entre  autres ,  l'article  Dodone ,  appredd 
à  connaître  la  manière  de  l'auteur,  et  suffit  pour  faire  regretteis 
vivement  la  perte  d'un  ouvrage  où  se  "dxiuvaient  les  noins  des  Ueax 
et  des  habitans ,  l'origine  des  villes ,  ainsi  que  celle  des  peupléS'CH 
de  leurs  colonies.  A  l'exception  du  fragment  récueilli  par  Gaiiàu- 
bon,  il  ne  nous  reste,  de  cet  important  dictioimaire  géograpbi^e-, 
qu'un  mauvais  abrégé  iait  par  Hermolaùs,  sous  l'empereur  ImAr 
nien  ,  et  dont  les  Aides  donnèrent ,  en  1 5o2  ,  une  édition  in-MJ  « 
qui  a  été  améliorée  depuis ,  par  les  remarques  de  Berkelius  (3).    *  «  * 

Sous  Tbcodose-l&Jcune ,  vers  le  milieu  du  même  siècle  ,  HBiLà-f 
DiDs,  grammairien  d'Alexandrie ,  composa  un  Lexiqtm  grécyàm 
mots  et  des  façons  de  parler  spécialement  usités  daÉs  la  pboae. 
Hestchius  ,  dont  Tépoque  n'est  pas  fixée ,  qui ,  suivant  quelques 
uns,  serait  le  même  que  le  patriarche  de  Jérusalem,  mort  en  609, 
quoique ,  selon  d'autres ,  il  ait  vécu  plus  de  deux  cents  ans  plus 
tôt  ;  Hesychius  ,  que  Ménage  appelle  le  plus  docte  de  tous  \fi& 


(1)  Leyde,  i684,  iu-4. 

(1)  Leyde^  1764,  in-8. 

(3)  Dans  rédition  de  Leyde,  i9^. 
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fidwim  de  dictioanaircâ  (  i  ) ,  fut  l'auteur  d'au  Lexicon  célèbre,  dont 
maUiearetuement  on  ne  possède  qa'iui  seul  maDiLscrit ,  conserve 
daAi  la  bibliothèque  Saint-Marc ^  à  Venise,  et  dans  lequel  les  cita- 
tions ont  été  retranchées.  Ce  lexique  n'en  est  pas  moins  enc»re 
d'an  giand  secours  pour  Tintelligencc  des  auteurs  grecs ,  et  sur- 
lont  pour  l'explication  de  beaucoup  d'usages  anciens.  On  y  trouve, 
rangés  par  ordre,  alphabétique ,  les  termes  employés  dans  les  sacri- 
fîoeS)  les  divinations^  les  jeux  ^  la  gymnastique, ainsi  que  toutes  les 
expcessions  les  moins  usitées  de  la  langue ,  qui  se  rencontraient 
dans  les  poètes >  Les  orateurs,  les  historiens,  les  médecins,  les 
philosophes  ,  ou  qui  étaient  plus  particulières  à  quelques  uns  des 
iseoples  de  la  Grèce  (2). 

Tera  le  ir*  siècle ,  et  tandis  que  l'Europe  se  débattait  arec  peine 
dans  les  ténèbres  de  la  barbarie ,  les  Arabes ,  qui  avaient  déjà  porté 
les  sciences  à  un  très  haut  degré  d'avancement ,  nous  of&ent  un 
grand  nombre  de  dictionnaires ,  parmi  lesquels  on  en  trouve  de 
géographiques ,  qu'on  dit  très  exacts ,  et  d'autres ,  tek  que  celui 
d'ABnEi/JUAUECK  ,  qui  méritent  d'être  signalés.  Toutefois  nous 
voyons  y  là  la  même  époque,  un  archevêque  de  Mayence,  Rasan- 
lHaoa ,  né  dans  cette  ville ,  en  776 ,  auteur  d'un  Glossaire  théos- 
tâ^tte,  dont  la  bibliothèque  de  Munich  conserve  encore  un  ma- 
nuscrit qui  a  été  décrit  par  Diecman  (3)^  et  dont  Eckhart  a  pubUé 
qudqnes  fmgmens. 

JHndiquerai  maintenant  Suidas  ,  qui,  selon  l'opinion  la  plus 
probable,  vivait  vers  le  x*  siècle  ;  son  Lexique  (4)  n'est ,  à  vrai  dire, 
qtt'me  compiladon  biographique ,  01)1  l'on  souhaiterait  parfois 
plus  de  goût  et  de  discernement ,  ce  qui  l'a  (ait  comparer  à  une 
bête  couverte  d'une  toison  d'or  (5).  Cependant  il  contient ,  outre 
l'interprétation  des  mots ,  non  seulement  des  notions  historiques 
sur  divers  personnages  de  l'antiquité ,  mais  encore  un  assez  grand 
nombre  de  firagmens  d'auteurs  perdus  ;  cette  double  circonstance 

(i)  .^Kgicl.  Menag.  iu  obsenr.  ad  Diogcn.  Laé'rt. 

(sj  La  première  «îtlition  d^Hesychius  est  celle  des  Aides,  i5i4,  in4'ol.;on  es  - 
ItifÂe  celle  de  Hollande,  i668,live€  les  notesde  f^ariorum iD-4  de 9chre?eHii9; 
la  meilleure  a  été  donnëc  par  Jean  Alberti,  en  i74g,  7.  vol.  in-  fol. 

(3)  5rc/me,  1721,  in-4. 

(4)  Imprime  pour  la  première  fois  à  Milans  en  Mgg,  in-fol.  1res  raie. 

(.S)  Carol.  rhil.  ingustu  philologie,  et  Eooig.  inbiblioth.  V.  et  N  ,p  785. 
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dqpne  quelque  prix  à  ce  lexique ,  dont  Kuster  a  dcnnë  une  boMÏMe 
éditJDD,  i^n  grec  et  en  latin ,  avec  des  notes  très  énidites(i).       -  <  ^ 

Le  milieu  du  xi'  siècle  nous4>ffre  le  F'ocahularium  latinumét 
PAPU&y  dont  la  première  édition  est  derenue  fort  rare  (2).  Ce  fUt 
aussi  vers  lodo  que  fe  rabbin  Jupa  Hvio.t  ou  Chuio  ,  composa  «mi 
DiciionniUre,  hébreu  »  qui  n'est  pas,  comme  on  l'a  dit,  le  prë» 
mier  &U  sur  cette  lapgue^  pttiftquToa  connaît  •■  celui  du  rabbin  Mi*- 
nàchem  ,  au  :  IX"  aiwe }  mais  Juda  Hùig  eut  le  mérite  de  créer  une 
sorte  de  méthode ,  ^  d^éiablir  des  r^;]ies  demeurées  fort  incar^ 
taioes  jpsqu'ajprs',  parce  que  les  Juifc  ce  .contentaient  de  rete*- 
voir  f  dp,  pare  eii  fils  ^  et  de  se  transmettre  aihn\  par  tradition,  là 
connaiissance  verbale  de  leur  langue.  Ce  fiiêtionliaire,  de  tkiênia 
que  celui  de  JoKa  ,  àti  Gotdoue ,  |>o6tériear  de  quelques  années^ 
est  écrit  en  arabe,  selon  la  coutume  des  rabbins  du  temps  ;  il  «| 
est  ainsi  du  ^ocaA^^Wtalitiudiqttede  Ban  Jbohiex^  mort  en  tiaé^ 

Mpus  sommes  à  l'é|KM}iié.qu'oii  désigne  plusifiavticulièrcnimil 
sous  Je  nom  de  ^moyen^Hâf^,  période  întérêssaatâr^  sans:  dciMM; 
par  la  fonttatîoa  successive  dèa^languiçp  HéoUtiiH» ,  dëoôulées  de  ïà 
romaué,  mais  qui ,  dans  dn  ëàpabe  de  quatre' (cents  ans,  >a^  iiotts 
offireplltts  guère  que  des  eobipôlsdoas  înfortntSy  â«mt  il^tft  êÈh 
cepter,, toutefois,  le  Cathùiioon  du  Oénoià  Badbv,  dans  le^xin*  Âèdls',' 
espèce  d'encyclopédie  lotifiev'^conteDant  une  grammaire,  ttiie 
rhëtotique  et  un  ^pocabukûre  r  fui^  des  ouvi^es  sur  lesqvsfds 
on  ait  iait  les  premiers  essais  de  l'art  typogmpfaique  (3).  Dû  Mxè , 
après  k  Jctijque  provençal4alîni,-  cité  pa^  Rfontlaucoo ,  >il>tl§^1é 
titre  de  Dioiianariitm  iocupUtijéimiim  ^  à  la  date  de  t«d6 ,  je  me 
bornerai  à  Tindication  d'un  ^vocabqlaine  làtin^rançMs '^  dépelBé 
aux  ardiivës  du  royaume  (4) 9- et  dont  l'écriture  i^aratt  nppàttèÉbt 
au  commencement  du  xrv  isfèole.  ^  *      u 

Vient  enfin  la  Renaissance^  époque  unique  dânà  l'bi^toh^ilés 
langues,  où  Ton  vit  presque  tout  è  coup,  et  slifiultanémentf.lte 

(i)  Cmn^m^e,  1705, 3  vol.  in-fo1.' '  "  '. 

(»)  MUwt,  ï4t«,  ïo-fol.        '     '  ■'■■'■  '»  '' 

(a).4f«;-«fice,BiMtlielSdb(ifffr,  i4Cov,ia-£bl«  .        .Kf  • 

(4)  M.  n"  897.  —  Il  résulte  d'un  état,  en  forme  de  quittance  délivrée  par  le 

roi  Charles  V,  que,  parmi  les  livres  juifs  qu'il  fit  retirer,  en  1^72,  «lu  Tbré- 

5or  des  Chartes ,  il  y  existait  alors  c|uatxe  Uictioiinaâres  ds  ïâ  Bible  en  hé  - 

hrcu  ,  mais  dont  les  auteurs  ne  sont  pas  indiquas.  Arcli.  du  roy,  Tkrfs. 

des  Charl.  J.Cart.  476,  pièce  iv. 
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développer,  dans  toutes  les  contrées  de  l'Europe ,  une  tendance 
commune  à  se  fonneir  un  idiome  national.  Des  circonstances  héti- 
reoflcs  avaient  préparé  cette  reTolution  littéraire  ;  en  Espagne ,  Tin- 
flâence chevaleresque  et  poétique  des  Maures;  en  Angleterre, ie 
mariage  d'Ëléonore  d'Aquitaine  amenant,  à  là  cour  de  Henri  H,  les 
pins  célèbres  troubadours ,  et  plus  tatd  ,  le  séjour  prolongé  des 
Anglais  dans  la  Guicnne  et  dans  le  Poitou ,  dont  ils  s'étiiient  tendàs 
noAltréB;  en  Italie ,  le  goût  généralement  répandu  de  la  poésie  ro- 
mane,  que  les  plus  illustres  familles  de  Yenbe,  de  'Mantoue,  de 
Florence,  de  Gènes,  de  Ferrare  cultivaient  à  l'envif-,  en  France , 
les  éeiits  multipliés  dès  trouvères ,  émules  des  poètes  proveikçaul  ; 
en  Allemagne ,  les  essais  des  Minnesingers  ;  en  Portugèil ,  iès  dé- 
ooiàvertes  ocàuiiques  à  travers  le  cap  des  Tempêtes,  qiie  la  juste 
prévoyance  du  roi  Jean  nomma  le  cap  de  Bonne-Espéranoc;  dans 
dkaque  pays ,  en  un  mot ,  tout  semblait  avoir  concouru  à  pré- 
parer ce  mouvement  universel,  qu'accéléra  bientôt  l'inV^ntion 
dff  rimprimerie,,  dont  la  magique  influence  changea  la  mardhe  de 
l'isprit  humain,  qu*elle  dirigea  vers  les  recherches  et  Fétôde  des 
cbofii^'ceuvre  de  Tantiquité.  De  là,  l'immense  accord  de  tous 
les  savans  à  faciliter  la  connaissance  des  textes,  par  l'exiAçotion 
deft,litots;  et ,  sans  m'aitéter  aù^  divers  travaux  de  ce  genre ,  pas 
inâmc  au  Lexicon  ciccronianmn ,  A^'  fiEaouirs  (i),  ni  au  «/rtrfib9<- 
i^iJfdrt  polyglotte  que  Calepin  donna  eAa5o2,  comme  la  moelle  ou 
pbi^  l'essence  de  presque  iouieis  les  seiences,  tirée  de  tous  les  meiU 
l^ttr4i  auteurs  (a),  et  dont  j^î  vu'quâtbrae  éditions ctiffiérentes,  je 
me  hâte  d'arriver  au  célèbre  Robert  iEstienne  ,'  auquel ,  sdon  de 
Thon ,  la  France  d<>ii*plus ,  pour  avoir  perfeetiohhé  l'imprimerie , 
qu'auiL  plus  grands  capitaines  ,  pour  en  avoir  étendu  les  limites. 
Son  Thésaurus  linguœ  latinœ  (3) ,  vrai -trésor,  en  effet,  de  recheiu> 
cbes  et  d'érudition  >  ne  peut,  guère  se  comparer  qu'au  Thésaurus 
linguœ  grœcœ du  son  fils,  Henri  £sTiENifE'(4)9  m^^  ^^  P^ur  la 
langue  d'Homère  et  de  Démostbènes,  ce  que  son  père  venait  d'exé- 
cuter, avec  tant  de  succès,  pour  celle  de  Virgile  et  de  Cicéron.  Ces 
deux  dictionnaires ,  dont  l'inmicnsc  utilité  a  été  reconnue  et  pro- 
clamée^ de  siècle  eu  siècle,  par  les  érudits  de  toutes  les  nations  , 

■ 

(i)  Paris,  1678,  in-8. 

(a)  Epist.  dëdic.  ad  S.  P.  Q.  Berg;iin 

(3)  Pam,  iS3i,  3  vol.  ia-fol 

(4)  Iit.j  ibii,  5  vol.  in  fol. 
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etdans  lesquebles  lexicographes  de  tous  les  pays  n'ont  cesse  de  puiser 
et  puiseront  sans  cesse,  ont  étë,  Vun  et  l'autre,  l'objetde  savantes  an- 
notations ,  et  de  remanienicns  propres  ^  étendre  et  à  faciliter  leur 
usage.  Le  trésor  latin  de  Robert  Ësticnne  a  ser\'i  de  type  d'abord  tu 
Thésaurus  de  Gesner  (i),  puis  au  Lexicon  totius  iatînitatis,  que 
FoRCEXLUfi  mit  quarante  ans  à  composer ,  sous  la  direction  de  son 
maître  Fagciolati  ,  lequel  comprald  tous  les  mots  de  cette  langue; 
avec  leurs  acceptions  diverses ,  prouvées  par  des  exemples  y  et 
dont  il  vient  d'être  publié  une  nouvelle  édition ,  revue  et  aug- 
mentée par  Furlanetto  (2).  Quant  au  trésor  de  la  langue  grecque, 
tous  les  perfectionnemens  dont  il  pouvait  être  encore  susceptible 
semblent  recevoir  aujourd'hui  leur  complément,  par  la  forme 
alphabétique  et  les  importantes  améliorations  que  MM.  Firmin 
IKdot,  aidés  du  concours  de  plusieurs  savans  hellénistes  de  l'Eurape, 
viennent  d'ajouter  à  l'édition  nouvelle  qu'ils  ont  commencé  dé  pu- 
blier (3).  Dans  ce  prodigieux  travail,  qui  embrasse  plus  de  cent 
soixante  mille  mots,  les  nouveau!  éditeurs  français  ont  d'abord  ha* 
bilement  profité  des  riches  augmentations  déjà  fidtes  e»  Angleterre , 
à  l'ouvrage  de  Henri  Estienne  (4);  ^^  ^^^i  ^^  outre  ^  rapporté  à 
leur  place  les  additions  et  les  supplémens  insérés  par  l'auteur  dans 
son  index  alphabétique  ;  ils  indiquent  soigneusement   les  nom- 
breux rapports  qui  existent  entre  le  sanscrit,  le  zend  et  la  langue 
grecque ,  les  étymologies  complètes  de  chaque  mot  que  la  forme 
radicale  avait  dispensé  de  donner,  les  signes  prosodiques  de  quan- 
tité ,  marquée  avec  autant  de  justesse  que  le  permet  l'état  adud 
de  cette  partie  de  la  science  ;  ils  rectifient  les  erreura  de  dtatîoos , 
les  formes  altérées  qui ,  par  de  fausses  leçons ,  se  sont  conservées 
dans  les  manuscrits,  de  là  ont  passé  dans  les  diverses  éditions  dont  ib 
ont  été  l'objet ,  et ,  par  suite ,  dans  les  dictionnaires;  ils  relèvent 
toutes  les  omissions  de  mots  que  leur  fournissent  les  découvertes 
récentes  d'inscriptions  et  de  papyrus  savanmient  expliqués;  enfin 
cette  publication  ,  qu'on  peut  considérer  conune  un  monument  d'i»- 
tiUté  publique  et  d'honneur  national,  répond  parfaitement  à  tout  œ 
qu'on  était  en  droit  d'attendre  d'une  famille  qui,  par  son  habileté 

(i)  Leipzig^  4  vol.in-fol. 
(i)  Padotie,  18^7  à  i83a,  4  vol.  gr.  in-4. 

(•})  Depuis  i83o,  elle  paraît  par  livraison  et  au  prix  le  pins  modéré. 
(4)  Londi-es,  181 5  à  181S, 8  vol.  pet.  infol.  Cette  édition  a  été  prompte- 
ment  épuisée,  malgré  son  prix  exorbitant. 
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et  pav  ses  constaos  travaux ,  a   porté  Tart  typographique  à  son 
plus  haut  degré  de  développement  et  de  perfection. 

Après  les  chefs-d'œuvre  de  Robert  et  de  Henri  Estienne ,  je  me 
bfrn^erai  À  signaler  quelcpes  uns  des  Lexicographes  ^qui,  les  pi«. 
miers,.  firent  des  dictionnaires,  soit  entièrement  de  leur  propre 
langue ,  pQur  l'usage  de  leur  nation  «  soit  avec  une  cxplioatûm  la* 
tii^e  ou,  autre  9  pour  en  iacilker  ïintelligetice  aux  étrangers. 
.  Tqlf  sont.)  entre  autres,  sous  cette  dernière idrme»  les  Vocabw- 
/m'fv/  espagnol-latin  de  Lbirixa  (i) ,  latino4talien  de  Piears 
Gàssemm  I  français-latin  de  Rosbet  EsTiENne;  le  Trésor  des  trois 
langue,,  espagnole  >  française  et  italienne ,  de  Gêsab  Oudin  (a); 
le  DictvAmaire  hoUandais*  italien,  de  SIoïsb  Guoir;  le  Glossaire 
suédois-lttin-aiiglais  et  friinçais ,  de  Hao.  SrEott^  (3);  le  Lexicon 
gath¥t0«r|imque4atiti  et  grec,  d'AMoaÉ  Gusmovd  (4)  ;  et,  plus  tard, 
les  DkÛQnoAires  suisse  ^allemand  de  PoErâvin  (5),  polonais* 
aUemas&d-£nu»çais  de  Trqtz  (6) ,  allemand-français  de  Schwaic  (7), 
ruase-frABçais^lemand  de  Hbyic  (8)  ;  etc. ,  etc. 

Parssi  les  plus  anciens  lexiques  composés  dans  une  seule  langue, 
je  citerai  le  DUîionnairô  français  d'Aiiua  de  Ramoonitbt  et  celui  de 
IifiCov^(9),  \t  Trésor à^  lalangueespagndle,par  Sébastiin  Covar- 
aovus,  le  ^ocoér^iry  italien  deFAsaicio  Luna  (  c  o),  etcetuid'ALUMiio 
d^  Ferrare  (t  1)  ^  qui  joignit,  à  la  patience  de  réunir  tous  les  mots 
et  toutes  les  expressions  dont  Boccace  et  ses  prédécesseurs  s'étaient 
sei^vis.  L'art  d'écrire  avec  une  finesse  si  prodigieuse,  qu'il  ofiErit 
|k  Tempereur  Gharles-^uint  le  Credo  et  le  1^  chapitre  de  Y  Évangile 
de  stiimi  Jean,  écrits  sans  abréviation ,  sur  im  morceau  de  vélin  de 
U  grandeur  d'un  denier. 

Ces  ouvrages  lexicographiques  précédèrent  en  partie  le  xvn'^  siè* 

(I)  Salamerufuet  tk^%,  d  toI.  iii-lbl.  )  édition  très  rare  et  très  recherchée  , 
çiQoiqua  tnoiit»  boUe  9t  mçw  <KNBpléte  que  oells  de  Madrid,  i$8S . 

(»)  ParU,  1606. 
(3)  Upsal,  1712,111-4. 
'  '(4)  Copenhague  y  i683,  lii-4. 
(6)  BasU,tibk,in^. 

(6)  Leipzig  y  1764,  4  Vol.  in -4. 

(7)  Manheim,  1782,  S  vol.  in-4.     -^ 

(8)  Leipzig f  i8u5,  2  vol.  in  8. 

(9)  Paris,  iCop,  in-fol.  ,  et  Houeiiy  1G18,  iu'4. 
.   (10}  /YitfJ^Sj  1 630,  in-4. 

(II)  Ferùse,  jilde,  i643,  in- fol. 
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de ,  si  fécond  en  progrèa  de  tout  genre ,  et  pendant  lequel  la  langue 
d'Amyot ,  de  Montaigne  et  de  Rabelais  s'épura  successivement 
au  creuset  de  la  science  et  du  génie  ,  comme  déjà  ,  dans  les  deux 
siècles  précédens ,  Pidiome  italien  avait  atteint  une  grande  perfec- 
tion dans  les  ouvragés  de  Dante ,  de  Pétrarque  et  de  Boccace. 
Aussi ,  bien  avant  toutes  les  autres  nations  de  l'Europe ,  et  dès 
1612,  l'Italie  possédëit-cllë  un  bcm  dictionnaire,  cdlui  de  ruca- 
démie  de  la  Cnuca  (.1) ,  vaste  répertoire ,  auquel  on  peut  repro- 
cher, toutefois  ,  de  n'avoir  pas  donné  Fétymologie  des  mots ,  et  de 
ne  pas  comprendre,  dans  ses  citations,  des  écrivains  célèbres,  entre 
autres  le  Tasse  et  PArioete.  Mais  on  sait  que  cette  Académie,  ê'é- 
tant  bornée  à  choisir  ses  phrases  d'exemples  dans  les  seuls  auteuvs 
du  T^recento  {1) ,  parmi  lesqueb  on  en  remarque  beaucoup  dont 
les  ouvrages  n'étaient  alors  qu'en  manuscrits ,  fut  nécessahrement 
conduite ,  non  seulement  à  se  priver  ainsi  des  citations  qu'aurûent 
fournies  ces  ouvrages ,  mais  encore ,  et  par  cela  seul  qu'ils  ne  se 
trouvaient  pas  dans  ces  auteurs ,  à  re^^ier  tous  les  mots  qui  s'é* 
talent  introduits  dans  la  langue  depuis  le  xv*  siècle.  Voilà  com- 
ment s'expliquent  natureUement  les  omissions  qu^on  remarque 
dans  ce  dictionnaire ,  qui  n'en  est  pas  moins  un  modèle  qu'on  n'a 
pas  surpassé  depuis. 

Il  précéda  de  près  d'un  siècle  celui  de  l'Académie  française,  «t 
dans  ce  long  intervalle ,  où  toutes  les  gloires  vinrent  à  l'envi  dé- 
corer le  règne  de  Louis  XIV,  la  lexicojgpraphie  fut  réduite  à  des 
compilations  plus  ou  moins  hérissées  de  recherches  scolaatiques , 
qui  ne  furent  point  alors  sans  quelque  utilité,  mais  dont  la  plu«- 
part ,  dénuées  de  critique  et  de  méthode ,  ne  peuvent  plus  être 
rjçgardées ,  aujourd'hui ,  que  comme  des  monumens  curieux  des 
tentatives  et  des  efforts  de  U  science.  Nous  en  excepterons  néan- 
moins quelques  essais  qui  peuvent  encore  être  consultés  avec  fruit , 
notamment  le  Lexicon  grœco-'latinum ,  de  Robert  Constantin  (3); 
le  Janua  linguarum ,  de  Gomenius  (4)i  traduit  depuis  en  treize  lan- 
gues différentes  ;  V Etymologicon ,  de  Vossius  (5)  ;  le  Manuale  gn^ 

(1)  Florence  ,  G  vol.  in-lol. 

(3)  C'e$l  à  dire  ceux  de  i3oi  à  i4ou. 

(3)  Genc\'e,  ihGi,  2  roi.  in-fol. 

(4)  Publié  eu  l'olognc,  iG3i,  cl  à  Anislordain,  lOCi,  in  8. 

(5)  i6Ga  ,  in-fol.  formanl  le  tome  1"^  de  ses  Œuvres,  recueillies  de  1696 
à  1701.  Amsterdam,  6  toI.  in-fol. 
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cutn,  de  Hédérich  (i),  plus  ample  et  plus  complet  que  ceux  de 
ScAPDLA  (7)  et  de  Schrevelius  (3);  le  Jardin  des  racines  grecques^ 
du  bcûédictju  Lancelot  ;  le  Dictionnaire  étymologique  de  Jean  Min- 
sBiKDs  (4)  ;  et  principalement  les  deux  Glossaires  de  Du  Gange  (5) , 
sur  les  mots  de  la  basse  latinité  et  sur  ceux  de  Thellénisme  cof- 
tx>mpu ,  dont  on  regrette,  toutefois,  quHl  n'ait  pas  donné  la  tra- 
duction; ouvrages  d'un  vaste  savoir,  le  premier  surtout,  que  la 
Ghambrëdes  comptes  tenait  toujours  sur  son  bureau,  comme l'o^ 
racle  le  plus  propre  à  l'éclairer. 

Les  langues  orientales ,  de  même  que  le  latin  et  le  grec ,  furent 
aussi  l'objet  de  recherches  et  de  travaux  ,  parmi  lesquels  je  dois 
faire  mention  du  Nomenclaior  de  Drusius,  mort  en  i6i6;  du  Dic- 
tionnaire syriaque  de  Ferrari  (6);  du  Trésor  de  la  langue  arabe ,  de 
QiGEius ,  encore  fort  estimé  (7)  ;  du  Lexicon  fuptaglotion ,  ou  en 
sept  langues ,  de  Gastell,  travail  plein  d'érudition ,  dont  toutes  les 
parties  sont  traitées  avec  beaucoup  de  soin  (8)  ;  du  Thésaurus 
linguarum  orientalium,  de  Meninski  (9) ,  où  ^'auteur  place ,  à  côté 
de  chaque  mot ,  outre  la  prononciation ,  ses  équivalens  en  italien, 
en  firançab ,  en  allemand  et  en  polonais ,  pour  la  âiciUté  de  ceux 
à  qui  la  langue  latine  ne  serait  pas  familière;  et  enfin  de  la 
Bibliothèque  orientale  d'Herbelot  (10),  qu'il  n'eut  pas  la  satisfaction 
de  publier. 

(1)  Imprimé  poar  la  première  fois  en  Allemagne,  en  1722.  Patrick  et  Guil. 
Toang  en  ont  donne  une  bonne  édition,  Lomlres,  t755et  i766,in-4.  Les  meil- 
leures sont  celles  publiées  en  i8s&,à  Londres yin-A,  par  T.  Morell.,  età  f^pzig, 
par  Pinzger  et  Passow,  a  toI.  io-8. 

(t)  A/on,! 65 i,in-fol. 

(8)  Leipzig^  172»,  in-8. 

(4)  Londres,  1617,  In-fol.,  sous  ce  titre:  Ductorin  linguas  cum  illarnmhar- 
monia  et  etjmologiis  in  bis  undecim  linguis ,  scilicet  anglica ,  cambro-bri- 
tannica ,  beïgica,  germanica ,  gallica ,  italica,  bispanica ,  lusitanica ,  latina, 
gTBcaetbebrœa. 

(5)  Glossarium  ad  scriptores  médis  et  inGmse  latinitatis.  Paris ,  1678, 
3  vol.  in-fol.  Et  Glossarium  ad  scriptores  média»  et  infim»  gr»citatis.P<irâ, 
1688,  a  Yol.  in-fol. 

(6)  Rome,  1625,  in-4. 

(7)  Milany  1682, 4  vol.  in-fol. 

(8)  Londres f  1669,  2  vol.  in-fol. 

(9)  Vienne^  1680,  4  vol  in-fol.  Cet  ouvrage  étant  devenu  fort  rare  à  la  suite 
du  fameux  siège  de  Vienne,  en  iC83,  Pimpératrice  Biarie-Tbérése  cbargea  le 
baron  leniscb  dVn  publier  une  édition  nouvelle,  qui  parut  de  1780  à  1802. 

(10)  Parisy  1697,  in-fol. 
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ËnflD  je  citerai ,'  pour  notre  langue ,  les  Origines  françaises  de 
Ga8eneuve(i),  et  celles  que  donna,  trente  ans  après,  le  savant 
Mé??age  (2)  ;  le  Dictionnaire  de  Richelet  (3),  qui,  le  premier,  a 
indiqué  la  prononciation ,  et  donné  des  exemples  choisis  dans  les 
auteurs  du  temps  ;  et  celui  de  Furetiere  (4) ,  non  moins  fameux 
par  le  scandale  du  procès  académique  qu'd  suscita ,  que  pour  avoir 
été  la  souche  d'où  est  sorti  l'important  Dictionnaire  de  Trévoux. 

Ce  fut  en  1694  que  1' Académie  française  publia  le  sien,  en  a  vo- 
lumes in-fol. ,  et ,  malgré  plus  d'un  demi-siècle  passé  à  la  confec- 
tion de  ce  travail ,  qui ,  selon  la  promesse  de  la  docte  compagnie , 
devait  ^orfer  la  langue  à  sa  dernière  peffeciion ,  en  traçant  un  che^ 
min  pour  parvenir  à  la  plus  haute  éloquence  ,  il  fut  loin  ,  toute- 
fois ,  de  répondre  à  l'attente  générale ,  et  de  paraître  le  digne 
vocabulaire  des  chefs-d'œuvre  dont  s'illustrait  alors  la  France. 
L'Académie  avait  disposé  les  mots  par  racines ,  en  plaçant  tous  les 
dérivés  et  les  composés  sous  les  mots  primitifs  dont  ils  descendent, 
forme  plus  logique ,  sans  doute ,  mais  d'un  usage  beaucoup  moins 
facile  que  l'ordre  alphabétique  déjà  consacré  par  Richelet ,  et  sur- 
tout par  Furetiere  y  qui  était  en  outre  plus  complet ,  et ,  de  l'aveu 
même  de  Racine ,  pouvait  lui  être  préféré.  Aussi ,  dès  son  appa- 
rition ,  l'ouvrage  de  l'Académie  devint-il  l'objet  de  nombreuses 
critiques  ;  la  plus  ingénieuse  et  la  plus  mordante  fut  d'en  extraire 
les  façons  de  parler  populaires  et  proverbiales  ,  et  de  les  publier 
sous  le  titre  de  Dictionnaire  des  Halles  (S),  L'Académite  ne  répondit 
pas  ,  et  fit  bien  ;  mais  elle  ne  profita  point  assez  de  ces  critiques, 
et  ce  fut  un  tort.  Cependant  elle  adopta  la  forme  alphabétique  dans 
sa  seconde  édition  de  1 7 18  ;  mais  cette  forme  nouvelle ,  qui  aurait 
demandé  une  refonte  générale ,  loin  d'améliorer  le  Dictionnaire  de 
l'Académie,  y  fit  surgir  d'autres  défauts ,  suite  inévitable  de  cette 
dislocation  ,  qui,  séparant  les  dérivés  du  radical ,  dont  ils  complé- 
taient souvent  l'explication,  n'en  reçurent  plus  eux-mêmes  les 


(1)  16S3.  On  trouve  ces  Origines  à  la  suite  du  Dictionnaire  étymologique 
de  Ménage.  Paris,  1696 ,  in>fol.  Elles  ont  été  fondues  avec  le  texte  dans  les 
éditions  suivantes  de  ce  dictionnaire. 

(a)  La  meilleure  édition  est  celle  de  1760.  ParUf  s  vol.  in -fol. 

(3)  Genèwe,  1680,  a  vol.  in-4,  et  porté,  dans  les  éditions  de  Lyon  et  Paris , 
1718,  à  3  vol.  in-fol. 

(4)  Paris,  i684,  in-4,  la  Haye  et  Rotterdam^  1690,  3  vol.  in-fol. 
(ô)  Par  Artaud.  Bruxelles j  1696,  in- 13. 

:o 
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çais  et  membi'e  de  la  commission  du  Dictionnaire ,  a  peut-être 
trouvé  fort  piquant  de  traduire  ainsi  : 

Kotre  sarant  JolinFon,  dont  Albion  s^LoDore, 
De  nos  preux  du  vieux  temps  égalant  les  hauts  faiis, 
Seul,  est  resté  Tainqueur  ac  quarante  français, 
Et  seul ,  il  en  battrait  plus  de  quarante  encore. 

Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  rodomontade  anglicane ,  il  est  vraî 
de  dire  que  «le  travail  de  Johnson  était  très  supérieur  à  celui  de 
rAcadémie  française ,  sous  le  double  rapport  de  la  méthode  et  de 
l'utilité  ;  il  est  difficile  de  donner,  en  général ,  des  définitions  plus 
justes ,  des  nomenclatures  plus  rationnelles ,  des  expUcations  plus 
satisfaisantes.  Johnson  recueillit  plus  de  quarante  mille  mots,  dont  il 
fixa  Forthographe  et  la  prononciation ,  en  indiquant ,  presque  tou- 
jours ,  leur  étymologie,  et  en  éclaircissant  leurs  diverses  acceptions 
par  des  exemples  empruntés  avec  goût  aux  auteurs  qui  avaient 
le  plus  influé  sur  la  langue  anglaise ,  par  l'autorité  de  leur  talent 
et  le  crédit  de  leurs  ouvrages  ;  on  peut  s'étoimer,  toutefois ,  qu'il 
n*ait  pas  indiqué  les  titres  de  ces  ouvrages ,  et  qu'il  se  soit  borné  à 
dter  le  nom  seul  des  écrivains  qui  lui  fournissent  ses  exemples  ; 
il  est  également  fâcheux  de  retrouver  parfois ,  dans  ce  Diction- 
naire ,  l'empreinte  du  torysme  exalté  de  l'auteur,  qui ,  repoussant 
comme  pernicieuses  les  doctrines  des  Wliigs  ,  mit  un  soin  parti- 
culier à  écarter  ou  à  combattre  toutes  les  idées  favorables  à  la 
liberté. 

J'ai  à  signaler,  en  Suède,  le  Glossaire  de  Jean  Ihre  (i),  dans 
lequel  on  trouve  non  seulement  VexpUcatiou  raisonnée  de  la  langue 
suédoise,  mais,  en  outre  ^  de  bonnes  observations  sur  les  analo- 
gies et  sur  les  origines  des  langues  en  général.  En  Allemagne  ,  j'ai 
également  à  indiquer  le  Dictionnaire  grammatical  et  critique  d'A- 
OELUNG  (2) ,  qui  a  fait  pour  sa  langue  ce  que  Johnson  avait  si 
habilement  exécuté  pour  la  sienne.  Afoins  heureux  que  le  lexico- 
graphe anglais ,  dans  le  choix  des  exemples ,  Adelung  lui  est  rare- 
ment inférieur  pour  les  définitions ,  pour  le  classement  des  mots^ 
leurs  fihations  ,  l'ordre  de  leurs  acceptions  diverses ,  et  il  le  sur- 
passe même ,  quelquefois ,  dans  la  recherche  des  étymologies , 
qu'il  tire  fréquemment  des  langues  orientales ,  auxquelles  il  rap- 
porte ime  partie  des  dialectes  germaniques ,   que  Johnson  avait 

(i)  Upsalj  1769,  a  vol.  in-fol. 

(a)  Leipzig,  1774  à  1786  5  vol.  iu-4. 
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peut--éti*e  un  peu  trop  négliges  dans  son  travail.  Vers  la  même 
époque,  en  France ,  le  savant  La  Ccrne  de  Sainte-Palate  terminait 
son  Glossaire  alphabétique  de  la  langue  française ,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  Malherbe .  recueil  immense ,  qui  ne  forme  pas  moins 
de  6i  tomes  manuscrits,  déposés  à  la  Bibliothèque  royale,  et 
dont  il  n'a  été  imprimé  qu'un  vol.  in-fol. ,  comprenant  jusqu'au 
mot  asseurté.  Enfin ,  j'indiquerai ,  en  Portugal ,  le  Dictionnaire  si 
heureusement  commencé  par  l'Académie  royale  des  sciences  de 
Lisbonne  \  et  bien  qu'il  n'eu  ait  paru  que  le  premier  volume^  conte- 
nant la  seule  lettre  A  (i) ,  Féminente  supériorité  de  cet  essai  dcHt 
le  Daire  regarder  comme  un  vrai  modèle ,  digne  de  servir,  désor- 
mais ,  de  type  à  toutes  les  nations  et  pour  toutes  les  langues. 

Après  ces  Dictionnaires ,  parmi  lesquels  je  dois   aussi  com-^ 
prendre  celui  que  l'Académie  de  SaintpJPétersbourg  a  publié  ré- 
cemment (2) ,  et  auxquels,  malgré  les  louables  aflforts  de  plusîeure 
lexicogr2q>hes  de  nos  jours ,  trop  généralement  connus  pour  que 
j'aie  à  les  nonmier,  nous  n'avons  guère  rien  à  comparer,  si  ce 
n'est,  toutefois,  le  Lexique  de  la  langue  romane,  par  M.  Rat^> 
NOUARD ,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  mentionner  le  nouveau  Diction^ 
naire  de  l'Académie  française ,  dont  la  publication  est  un  véritable 
événement  littéraire.  Ce  beau  travail,  commencé  d'abord  par  l'aMM 
Itforellet  et  Suard,  repris  ensuite  en  sous-œuvres,  et  sur  un  autre 
plan  ,  pendant  le  secrétariat  de  M.  Raynouard ,  continué  par  ses 
deux  successeurs ,  M.  Auger  et  M.  Andrieux ,  vient  enfin  d'être 
terminé ,  par  les  soins  de  M.  Droz ,  sous  le  secrétariat  actuel  de 
M.  Yillemain  ;  œuvre  de  goût,  de  raison  et  d'expérience,  cette 
6'  édition  du  Dictionnaire  de  l'Académie  peut  être  regardée  comme 
le  code  de  notre  langue  écrite  et  parlée ,  ou  plutôt ,  ainsi  que  l'a 
déjà  dit,  avec  sa  piquante  originaUté  d'halntude,  un  de  nos  fkoê 
spirituels  et  de  nos  plus  habiles  critiques  (3),  comme  la  charte  litti* 
raire ,  la  bible  grammaticale  de  la  nation. 

Ce  n'est  pas  qu'on  ne  pût  y  désirer  encore  quelques  perfee- 
tionnemens ,  que ,  du  reste  >  l'Académie  française  paridt  avoir  né- 
gligés à  dessein.  Je  constaterai ,  comme  un  foit ,  et  sans  prétendre 
en  apprécier  l'importance ,  ce  qui  m'appartiendrait  moins  qv  à 

(1)  LifbonnCf  ^19^9  in-fol.  cU643  (Kiges  à  deux  colonnes,  prcfacc,  ce  pagei- 

(1)  De  1806  à  1833,  6  Tol.  in-4. 

(a)  Bulletin  du  Bibliophile,  1"  série,  N"  19. 
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jiersoniie,  Tabsepcede  toutes  citations  choisiecc  dans  nos  meiUècin 
auteurs  pour  les  phrases  d'exemples  ;  je  regretterai ,  de  mémey  que 
cette  docte  compagnie ,  se  bornant  encore  à  constfelt^r  l'état  de  h 
langue  usuelle ,<  n'ait  pas  adopte-  un  plan  moins  restreint,  un 
point  de  vue  plus  élevé,  une  exécution  plus  lai^e  et  moins  dénuée 
d'esprit  philosophique  ;  qu'elle  ait  totalement  néglige  les  étymo- 
logÎQS:)  les  signiûcations  relatives  des  synonymes ,  la  quantité  pro- 
sodique des  syllabes  ,  la  prononciation  dies  mots ,  la  solution  de 
plusieurs  dilfieultés  grammaticales ,  et ,  surtout ,  le  rajeunissement 
4(3  l^^uçoup  d'expressions  tombées  à*  tort  en  désuétude ,  et  qui , 
n'ayant  point  d'analogues  dans  la  langue,  éemblent,  par  leur 
utilité^  mériter  de  reprendre  leurs  droits  de  bourgeoisie  ;  mais ,  à 
part.qeg,  omissions  ^qu'oB  ne  saurait  considérer  comme  une  fiaite, 
et  qui  ]^rivent  simplement  ce  nouveau  Dictionnaire  de  quelques  qua- 
lités de  plus^^  il  fiatut  se  hâter  de  reconnaître  qu'il  offre'  de  très 
grandes  améliorations ,  parmi  lesquelles  on  doit  compter  l'adop- 
tion ,  sagement  restreinte ,  de  Fortliographc  dite*  voltaririenùe , 
quoique  Voltaire  n'eu  soit  pas  l'inventeur,  etl'anitéde  système  et 
d'exécution  qui  a  présidé  à  l'édition  nouvelle.  Je  signalerai ,  entte 
autres  19  ,cQinme  des  perfectionnemcus  notables,  la  conconlance 
mise ,  ppur  la  première  fois ,  dans  les  définitions  de  tous  les  nkots 
e^Qtre  eux ,  les  additions  considérables  faites  à' la  partie  des  sciences 
U6^elLBs  et  des  arts  industriels;  enfin  les  heureuses  corrections 
appoi:tée8  à  une  multitude  de  mots ,  et  qui  dfonnent  plus  de  jUs- 
\e$st  et  de  clarté  aux  définitions,  plus  d'exactitude  logique  an 
diiasemeKt  des  acceptions  diverses ,  plus  de  précision  aux  déve- 
loppemeùs  des  explications ,  et  beaucoup  plus  d'utilité  aux  iikhom- 
bmbles  phrases  d'exemples  par  lesquelles  se  tfx)uveiit  reproduits , 
MUf  ai  tour,  les  formes,  les  mouvemcns  et  les  détails  de  la  langue. 
Ottiiseily  d'ailleurs,  le  soin  que  l'Académie  française  a  mis 
à  recueillir  toutes  les  lumières  propres  à  l'éclairer  dans  son  tra- 
vail)) non  seulement  en  les  puisant  dans  son  sein ,  ou  parmi  les 
meinbces  les  plus  distingués  des  autres  académies ,  mais  eàtore 
en  ayant  recours  auJb  connaissances  spéciales  de  quelques  per- 
sonnes étrangèoes  à  l'Institut ,  dont  les  conseils,  ou  les  documens 
qu'elles  lui  ont  fournis ,  n'ont  fait  qu'ajouter  au  mérite  éminent 
de  cette  6'  édition ,  qui  réunit ,  à  tant  d'avantages ,  celui  de  sortir 
des  presses  de  MM.  Finnin  Didot . 

Pellissier. 


^^^flatt(j<&  titi>li0^ra,pÇt4]tt<«. 


NOTICE 

sua   UN    lUNUSCKlT    INTITULA 

L'IMAGE  DU  MONDE, 

Poème  en  >crs français, du  xiii*  siècle, in-4  Tél.  (i) . 

Ce  poème ,  Tun  des  plus  curieux  mouuinens ,  le  plus  iinporlaut 
luème  en  sou  genre  qui  nous  soit  parvenu  sur  l'état  des  sciences 
au  moyen-âge ,  a  été  très  célèbre ,  très  répandu  ,  si  nous  en  jus- 
geon^par  le  nombre  infini  des  manuscrits,  tous  di£férens  les  uns; 
des  autres ,  qui  sont  arrivés  jusqu'à  nous.  Cette  multiplicité  de 
leçons  est  une  des  causes  pour  lesquelles  le  véritable  auteur 
ne  sei*a  jamais  connu.  Parmi  les  trouvères ,  qui  se  nomment 
comme  auteurs  du  poème ,  on  cite  Gautier  de  Metz^. ,  Osmont , 
Gaussoin ,  Raoul  Crisnon,  11  est  à  croire  que  cbacunde  ces  rimeurs, 
que  je  crois  avoir  nommés  dans  leur  ordre  chronologique,  a  changé, 
modifié  ou  augmenté  l'œuvre  de  son  devancier,  et  qu'ils  ne  sont , 
ni  les  uns  ni  les  autres  ,  les  premiers  traducteurs  de  V Image  du 
monde ,  en  latin  ;  car,  il  est  impossible  d'en  douter,  Raban  Maure , 
et  son  Traité  de  l'univers  ;  Guillaume  de  Conches  et  sa  Philos(^hie 
naturelle  ;  le  Grand  et  le  Petit  Monde  de  Bernard  de  Chartres  ,  et 
plus,  lepoème  latin  (Imago  mundi),  qu'Honoré,  scolastiqued'Autun, 
dit  qu'ils  composèrent  aux  ix*,  xi*  et  xu*  siècles ,  tels  furent  les  mo* 
dèles  suivis  par  les  trouvères  français ,  auxqueb  on  doit  les  diffé- 
rentes rédactions  de  V Image  du  mofide  (a).  Les  auteurs  latins  que 
nous  venons  de  citer  avaient  eux-mêmes  imité  Platon,  Aristote, 
Pline  ,  Solin ,  Ovide  et  quelques  autres  écrivains  de  l'antiquité  ; 
mais ,  se  confor^iant  en  ceci  ^u  goût  dongiinantde  leur  époque ,  ils 
recueillirent  de  préférence  les  erreurs  e^  les  merveilles  que  ces 


(i)  f^o).  N^  80  du  Bulletin,  a*  série. 

(2)  f^oy.  Texamcn  au'a  fait  de  ce  poème  Legrand  (yAussy,  t.  v,  p.  a43,  des 
JSotices  extraites  des  Afss.  de  la  bibliothèque  du  roi,  in-4.  Paris ^  an  vu. 
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grands  génies  ont  mêlées  avçc  la  vérité  ;  en  outre ,  ils  y  ajoutèrent 
toutes  les  légendes ,  toutes  les  fables ,  toutes  les  erreurs  que  le 
moyen-âge  aimait  à  croire  et  à  réciter.  Ainsi  faite ,  cette  œuvre 
devint  le  tableau  fidèle  de  toutes  les  croyances  admises  en  Europe 
au  XII''  siècle. 

Les  matières  traitées  dans  ce  poème  sont  diverses  et  nombreuses; 
elles  sont  disposées  sans  aucun  ordre.  On  y  parle  du  ciel  et  de  la 
terre ,  de  Dieu ,  de  la  création  de  Thommc  ,  et  comment  et  pour- 
Guoi  les  sept  arts  furent  tiouvés;  et  de  leur  ordre  :  la  Géographie, 
1  Histoire  naturelle  de  chaque  contrée,  de  Tlnde  surtout,  qui,  dans 
les  idées  de  Tauteur^  représente  toute  TAsie,  et  la  terre  où  fat  sitaé 
le  Paradis  teiTestre  occupent  une  grande  partie  de  V  Image  du  monde; 
on  y  trouve  encore  la  description  et  la  nature  de  tous  les  animaux. 
Chacun  d'eux ,  suivant  ce  livre ,  est  doué  de  qualités  plus  ou  moins 
étranges ,  mais  toujoure  fantastiques ,  et  qui  tiennent  à  des  £ûts 
mal  observés  de  l'histoire  naturelle.  Au  milieu  de  toutes  ces  £d>les, 
cependant ,  hâtons-nous  de  le  dire ,  il  se  rencontre  un  grand 
nombre  d'observations  réelles  ,  utiles  à  recueillir ,  quand  on  veut 
étudier  l'état  des  sciences  physiques ,  au  moyen-âge.  La  fin  de  la 
seconde  partie ,  surtout ,  est  féconde  en  obsei*vatious  physiques  et 
astrologiques  ;  la  table  des  chapitres ,  que  nous  donnons  à  la  fin 
de  cette  notice ,  fera  connaître  à  quels  objets  elles  ont  rapport.  Des 
citations  nous  entraîneraient  beaucoup  trop  loin  ;  nous  croyons 
mieux  faire  en  donnant  ici  cette  table ,  avec  laquelle  il  sera  facile 
de  comprendre  toute  l'importance  du  poème  inédit  que  nous  vou- 
lons signaler. 

Leroux  de  Linct. 

Lwre  de  Clcrgie  qui  est  apelés  l'Image  dou  monde  en  romanz 
contient  partout  .Li»,  chapistres  et  xx  et  piij  figures  sanz  coi  U 
Uifres  ne  porroit  estre  ieu  legierement  qui  est  divijciz  en  iij  par^ 
ties. 

La  premire  partie  contient  .xiiiij.  chapistres  et  ix  figures  ,  sans 
le  prologue.  Li  premiers  chapistres  est  de  la  poissance  nostre  se- 
gnor.  —  Li  secons  por  coi  Dex  fist  le  monde.  —  là  tiers  por  coi 
Dex  fist  l'omme  à  sa  samblance.  —  Li  quars  por. coi  Dex  ne  fist 
l'omme  teil  qu'il  ne  peust  pechier.  —  Li  cinquismes  por  coi  et  com- 
ment les  .vij.  ars  furent  trovées  et  de  lor  ordre. — Li  sisimes  des  .iij. 
menières  de  gens  que  li  philosophe  posèrent  au  monde  et  com- 
ment Clergie  vint  in  France.  Li  setismes  de  la  menière  des  .vij. 
ars.  —  Li  owitimes  de  nature  comment  ele  œvre  et  que  ce  est.  — 
Li  noeviraes  de  la  forme  dou  firmament.  —  Li  disimes  comment 
li  .iiij.  elemens  sont  assis.  —  Li  onsimes  comment  la  terre  se  tient 
enmi  le  ciel.  —  Li  dousimes  comment  et  quelle  la  reondesce  de  la 
terre  est.  Li  trésimes  por  coi  Dex  fist  le  monde  reond.  ziz  Li  qua- 
torsimes  des  isneleteiz  dou  cours  dou  firmament. 
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La  seconde  partie  contient  .xix.  chapistres  et  .ix.  fifi;ure8.  —  Li 
premiers  chapistre  est  comment  la  terre  est  devisée  en  cuverses  par- 
ties et  quel  part  ele  est  habitée.  —  Li  secons  est  la  mapemonde  et 
ou  ele  commence  si  est  d'Aise  la  grant  de  paradis  terrestre  ou  il 
siet ,  d*Inde  et  de  la  diversitei  des  gens  et  des  pières  et  dés  bestes, 
des  contrées  d*Aise  la  menor,  des  gens  et  des  poissons  qui  là  sont. 

—  Li  tiers  est  d'Europe  et  de  ses  régions.  Li  quars  d' Aufrique  et  de 
ses  contrées.  —  Li  .v.  des  illes  et  de  lor  choses.  —  Li  sisimess 
des  choses  d'Europe  et  d'Aufiique  et  de  la  menière  des  bestes  et 
oiseaus  qui  là  sont.  —  Li  .vij.  des  vertuz  d'aucunes  choses  com- 
munes. Li  .yiij.  ou  Enfers  est  et  ou  il  siet  et  quel  chose  ce  est.  — 
Li  .IX.  por  coi  Teau  court  par  la  terre.  —  Li  disimes  por  coi  eau 
douce ,  salée ,  noire  en  et  yelimée  sonrt.  —  Li  onsimes  por  coi  la 
mapemonde  fenist  ou  il  a  mult  de  diverses  fontaines  —  Li  .xij. 
comment  la  terre  crolle  et  fent.  —  Li  tresimes  comment  la  mers 
devient  salée.  —  Li  xiij  de  l'air  et  de  sa  nature  —  Li  qoinsimes 
comment  nues,  pluies,  jalées,  noiz,  grailes,  tèmpès,  esparz,  et 
tonoirre  avienent.  —  Li  .xvi.  comment  li  vent  naissent.  —  Li  dis- 
septime  dou  feu  et  des  estoiles  qui  semblent  c'on  voie  courre  et 
cheoir  et  dou  dragon  ce  que  est.  —  Li  .xviij .  dou  pur  air  et  comment 
les  .vij.  planètes  issont  assises.  Li  disenoevimes  des  estoiles  et  de 
la  concordance  dou  tour  dou  firmament. 

La  tierce  partie  contient  .xxij.  chapistres  et  .ix.  figures.  — Li 
premiers  chapistres  est  comment  il  est  nuiz  et  jours ,  et  por  coi  on 
ne  voit  les  estoile.s  de  ioi'S  et  le  soleil  de  nuit.  —  Li  secons  comment 
la  lune  rent  diversement  lumière.  —  Li  tiers  comment  H  éclipse  de 
la  lune  avienent.  —  Li  quars  de  l'eclipse  qui  avint  à  la  mort  de 
Ihesu  Crist.  —  Li  .v.  de  la  vertu  dou  ciel  et  des  estoiles.  —  Li  .vj. 

{>or  coi  et  comment  ou  mesura  le  monde.  —  Li  .vij.  dou  roi  Tho- 
omen  et  des  autres  philosofes. — Li .  viij.  comment  salva  on  les  Gler- 
gies  por  le  déluge.  —  Li  ix  de  cians  qui  retroverent  les  Oergies 
après  le  déluge  —  Li  x.  des  mervoiDes  que  Yii|;iles  fist  por 
astronomie.  —  Li  .xj.  por  coi  et  comment  mouoie  fu  establie. 

—  Li  .xij.  des  pliilosofes  qui  cerchierent  le  monde  por  aprenre.  — 
Li  .xiij.  de  philosophie  et  de  la  response  Platon.  —  Li  .xiiij.  com- 
bien la  terre  a  de  grant  et  de  lonc  et  d'espès  par  eumi.  —  Li  .xv. 
combien  la  lune  et  li  solaus  contiennent  de  grant  et  de  haut  chas- 
cuns  endroit  soi.  -  Li  .xvj.  de  la  grandor  et  dou  haut  des  estoiles. 

—  Li  .xvjj.  dou  nombre  des  estoiles  et  des  ymages  que  eles  forment 
eu  ciel.  —  Li  .xviij.  de  la  grandor  dou  firmament  et  dou  ciel  empire 
qui  est  desuz.  — ^  Li  .xix.  dou  ciel  cristaOïn  et  don  ciel  empiré.  — 
Li  .XX.  dou  celestien  pai*adis  et  de  son  estre.  —  Li  .xxj.  de  paradis 
ou  Dex  est.  —  Li  .xxij.  U  dueriens  est  U  recordemens  et  la  fecapi-< 
tulations  est  dé  toutes  ces  choses  devant  dites. 
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Marques  et  devises  de  quetiiues  in^primeurs  des  Pays-Bas. 

(Suite,  ff^oy:.  la  1**  LiTrai^n,  (vtg.  i6 .) 

1)1).  Charles  Siltûus^. à  Làfdsi,  Une  fenima  teaani  d'une  nudii  un 
livre ,  de  l'autre  uùe  faux  ,  entre  les  syllabes  qui  foment 
le  insA  scmùaminij  i58i. 

1 2.  Jean  f^eel^  (libraire,  Éoeckverkooper)  ,  à  la  Haye,  Gorfslraet. 
Une  cartouche  avec  lés  mots  :  cédant  arma  togà. 

i3.  J/icques.  de,  ^reda  y  à  Deventer.  (/<ri  damQyongtUaripl^ieœ,  qua 
dicitur  Dis  Pous^iiATX^y/^xfa  scholof,  ainsi  qu'il  esl  dit  à  la 
fin  du  Cato  moralissimiis,  in-4:(saiis,  daie),.  et  qiii  ne  porte 
point  la  mafq^e  suivante.) 

Le  Bœu£,  l'Aigle ,.  l'Ange  et  le  Çriffen  des  quatre  Bian^ 
listes,  ai?ec  leurs  noms  ;  au  milieu,  le  monogrammeide  J.-C. , 
en  gothique,  \^o/&,  ' 

i4-  Louis  Ehevier^  à  Leyde.   Sur  un  piédestal- où  s*entrelacent 
deux  .palmes  ,  un  aigle  tenant  dans  son  bec  uii  fSûscêau  de 
sept  flèches ,  et  entouré  d'une  banderolle  avec  cette  légende  : 
.    A**  r5g5  concordia  res  panfcecrescunt,  i6i3. 

1 5»  Jetm.  (Hans)  vftn  Liesifeldtyk  Anv.eni.  (  Opdie  camerpoprtBrugghcy 
in  den  sckilt  van  Artoys).  La  Fl^gellatioa  du  Sauveur,  i564« 

1^.  Henri  Eckert,  à  Anvers  (Bider  camerpoerîe  int*  huys  van  Delft), 
*    Un  jeune  homme  à  genoux  devant  un  moine  assis  ,  qui  l'é- 
coute, iSjg. 

17.  Jacques  Zegers^.  à  Liouvain.  Une  sarcelle  nagent  :  Cote  et 
cautCf  1689. 

i8«  Joaehim  Trognasius^  k  Anvers.  Le  monogramme  du  Sau- 
veur, ïSggh 

ig.'  Jean  van  Brecht ,  à  Bruxelles.  {Int  TVàrmoeshroeck ^  in  den 
Kerper).  Un  roi  à  genoux  devant  une  hydre  dont  toutes  les 
têtes  sont  couronnées,  et  qui  porte  un  personnage  tenant  en 
main  un  vase  sacré,  i58i. 

20.  Cwneil  Bautestej/fny  à  Leyde.  Un  château  suc  une  montagne  à 
pic.  Pbur  exergue  ;  Siructa  super  iapidém  qui  met  ista  domus? 
1^686. 

It.  André  Bouvet ,  à  Louvain.  Un  ours  léchant  ses  petits  :  Infor- 
miaformoy  1662. 

22.  Adrien  Quinquéj  à  Toiunay.  Le  monogramme  des  jésuites  , 
1642. 
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23.  Arnold  van  Brakely  à  Anvera.  Le  même  monogramme  au 
dessus  de  trois  clous ,  mais  sans  cœur,  1648. 

24*  Jc<^f^  Bogard ,  à  Douai.  Un  cœur  ailé  entre  un  livre  ouvert  et 
un  paysage  :  Cor  rectum  inquirit  scientiam^  1623. 

25.  Guillaume  de    Tongres  {à   Tungris),  à  Anvers.  Un  griffon  : 

Parla  tuere,  et  le  monogramme  de  Timprimeur,  1628. 

26.  BenriffiuteniuSf  à  Louvain  ;  imprÛQeur  de  la  ville  et  de  rUnt** 

versité.  Une  tortue  :  Cunctando  propero^  1623. 

27^  La*  veuve  et  les-  h^ritienr  de  Jtan  Bttter^  à  Anvers ,  à  Fénsei^ 
gne  de  Y  Aigle  d^or.  Un  code  au  milieu  duquel  est  une 
inaiu  tenant  une  couronne ,  et  sortant  d'un  nuage,  avec  ces 
mots  :  Coronajustkiœ,  J^our  exergue  iSic  currite  ut  compre^ 
kendatis-, 

28.  Guillaume  de  Rii^ière^  à  Arras ,.  à  l'enseigne  du  Blon  pastsmrJLc 
Bon  pasteur  avec  le  monogramnpie  de  rimpvimeur  :  Bonus 
pastor  animamsuam  datpro  ovibus  suis  y  1616. 

2^  Guillaume  Vwstermann  ,  à  Anvers.  (Extra  portam  cornera). 
Les  Arme»  de  Gtiarles-Quint,  i53i. 

3o.  Michel  Billeniuây  k  Avrers,  k  la  Rope.  Le  douMe  aigle  impé- 
rial, 1543. 

3i .  Josse  Coppenuis,  à  Louvain.  Pégase  2  Quo/ama  vocat  id^  1649. 

32  Guillaume  Barnabe^  à  Liège.  Son  chiffre  composé  de$  lettres  G 
et  B,  redoublées,  1 725.  , 

{La  suite  à  un  autre  numéro,), 


Lettres  d* indulgence ,  sur  vélin.  Ces  lettres  qui  intéressèot  lliis- 
toire  de  l'imprimerie^  principalement  quand  eues  sont  anciennes , 
ne  sont  pas  encore  toutes  connues.  Dans  les  Mémoires  de  TAcadé- 
mie  de  Bruxelles,  j'en  ai  signalé  plusiears  inédites. 

I".  Une  du  pape  Nicolas  V,  Pro  regno  C/prisy  i454  ;  ég[iti9u  dif- 
férente de  celle  que  Ton  connaissait,  puisqu'elle  a  3.0  iignes, 
tandis  que  Pexeniplaire  de  lord  Spencer ,  et  je  pqi9e  a^ssi 
celui  de  la  bibliothèque  royale  de  Paris  en  a  3 1  :  j'en  ai  aonné 
le /ac-simile  très  exact. 

2*.  Une  du  pape  Jules  11,  de  l'an  i5oo. 

3<>  et  4''-  Deux  éditions  d'une  lettre  du  pape  Alexandre  VI ,  Pro 
tuitione  orthodoxœ  fidei  contra  Turcos^  i5o2. 

5".  .Enfin ,  une  du  pape  Sixte  IV,  de  l'an  1 480,  pour  la  défense 
de  Rhodes,  différente  de  celles  mentionnées  par  M.  Van 
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Vvdiei.  CkU(dogue  des  livres  imprimés  sur  vélin  ^  de  la  hiblto^ 
thèque  du  roi  y  1 1 ,  26  (Yoy.  Bulletin  de  t  Académie,  i836 , 
n<>  2|  pag.  38.) 


Soiiéié  des  Bibliophiles  de  Mons,  Cette  Société  a  été  montée  le 
4  avril  i835,  à  l'instar  de  celle  des  bibliophiles  français.  Elle  se 

Eropose  pour  but,  1*^  la  publication  de  documens  historiques  ou 
tteraires  inédits  ;  2°  la  réimpression  d'opuscules  d'ui^e  grande  ra- 
reté ,  en  donnant  toujours  la  préférence ,  dans  l'un  comme  dans 
l'autre  cas ,  à  ce  qui  intéresse  spécialement  Mons  ou  le  Hainaut. 
Le  nombre  de  ses  membres  ne  peut  être  porté  au  delà  de  vingt- 
cinq.  Les  publications  de  la  société  sont  tirées  sur  papier  de 
choix,  à  un  nombre  d'exemplaires  égal  à  celui  des  sociétaires ,  plus 
deux  exemplaires  offerts,  l'un  à  la  bibliothèque  de  Mons,  l'autre 
à  la  Société  des  bibliophiles  français  de  Paris.  En  outre ,  et  ^&ïi 
de  donner  à  l'institution  un  caractère  d'utilité  générale,  il  est  tiré , 
sur  papier  ordinaire,  un  nombre  d'exemplaires,  dont  le  maximum 
est  fixé  à  100,  et  qui  sont  mis  dans  le  commerce.  Depms  sa  fonda- 
tion ,  la  Société  a  fait  imprimer ,  outre  son  règlement  : 

I®.  Gouvernemeni  du  pays  d*Hajfnnau  ,  depuis  le  trépas  de  tar^ 
ckiduc  Albert,  d'heureuse  mémoire,  Mons ,  Hoyoia-Derely, 
i835,  in-8  de  8  et  94  pages. 

2*.  Rapport  sur  les  Antiquités  de  Mons ,  Jait  par  le  magistrat  de 
cette  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  Ibid. ,  i836,  in-o  de  8  et 
16  pages. 

De  plus ,  M.  René  Ghàlon  a  distribué  à  ses  confrères  une  bro- 
chure imprimée  sur  pap.  de  couleur  et  intitulée  :  Instruction 
donnée  aux  ft  ères  taillans  des  Capucins  par  leurs  supérieurs  y  pour 
placer  les  poches  des  religieux  de  £* ordre,  Ibid.,  0  pages,  xiré 
à  25  exemplaires. 

Et  M.  Fréd.  Hennebert  une  autre  brochure  intitulée  :  Corbeille 
de  rognures.  Toumay,  i836,  in-8  de  67  pages  sans  les  tables, 
tiré  à  28  exempl.  sur  diSérens  papiers  de  couleur ,  et  à  12  sur  pa- 
pier vélin  blanc  superfin.  Ce  sont  des  articles  insérés  par  M.  Nodier 
dans  le  Musée  des  Familles, 

La  Société  des  bibliophiles  vient  de  faire  une  perte  aênsible  dans 
la  personne  de  son  président,  M.  H.  Delmotte. 

Le  baron  de  Reiffenberg. 

jy,  B.  Dans  la  première  livraisou,  les  notices  sur  les  premiei's  imprimeurs 
des  Pajs-Bas.  sur  les  marques  et  devises  des  imprimeurs  de  ces  conlrëcs, 
aiosi  que  sur  aes  erreurs  commises  x»ar  des  catalo^raphes,  doivent  être  sigoées 
du  nom  de  M.  de  Reifi'enbcrg,  et  non  pas  de  celui  ât  M.  Polaiu. 


VARIÉTÉS. 


J*ai  entendu  plus  d'une  fois  des  bibliophiles  instruits  et  judi- 
cieux s'entretenir  sur  V étrange  et  inexplicable  placement  de  trois 
finiilles  blanches  chiffrées  269 ,  260  et  261 ,  au  miUeu  de  l'ou- 
Trage  intitulé  Liber  chronicorum  (per  E[artnian  Schedel)  Nufem^ 
herga ,  Ant,  Koèerger,  i493i  in-jfol,^  mar.j  goth.  Dieu  sait  les 
suppositions  sur  ces  pages  blanches ,  où  la  censure  semblait  avoir 
passé  !  Pavais  souvent  eu  entre  les  mains  cette  chronique ,  pour 

Snelaues  recherches ,  ou  bien  pour  examiner  les  gravures  en  bois 
e  Wolgemut ,  le  maître  d'Albert  Durer  ;  mais  je  ne  m'étais  jamais 
soudé  de  dévoiler  le  mystère  des  feuillets  blancs  ou  maître  Antoine 
Koberger  n'avait  examiné  que  le  chiffre  de  la  pagination.  Les  dis- 
sertations ex-professo  me  mirent  martel  en  tête  ;  je  demandai  au 
livre  même  le  pourquoi  de  cette  suppression  du  manuscrit ,  et  je 
trouvai  une  note ,  ainsi  conçue ,  qm  suit  immédiatement  les  ini- 
tiales de  l'auteur  Ha,  S.  D.,  et  qui  termine  le  verso  de  la 
page  258  :  «Cartas  aUquas  sine  scriptura  pro  sexta  state  deinceps 
relinquere  convenit  judicio  possessorum  qui  emendare  addere 
atque  gesta  prindpum  et  primatuum  Succedentium  prescribere 
poflsunt.  Non  enim  omnia  possumus  onmes ,  et  quandoque  bo- 
nus dormitat  Homerus.  In  terra  enim  aurum  queritur  et  de  flu- 
viorum  alveis  splendens  profertur  gloria,  Pactolnsque  ditor 
est  ceno  quam  fluento.  Varii  quoque  mirâbilesque  motus  in 
orbe  exorientur,  qui  novos  requirunt  libros  quibus  ordine  re^ 
levantur  pauca  tamen  deultima  œtate  ut  perfectum  opus  relin- 
qnatur  in  fine  operis  adjiciemus.  »  Ces  pages  blanches  étaient 
donc  destinées  à  recevoir  les  annotations  et  les  additions  des  pos- 
sesseurs de  l'ouvrage  :  on  en  usait  ainsi  à  l'éeard  des  manuscrits , 
sur  lesquek  on  écrivait  souvent  un  mémorial  des  bats. 

La  dernière  partie  de  Liber  chronicorum  méaenterait  encore  une 
bnle ^observations  curieuses;  on  y  verrait  que  Hartman  Schedel 
était  cardinal  et  ami  du  pape  Mneas  Sylvius  ;  qu'il  a  voulu  com« 
pléter  sa  chronique  par  une  description  géographique  de  la  Ger- 
manie 9  composée  par  ce  savant  pape  ;  qu'u  y  a  ajouté  lui-même 
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diverses  notices  sur  d'autres  parties  de  l'Europe;  qu'il  a  imprimé  , 
après  coup,  uu  mémoire  concernant  la  Pologne,  formant  4 feuil- 
lets ,  sans  pagination  ,  intercalaire  entre  les  pages  288  et  289 ,  etc. 
On  ferait  un  volume  de  remarques  sur  ce  gros  livre ,  plein  d'ad- 
mirables dessins.  Cette  édition  illustrée^  qui  a  dû  coûter  des 
sommes  énormes  ,-et  dont  sans  doute  ou  a  tiré  un  nombre  prodi- 
gieux d'exemplaires,  est  commune  par  toute  l'Europe,  et  bien 
plus  chère  chez  les  marchands  d'estampes  que  dans  la  librairie. 

Un  des  plus  beaux  et  des  plus  purs  exemplaires  que  j'aie  vus 
/Mt  celui  que  possède  M.  Armand  Bertin.  L'exemplaire  du  duc  de 
la  Vallière ,  étant  imparfait ,  ne  s'est  vendu  que  24  fr.  H  y  a  des 
exemplaires  coloriés  en  Allemagne. 

Pault-L.  Jacob  ,  Bibliophile. 


Le  hasard  ayant  &it  tomber  entre  nos  mains  les, pièces  authen- 
tiques de  la  vente  des  manuscrits  de  Colbert  à  la  Bibliothèque,  da 
Roi ,  nous  croyons  être  agréables  à  nos  lecteurs ,  en  l^srapper- 
tant  ici  (i): 

.     COPIE  dcila  Quittance  de  M,  lanmêede  SeiffnékLy^n'la 

Décharge  du  Roy, 

'En  Pabs^ce  des  Notaires  a  Paris  aoussignez ,  haut  et>Pmtsant 
Seigneur  Messire  Ghailes  Leonor  Colbert  Comte  de  Seignelay  Sd- 
gaeur  Baron  de  Linieres  Lieutenant  General. pour  le  noy  de; la 
novince  4e  Berry  demeurant  rue  de  Bourbon  St.  Sulpioe ,  a>re* 
connu  et  Confesse  auqir  receu  de  Messire  RoUand  Pierre  Gouyn 
Consseiller  du  Roy  en  ses  Conseils ,  Garde  de  Son  Trésor  Royal 
pour  et  a  la  dechai;ge  de  Sa  jMaye^  la  Smnme  de  trois  cent  nulle 
Livres  accordée  audit  Seigneur.  Comte  de  SeûpadayrpouclevfHÎx 
des  Manuscrits  Anciens  et  modemes  de  la  iJBihlkkteque  du  feu 
S"".  Colbert  Son  ayeul  Ministre  D'Estat  Controlleur  General  des  fi- 
naiices  Et  que  Sa  Majesté  a  «^'donnée  Estre  mis  en  Sa  BiUioteque 
a, Paris  au  nombre  de  huit  mil.  auatre  cent,  qttaraaâe  six.veimes 
ou  pièces ,  dont  Six  mil  cent  dix  oept  volumes  de  Mss.*  Oricntaiix, 
Crées  et  liatins ,  Seize  cent  Sept  vcAumes  de  'Manuscvita  modemet^ 
Et  sept  cent  vivigt  deux  cbaxUres  originales  Concernants  la  Flandre 
et  les  Traittez  de  Madrid  Et -de.  Cambray,  delà  quellefionuiie  de 
trois  cent:  mil  livres  ledit  Seigneur  Comte  de  Seignday  lest  om- 


(1)  y^oir  j  sur  «tte  bibliotbéque,  la  note  insérée  dans  le  17"  bulletin, 
i**  scrie. 
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tent  £u  quitte  et  décharge  Sa  Majesté,  et  ledit  Sieur  Garde  du 
Trésor  Royal  Et  tous  autres,  ù^i  Et  Passé  a  Paris  *£n  L'Eiudedie 
Bronod  Notaire  L'an  mil  Sept  cent  trente  deux  Le  vingt  Sept  may 
Et  a  Signé  ces  présentes  Et  Leur  minutte  demeurée  a  M*  Broudd 
Notaire  Signé.  Gh.'Le.  Colbert  Comte  de  fieignelay  auec  Juiiot 
et  Bronod  Notaires  auec  Paraphez.     . 


COPIE  du  Certifficat  dela^remùeJiùêeàla^BéMiotêfue  du  'Roj 
des  Mss.  tant  anciens  que  modernes  qtd  fàlsoient  partie  de  Itt 
Biilioteque  de  feu  monsieur  Colbert, 

Nous  Soussignez  chargez  9e  la  "garde  de  la  Biblioteque  du  Roy, 
attestons  et  Certifions  que  les  Mss.  tant  anciens  que  modernes  qui 
faisoient  partie  de  la  Biblioteque  de  feu  Monsieur  Colbert  Ministre 
Et  Secrétaire  DTstat  ;  ont  Eté  transportés  de  L'hôtel  de  Monsieur 
Le  Comte  de  Seignelay  Son  petit  fils  dans  La  Biblioteque  du  Roy 
Le  1 1.  12.  et  1 3.  de  Septembre  de^  la  présente  année '1732.  Sciivant 
les  conventions  faites  au  nom  du 'Roy  auec  moiMlit  SietiHComie 
de  Seignelay  a  qui  nous  auond  donne  le  Présent  Certificat  aitui 
qu'il  La  désiré,  fait  a  Paris  En  la  Biblioteque  du  Royale  vingt  eitiq 
octobre  mil  Sept  cent  trente  deiluc-Sigtié  ïlci'Tàigny  et  Sallier. 


Il  y  a  des  méprises  de  bibliographes  qui  se  peipétuent  de  géné- 
ration en  génération  sans  qu'on  puisse  deviner  pourquoi.  Telle  est 
celle  des  auteurs  et  des  catalogues  qui  recommandent  le  Noui^etui 
Testament  grec  de  Robert  Estienne,  i546,  in-16  ,  en  le  signalant 


par  la  faute  de  pulres  pour  plures ,  à  la  pénultième  Ugne  'de  la 
préface^  C'est  dans  l'édition  de  Î549  que  cette  iaute  se  trouve ,  et 
(^est  effectivement  celle  qui  est  préférée.  Cette  erreur,  si  facile  à 
vérifier  dans  un  Uvre  qui  n'est  pas  absolument  rare,  s'est  commu-. 
niquée  de  de  Bure  à  Osmont  et  à  Cailleau ,  'd'où  il  résulte  qù*il  ne 
se  serait  jamais  présenté  un  bon  exemplaire  de  l'édition  de  1 546 , 
qui  n'eût  pas  cette  faute  ;  il  parait  même  que  ce  dernier,  où  l'ama- 
teur qui  a  rédigé  le  Dictionnaire  Bibliographique ,  connu  sous  son 
nom ,  n'a  pas  pris  la  peine  de  jeter  les  yeux  sur  cette  Êimeuse  pré- 
lace, qui  conmience  O  mirificam,  car  U  l'appelle  une  longue  pré/ace; 
elle  a  trente-six  lignes. 
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On  ne  peut  guère  s'occuper  des  méprises  des  savons  sans  sou- 
rire à  celle  de  M.  Dibdin ,  q[ui ,  sur  la  réputation  des  fameuses  re- 
liÂres  de  GroUier,  c'est  à  dire  à  la  devise  de  GroUier ,  a  pris  cet 
illustre  trésorier-général  pour  un  relieur.  Il  est  arrivé  quelquefois 
aux  amateurs  de  relier  leurs  livres,  témoins  M.  de  Tune ,  ou  De- 
tune  ,  et  M.  de  Gauffecourt  ;  mais  ce  qu'on  peut  supposer,  tout  au 
plus ,  c'est  crue  Grollier  faisait  relier  les  siens  chez  lui ,  comme 
M.  de  Mac-(Jarthy. 

Une  méprise  moins  ridicule ,  mais  plus  grave ,  c'est  celle  qui  fait 
de  Barthélémy  Buyer  un  imprimeur  de  Lyon.  Barthélémy  Buyer 
était  un  notable  et  riche  citoyen  de  Lyon ,  qui  favorisait ,  de  sa  for- 
tune et  de  son  crédit ,  dans  sa  ville  natale ,  les  développemens  de 
l'imprimerie  naissante ,  et  qui  avait  ouvert  sa  maison  à  un  établis- 
sement de  ce  genre  ;  mais  il  n'était  pas  imprimeur. 


Pendant  que  nous  en  sommes  sur  les  mépiises ,  rappelons  en- 
core celle  de  deux  bibliographes ,  Osmont ,  et ,  je  crois ,  de  Bure , 
qui  ont  assuré,  gravement ,  que  le  nom  véritable  d'Ange  Politien 
était  Jean  Petit.  Ne  voilà-t-il  pas  un  étrange  nom  pour  un  littéra- 
teur de  Monte-Pulciano  ?  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  le 
nom  sous  lequel  Politien  est  connu  n'est ,  comme  celui  de  Vola- 
terran ,  que  le  nom  de  son  pays ,  et  qu'entre  les  noms  de  famille 

2u'on  lui  attribue ,  je  trouve  celui  de  Baffi ,  qui  pourrait  se  tra- 
uire  à  toute  force  en  français  par  celui  de  Petit  ;  mais ,  si  ou 
adoptait  cette  singuUère  méthode  de  traduction ,  il  faudrait  ap- 
peler Jean  de  la  Casa ,  la  Maison  ;  Lope  de  Y ega ,  la  Cam- 
pagne, etc.,  etc.,  etc.  Gela  ne  serait  même  pas  sans  exemple, 
car  notre  grand  de  Thou  a  recouru  à  ce  bizarre  moyen ,  pour 
éviter,  dans  ses  belles  histoires ,  la  bigarrure  ineuphonique  des 
noms  français.  C'est  ainsi  qu'il  est  parvenu  à  désigner  Bassom- 
pierre  sous  un  rébus  presque  inexplicable  ,  en  l'appelant  De  hw- 
mili  sonitu  petra.  Ecrivons  les  noms  comme  ils  sont  ;  nous  les  gâ- 
tons assez  en  les  prononçant. 


1836. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 


Ol» 


NOTICE 
DES    LIVRES    VIEUX    ET    NOUVEAUX^    TANT 

îàmniÈê  Qini  hanuscbit»,  icTniê 

AUTOGRAPHES^  VÈC.,  QUl  MWt  KM 
VENTE    EN  A    LIRRAIRIE    .       . 
m    TBCaBltClt. 


.V  4.  —  2* 


SERIE. 


>qwc:^..      — 


PARIS, 

PLACK  DK  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 


Notices  contenues  dans  le  quatrième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile  ^  a*  série. 


Recherches  sur  les  Anciens  Lexiques,  par  M.  Pellissier. 

Notice  sur  un  manuscrit  intitulé  l'Image  du  Monde ,  Poème  en  vers 
français,  du  xiii*  siècle. 

Marques  et  Devises  de  quelques  Imprimeurs  des  Pays-Bas ,  fiiisant 
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279  Anagrapheana    sive  Bibliographia  peculiarîs  librorum  ana 

dictorum  iisque  affinium  à  Jon.  Gilberto  Phitakaer.  F'aien^ 
cenis  ,  1821,  in- 12  br.  {Fort  rare,) 

280  Aristophanis  G)inœdiae  cum  scholiis  et  varietate  lectionis,  re* 

ceDSuit  Emmanuel  Bekkems.  Lom/im ,  1829,  5  vol.  in-8,  gr. 
pap.  vél.,  mar.  rouge  du  Levant,  tr.  d.  (Lewis.)  .     160 — » 

Très  bel  exempl. 

281  Bbuzelin.   Notes  archéologiques  recueillies  dans  un  voyage 

en  Allemagne, -pendant  Tannée  i833,  et  adressées  à  M.  Lu- 
dovic Vitet ,  par  £.  Grille  de  Beuzelin.  Paris,  i834  >  ii^-B. 

2 — » 

282  BdUTB-sfi-TRAiN  (lb)  des  écosseuses  et  des  marcbaiides  d'o- 

ranges ,  scènes  poissardes  et  bouffones ,  suivi  d'A  bon  Chat 

11* 
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bon  Rat ,  avent.  grivoise  et  tenn.inée  par  des  Enigmes ,  par 
Guill.  Vadé.-^  la  Basse-Courtille ,  chez  Genest  Ramponeau. 
marchand  de  brandevin,  au  Cri  du  cœur,  br.     .  3 — »» 

a83  BouTHiLLm  (jBH.)La  Soniiue  rural,  compillée  par  Jehan 
Boutbillieri  Imprimé  à  Bruges  ,  par  Colard  MansioH ,  147g  • 
gr.  in-fol.,  rel.  en  bois. 

Fay.  sur  cette  ëdition  rarissime  la  notice  de  H.  Taillandier . 
N**  3i3  du  Bulletin ,  i'*  scfrie.  Cet  exemplaire  est  celui  qui  a  appar- 
tenu k  H.  Lacandcle,  d* Anvers,  ainsi  que  le  constate  une  note  en 
anglais  qui  se  trouve  sur  la  garde  en  yclin  de  la  reliure.  L'exem- 
plaire est  d'une  belle  conservation. 


a84  Baur^'B  Histoieb  de  l'institution    de   toutes  les    religions 
avec   leurs  habits    gravez   par    Od.  Fialetti,    Bolognois. 
J  Paris,  i658,   in-4-  —  Nouvelle  relation  de  Tintëneur  du 

I  sérail  du  grand-seigneur ,  par  J.-B,  Tavemier,  baron  d'An- 

bonne.  Paris  y  1676,  in-4f  ^  part,  en  i  vol.,  rel.  en  mar.  r., 
ni.,  t.  d.  (  jfnc,  rtl.) 35—» 

j  285  Bbossbt.  Documens  originaux  sur  les  relations  diplomati- 

2ues  de  la  Géorgie  avec  la  France,  vers  la  fin<du  règne  de 
ouis  XIY,  recueillis  par  M.    Brosset  jeune.  Paris  ,  Impr. 
I  f^X'j  i832,  in-8,  br.,  pi. 

I  a86  GiBSAais  (J;)  Opéra,  recens.  Scaligenis.  Amst.,  Elzeu,^  1661 , 

mar.  r.,  t.  d.  (DesseuiL) 24 — »» 

'  287  Gatajlooum  :  Collection  de  Catalogues  de  ventes,  avec  prix  et 

sans  prix,  au  nombre  de  i,35o,  formée  depuis  1828,  et  qui  a 

,  occupé  huit  ans  le  propriétaire,  pour  recueillir  cette  curieuse 

Collection 1,200-—» 

Oa  remarque  entre  autres  catalogues  importans  ceux  de 'De 
Thouj  da  Fay,  Hoym,  Rothelin,  Boxe,  Crozat,  des  Jénrites,  Gai- 
gnat,  Le  Camus  de  Limare,  de  la  Yalliére,  Sëniconrt,  Gayot, 
rloncel ,  Delalcu ,  Mel  Saint-Ccran  ,  Secousse ,  Soubise ,  Lomé- 
nie  de  Brienoe  ,  Sepher,  Rire,  Mirabeau  ,  Trudaine,  M^oo  ,  La 
Sema  Santander ,  Gaillard ,  Boutourlin  ,  Anquelil  et  Anisson- 
Duperron,  d^Ansse deVilloison,  Cbampccnet, Rigoley  de Juvigny, 
La  Harpe,  Chardin,  Sescicr,  HaiUet-de-Couroone ,  Maccarthy, 
I  L<fon  dX)urches,  de  Laporte^Dptheil ,  Uurier,  HiUin ,  Cheoicr, 

*  Langlès  ,  Courtois ,  Morêl  de  Viodë,  B«ulard ,  Duriez  y  Chateau- 

i  giroQ,  etc. 

18S  GwNV-Rm*  (lb)  ,  un  des  livres  sacrés  des  Chinois,  par  Confu- 
das,  trad.  et  enricliî  de  notes,  par  P.  Gaubil,  revu  et  corrigé 
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awilm  leiLte  i;biiiai8,  avec  addition»,  par  M.  de  Goimet. 
Pom,  1770,  in-4,  br i3— » 

oSg  De  Yibis  illustribus  ordinis  Praedicatorum  libri  sex  in  unum 
congesti  ab  autore  Leandro  Alberto.  Bononiœ^  i5i7,  pet.  in- 
fol.>  fig.  en  bois,  ayec  entourage. 

• 

Ex.  de  Groslier,  orne  ,  sur  In  pTat,  de  fileta  à  petits  fers  et  à 
compart.,  d^une  charmante  exécution,  et  parfaitement  conservé. 


n  porte  la  dcTÎie  sur  le  plat  Portio  mem  Dominé  $U  in  terrm 
rwentium,  et  sur  l'autre  plat  Jo,  GroUerii  etamieorum, 

79»  DiALooui  des  armes  et  des  lettres ,  sur  le  différent  de  Vu* 
prééminence  »  auquel  sont  en  bricf  contenus  tout  les  effects 
bons  et  mauvais  de  lung  et  de  Tautre ,  compose  en  italien  "^ 
par  messire  Anthoîne  Brucioli ,  nouv.  trad.  en  françoys.  On 
les^end  à  Paris,  en  la  nu  S  aiM'Jmcquês,  à  l' enseigne  dêi 
Dmitx  Cochetz,  i544 >" 


agi  EiEONBs  cum  brevissimis  descriptionibiM  duodecimprîmorum 
primariorumque,  quos  scire  licet ,  veteris  Germanise  heroum 
in  eratiam  patriœ ,  et  nobilissimi  expertissimique  viri ,  Buv» 
carai  Walsneri  à  Frimdstein,  etc. ,  latinitati  et  carminé  heroico 
utcunque  redditas  à  Matkiâ  Holtzwarto  Harburgense.  ^r- 
gentorati,  per  Bemh,  Jobinum,  ^  1578,  in-8,  v.  noir,  char- 
mantes fig. 

2ga  Essai  critique  sur  l'histoire  de  la  Liyonie ,  suivi  d'un  tableau 
de  rétat  actuel  de  cette  province  ,  par  L.  CD.  B.  Dorpai , 
181 7,  3  vol.  in-8,  br .       12 — » 

agS  ExFUGATioai  des  articles  et  chefs  du  crime  de  lèze  majesté  , 
par  P.  Bou|^er.  Paris,  1622 ,  iib-8,  vél. 

294  Floes  de  Thbocbitb  et  des  autres  Bucoliques  grecs ,   par 

A.  L,  A.  Fée.  Paris j  1 832,  in-8, br 4"~" 

295  Hbxastichon  Seeastiami  Béant  in  meinorabiles  evangelistar. 

figuras.  i5o3,  pet.  in^4>  ^'  ^^^  ^^  9  ^^  originales  ,  cart. 
\Un peu  piqué.) 

Voir  sur  ce  livre  tioguliev  rouvfage  du  baron  d'HeinccLe,  ldi€ 
d'une  collection  d'estampes. 

296  HisTOiBE  de  Jacques  Féru  et  de  valeureuse  damoiselle  Agathe 

Mignard,  écrite  par  im  ami  diceux  (mademoiselle  de  Bois- 
Mortier),  avec  les  airs  notés.  La  Haye ,  1766 ,  in-12  ,  d.-rel. 


l54  '•    TECnifER,   FLACX  DU   LotnraE,    la. 

I 

097  H18T01BB  maccaronîque  de  Merlin  G>caie ,  prototype  de  Ra- 
belais. Paris,  1 606, 2  vol.  pet.  in-i  2  ,  v.  fil.     .     .     .     .  5 —  » 

Ex.  imprime  tar  yëlin,  diTisë  en  6  toI.  pet.  in-ia,  mar.  rert, 
anc.  rcl i6a—  » 

298  Htmnb  AU  Soleil, par  Fabbé de  Rayrac.  Orléans,  1779,  pet. 
in-i6,  mar.  vert,  tr.  d.  à  compart i 


299  Ignoeamus.  Gomœdia  coràm  r^ià  Majestate  Jacobi  ,  régis 
Angliae  ,  etc.  Londîni,  i63o,  p.  in-i2,  v.  br.,  fil.  .  «     7-^1» 

TiTUTiON  (de  l')  du  Prince.  Livre  contenant  plusieurs  his- 
toires ,  enseigfiemens ,  et  saiees  dicts  des  anciens ,  tant  grecs 
que  latins,  par  Guill.  Budé.  Imprimé  à  VArriiH)ur,  abàajre 
dudit  seigneur,  i547,  P^^'  ^^^^fo^'j  v^'-  {fi^^  rare.)  .      i5-— »» 

Soi  Insteuction  de  toutes  manières  de  guerroier,  tant  par  mer 
que  par  terre  ,  et  des  choses  y  sei*vantes  par  considération , 
par  Gfcorge  Vivien,  d'Anvers.  împ,  en  Anvers,  parJan  Van'- 
^Ae/0ii(^.  c/.),pet.  in-i2^  gotk.,  V.  g.,  fil.     .     .     .      35 — •• 

302  Iasteugtion  pastorale  de  l'archevêque  de  Paris.  Paris,  1697, 

in-4>v*gr.  18 — «• 

Ex.  avec  beaucoup  d*additions  autographes  de.Bostuet. 

303  lïiSTEUcnoii  générale  de  la  Muse  normande.,  par  David  Fer- 

rand. /iou^/i,  i655,  in-8,  V.  g. ,  fil i5 — » 

*  Volume  assez  mal  imprime,  mais  fort  rare,  ainsi  complet. 

304  Jobjlnneau  (  Eloi  ).  Notices  diverses,  savoir  : 

Sur  Torigiae  du  culte  de  saint Sul,  et  du  Denier  a  Dieu.  — 
Hist.  fabuleuse  de  la  naissancede  Gharlemagne.  —Variantes  sur 
rhist.  fabuleuse  de  Gharlemagne.  —  Sur  le  tombeau  de  Bol- 
lendorff ,  par  Fr.-J.  Muller.  —  Sur  le  Musée  des  Monumens 
français.  —  Lettre  sur  l'inscription  prétendue  runique  du  Lion 
de  Venise.  —Sur  des  Médailles  celtiques  récemment  décou- 
vertes dans  le  départ,  de  Vaucluse.  —  Sur  le  Temple  de 
Montmorillon,  et  de  ses  Statues. — Sur  l'origine  de  quelques 
noms  de  lieux  et  de  peuples  d'un  canton  de  l'ancien  évéché 
de  Léon  ,  et ,  par  suite ,  sur  la  situation  du  Paradis  des  Gau- 
lois. —  Sur  l'origine  du  nom  de  Belenus ,  dieu  des  Gaules , 
de  la  Norique  et  de  l'Illyrie.  —  Sur  une  idole  des  anciens 
Saxons ,  nommée  Jrmensul ,  et  sur  l'étymologie  de  son  nom. 

Notices  citraitesde  divers  ouvrages  pc'riodiques,doQt  il  n'y  a  en 
que  quelques  eiemplaires  à  part i8-^ 


M 


3o5  —  —  Recherches  sur  lés  prérogatives  des  Dames ,  chez  les 
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Gaulois ,  sar  les  cours  d'amours,  etc.,  etc.  —  Sar  le  li  FaUd 
dou  Dieu  d'amouf .  —  Origine  du  rapport  singulier  du  nom 
de  l'année  avec  celui  du  soleil  et  du  loup,  en  celtique  et  en 
grec.  —  Diss.  sur  l'origine  et  la  restitution  des-  mots  musin , 
xtri  et  muginari.,,,,  et  sur  la  déesse  Strenia^  ou  des 
Etrennes.  —  Origine  étymQlogique  et  mythologique  du 
mot  celtique  daougan ,  qui  signifie  cocu ,  du  mot  français 
cocu ,  etc. . . .  Dissertation  sur  l'etymologie  du  mot  faim-valle, 
&im-galle  ou  fraimgalle ,  et  de  plusieurs  autres  mots  ana- 
logues. —  Lettre  à  M.  Jal ,  sur  les  étymologies  des  mots  ar- 
senal et  goudron. 

Ces  petites  dissertations,  comme  les  précédentes,  sodI  tirées  ù 
quelques  exemplaires  seulement,  à  jMirt . . . , 1 5-^  » 

3o6 Dissertation  sur  l'origine  d'un  pèlerinage  qui  se  fait 

en  dansant,  appelé,  en  allemand,  Der  Spnngenden  (la 
Danse  sainte  ).  —  Sur  les  OEuvrçs  de  Rabelais ,  edit.  yario- 
ru  m.....  — Nouvel  examen  du  Dictionnaire  de  l'Académie 
.  française.  —  Lettre  à  M.  Géland ,  curé  de  Montreuil-les- 
Pêches ,  sur  la  devise  bretonne  de  M.  de  Quélen.  —  Lettre  à 
M.  le  D' Miquel ,  sur  le  mot  nouveau  LiUiotritie.  —  Lettre 
sur  l'origine  étymologique  et  mythologique  du  nom  de  la 
ville  de  Mante  et  de  celle  de  Meulant.  — ^  Lettre  à  M.  Jal , 
sur  les  étymologies  des  mots  arsenal  et  goudron. 

Pas  moins  rares  que  les  deux  numéros  précédens la —  u 

307  Monde  (le)  dams  uns  Noix  ,  c*est  à  dire  un  abrésé  de  l'His- 

toire universelle  chronologique  des  avenemens  les  plus  re- 
marquables du  Monde ,  très  plaisauunent  représentez  par 
tableaux  etpar  fieures  ;  gravées  par  (^Aîstophle  Weigel.  tr^d. 
de  l'ail,  par  Mathias  Cramer.  Nuremberg  (s.  d,),  in-49  v.  f., 
fil.,  bel  exemp.   (Rare.) 87 —  » 

308  Nef  (la.)  des  Dames  vertueuses ,  composée  par  maistre  Sym- 

Êhorien  Ghampièr,  docteur  en  médecine,  contenant  quatre 
vres  :  le  premier  intitulé  la  Fleur  des  Dames  ;  le  second  est 
du  Régime  de  Mariage  ;  le  tiers  est  des  Prophéties  des  Sibilles  ; 
et  le  quart  est  le  livre  de  Yraye  Amour,  imprimé  à  Lyon  sur 
le  Rosne ,  par  Jaques  Amollet  (s.  d.),  gr.  in-4»  goth. ,  figures 
sur  bois.  (Très  bel  ex.  acheté  455 /r.  veniÊH^Héber,) 

309  Notice  sur  les  ardiives   du  département  de  la  Côte-d'Or , 

par  M.  Baudot.  Paru,  1828,  in-i 8,  br 3 — » 

3 1  o  Nouvelles  Considérations  historiques  et  critiqiics  sur  l'auteur 
et  le  Hvre  de  limitation  de  J.-C,  etc.,  par  Jf.-B.-M.  Gence. 
Pan/,  1 832,  in<-8,  br *    .     .     .     .     2- 5o 
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i  S«T4R  iMubciitîpp^  in  uQY9m  «diptorum  latiaomm  biblio- 
tbccian  «  C.  L.  F.  Pvickoucke,  ^um  ab  auct.  Éligio  johan- 
neiiu.  ParisiiSf  t83p.  t-*  Kota  in  Csasari»  opéra*  —  Nota  in 
Corneliilfepotw,  etc.,  3  br,  ia-4 ,     .     3 — » 


3 12  Ob»ervatio!«8  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont- 


Eiixin,  par  M.  de  Peyssonnel.  Paris  ^  1765,  in-4>  br.,  cart. 
ètiîg .     10 —  »» 

3i3  Pbnseb  (le)  de  royal  mémoire.  Auquel  penser  sont  contenus 
les  epistres  envoyez  par  le  royal  prophète  David  au  magna- 
nime prince,  céleste  ch^ppion  et  très  chrestien  roy  de  France 
François  premier  de  ce  nom  avecque  aucuns  mandemens,  et 
aultres  choses  convenables  a  lexortation  du  soulèvement  et 
entretiennenient  de  la  saincte  foy  catholicque.  Nouueliemeni 
imprimé  à  Paris,  pour  Jehan  de  la  Garde  c/  Pierre  le  Brodeur^ 
libraires  au  Palais  (i5i8),  in-4goth.,  fig,  sur  bois,  v.  m. 

Magnifique  ex*  d'un  livre  e^^cessiyement  rare  ,  acheté'  4i5  fr.  a 
la  vfftle  Jiéber, 

3i4  Pièges  diverses ,  savoir  t  La  Merveilleuse  apparition  du  duc 
de  Weimar,  contenant  la  prédiction  de  la  prise  de  la  ville  de 
Thurin.  Paris ^  iGio.  —  Gazette  enrhumée.  — Les  deux  Frip- 
peries,  ou  les  Drilles  revcstus,  1649.  —  ^^^  Grandeurs  de 
î'Astrée  parisienne,  i649«  -^-Soupurs  françois  sur  la  paix 
ilali^nno,  1649. 6—  » 

3iA  PiltcBS  diverses  ,  iavoir  :  Pétition  des  Filles  publiques  de  ^a- 
ri#  à  M.  le  Préfet  de  police,  et  rédigée  par  mademoiselle  Pau- 
line, i63o.  «-^Lettre  du  supérieur  de  la  maison  professe  de 
Montrouge  au  R.  P.  Rootham,  i83o.  —  Les  Filles  pu- 
bliques en  révolution ,  i83o.  —  Projet  d*un  nouveau  règle- 
ment sur  les  Filles  pubUques.  —  Réponse  de  M.  le  Préfet  de 
poUce  aux  pétitions  des  Filles  publiques.  —  Relation  de  la 
Fête  donnée  au  Palais-Royal ,  par  le  duc  d'Orléans.  *-  Aux 
Ministres!!!  Nouvelle  pétition  des  Filles  publiques.  —  Con- 
fession générale  de  l'ex^roi  Charles  X ,  1 83o.  —  Doléance 
des  Fillts  4|*^^  P^  ^^  cousin  de  Pauline.  Ensemble,     i  o —  >• 

3 16  PiEBQCîN.  Réflexions  philosophiques  et  médico-légales  sur  les 

maladies  intellectuelles  du  sommeil ,  par  Pierquin.  Paris, 
1829,  in-8,  br 3 —  » 

3 1 7  PLf  iDOTBB  pour  Servius  Sulpicius  contre  L«  Muréna  y  composé 
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eii  latin  par  Aorniis  PàlearitfH,  trad.'par  A.  Pen<;aifd.  Paris  i 
i&i6^  br»  iar^.  '  . •    •    .     2— 5o 

3i8  PoLYGRAPBis  et  Universelle  escriturç  cabalistique  de  M.  J. 
Tritbeme,  tr.  par  Gabr.  de  GoUange.  Paris,  i56i,  in-4,  v^l- 

319  Réflexions  sur  le  style  original ,  par  le  marquis  Du  Roure. 
Paris ^  1828,  gr.  in-8,  inar.  r.  à  compart.,  tr.  d.  (Purfold), 
Bxempl.  sur  peau  vélin. 

Tiré  ft  60 es,  sor  papi,  et  un  semlex,  iurpeêu  téHn**.  « . .   i! 


320  RBL4TION  de  l'inauguration  solennelle  de  Sa  sacrée  iftajesté 

Charles  YI,  empereur  des  Romains,  roi  des  Espagnes,  oomta 
de  Flandres,  etc.,  célébrée  à  Gand,  le  18  octobre  1717- 
Gond,  17191  2  vol.  in-fol.,  m.  r.  à  comp.,  t.  d.     .     i5 —  » 

Vol.  orne  de  planches  reprdsetttant  los  divontea  rëjouÎMànces  de 
la  fête. 

32 1  RiuGioNs  (les)  du  monde,  ou  Bëmonstration  de  toutes  les  re« 

ligions  et  hérésies  de  l'Aflie;  Afrique,  Amérique,  et  de  TEu- 
rope,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'à  présent, 
trad.  d'Alex.  Rosse  par  Th.  La  Grue.  Amsterdam ,  Jean 
Schipper,  1666,  gr.  in-4»  ^g*»  ▼•  %^"t  ^^  1 —  * 

322  Reyblàtiones  s.  Brigittse ,  olini  à  card.  Turrecrematâ  reco- 

gnitae,  nunc  à  Consaïuo  Duranto  à  Saneto  Angelo  in  Vado 
presb.  locis  etiam  qnampluriinis  ex.  manuscriptis  codicibus 
restitutae  ac  emendatse.  Romœy  1606, pet,  in^foL,  m.  r.,  orné 
de  cômpart.  de  petits  Jers^  tranche  ciselée,  5o —  » 

323  RoMMANT  (le)  DE  LA  RosE  ,  nouvellement  rcveu  et  corrigé  , 

oultre  les  précédentes  impressions.  Paris ,  par  Galliot  du 
Pré,  1629,  pet.  m*8,  m.  vert, fil, ,  doublé  de  mar,  r,  dent, 
(Rœhler) 65—» 

323  bis.  Autre  édit.  Paris,  Fournierj  5  v.  gr.  in-8  (Belle  reL).  35U- » 

324  ScBLEGEL.  Observations  sur  la  langue  et  la  littérature  proven- 

çales, par  A.-W.  de  Schlegel.  Paris,  1818,  in-8,br.  (Rare.) 

6—  M 

325  SiàcLEs  (les  3)  de  notre  littérature,  ou  Tableau  de  l'esprit  de 

nos  écrivains,  depuis  François  1"  jusqu'en  1772  (par  Ant.  Sa- 
batier).  Amsterdam^  i772,'in-8|  3  vol.,  bas.  m. 

Atcc  de  nombreuses  notes  intéressantes  sur  les  marges,  de  la 
main  du  père  j4dry. 


826  SiÉGs  (ui)  M  Rhobes,  par  le  sultan  Soliman.  Pms ,  i5aS , 
in-fel.,  goth.,  y.  hr.  {JLû  tifremt.)  (F0H  rmre,)  ^o —  » 
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3s7  Sncndras  of  the  Early  Poetry  of  France  from  the  Time  of 
the  troubadours  and  trouvères  to  the  Reign  of  Henri  quatre, 
by  Louba  Stuart  Costello.  London,  1 835,  in-8,  sur  beau  pap. 
vel.,  cart.  en  soie. 

Joli  Yol.  omë  de  4  fig.  très  bien  exéeniétê  en  or  et  eo  couleur. 

3a8  Sva  la  Gonjubation  attribuée  aux  Espagnols  contre  Venise , 
en  16 1 8,  par  Patris  de  Breuil.  Br.  in-8  présentée  à  l'académie 
de  Dijon 3 —  » 

3^9  Tablbau  de  la  révolution  française,. représenté  en  22a  gra- 
vures, avec  des  discours  (de  l'abbé  Fauchet ,  Ghampfoit , 
GingDé  et  Pages).  Paris ^  j4ubert,  1791  à  i8o4)  3  vol.  in-foL, 
pap.  vél.  rel.  en  v.,  dos  demar.  r.    ' 200  -» 

330  Thebsob  (lb)  et  entière  histoire  de  la  triomphante  victoire  du 

corps  de  Dieu  sur  l'esprit  maling  Beelzebud,  obtenue  a  Laon , 
l'an  mil  cinq  cens  soixante  six ,  recueiUie  des  œuvres  et  actes 
pubUcs,  etc.,  par  Jehan  Boula»e.  Paris ^  Nie.  Chesneauy  i5'j8, 
in-4,  V.  gr.,  m.  (Cuneiix  e^  rare.) 20 —  » 

33 1  T1BABO8CB1  (61B.)  Storia  délia  Letterat.   italiana,  anticha  e 

modema.  Roma^  1782,  12  vol.  in-49  l'd.     .     .     .     Ifi--^ 

332  Tbagedib  (lb)  di  M.  G.  Battista  Giraldi  Cinthio ,  nobile  Fer- 

rares.  In  F'eneiiay  1 583,  (9p.)  i  vol.  in-8,  vél.  {Bel  ex.)  i5 — » 

333  Yablbt  (  d'un  )  et  de  la  baron ,  conte  du  xiv*  siècle ,  publié 

par  A. -T.  Richelet.  Paris  y  chez  les  Bibliophiles  y  1829  ,  in-8, 

I — 5o 

334  Vbbs  du  Balet  du  Monde ,  dancé  en  la  présence  et  par  ordre 

de  S.  A.  l'archiduc  Leopolde,  au  sujet  du  mariage  de  leurs 
Majestez.  i^r^xf/Ze^ ,  H.  ji.  Velpius  y  i65o,  in-4,  non  rel. 
{Un  peu  taché  d'humidité.) 7 — » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


335  Miboubb  (lb)  et  Exemple  moralle  des  enfans  ingratz  pour 
lesqulz  les  pères  et  mères  se  détruisent  pour  les  augmenter 
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quiensafinlesdeacongiMMflsent  (/.  /.  n.  d.)i^i.  ïa^jhr.y  Bg. 
sur  bois 20—» 

Réimpression  faite  à  Aix  à  66  ex.,  doot  la  sur  pap.  vél . .  3&— » 

la  surpap.  decouleur 4&— » 

»  sur  yëlin aoo— »» 

336  Peignot.  De  la  liberté  de  la  presse  à  Dijon ,  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle ,  ou  Histoire  d'un  Opuscule  en  patois 
bourguignon,  publiée  en  1609,  sur  la  démolition  dii  châ- 
teau de  Talant,  par  Gab.  Peignot.  Dijon,  i836,  in-8«  br. 

1  — îi5 

33<^  ^ Nouvelles  Recherches  sut  le  Diction,  populaire.  Faire 

ripaille,  par  GabriH  Peignot.  Dijon  ^  i836,  in-^^br.  1—75 

338 'Recherches  historiques  et  philologiques  sur  la  phî- 

lotésie^  ou  usage  de  boire  à  la  santé  chez  les  anciens ,  au 
moyen-âge  et  chez  les  modernes,  par  Gabriel  Peignot.  Dijon^ 
i836 a— 5o 

339 Souvenirs  relatifs  à  quelques  bibUotbèques  partica* 

lières  des  temps  passés,  par  G.  Peignot.  Dijon,  i836,  in-8,br. 

4  I  — aS 

340  Pbocks  d'Ëstienne  Dolet,   imprimeur  et  libraire  à  Lyon, 

1543- 1546,  précédé  d'un  aifont^propos  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages d'Esticnne  Dolet j  par  A.  T.  (Taillandier).  Paris, 
Techener,  i836,  in-ia,  br 3— 5o 

Tiré  à  irèfi  petit  nombre.  A  joindre  aux  divers  ouvrages  d*Es* 
tienne  Dole|.  (f^fty.  M**  du  Bulletin,  i*^  livraison. 

MANUSCRITS. 

341  AaaBST  divers  contre  Gilles  de  Lorris ,  évesque  de  Koyon, 

Philip,  de  Moulins,  /^.,  évesque  de  Noyon ;  des  années 
i38i  à  1476,  en  latin  et  en  français.  Ms.  sur  véUn.     4^^" 

.342  Abrbgb  de  la  vie  du  Père  Laurent  Scupoli ,  clerc  régulier 
de  Tordre  des  théatins.  Ms,  ïn^^y  sur  pap.  de  4o  pages.  25  --  » 

il/i.  autographe  du  père  Adry,  et  que  Ton  croil  iucdit. 

343  Arts  (l')  de  la  Peinture  ,  ou  Recueil  des  principaux  et  ludl- 
leurs  peintres  des  derniers  siècles.  —  Ternies  de  peinture, 

par  ordre  alphabétique i5 — » 

3Is.  in-4,  ayec  divers  dessins. 

34i  Cantiques  spirituels  et  nouveaux ,  composés  par  le  révérend 
père  Massillon.  A  Paris,  chez  les  Associés ,  1 717. 

Nota,  Il  y  a  dVxcellentes  choses  dans  ces  cantiques ,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'ils  soient  du  père  Massillon  :  je  les  ai  reTOSsar 
deù manuscrits  écrits  Ters  1717.  (Note  mte  autogr.  du  P.  Adry.) 


i6o  j.  TECHBmni,  placs  do  LomraE,  ta. 

34s  Câtalogvs  labronim  GbmdeGfOf  d«  Bose. 

Mi.  antëriear  à  set  catalogues ,  imprimes  avec  une  loogue 
nott  maons.  du  P.  Adry 10^  » 

^6  Céiubf ONisa  avant  et  depuU  ma  réception  et  celles  qui  se  fe- 
ront pendant  la  première  annëe ,  commençant  au  mois 
d'août  i6g8 1  et  finissant  le  1 5  Août  1699.  3o — « 

J/tf.  qui  fNiratt  original,  coBlenant  iSq  PAR-i  ^^tc  a  grar. 
représentant,  Tune,  la  marche  pour  Térection  ae  la  statue  équestre 
du  roi  dans  la  place  de  I^uis  lu  Grand,  le  i3  août  1699,  Tautre  le 
temple  de  la  Gloire  ,  dessin  du  feu  d'artifice  dressé  sur  bi  Seiaa  » 
le  il  août  1699.  Ces  a  planches  sontjaraTées  par  Guérard. .  36 — 1» 

347  GoiLicnoii  des  procès-verbaux  des  assemblées  générales ,  or- 
dinaires et  extraordinaires  du  clergé  de  France,  avec  les 
rapports  de  l'agence ,  depuis  leur  origine  jusqu'à  présent,  et 
les  diffërens  recueils  des  actes ,  titres  et  mémoires ,  ainsi  que 
plusieurs  pièces  concernant  le  clergé  de  France.     . 

Cette  volumineuse  collection  provient  de  la  vente  de  livres  du 
cardinal-ministre  Loménie  de  Brienne,  archevêque  de  Sens, 
et  dernier  président  du  cforgé  de  France:  elle  est  considérable- 
ment augmentée ,  et  beaucoup  plus  ample  que  celle  imprimée 
par  G.  Despres,  qui  d«  porte  que  \%h  articles  ^  elle  surpasse 
U  ubmhrt  de  i65  volMàm»^  en  tous  formats ,  partie  en  manus- 
ci'itf  tt  partie  en  imprimés.  On  peut  la  compter  pour  unique 
aussi  complète.  On  y  remarque  entre  autres  : 

Relation  de  Pambassade  de  Guill.  do  Coussinot,  gouverneur  de 
Mont|>ellier,  Pierre  Groel,  président  au  parlement  de  Dauphiné  , 
et  Guill.  le  Franc,  pour  faire  le  procès  au  ordinal  d^Angers  (Jean 
Baluc),  en  1469.  ms,  in  -ful.^  de  mar.  r. 

Estats  de  Tours,  du  règne  de  Charles  VIII,  Van  i483.  Mi.  in-fol., 
mar.  r.,  doré  sur  tr.  {En  latin,  et  iignée  Mançlin.) 

Estats-jgénéraux,  ou  assemnlée  dés  trois  estats  du  royaume  de 
France,  faite  parle  roi  François  II,  et ,  après  son  décès,  par  le  roi 
Charles  IX,  en  la  ville  d^Orléans ,  aux  mois  de  décembre  et  jan- 
vier i56o.  Mi.  in-foL,  mar.  r.,  doré  sur  Ir. 

Assemblée  de  Poissy,  etc. 

Colloques  de  Poissy  en  i5Si,  recueillis  par  les  calvinittea,  etc. 

Assemblée  du  clergé  de  France,  de  1&73  â  1&86,  etc.,  etc.,  etc. 

Etats  de  Blois  tous  le  roi  Henri  III.  Mi,  in-ful.,  mar.  r.,  doré  sur 
tranche. 

Relation  des  agens  généraux  du  clergé  aux  archevêques ,  etc., 
sur  ce  qui  s^est  passé  a  rassemblée  tenue  en  1626  et  1616,  avec 

Plusieurs  autres  pièces  concernant  le  clergé  pendant  ledit  temps. 
^ariiy  Etienne^  in -8,  vél.  {Liui'c  rare,) 

Assemblée  générale  du  clergé  à  Poitiers  et  à  Fontenay,  en  1617 
et  1638.  A/i.  in-fol.,d.-rel. 

Mémoires  de  M.  de  Montcbal,  archev.  de  Toulouse,  avec  le  jour- 
nal de  l'assemblée  du  clereé  de  i64i,  par  ledit  archevêque,  et  avec 
1 1  pièces  iustiâcativ ta.  Mt.  in- fol.,  mar.  r. 

Recueil  de  pièces  concernant  le  cardinal  de  Retx,  en  i654, 16&& 
et  iQ56.  Mi.  in-folL.  v.  br. 

Procès-verbal  deratsemblëe  du  clergé  à  Pontoiie,  en  1670.  Pa- 
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ru,  A.  yilrof^  1^71*  io-fol.,  v.  br.  Cm  vol.  est  un  de»  moins  corn- 
mat/If. 

Procès-verbal  de  Taiseroble'e  générale  du  clergé  d«  Saint- Gci*- 
inain-en-Laye,  eo  1680.  Paris,  Fr.  Léonard,  i684,in-fol.,inar.  r., 
dore  sur  tranche. 

Actes  de  rassemblée  du  clergé  de  i68a,  surTaffaire  du  cierge 
de  Toulouse  et  de  Tamiez,  et  sur  celle  de  Charonne. 

Procès -verbal  extraordinaire,  du  clergé,  en  1 716,  arec  le  recueil 
des  pièces,  la  table  et  celles  des  séances  et  des  matières.  Jbid. ,  1717, 
in-fol.,  roar.  r.,  doré  sur  tr.,  etc.,  etc.,  etc. 

Prix  de  la  Collection ,  la  plus  grande  partia  rel.  en  mar.  r. 

1,800—  » 

S48  DBscatrnoiidesoiinvgttdeM.  LeBruD,  iii«*49  ^«f-nirpap., 
avec  dessins  au  crayon. 18  — » 

^9  DEBCRiFnoii  historique  de  Dunkerque ,  depuis  son  origine , 
en  546  f  josques  en  1  ^85 ,  par  H«  E.  Diot,  m-4,  rel.      5o-^» 

Très  beau  Ms.  in-4,  orné  de  plusioars  plans  bien  ttéomés. 

350  Description  particulière  de  la  ville  de  Meaux  et  du  piarcbë» 

—  Suite  des  antiqùitez  de  la  ville  de  Meaipc,  recueillies  par 
les  soins  de  Claude  Rochard ,  à  commencer  depuis  1678- 
1729. 

3i.  ia^i  d^uoe  bonne  écriture  et  curieux i|m*^ 

35 1  DuGOURs  sur  Futilité  des  places  d'Entrepôts  et  de  Manufac- 

tures, prcmoncé  par  M.  de  la  Palme,  avocat  à  Lyon  y  en 
1758.' 

Mm*  patU  iD'fdl.,  mar.  r.,  t.  d.  {Amx  m*mmê.) li 


35i  DrvBRs  Teatiibb  sur  Plâmte,  Gacm,  Térence,  Laerèpee,  Ca^ 
tulle  et  Cornélius  Nepoa;  in*49  '^^     •  •  ' .       a5~» 

Ms,  autograpbe  du  P.  Adry,  contenant  une  description  des  dif- 
férentes éditions  4e  ce*  aiJteurà^eoQÉi4éréa  sooi  les  rapports  bto- 
graphiique,  bibliographique  et  uttéraire. 


MS  BspiOT  (!•')  im  Spuiosa.,  in^.  «^  Examen  sur  la  religion  en 
général,  dont  on  cherche  de  bonne  foy  <f  édaircissement , 
in-8,  Ms,  de  3o4  pages,  avec  2  dessins  à  la  plume.     10— » 

354  Eloge  Histouqub  de  Jacques  Callot ,  célèbre  graveur  fran- 
çais, dédié  à  Son  Altesse  Roy.  Charles-Alexandre  de  Lorraine, 
par  Ch.  Rn^n.  Bruxelles ,  1766 25 — » 

3ÎS.  in*  8^  aT«e  petites  TigiMties,  fleurons,  euU-de-lampe  dessi- 
nés à  la  main ,  «t  lavés  à  FeiHsre  de  Chine,  par  un  artiste  nommé 
Lb  Strmva ,  qui  honorait  de  son  amitié  le  propriétaire  (du  nu. 
Ce  16  juin  i8i4  (note  manwç.).  Plut  une  table  alphabétique  des 
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ouvrafçes  de  Jacques  Gallot ,  composée  d'après  le  caUlogue  des 
œuyres  de  ce  mettre,  par  Gersaiat,  et  rédigée- par  L.-J.  Guene- 
bault,  i8i3. 

355  FoRMULAnui  (lb)  DéraM. 

3fs.  turc  contenant  on  recueil  de  formules  de  lettres  missives , 
pétitions,  quittances,  lettres  de  change,  lettres  de  main -mission, 
contrat  de  xeamês,  etc.,  suîtî  d^un  court  Traité  d*aritfamétique,  et 
de  la  manière  d'écrire  en  abr^é  les  mois  tuics.  On  trouve  en 
marge  un  vocabiilaire  qui  explique  en  turc  les  mots  arabes  et  per- 
sans. In- 4,  br i5 —  » 

356  GrBNBALOGiB  de  la  famille  des  Pitois ,  originaires  de  Bourgo- 

me ,  faite  et  dressée  sur  titres  et  autres  bonnes  preuves ,  pai* 
Pierre  Pailliot  y  1618. 

Ms.  auth.  avec  les  tables  généalogiques  et  les  armes  de  la  fa- 
mille, peintes  en  or  et  en  couleur,  sur  vél 36—  *> 

35']  HiSTOiBB  DB  Joseph,  trad.  littéralement  sur  le  texte  hébreu , 
par  Adry,  professeur  d'hébreu. 

ilfy.  autographe,  pet.  in-8,  rel 1 5 — » 


358  Idbb  d'im  Système  général ,  par  Chevalier. 

Ms,  inH  de  sgs  pages  sur  pap.  autographe  de  Fauteur,  Armand 
Chevalier . 

359  Instbuction  sur  la  manière  de  consoler  les  -  malades  et  de 

les  disposer  à  feire  une  bonne  mort ,  trad.  du  P.    Laurent 

Scupoli.  Paris ,  «  1 799. 

iiff  .autographe  du  père  Adrj,  format  in-8  d'environ  100  pages, 
rel 1 5 —  i> 

360  Journal  des  choses  les  plus  mémorables  (qui  sont  venues  eu 

notre  connaissance)  arrivées  au  prieuré  Notre-Dame-de-Yal- 
dqsne,  depuis  sa  fondation ,  in-fol.,  v.,  br.     .  4^ —  n 

Composé  sur  des  pièces  mt^  de  ce  temps ,  et  qui  sont  (détruites 
entièrement  aujoura'huij  plans  et  Gg.  très  bien  exécutés. 

36i  JouENâL  du  règne  de  Saintr-Louis,  composé  par  Ânt.  Aubery, 
revu  et  augm.  par  Saintp-Peaâ ,  auquel  M.  le  comte  de  Bou- 
lainviUiers  a  fait  des  notes  critiques ,  et  de  plus ,  une  pré- 
face du  même.  2  vol.  in-49  v.  gr.  (aux  armes),  et  i  vol.  in«49  br. 
ilf#.  inédit  et  précieux  pour  Thistoire  de  saint  Louis.       60 — v 

36a  Lettbb  du  Roy  Louis  XV,  qui  fixe  le  jour  de  son  Sacre  au 
a5  octobre  1722,  adressée  aux  Ueutenans ,  ^ens  du  conseil  et 
échevins  de  la  ville  de  Reims,  ih-4  9  ^^'  l'^l.     .  27 — » 

Dans  le  même  vol.  se  trouventles  pièees  suiv.  impr.:  Explication 
des  emblèmes  héroïques,  par  le  chevalier  D***.  Reims,  17SS. 
—  Arrest  du  conseil  d^éti^t  du  roy^  I7a3.  —  Eelation  des  cérémo- 
nies observées  à  l'occasion  du  mana^e  du  roy.  —  Explication  des 
devises  inventées^  par  M.  le  chevaher  de  la  Touche  de  Loisy,  et 
présentées  è  la  reine  par  les  députés  de  la  ville  de  Reims.  —  Le 
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Irionipbp  de  rHjrmënffe.  ou  le  Feu  de  Joje,  tiré  derant  môtel-da- 
Ville  pour  Le  mariage  du  roi.  /</.,  17x5,  —Mandement  de  M.  le 
cardinal  de  Rohan. 

363  liiMiTEs  de  la  yiUe  et  laubout^gsde  Paris ,  ordonnées  par  fes 

déclarations  du  roy,  de  1724»  26  et  28. 

Ms,  sur  Tél.,  arrc  plans  de  chaque  faubourg,  d*one  parfaite 
exécution 3o—  m 

a 

364  MÉMcfifiE  concernant  le  commerce  qui  se  fut  à  Cadix  et  anx 

Indes  par  toutes  les  nadons  de  l'Europe ,  1686. 

Ms,  in-fol.,  V.  f.  {Vor.  n^       du  i*»  Bulletin. 


365  Hémohie  concernant  le  pays  et  comté  de  Proyence , 

par  M.  Le  Bret ,  preniier  président  au  Parlement ,  et  inten- 
dant de  Provence. 

Mi.  in>fol.  sur  pan.,  compose'  de  964  pages  d^nne  bonne  écri- 
ture, curieux  pour  niîstoîre  du  pays. 3ô— » 

366  HsMOiRE  du  règne  d'Henry  second. 

Ms.  in-fol.  ,  écriture  i\\  temps  ,  important  pour  lliistoire 
de  ce  règne;  malheureusement  il  j  manque  des  feuillets  à  la 
fîn. . , 3o^  M 

367  Mémoibb  instructif  concernant  la  nature  et  les  avantages  du 

canal  de  Provence,  composé  à  l'occasion  de  l'acquisition  qu'a 
flûte  une  nouvelle  compagnie  des  droits  d'une  compagnie  pré- 
cédente, 1759. 

Ms.  in-fol.,  rel.  en  mar.  r.,  t.  d.,  avec  plans 18—» 

368  Messie  ^le)  ,  ou  la  vie  de  Jésus-Christ ,  tirée  fidèlement  des 

propres  paroles  d'Isaye ,  ainsi  que  des  psaumes  de  M oyse  et 
des  autres  prophètes  ;  ouvrage  suivi  de  deux  Dissertations 
curieuses  :  l'une  sur  le  jugement  et  rairét  de- mort  portés 
contre  Jésus-Christ ,  l'autre  sur  les  droits  des  filles  héritières 
chez  les  Juifs  et  les  autres  peuples  de  l'antiquité  ;  le  tout , 
Ms,    d'environ  35o    pages  ,  Autographe   du  Père  Adry. 

40— ^M 

369-  Mi?(i]TiKux  (le)  ,  Comédie  en  trois  actes. 

Pet.  in-4,  .4/f.  de  is&  pages»  conHJdle  spirituelle  et  \.t^h  bien 
écrite 1 5— m 

370  MoEALB  DR  Mahomet  ,  tirée  de  l'Alcoran  ,  trad.  de  l'arabe  • 

in-49  rcl* 

M»,  avec  une  préface  de  t  pages  autogr.  de  la  main  du  marquis 
de Quincy i&^» 

37 1  N0BL8  NouvKAUx ,  au  nombre  de  87  y  renfermés  en  i  vol.  in«4. 

Ms*  sur  pap.  de  4So  pages,  rel.,  i:ontenant  an  recueil  de  Noels 
choisis  dont  un  grand  nombre  eu  dialectes  de  diverses  parties  de 
la  France,  et  particulièrement  en  poitevin aS— m 
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37a  Noms  (les)  ,  stirnoms ,  qualitet ,  arme$  et  blàifôtii»  des  cheva- 
liers y  commandeurs  et  officiers  de  Tordre  dti.S^uot-Esprit , 
depuis  leur  institution  ,  faite  par  Henry  III ,  jusqu'à  présent, 
mis  par  ebapttres ,  par  Pierre  Paillot ,  Parisien  ^  •tSS'j  •' 

A/s.  8urp«f».,  cont^iiaiit  19B  feuillets,  et  ùftié  d'tni  poHraitde 
Henrr  III  et  Henr^  IV,  peints  en  couleur,  1  roi.  pet.  in-4,  rel., 
avec  blasons  coloriés 3o —  m 


3^3  NmtEB  sur  le  voyage  de  Cherbourg ,  1786^  in»-4«    ' 

Aie.  orntS  d'oa  pUn  <k  Cherboorg  #t  dé  ie«  (NrfiiiMis,^  autre» 
fig.,  dessinés  avec  une  grande  perfection 18 — » 

374  OaiGiNB  de  la  Créance  desSS.  Princes  de  la  Maison da^ooi^ 
bonsfirle  royaume  de  Naples,  in-fol.  (Ms,  de  45  pag.)  1 5—  » 

376  Recueil  de  Pièces  manuscrites  ,  pour  servir  à  rhistoh^  de  la 

ville  d'Arras  :  savoir ^  2  vol.  in-fol.,  Ms,  du  xiv*  siècle ,  sur 
parchemin.  Dépenses  et  Recettes  pour  la  ville  d*Arras , 
de  Tan  i3o8  à  'i5  ;  —  Un  Roulefm  de  i;i  pieds  de  long  sur 
un  pied  de  large,  contenant  ta  dépense  des  enfansde  Philippe 
d'Arras,  de  Tannée  1283. 

Curieux  Ms,  pour  servir  à  Thistoire  de  ce  temps lou — » 

S76  RscoBiL  de  2 1 5  portraits  de  personnages  célèbres  de  la  Révo- 
lution française ,  avec  une  Notice  biographique  fcnr  chacun 
d'eux.  Ms.  renfermé  dans  un  grand  portefeuille  in-fol. ,  et 
préparé  pour  Timpression 180—» 

377  Recueil >  Ms.  in-fol.,  contenant: 

Copie  du  tableau  saéré  de  la  Oaade-Betgiauede  Gatet,  pêr  M.  àe 
Fiers,  avocat .  —  Liste  alphabétique  des  abbayes  des  Pays-Bas,  du 
Oambrésis  et  pays  de  Liège,  par  le  même.  —  Table  alphabétique 
des  auteurs  sacrés  et  profanes,  avec  les  dates  et  les  noms  des  im- 
*  primeurs,  par  le  même.  =: Tables  des  histoires  ecclésiastiques  et 
profanes ,  avec  les  noms  de  leurs  auteurs,  parle  même. — La  Vie  du 
P.  Fatou,  dominicain, auteur  de  Thistoire  de  la  Chandelle  d^Arras. 

5o — » 

378  Recueil  ms.  in-fol.,  rel.   en  vélin,  sur  Arras  et  l'Artois, 

contenant  : 

Fa rticulariCés  concernant  la  ville  d^Arras  jusqu^cn  1667.^  Jour- 
nal de  la  levée  du  siège  d^Arras,  en  i6S4.  —  Mémoire  fait  en  1749 
sur  le  canal  de  Lille  et  la  haulte  Duelle,  par  rapport  à  la  naviga- 
tion. —  Note  sur  le  Mémoire  de  M.  Bignon  sur  FArtois.  —  Copie 
du  Mémoire  de  Bapaume,  etc.  —Mémoire  sur  Lens,  ptr  M.  Mi- 
chau.  — Mém.  sur  Bethune,  fait  en  171G.  Noms  des  villes  et  vil- 
lages, avec  le  nombre  des  habitans  en  1698.  —  Notes  sur  les  six 
premiers  comtes  de  Flandre.  —  Lettres- patentes  concernant  les 
Douchers  d^Arras.  —  Estât  de  ceux  qui  doivent  sk  la  bourse  com- 
mune des  pauvres  d^Arras.  —  Coutume  du  pays  de  Lalloeu.  — Et 
aotrea  pièces  mtes  ou  imprimées,  également  relatives  à  Thist^ire 
d'Arras  et  TArtois. 60— >• 

•    Jfota.  La  suite  des  M»t  sera  an  N^  è. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 

Dtt   LA   COMPOSmON  1>'ui<    DICnONNAIBB. 

Vn  boâ  Dictionnaire  n'est  pas  seulement  œuvre  de  recLerchts 
et  dfanalyse ,  c'est  aussi  le  travail  le  plus  difficile ,  le  plus  pënible , 
le  plus  fastidieux  que  la  création  des  langues  ait  laissé  à  la  patience 
de  rémdition. 

Je  ne  sais  quel  lexicographe  a  composé,  sur  ce  sujet,  l'épi- 
gramtne  suivante,  rapportée  par  M.  Raynouard: 

Si  quem  dura  manet  sententia  judicisolim 

Daranatum  œrumnis  suppliciiscaput, 
Hune  nou  fabrili  lassent  ergastulâ  massa , 

Nec  rigidas  vexent  fossa  metalla  manus, 
Lbxica  contextat.  Nam  caetera ,  qoid  moror?  OmiMS 

Pœnarum  faciès  hic  labor  unus  habet. 

Et  do&t  voici  le  sens  : 

«  S'il  est  quelqu'tm  que  la  sentence  révère  du  jcige  Ait  déji  cdli- 
»  dainné  à  d'horribles  tourmens  et  à  un  long  supplice,  qu'on  fié 
t»  le  dévoue  pas  aux  fers  et  aux  pénibles  trav^x  du  bagne , 
»  qut  des  masées  de  métal  ne  soient  pas  suspendues  à  it^  Inainé 
•  toidies ,  mais  qu'il  compose  un  Lexique,  En  effet,  que  sont  lét 
à  àtitre^  supplices?  Ce  ci^ei  tfavAil  renferme  à  lui  seul  tou^  le* 
»  genres  de  tourmens.   » 

ÇwÂ  qu'il  60  MÀt,  ooitittie  je  n'ai  pttà  la  prétention  d^aphnir  les 

la. 


\ 
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(lifllcuUcs  de  la  science  lexicograpbique ,  et  moins  encore  d'eu 
tracer  les  règles ,  je  me  bornerai  à-  résimier  ce  qui  parait  avoir  été 
dit  de  mieux  sur  cette  matière ,  depuis  les  tâtonnemens  des  xvr 
et  xv!!**  siècles  jusqu'aux  savantes  investigations  des  philologues 
de  nos  jôui^;  car,  à  défaut  de  Dictionnaire  parfait^  les  théories 
ne  manquent  pas  :  le  difficile  est  toujours  la  mise  en  œuvre. 

Les  Dictionnaires  sont  les  archives  des  langues ,  où  doivent  être 
recueillis  et  classes  tous  les  mots  de  chacune  de  ces  langues  à  Tu- 
sage  des  peuples  qui  les  parlent.  Toutes  ont  deux  sortes  de  mots 
distincts ,  les  .uns  primitifs  et  les  autres  dérives  ;  il  y  a  donc  deux 
manières  de  ranger  ces  mots ,  soit  en  les  disposant  par  racines,  soit 
en  les  plaçant,  quelles  que  soient  leur  nature  et  leur  origine,  dans 
leur  ordre  alphabétique. 

De  ces  deux  méthodes ,  la  première  est ,  sans  contredit ,  la 
plus  rationnelle ,  la  plus  logique .  la  plus  propre  à  instruire,  parce 
qu'elle  montre  immédiatement,  et  sous  le  mot  primitif,  tous  ceux 
qui  en  dérivent ,  à  Finstar  de  ces  arbres  généalogiques  où  Ton  voit, 
sous  chaque  chef  de  famille,  tous  les  descendatis  et  toutes  les 
branches  qui  en  sortent  ;  mais  Tordre  radical ,  plus  approprié  à 
l'usage  des  savans ,  qui  n'ont  guère  besoin  de  Dictionnaires ,  qvCùk 
celui  du  commun  des  lecteurs,  pour  lesquels  ils  sont  faiti»,  offre  beau- 
<îoup  moins  de  facilité ,  pour  les  recherches ,  que  Tordre  alphabé- 
tique; aussi  cette  dernière  forme  a-t-elle  universellement  prévalu. 

Sans  doute  un  Dictionnaire  ne  donne  point  la  science ,  et  moins 
encore  le  talent  ;  mais  il  doit  en  être  la  clef ,  parce  qu'il  conduit  à 
la  propriété  des  expressions  ,  soit  en  montrant  les  différentes  signi- 
fications des  mots ,  soit  en  indiquant  l'usage  qu'on  en  fait  et  celui 
qu'on  en  doit  faire. 

Cette  signification  s'établit  par  de  bonnes  définitions;  cet  usage , 
par  une  bonne  syntaxe;  et  comme  chaque  langue  est  à  la  fois 
écrite  ou  parlée ,  après  avoir  déterminé  la  nomenclalnre  des  mots 
qui  la  composent ,  il  faut  en  indiquer  V orthographe  et  la  pronou" 
dation,  qui,  Tune  et  l'autre,  sont  parfois  subordonnées  à  Vétymo^ 
iogie;  marquer  ensuite  la  qualification  de  chacun  d'eux  comme 
partie  du  discours  ;  distinguer  leui's  acceptions  di^f erses ,  en  ob- 
servant lai  filiation  des  idées  ,  et  y  joindre  tous  les  éclaircissemens 
propres  à  fixer  leurs  sens  véritables ,  en  s'appuyant  de  Tautorité 
des  exemples. 

Tels  sont ,  si  je  ne  me  trompe ,  les  points  principaux  sur  lesqueb 
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il  cflCindîsfjensabled'aTOfr  des  idëes  bien  arrêtëes  pour  la  Composi- 
tion d'un  Dicdoimaire  :  essayons  de  les  examiner  successivement. 
Nomenclature  ses  mots.  Elle  est  déterminée  par  l'objet  du 
Dictionnaire  même.  Aujourd'hui  que  les  langues  scientifiques  ont 
latn  dictionnaires  ^éciaux ,  et  toutes  les  industries  leurs  manuels, 
ce  n^est  pas  dans  le  Lexique  de  la  langue  usuelle  que  le  savant  ou 
Tartisle  viendra  chercher  les  solutions  des  difficultés  relatives  à 
k  profession  qu'il  exerce.  Un  Lexique  n'est  point  une  encyclo- 
pédie; c'est  «tu  répertoire  où  la  langue  doit  être  considérée  soiis  le 
nème  point  de  rue  que  la  nation  dont  il  est  le  vocabulaire.  Quel- 
quea  lexicographes  de  nos  jours  se  sont  attachés  à  donner  une 
sorte  de  table  de  tous  les  mots  tires  du  grec ,  qui  servent  à  la 
nomenclature  des  méthodes  scientifiques ,  dont  la  plupart ,  quand 
ils* ne  sont  pas  des  barbarismes,  n'offi*ent ,  tout  au  plus,-  que  la 
redondance  de  noms  qui  existaient  déjà  dans  le  langage  usuel. 
Quand  j'ai  le  mot  hanneton  ,  ai-je  besoin  de  celui  de  milolonthe^ 
qne-  la  science  lui  a  donné?  Et  si  mon  Dictionnaire  me  définit  et 
me  caractérise  un  insecte,  la  mouche,  par  exemple,  esi-il  né- 
cessaire que  je  retrouve ,  à  leur  rang  alphabétique ,  ceux-  de  sar- 
eostome  ou  de  latéralùète,  dont  un  nomenclàteur  minutieux  s'est 
pla  à  la  doter?  N'est-ce  pas  là,  comme  l'a  si  bien  dit  M.  Charles 
Nodier  (1) ,  un  luxe  stérile ,  pire  que  Tintligence? 

Ce  qu'il  importe  de  ne  pas  omettre  ,  dans  un  Dictionnaire ,  c'est 
le  nom  de  tous  les  •  êtres  et  de  tous  les  faits  naturels ,  c'est  la  tota- 
lité des  mots  abstraits  et  collectifs  à  la  fois ,  qui  fondent  la  tliéo- 
lie  de  nos  diverses  connaissances  ;  ce  sont  les  termes  techniques 
doDt  l'usage  et  la  conversation  se  sont  emparés  ;  c'est  le  recueil 
complet  de  toutes  les  expressions  qui  rendent  les  opérations  de 
l'esprit  et  les  luouvemens  du  cœur  ;  c'est ,  enfin ,  ce  qui  peut 
apprendre  à  tout  exprimer  et  à  se  bien  exprimer  sur  tout. 

Il  faut ,  toutefois ,  se  hâter  de  reconnaître  que  les  bases  sur  les- 
quelles doit  reposer  aujourd'hui  un  bon  Dictionnaire  français 
se  sont  grandement  élargies.  En  efiet,  les  langues,  comme  toutes 
les  créations  humaines ,  suivant  l'expression  de  Rivarol ,  ne  res- 
tent point  stationnaires  ;  la  société  ,  pour  laquelle  elles  sont  faites  , 
leur  imprime  sa  mobilité  perpétuelle  ;  elles  se  modèlent  sur  les 
mœurs ,  sur  les  opinions  ,  sur  les  usages  ,  sur  les  connaissances  , 

\ 

(1)  Notions  «fltînicntHiresjdc  Liiigui«ti(|iK'. 


8iir  ljS9  wUtu^Qiis y  ^% leur  3ort ^  c<unme  celui  dw  p«md^9» ie» 
parlent ,  d^od  bi^ucpup  dep  cirçou8Uiu;es  ^  dm^g^l^  l'fispfîl 
dw  çouFMnçpieni»  ç,\  Id  ^itç  de?  empira,  ïl  a^rri?^  pr^aïut  iw- 

jours  »  pour  <t^uique  tmtion ,  uœ  époque  pfÎTilégieQ  ou  sft  kagM 
paraît  avoir  atteiut  sou  plus  haut  d^é  di?  parfeclien  ;  o^esi  akn 
<}u'eljb^  sembl^ait  devoir  définiti veinent  être  fixée  par  ks  ekefii^'œu- 
vre  q^iiî  (ÇA  déterminent  le  caractère  et  U  géuîe;  souvent  mènm, 
apv!^  çe1;tq  éjpoquie  de  gloire,  où  ell^  ^'ett  élevée  par  les  casors  d«  fé*- 
loqu^c^  Ql  d^  la  poésie,  il  se  peut  qu'elle  acquière  ime  flexilMlité^ 
unç  préfçi^io;^,  une  clarté  qui  la  rendent  encore  plus  p«apieà 
l'analyse ,  4  la  polémique  y  è^  renseignement  ;  c'est  ce  qut  est  airivé 
^  notre  langue*.  Après  le  siècle  da  Racine ,  de  Despréaux,  de  Bk»' 
met ,  ellç  subft  denotahjes  changemens ,  sinon  pouv  les  mots ,  du 
moins  pour  les  formes  et  les  procédés  >  sous  la  plume  de  Jean*- 
Jaçques.Rpusseau ,  de  fiuffon  et  des  encyclopédistes ,  à  la  tête  dea- 
quek.il  faut  placer  Voltaire»  dont  les  ouvrages  forment,  pmu* 
ainsi  dir^»  à  eu^^  seuls  tou&e  une  littérature,  la  Révolution  hmar 
çaise  f  qui  ^  tout  T^Qpuvelé ,  n'est  pa^  restée  non  plus  sans  influence 
sur  la  gangue;  nou^  l'avons  vue  également  lecevoir  la  douUeet 
contraire  enfreinte  de  l'école  de  Goethe  etde celle deM.  de  Chateau- 
briand» puis  aç  mélanger,  à  la  tribune,  des  formes  parlementaiM^ 
de  la  Grande-Bretagne ,  en  même  temps  qu'elle  empruntait  d^ 
verses  expresainns  ^  plus  d'une  sciepjce  découverte  ou  régénéra , 
source  insensible  d'une  fbddle  de  tenues  qui  ont  fini  pav  passer  deii 
livres  dans  les  journ^U^  »  et  de  ceux-^ci  dan/»  l'usage  et  la  co»va>* 
sation.  Oj^  peut  donc  établir,. en  principe,  i^e  la  nomaoLclatura 
des  mots  qui  dpivçnt  .entrer  maint^nanl^  dans  un  Dictionnaire 
français  a  reçu  depuis  un  den^M-siéqte  un#  grande  exteasion ,  s'il 
^t  vrai,  comuvç  on  uç  p^ut  je  nier»  qu'un  hnn  lieûque  est  un 
répertoire  fiadt  h  )a  mesure  des  idées ,  des  connaissances  et  des  be- 
soins usuels  de  la  société* 

OaTfioGj^APUK  et  P|ioNOivcifVfO|i,  Avec  m»  bon  alphabet,  trésor, 
qu'4  l'e:ipçepUon  du  sanscrit,  si  p^U  de  langues  sont  parvenues  à 
posséder  9  l'art  de  l'orthograpbe  se  réduii*ait  à  représenter  les  sons 
par  les  signes  pittoresques  qui  leuir  sont  prppriss  ;  u>aia ,  dans  ^'etat 
actu/^l  d^ç  notre  linguistique ,  pn  ne  peut  misoAoïableiBent  que  se 
bprner  4  donner  à  chaque  mot  çell^  qui  çst  généralement  la  mieux 
reçue.  Aussi,  l'usage,  qu'Horace  appelait  la  règle  des  langues,  csi  A 
peu  près  encore  aujourd'hui ,  comme   il  y  a  deux  raille  ans ,  le 


veptiooAçIs,  cette  cp»vç^Jtioft  »e  pewit.êtrç  ^wUoiri^p  Pk  recojwjup 
({Ue  par  l'wLwige ,  qui ,  du  ;rpstç  ,  ^'éloigne  rarement  dj*  géaie  de  |» 
lAsqgue,  qi^giqu'eUe  ue  respecte  .pas  .toujours  ,a^ef  yétymplog^fif 

Qim^t  i  hi  prononpiaiion  j  bien  qu'il  soit  souvent  ivapo^ible  iin 
'»  ifigurer  rigpureusejnen^  par  uos  lignes  olphaWûquejs ,  elle  n>n 
4<4t  pas  p[^Qips  élLrç  indiquée,  p.o^r  lc$  élraugers  et  uièiuç  pour  \e» 
uation^ux  4  ]pi)9ii(]ue  le  nipt  ne  sp  prononce  p^s  conu^e  il  s*éçrit ,  ce 
q^i  .^riv/efréquenim^t,  CeUjp  indication  ce  fait,  quaud.gp  Jç  p^u^, 
9U  jpay^n  4*une  orthographe  confoiine  à  la  inanière  dont  le  fig^pti 
doit  ètffi  pi^ononcé ,  ou ,  à  dé^^ut  de  cette  valeur  ireprés.QntMivç  du 
i^t,  pA^*  une  pl^^ase  tecj^niquef  et,  non  seuteinenf  fdan;5  fz^Çfi^p 
9Wi^  .tpujourç ,  quaud  if  y  a  li^u ,  on  doit  au^i  marqiwr  la  .cjU^I^- 
tité  proaiQ^dique ,  autre  indication  de  )a  manière  JiongU^  QVi  ^^^vp 
dont  j^baijue  syUa}>e  se  prononce ,  et  qui  jse  réduit ,  en  quelque 
«prt^  ^  PQUr  jiou$  à  Tobservation  exacte  des  accens  ^  en  trop  petit 
npp^re  d^^s  nptre  langue;  et  dont  nous  nous  servons  d'ailleurs 
as^ez  mal. 

IZn^  i4)uovation  qui  11e  serait  peut-être  pas  sans  quelque  utilité , 
eja  Çfi  .<j|u'ef).e  aiderait  aux  étrangers  et  aux  JFrançais  à  appr^ndr^  un 
p^U  plus  aUéme^^t  la  prononciation  de  leur  lanjgue  réciproque ,  ce 
secait  d'ajouter,  à  chaque  lettrç  du  Dictionnaire ,  et  .i^ê^e  ^  cer- 
tains RiPtS,  la  manière  dont  i)s  devraient  ae  prononcer,  suivant 
l'prtbpg^'aphe  des  autres  nations. 

Ëttmologies.  Si  la  connaissance  des  choses  dépend  en  grande 
partiç  de  celle  des  mots ,  l'art  qui  apprend  à  connaîtra  le  sens  pri- 
ipiti/de  ceux-ci  y  et  par  conséquent  leur  sens  propre,  en  remontant 
du  v>nnu  Àl7u^^'^^^^9  ^^^  composés  au  simple,  des  dérivés  auradical , 
e^jL  certain  Client  d'une  grande  importance  dans  la  composition  d'un 
dictionnaire;  tel  est  l'objet  de  l'élymologie  qui,  suivant  Tprigine 
du  mot ,  est  la  raison  de  la  langue  ,  comin^  l'orthographe  est  la 
rayoi}  dp  l'écriture.  Cet  art  a  ses  préceptes  et  ses  règles  ^  mais  il  a 
«u^i  ^.^  dangers  et  ses  ccueils.  Toutes  lés  sciences  de  la  parole 
tpuc^ent  au  vague ,  et  celle  de  l'étymologie  plus  souvent  encore 
que  toute  Autre  ;  vouloir  la  pousser  trop  loin ,  c^est  tomber  dans  le 
pédantisme,  ou  s'égarer  à  plaisir  dans  l'iinmense  champ  des  con- 
jectures. 

La  plupart  des  otymolojjvstes ,  par  une  préoccupation  qui  résulit^ 
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toujours  d'une  longae  spécialité  d'ëtudes,  et  d'une  habitude  exdusÎTe 
de  recherches,  ont  trop  souvent  substitué  des  systèmes  absolus  et  de 
fausses  hypothèses  aux  simples  notions  qui  eussent  été  générale- 
ment suffisantes;  erreur  féconde  en  étymologîes  forcées ,  telles 
qu'on  en  rencontre  dans  cette  multitude  d'écrivains,  plus  ou  moins 
recommandables,  qui  tous  ont  cru  surprendre  notre  langue  dans  sa 
source,  et  la  soivre  dans  ses  dérivations.  Les  uns,  tels  que  Boue, 
Baip,  Henri-Estienne  ,  Léon-Tbwpadlt  ,  Joachim-Perion  ,  Mo- 
BiN,  etc.,  se  sont  efforcés  de  rapporter  toutes  ses  origines  au  latin 
ou  au  grec  ;  d'autres ,  comme  Etienne-Guichart  ,  et  Pierre-lb- 
Loter,  les  ont  demandées  à  l'hébreu;  Court-de-Gébeltn  ,  le  Bri- 
GANT,  Bacon-Tacon,  La  Todr  d'Aovergne,  etc.,  les  font  descendre 
du  celtique,  langage  tout  de  tradition,  et  dont  il  ne  reste  pas  un  seul 
mot  écrit;  d'auti'es  enGn  ,  purement  éclectiques,  parmi  lesquels 
il  faut  distinguer  Gilles-Ménage  et  Du  Gange  ,  les  ont  cherchées 
partout  où  ils  croyaient  les  trouver,  excepté  néanmoins  là  d'où  ils 
pouvaient  en  tirer  un  très  grand  nombre,  c'est  à  dire  dans  la  langue 
romane ,  intermédiaire  incontestable  entre  les  idiomes  ancienne- 
ment propres  au  pays  et  les  langues  d'invasion  sous  l'influence 
desquelles  elles  s'altérèrent  et  disparurent  rapidement.  C'est  en  ef- 
fet dans  la  romane  que  le  génie  investigateur  d*un  savant  académi- 
cien de  nos  jours  est  parvenu  à  reconstruire,  qu'il  faut  désormais 
chercher  l'étymologie  de  la  plupart  des  mots  français  et  des  autres 
langues  du  midi  de  l'Europe  ;  car  l'étymologie  la  plus  proche  est 
toujours  la  plus  sûre  ;  et  c'est  l'origine  immédiate  des  mots  qui 
aide  le  mieux  à  les  faire  connaître.  ^ 

Entre  mille  et  un  exemples ,  j'en  prends  un  seul ,  qui  prouvera 
l'indispensable  nécessité  d'avoir  recours  au  roman.  Le  mot  Coutume 
descend  évidemment  du  latin  eoruuetudo ,  inis ,  quoique  Vol- 
taire (i)  le  fasse  remonter  à  l'ancien  gaulois  ou  celte.  Mais,  à  moins 
d'une  habileté  très  exercée,  et  j'ai  déjà  dit  que  les  Dictionnaires  ne 
sont  pas  faits  pour  les  habiles ,'  on  ne  saura  pas ,  sans  beaucoup  de 
peine,  comment  ce  mot  latin  a  produit  le  mot  français,  tandis  que 
le  mot  roman,  au  premier  coup  d'œil,  nous  en  montre  l'origine;  il 
suffit  de  savoir  que  cette  langue  intermédiaire ,  pour  la  formation 
de  ses  substantifs  ,  a  généralement  opéré  sur  l'accusatif  singulier 
latin,  et  l'on  verra  tout  de  suite  comment  de  COn  SueTVdineMeWe 

(1)  Ditfionn.  philos,  f^".  Fr^tnçaiii. 
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a  fait  GosTUM ,  qui  a  produit  à  son  tour  le  mot  français  Cozistum « , 
que  nous  ëcriyons  aujourd'hui  Coutume.  Maintenant  qu'importe, 
en  déânitiye ,  que  le  mot  roman  se  soit  laçonnl^  sur  un  mot  latin , 
et  celui-ci ,  souvent  sur  un  mot  grec  ,  qui  lui-même  peut  avoir 
une  racine  orientale?  Ce  n'est  pas  la  généalogie  du  mot  français  , 
c'est  son  origine  immédiate  qu'il  est  essentiel  de  donner  dans  un 
Dictionnaire  français  ;  et  tel  sera  l'inappréciable  avantage  que  la 
lexicographie  pourra  retirer  du  Lexique  roman ,  qu'après  vingt 
années  de  la  plus  active  persévérance  commence  à  publier 
M.  Ratnouard  ;  vrai  chef-d'œuvre ,  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion,  cfé 
signaler  (1)  comme  un  des  ouvrages  les  plus  importans  qu'ait  ja- 
'rnais  produits  l'érudition ,  et  qui  fournira  désormais  la  source  *la 
plus  féconde  où  l'on  pourra  puiser  les  origines  de  la  langue  fran- 
çaise et  de  toutes  les  autres  langues  néolatines. 

QuALincATiON  DES)  MOTS.  Cette  partie  de  la  composition  d'un 
Dictionnaire  est  la  plus  facile  ;  elle  se  borne  ,  en  quelque  sorte ,  â 
déterminer  l'espèce  de  chaque  mot  comme  partie  d'oraison  ^  en 
rappelant,  quand  il  y  a  lieu,  la  science  ou  l'art  iiûquel  il  appartient  ; 
à  désigner  le  genre  des  noms  substantifs ,  en  remarquant  s'ils  ont 
ou  non  un  pluriel ,  et  s'ils  sont  susceptibles  de  remplir  les  fonc- 
tions d'adjectifs;  à  l'égard  de  ceux-ci ,  il  lEfiut  en  indiquer  la  termi- 
naison ,  faire  observer  les  cas  où  elle  est  la  même  pour  les  aeux 
genres ,  et  distinguer  les  adjectifs  qui  doivent  être'  tiécessairement 
unis  à  un  substantif  de  ceux  qu'on  eniploïé  substantivement.. Quant 
aux  verbes ,  on  indiquera  s'ils  sont  actifs ,  neutres  ,  impersonnels  ; 
s'ils  peuvent  être  pris  absolument  ou  s'ils,  s'adjoignent  le  pronom 
personnel  ;  et ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  distinguera  leur  emploi 
dans  le  sens  réfléchi  et  dans  le  sens  réciproque  ^  ou  Ton  dira  s'ils  ne 
se  prennent  que  dans  ce  dernier  sens.  On  doit  aussi  désigner  les 
principaux  temps  des  verbes,  et  surtout  ceux  des  verbes  irrégu- 
liers ;  et  même  ,  pour  ceux-ci ,  il  serait  bien  de  faire  de  chacun 
de  leurs  temps  des  articles  sépan'^s,  qu'on  placerait  dans  le  Dic- 
tionnaire, à  leur  rang  alphabétique ,  eu  renvoyant  simplement  â 
l'infinitif ,  qui  forme  toujours  l'article  principal;  cette  sut  indica- 
tion dterait  souvent  beaucoup  d*em'barras ,  et  faciliterait  les  re- 
cherches. En  ce  qui  concerne  les  prépositions,  on  expliquera  leui*ft 
différens  emplois  et  les  divers  sens  qu'elles  ont  dans  chacun  de 

[i'\  /'o^-.  la  l' livraison 'le  ce  Itiillrtio 
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pkyyés  dans  un  grand  nombre  d'acceptîbns  différentes ,  qu'il  im- 
porte de  bien  saisir,  et  dé  grouper,  avec  méthode,  aiitoiir  du  itiot 
qoi  en  est  le  signe  principal  ;  mais  telle  est  souvent  la  multiplidié 
de  ces  acceptions,  qu*il  est  à  peine  possible  d*en  reéneillir  tous  (es 
sens ,  et  de  même  leur  confusion  est  souvent  telle  ,  que  Vesprit  se 
latigue  et  se  perd  à  poursuivre  une  distinction  qui  échappe ,  quoi- 
que le  goût  souvent  la  conçoive ,  sans  pouvoir' toutefois  l'analyser. 
D'un  autre  côté,  les  nuances  des  significations  passent  quelquefois 
si  imperceptiblement  de  l'une  à  l'autre ,  quei  malgré  leur  différence, 
bien  sensible  à  chaque  extrémité ,  il  n'en  devient  pas  moins  fort 
difficile  de  marquer  leurs  points  de  contact  ;  tandis  ,  d'autre  part , 
que  des  idées  de  même  origine,  sans  être  parfaitement  semblables, 
sont  d'ailleurs  si  peu  différentes  ;  qu'aucun  mot  ne  saurait  expri- 
mer en  quoi  consiste  cette  diversité.   Et  pourtant  c'est  une  des 
conditions' obligées  de  tout  bon  Dictionnaire  d'indiquer  j  à  chaque 
mot',  toutes  les  acceptions  qu*il  s*cst  appropriées /en  passant  d'a- 
nalogie en  analogie,  et  toutes  les  alliances  qu'il  a  formées  avec  ces 
expressions  vives  et  pittoresques  qui  animent  le  langage ,  fécon- 
dent les  idées,  servent  aux  mouvémens  des  passions,  et  qui,  créées 
par  k  besoin,  trouvées  par  le  talent ,  sanctionnées  ensuite  par  l'u- 
sage, sont  autant  de  reflets  dont  IVclat  ni;iTque  les  ditlérens  styles  et 
distingue  le  passage  du  propre  au  figuré.  Ainsi ,  par  exemple , 
Boileau  a  dit  dans  lé  sens  propre  : 

Et  le  pupilro  enun  tourne  sur  son  pnnt. 

Le  grand  Frédéric  y  au  propre  dans  une  phrase  figurée  : 
«t  La  politique  est  appuyée  sur  un  pii'oi  mobile.  » 
Voltaire  au  figuré,  dans  une  métaphore: 
«  Du  trouble,  de  l'insipidité,  voilà  les  deux  pifots  de  la  vie.  » 
Enfin,  dans  cet  autre  vers  du  Lutrin , 

Ils  frappent  le  pivot  qui  se  défend  en  vain  , 

il  y  a  non  seulement  figure ,  iiVais  de  plus  animation. 

La  distinction  du  sens  propre  et  du  seiis  figuré  sert  aussi  à  ex- 
pliquer les  synonymes,  objet  très  important  dans  un  Dictionnaire. 
Sans  doute  ,  comme  l'a  judicieusement  remarqué  d'Alenibcit ,  il 
n'existe  pas  dans  notre  langue  deux  mots  qui  puissent ,  en  toute 
occasion ,  être  substitués  indifféremment  l'un  à  l'autre  ;  deux  mots 
absolument  synonymes  seraient  un  défaut  dans  une  langue  ;  mais 
il  est  des  circonstaTnces  où  deux  mots  peuvent  fort  bien  être  eni 
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ployés  »  sans  choix ,  Tun  à  la  place  de  lautre.  Ce  qui  constitue 
deux  mots  synonymes ,  ajoute  le  même  écrivain ,  c!est  un  sens  g€«- 
néral  qui  est  commun  à  ces  deux  mots  ;  mais  des  nuances  déli- 
cates et  souvent  insensibles  modifient  ce  sens  primitif,  et  voilà 
comment  ces  mêmes  mots  ne  sont  pas  toujours  synonymes.  Ainsi , 
toutes  les  fois  que  Ton  n'a  besoin  que  du  sens  général ,  et  que  par 
la.n^ture  du  sujet  on  n'a  pas  à  exprimer  ces  nuances ,  chacun  de» 
synonymes  peut  être  indifféremment  employé;  compris  de  la 
sorte,  ils  sont  très  nombreux  dans  la  langue  française. 

Un  Dictionnaire  doit  donc  indiquer  d'abord  le  sens  général  qui 
est  commun  à  tous  ces  mots ,  détenniner  ensuite  y  avec  précision., 
ridée  que  cliaque  mot  ajoute  au  sens  général,  et  enfin  rendre  le 
tout  sensible  par  des  exemples. 

Il  faut  encore  distinguer,  dans  les  synonymes,  les  différences  qui 
sont  constantes  et  fondées  en  principe  d'avec  celles  qui  tiennent 
uniquement  de  l'usage;  ainsi  l'on  dit  indifféremment  des  larmes  ou 
des  pleurs  de  joie ,  et  l'on  dit  néanmoins  des  larmes  de  sang ,  plu- 
tôt que  des  pleurs  de  sang  ;  les  pleurs  de  la  vigne ,  et  non  pas  les 
larmes  de  la  vigne. 

Quant  à  la  différence  des  styles ,  le  lexicographe  doit  distinguer, 
dans  les  mots  ,  ceux  qui  ne  sont  d'usage  que  dans  la  conversation 
d'avec  ceux  qui  appartiennent  au  discours  écrit,  ceux  qu'admet- 
tait également  la  prose  et  la  poésie  d'avec  ceux  qui  sont  plus  par^ 
ticnlièrement  propres  à  l'une  ou  à  l'autre  ;  il  signalera  les  galli- 
cismes ,  ces  écarts  de  langage  exclusivement  propres  à  la  langue 
française  et  que  l'usage  a  ratifiés ,  quoiqu'ils  s'éloignent  des  règles 
générales  de  la  grammaire  ;  il  remarquera  de  même  les  mots  qui 
commencent  à  vieiUir  et  ceux  qui  commencent  à  s'introduire;  il 
renouvellera  les  mots  tombés  à  tort  en  désuétude  ,  et  dont  l'aban- 
don est  une  perte  réelle  ;  il  indiquera  la  place  des  épithètes  dont 
les  unes  peuvent  indifféremment  précéder  ou  suivre  les  noms  subs- 
tantifs, tandis  que  les  autres  sont  fixes ,  et  que  quelques  unes, 
quoique  mobiles ,  reçoivent  parfois ,  selon  la  place  qu'elles  occu- 
pent ,  une  acception  différente ,  comme  dans  honnùe  homme  et 
#  homme  honnête ,  femme  sage  et  sage  femme. 

£n  résumé ,  les  règles  principales  qui  constituent  l'usage  des 
mots  doivent  être  successivement  expliquées  dans  un  bon  Diction- 
naire, et  il  faut  en  proscrire  rigoureusement  l'impropriété  des  termes 
et  les  mauvaises  tournures  qui  tendent  à  corrompre  la  langue  ;  car, 
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oesse  et  de  la  force,  dans  ces  voies  toitueuses,  y  ont  bientôt  pré* 
cipilé  à  leur  suite  la  tourbe  haletante  des  imitateurs  ;  le  servum 
pecus  d'Horace  se  retrouve  dans  tous  les  pays  et  dans  toutes  les 
littératures. 

Il  ne  reste  peut-être  plus  qu'un  seul  moyen  d'arrêter  la  déca- 
dence où  tombe  visiblement  la  langue  de  jour  en  jour;  c'est  d^op- 
poser  une  forte  digue  à  ce  débordement  de  néologismes ,  d'expres- 
sions impropres ,  de  métaphores  outrées ,  de  locutions  incorrectes, 
de  tournures  forcées ,  d'images  incohérentes  ;  et  celte  digue ,  qui 
exige  un  assemblage  de  matériaux  épurés,  ne  saurait  être  cons- 
truite ,  il  faut  le  dire ,  que  par  la  seule  compagnie  qui ,  malgré  les 
éternelles  épigrammcs  dont  elle  n'a  cessé  d'être  l'objet  depuis  sa 
création ,  n'en  réunit  pas  moins  encore ,  dans  son  seiii ,  une  multi- 
tude et  une  variété  de  connaissances  et  de  talens  qui  n'existent  pas 
ailleurs,  et  qu'il  est  surtout  impossible  de  trouver  rassemblés  dans 
une  même  personne. 

Telle  est  donc  maintenant  la  haute  mission  de  TAcadémie  fran- 
çaise ;  chargée  uniquement ,  dans  son  origine ,  de  veiller  sur  la 
langue  naissante,  elle  a  pu,  sans  doute,  par  une  stricte  observance 
de  ses  statuts,  la  laisser  libre  dans  sa  marche  tant  que  cette  mai^che 
lui  a  été  imprimée  parle  génie  ;  mais  aujourd'hui  que  nous  comptons 
fort  peu  de  Pascal,  de  Racine,  de  Molière,  de  Bossuct,  de  La  Bruyère, 
de  J.J.  Rousseau  ,  de  Montesquieu ,  de  Voltaire ,  le  premier  de- 
voir de  l'Académie  est  de  ramener  la  langue  dans  les  limites  raison- 
nables que  ces  modèles  ont  su  toujours  respecter  sans  rien  perdre 
de  leur  essor  et  de  leurs  prodigieux  avantages.  Le  principe  consti- 
tutif de  l'Académie  française  doit  êti'e  en  effet  un  principe  conser- 
va\eur.  Instituée  d'abord  poursuivre  et  constater  l'état  de  la  langue, 
elle  doit  maintenant  tracer  l'histoire  philosophique  de  son  enfance, 
de  ses  progrès  et  de  sa  perfection ,  en  se  reportant  à  l'origine  de 
chaque  mot ,  en  expliquant  ses  variétés  de  formes  et  de  sens  dans 
ses  âges  divers,' en  indiquant  les  nuances  infinies  d'acceptions 
qu'elle  a  reçues  du  bon  goût  et  du  bon  usage ,  en  renouvelant , 
comme  l'ont  fait  parfois  avec  bonheur  J.J.  Rousseau  ,  Bernard'ui 
de  Saint-Pierre ,  Dehlle ,  M.  de  Chateaubriand,  des  expressions  in- 
génieuses et  pittoresques  que  leur  abandon  a  laissées  sans  analogues; 
en  groupant  enfin,  autour  de  chaque  mot,  les  exemples  le»  plus 
variés  et  les  meilleurs  que  peuvent  fournir  nos  chefs-d'œuvre. 
Voilà  le  service  qu'on  est  en  droit  d'attendre  de  cette  célèbre  coiu- 
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pagnie^  il  serait  le  plus  ëminent ,  le  plus  rëel  que  jamais  ses  tn- 
Taax  eussent  rendu  à  la  langue  et  aux  lettres  françaises.  Qn  assure 
^qu'au  moment  même  où  FAcadëmie  a  eu  terminé  le  dictionnaîrt 
qu'elle  vient  de  publier,  ellet  |i  formé  le  projet,  de  composer  un 
nouveau  Lexique  de  ce  genre.  Puissent  les  arrière-petit»-fils  de 
ceux  qui  ont  conçu  l'idée  d'un  si  beau  monument  en  voir  un  jour 
l'exécution  accomplie ,  mais  ce  ne  seront  sans  doute  pas  eux,  ki 
illustres ,  et  bien  certainement  ni  vous  ni  moi. 

PiLUSSIBa. 
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carpentÎer  et  la  saint-barthélemy, 

A  L'OCCASION  DE  DULAURE. 


A  M,  1^ Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 


Monsieur , 

Voici  une  note  extraite  de  mon  Gatalofi;ue,  qui  n'est  rien  moins 
que  d'accord  avec  celle  que  vous  avez  insérée  sur  le  même  objet,  et 
sous  le  nom  de  Dulaure ,  à  la  suite  de  l'article  2 1  de  votre  Bul- 
letin n**  !•%  2*  série.  Vous  supprimerez  l'une  ou  l'autre,  à  votre 
choix. 

Dialogus  quo  multa  exponuntur  quœ  Lutkeranis  et  Hugonotis  Gal- 

lis  acciderunt,  Oragis,  15^3 ,  in-S, 

Édition  originale  assez  rare  de  la  relation  des  massacres  de  la 
Saint-Barthélémy,  etc....,  communément  attribuée  à  Théodore  de 
Bèze.  Il  en  parut ,  dans  la  même  année ,  une  traduction  intitulée  : 
Dialogue  des  choses  advenues  aux  Luthériens  et  Huguenots  de 
France,  Basle,  1578,  in-8.  —  L'année  suivante,  on  ajouta  une  se- 
conde partie  latine  à  la  réimpression  de  la  première ,  sous  le  titi-e  : 
Dialogi  ah  Eusebio  Philadelpho,  cosmopolita  ,  in  Gallorum  et  cœte- 
rarum  nationum  gratiam  compositi,  quorum  primus  ah  ipso  auctore 
reeognitus  et  auctus^  alter  vero  in  lucem  nunc  primiun  editusfuit. 
Edimburgi,  iSn^'  m^\  —  Et  presqu'en  même  temps,  la  traduc- 
tion française  du  tout,  augmentée  de  quelques  pièces  liminaires, 
sous  le  nouveau  titre  de  Ré^^eil-Matin  des  François  et  de  leurs  voisins, 
composé  par  Eusèhe  Philadelphe, . . .  Edimbourg,  1 5^4»  iï^-^.  —  On 
se  gardera  bien  de  confondre,  mais  on  mariera  cet  ouvrage  avec  un 
antre  livre  de  mêmes  titre,  date  et  format  :  le  vrai  Réueil-Matin  des 
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jpuue  de  fa  .ffql^lé  Û^^r/e#/A^9ipiffJkrMud,Scvbhi4iPjkrft^  '^hf^V 
ip-8^  —  Luo  ^t  tom  iw'r,  raiilce  font  >^««jp^;ki/»yskfiest  iiitrott*- 
T^blCi  et  c'est  le 'vrrii.  .  »     .i  «m;»  r.»  »/ ;p>.f>:  .bf     ?.. 

Ces  divers  ^rilcl^  jK)iirroieoX  4tre  iiûi^«;dMsœ.9l:|Ai5lclaise^ 
uieDt expliqués  i^m  U  Bitligék^^iifA.  de^iFramondjfa  y: diendueUût 
ioi|^)^ineat  ççj)i^ncie;faimUe,quÂ^t  IfiS-iJetu  ^ifurtiBS  de  ro^inve 
commencée  eu  73,  et  apcQinpliâ.rttnnée  6iûvanlc^;ii»  «raffiocuida 
GOD^m^xie  origine  qi^U'e  le  £^ia^o]^#^.  M  WiC^'a/«^iV  entre  leqsreiiMcr 
Dialogue  et  V^  fiçifôil-Mati^  ,  n'y^^ont.  poiat  iodiquésç  >iiiais  il 
fs^LMtqiie  D}4^Hii$Six  t>ien,.sUi|fuUi)reweiit  foéoécupé  cpiaoïL  il 
é^m^  sur.iSPO  i^empfaîiîe  du  Z^eWo^4^vRi^QB<^  édition  )élaUide« 
.meurée  incoMU^  «h  P,  \^nRy  ni  queilé  iS^f4ei/-AfaiiVii!i'jBà  est  que 
la  4iaducM99.f  .^n^  AUtive  wservalion.  Jl  avait  certainement  la 
l'artiçie  i^<39  de:  Ltelong;  ai^  il  .ne  «*en  souvenait  plus.  .  r 

Âpfppi^d'Àorr>?urj,  voMjSianooikcezdaiisIe  uiémefiulletm,,art.  5i  ^ 
un.Uyret  dont, la  d^Ue  seule. aurait  pu. éveiller  votpe attention, .une 
pi^  r^re>'qui  v^Mt  |<out,oe  qu'il  vous, plaira ^  qui  vaut  wk-watfàà, 
qi^lques  Uglies:  d'^xpli^catipn.  JU  V^i  4e  la  lettoeide 'Pierre  iÇaErw» 
pentiifff  iurisconsuijie ,  à  François  Forte  GandiMe(ou|€andiot)^ 
1574,  ,in^  -r-C«y(te  «pitre,  comme  ceUe  A^  XOrjuuùsimin^iri 
(Piljfr]fic)t  qMe  FOUS  Qf  av^  AocoUe  aaoa  roaupre  Fenveloppe  ^  iest  tm 
éloge,, .0JNL9 .si  IWaiw^s^liiieUK,  line  jus<iiifiaf;^B.du  matsacveide  la 

Sf^trO^itiiéleiny  >  et*;...  qw  [Pourrait  le  croire? l'antew^  ëCflôt 

pfotefita^it!  Un  lieu  ii^cret,  un  iaténèt  honteux  ratuchai t à  li^eovr^ 
Catherine  de  Mëdicis  avait  trouve  et  caressait  eti  lui  un  fauxirère; 
qui,  enveloppé  de  son  luiguenotisme ,  devait  déclamer  avec  plus 
de  puissance. contre  les  Huguenots.  Les  victimes  convenaient,  par 
sa  bouche,  qu'elles  avaient  bien  mérité  leur  sort;  donc  tout  était 
au  mieux  sous  le  meilleur  des  règnes  possibles.  Celte  déclamation 
est  pourtant  nourrie  de  faits  curieux  et  de  réflexions  justement  sé- 
vères, qui  n'ont  d'autre  défaut  que  de  n'être  pas  sorties  d'une 
autre  cervelle.  On  en  connaît  assurément  plus  d'un  exemplaire  ; 
mab  il  est  douteux  qu'on  trouve  deux  Carpentier  dans  les  annales 
sanglantes  du  xvi*  siècle.  C'est  un  auteur  unique  en  son  espèce. 
Comme  s'il  n'avait  pu  trop  se  presser  de  flétrir  la  mémoire  de  ses 
frères  égorgés,  ces  premiers  jours  de  stupeur  et  de  deuil  que  les 
hommes  généreux  de  tous  les  partis  passèrent  à  le^  pleurer  ou  à 
les  plaindre ,  il  les  employa  à  les  accuser.  Son  factum  parut  le 
i5  septembre,  trois  semaines  après  la  Saint-Barthélémy  ,  circons- 
tance des  plus  remarquables!  Pavouerai ,  pour  mon  propre  compte , 
que  je  le  crois  plus  ancien.  Voici  mes  motifs. 

Carpentier ,  né  à  Toulouse ,  avait  été  professeur  de  droit  à  Ge- 
nève, d'où  il  entretenait  déjà  des  relations  secrètes  avec  M.  de  Bel- 
lièvre  ,  ambassadeur  de  France  en  Suisse.  A  son  retour  à  Paris , 
pour  mieux  couvrir  son  jeu ,  il  se  chargea  de  solliciter,  au  conseil 
privé,  les  a£faires  de  ses  coreligionnaires,  dont,  par  ce  moyen,  il 


« 
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pénétrait  facilement  les  intentions  et  les  projets.  Au  moment  où  la 
cloche  de  Saint-Germain  sonnait  leur  arrêt  de  mort ,  il  se  réfuçia 
dans  l'h^el  de  Bellièrre ,  et  y  demeura  sous  la  protection  occulte 
de  la  cour ,  jusqu'à  ce  oue  le  danger  des  rues  tut  passé.  Alors  il 
sortit  de  Paris  ,•  pourra  a'un  sauf-conduit ,  avec  lequel  il  se  rendit 
à  MeCz,  où  il  séjounia  quelque  temps.  De  là  il  se  retira  à  Stras- 
hoarg  y  s'y  occupa  de  scm  tactum^  et  le  publia  dans  la  première 
quinzaine  de  sou  arrivée.  Cette  lettre ,  qui  n'a  pas  moins  de  72  pag. 
in^  y  suppose  une  certaine  liberté  d'esprit  dans  son  auteur  ;  elle 

C>rte  l'empreinte  du  travail  et  de  la  réflexion  ;  elle  a  été  écrite  en 
tin  ^  et  la  traduction  française  parut  presqu'ai  même  temps  que 
l'original.  Carpentier  a-tril  pu,  à  la  fin  du  mois  d'août ,  £ure  le 
Toyage  de  Metz,  y  s^oumer,  venir  ensuite  à  Strasbouii;,  y  com-» 
poser  son  livre ,  le  faire  traduire  qu  le  traduire  lui-même,  et  le  li- 
vrer au  public  le  1 5  du  mois  suivant?  Il  est  plus  vraisemblable  que 
l'ouvrage  avait  été  préparé  à  l'avance ,  et  que  l'auteur  était  dans  le 
secret  de  ce  qui  devait  arriver ,  si ,  toutefois,  le  massacre  général  des 
Huguenots^  îejpur  de  la  Saint''Barthélemjry  a  jamais  été  un  secret 
de  plus  de  quâques  heures.  Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discu- 
ter cette  question.  Ce  que  j'en  pourrais  dire,  d'après  quelques  âo^ 
cumens  inconnus ,  et  d'une  haute  curiosité ,  qui  font  partie  de  mon 
cabinet ,  trouvera  place  un  jour  dans  un  travail  un  peu  plus  sérieux 
qu'un  article  de  Catalogue  ou  de  Bulletin.  Malheureusement,  il  y  a, 
p<Hir  les  amis  des  livres  et  de  l'étude ,  quelque  chose  de  plus  rare 
encore  que  les  jéctes  inédits  de  Charles  et  de  Médicis  ^  sur  la 
S^int-Barthélemy.  Cest  le  temps. 

J'ai  rhonneur  d'être ,  etc,. 
C.  Lebee. 


''  .-..  •• 


■ri: 


I     ..-'■.     I  U^' .  ■       -     i"\ 
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•  ■ 

(^«If on  fur  VinirethuHion  de  Fimprin^me  em  BreiagM.  '  i  ' 


Nous  aTons  trouTé  dans  la  bîbBodièqae  de  la  Cour  de  cassackm 
on  livre  que  nous  croyons  fort  rare,  et  dont  noos  donnons  id  le 

litre  et  la  désignation  exacte  :  * 

.1         »  ■ . 

Lm  COUSTUMBS  R  GoiHanTUTIOllS  J«  BaSTAlQffS.  I   VoL  111-4  f  ^'^ 

ractèresgoth.,  ^']o  SemïldtM. 
'    Ce  curieux  v<diime ,  imprîmié  à  BréhaodJioudéaCy  en  i486 ,  M 
teimine  ainsi  :  i» 

Cestes  constitions  et  establîssrâiens  fui^  leuees  et  publies  en 
iogeniët  et  plez  generaulx  de  rennes  tenus  au  dict  lieu  de  rennes 
par  inabtre  pierre  ferre  seneschal.  Le  xxviiiâour  du  moys  ce  ining 
ou  dict  an  nul.  iiii  G  Ixii.  Et  fut  commande  y  obéir  et  les  tenir  sans 
enfraindre  a  cômâcer  troys  moys  après  lad.  publicalio. 

Cy  finissent  les  coustumes,  et  constitutions  de  bretaigne.  Deo 
gratias. 

et  au  dernier  verso  : 

*  ■ 

Lan  de  grâce,  mil  iiii  G  iiii.*'  et  cinq,  le  iii*  iour  de  juillet.  Bo* 
gnant  très  nault  et  très  excellant  prince.  Francpys  par  la  grâce,  de 
dieu  duc  de  bretaigne  Gonte  de  ihontfort  de  richemont  destaJli^M» 
et  de  vertuz.  A  este  paracheue  dimprimer  ce  presenjt  volume  de  oouiH 
tûmes  corrigées  et  meurement  visitées,  par  Maj^tre  nicolas  daKer* 
Maistre  guiUe  racine  et  Thomas  du  tertre  advpcatx. 

Auecques  les  côstitutions  estabUssemens  jçtoidonnaces  fidcfes.en- 

Curlement  de  bretaigne  es  temps  passes  et  incou^  a  ce  iour  pareil- 
ment  visitées  et  corrigées  par.  Jacques  bof^cfaart  greffi^  de  par- 
lement et  par.  Maistre  allain  lN>ucliart.jpar  lindnstria  ^  oiq»uraîge 
de.  Robin  fouquet  et  Jeban  cres.  maistres  en  lart  dimpressid  a 
brehant  lodeac  oii"  diocèse  de  sainct  brieup. ,  Ce  soit  a  la.lpuangè 
de  la  trinite.  Amen. 

RoBItl    POOOQUET. 

.'-    .    u  I    •  '  I  .... 

JEUAN  CRZS. 
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Brëliand-Loudéac,  où  le  livre  dont  nous  venons  de  donner  la  des- 
cription a  été  imprimé ,  est  un  boui^  du  département  du  Morbi- 
han, canton  deRoban ,  arrondissement  de  Ploërmel.  Sa  population 
est  de  2,4oo  babitans.  L'existence  d'une  imprimerie  dans  ce  bourg, 
au  XV*  siècle ,  était  connue  notamment  par  la  publication  du  Songe 
de  la  pucelle^  sorti  des  mêmes  presses  en  14^4)  ^^  ^^  Patience  de 
Griselidisy  imprimée  dans  la  même  année.  XVoy,  Brunet,  t.  III, 
p.  58  et  355);  mais  il  nous*semble  qu'il  serait  intéressant ,  pour 
i'bistoire  de  l'ait  typographique ,  de  rechercher  les  motifs  qui  firent 
établir  des  impruneiies  dans  des  bourgs  ou  petites  villes  de  la  Bre- 
tagne ,  bien  avant  que  des  villes  beaucoup  plus  importantes  n'eu 
eussent  elles-mêmes.  Bréhand-Loudéac n'est  pas,  en  effet,  la  seule  pe- 
tite ville  de  cette  province  qui  vit  s'établir  dans  ses  murs  une  impri- 
merie antérieurement  à  l'an  i5oo.  Tréguier,  dont  la  population 
n'est  guère  plus  considérable ,  se  trouve  aussi  dans  le  même  cas. 
Voici,  au  surplus ,  l'ordre  chronologique  de  l'établissement  de  l'im- 
prîmerîe  en  Bretagne,  au  xv'  siècle  :  Rennes  et  Bréhand-Loudéac, 
en  i484;  Nantes, »en  i493;  Tréguier,  en.  1 499*    Saint- Malo, 
Saint-Brieuc,  Quimper,  etc.,  n'eurent  des  imprimeries  que  beau- 
coup plus  tard  (  i  ).  Noos  ajouterons  que,  depuis  long-temps ,  Bré- 
hand-Loudéac ,  et  probablement  aussi  'Tréçuier,  n'ont  phis  d'im- 
primerie. Nous  appelons  l'attention  des  bibliophiles  bretons  sUr  la 
question  que  nous  venons  d'indiquer  dans  cette  notice. 

•■••'■••  A.  T. 


,» 


Le  savant  bibliographe  M.  Broneta  inséré,  dans  len^  i\  du5e^- 
plément  aw  Manuel  du  Libraire  (pag.  3i6),  un  article  sous  le  nom 
de  LoDÈvE.  u  La  Harangue  de  monseigneur  de  Lodeve  proposée 
devant  nostre  saint  père  le  Pape,  translatée  de  latin  en  francoys 
nodv^l€^iMeilt(j.  /.  n.  rf.),pet.  i^-4,  goth.,  de  i6p.  «.  Cet  opuscule, 
qiie  M.  Bf àhét  n'a  peut-être  pas  examiné ,  se  trouvait  datis  le  re- 
cociir,  tr»  t394,  du  catalogue  du  duc  de  la  Vallière;  c'est  une  des 
Mmofnbrad^les-  pièèés  que  mettait  en  circulation  l'imprimerie  du 
xvi*  siècle ,  et  qtièf  Ifes  bibliographes  découvrent  tous  les  jours.  Mais 
personne,  assuréHiènt,  ne  devinerait  quelle  est  cette  harangue, 
d'après  le  nom  de  fauteur,  et  M.  Brunet  Ta  supposée  écrite  ou 
piibliée  vers  i5io.  J'ignorais  l'existence  dè^ cette  ancienne  édition  , 
lorsque  j'ai  cril imprimer  pour  là  ]^remiere  fois,  à  la  suite  des  Chro- 
nique*  d''Auton  (t.  IV,  Sylvestre,  i835),  les  Remontrances  faites  au 

(i)  M.  ViHetiaTi'jdàns  1.1  Hiograi>hie  unà'crselù: ,  art',  dhallàùlt  (Vol.  vu) , 
cite  un  bréviaire  ciuiaiiraii  cu' iniprime  à  Vannes  (f^enetiis)  en  i4éo.  Panzer 
(Tt  Lascrna  Santander  n^indiqtieiit  pus  cette  ville  comme  ayanl  possédé  une 
imprimerie  au  XV*  siècle  :  peut- Arc  ya-t  iJ  erreur  dans  la  cilaiiondeM.  Vil- 
Jenarc.  .      »-,     • 


pape  Jules  II,  pour  le  roi  de  France  contre  le  roi  des  Romains,  Ces 
reihm^tHuices,  protvoiHîées en  i5o';V'àiRàiêht  {lëycliiti'lMiftà  Rouen 
la  même  annëe ,  et  aTàient  ^té'ràiu&piimëe»  pftr  Bl^etôÂneëu,  à  la  fin 
de  Y  Histoire  des  Briçonnet,  in-^*»  mai»  la  venion  fimiçaise  de  ce 
ducpm*s4^  Guillaume  Briçonnet  (évéqMie  de;  LodèT^)  me  i^mblait 
iaéditq,:  lonqae  j'ai  copie  le  mi^upi;rît  origipal  qui  Uv  contient 
(4'' 97 16;,  io^m. ,  ancien  fonds). 

PACir-Ji.  Jf^GQB^  Bjiblioptiile. 


VARIANTES     •  '    ''^.•.''. 

Sur  lé    Traité    des  Evangiles   des  qUenouilles^ ,  '  d'après  V édition 
de  Cùiard^Mansiony  et  qui  ne  se  trouvent  pas  datés  ta  Mienne, 

Pag.  lig. 

I  2.  Le  traittie.  3-  euuangiles-quenoilles.  4  exaucement.  6  au 
iour  dhuy.  8  euuangiles.  9  quenouilles,  sceuent.  i3  ain- 
coires. 

3  I.  Pechie.  2  car  à  la  ligne,  4  délies.  8  douces  courtoises. 
10  bien  pou  dayde.  11  plalsétirs.  auènir.  12  sceuent. 
iSauguremens  (et  non  at^gumensy  dem.  lig.  cxauchier. 

3  I .  Euuangile.  4  loer  i  ie  (pas  de  point).  5  treschien.  6  porrez. 

7  traittie.  8  euuangiles  des  quenouilles.  ^  pluiseurs.  pos- 
stjles. 

Toujours  euuangiles  ;   tantôt  quenoilles ,  tantôt   que- 
nouilles. ' 

4  6.  Euure.  8  redigier.  perpetuele.  ensamblés.  bendit  sauueur. 

sains. 

5  Declairie  pour  desclaree,    tesmoingnage   pour   de  deux 

hommes,  empeschier.  euuvre. 

6  Sébile  des  mares. 

6  Un  bleu  dyable.  loyer  pour  iyer.  un.  '  assez  experses  et 

habilles. 

7  Treuuc. 

8  I .  Ou  temps.  4  de  laquele.  art.  7  de  ces  euuangihs.  8  ache- 

uees.  corages.  chascunes.  aineoirea.  volu.      iH 

Toujours  piuiseuhf  povarphisieurf: . 

9  Yoloir.  cest  oeuute.  es  loi^es  nuis  entre  le  Noël,  derrain 

passe  ici  me  trànsportay.  damoiselle. 
Toujours  D/i^ij«ur/  pour  plusieurs,  dte  Vcisines  denui- 
ron.  assemmees. 

I  o  Empeschier.  ai^aniiè.  vomli.  congie*  '  en  moy  déportant. 
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acmdainement.  rappdiex  urissez.  moitié  force,  masiis^ 
paidonnaissent.  francement.  baudement.  embatus. 

Lune  priae  (à  coL)  Tenas. 

11  a.  Empeschier.  drescheroie.  3  cpncept  et  non  conseil,  antrei 

matières,  fort  a  leur  honneur,  que  voulsisse.  qui  pour 
son  nom  prenderoit  les  euuangiles  des  quenoiles.  (dans 
I*in-4  il  y  a  vn  après  prenderoit ,  ce  qui  rend  ce  passage 
difficile  à  entendre.)  vendroient.  me  cuyday.  anticipez. 
paroUes. 

12  4*  Q^^  P^''  ^^  treserant  basse.  9  volu.  prise,  chargierent.  ap- 

porttfisse.  enchre.  besoingnes. 

i3    6.  Fumy.  ou  lieu,  ouquel.  attendoient.  oyr. 

i4     2.  Yocacion,  Voyez,  poingans.  descendans.  (toujours  vn  et 
non  vng.  encoires.  nous  feissons.  volons,  trouuez. 

i5    a.  Traittie  emprif  pour  entrepris,  oy.  viel.  prochain  assam- 
blissons.  série,  chappitres. 

16     9.  Prîeroyent.  vielles  et  iones.  leur  chappitre.  guerredonner. 
des  plus  iones  et  a  mon  chois,  guerredon. 

]  1  Descripciou.  le  lundy  au  soir  enuiron  entre. 

18  Oyr  que  illec  &ire  se  deuoit.  y  vint  acompaîgnie.  con- 

SBoissance.  fuiseauz.  happles.  Et  brief  asembloit.  vn 
roit  marchie.  de  pou  deffect.  un  cosse,  (plus  co*  très  se 
joint  à  l'adjectif  qu  il  augmente.)  une  lampe  doile.  visages 
ou  regart. 

19  Eagie  de  Ixv  ans.  enfonssez  et  la  bouce  grande  et  large 

cinq  maris,  mais  en  sa  ionesse  elle  receuoit  les  grans  en- 
fans,  ione.  son  thume.  hongnaut  et  dist  (vient  une  page 
de  verso  toute  blanche.) 

20  au  bas. 

Et  à  ce  propos,  et  pour  le  premier  chappitre,  ie  dy  pour 
aussy  vray,  etc. 

21  3.  Comte  ei  non  comjrte. 

22  5.  Homme  qui. 

Au  bas.  Idem. 

24  6.  Qgî/>ar  illec  passera. 

25  5.  Si  soemet  que  point  ne  le  sache  (six  dans  l'imprimé  in-4)* 

8  selle  nomme  homme,  10  ce  sera  une  fille,  au  bas  ^  iones 
filles,  meraneolieux,  koingnard,  pluiseurs, 

28    Dem.  lâg.,  pucel  et  non  puceau, 

2g     I.    Une  fille  pucelle, 

5.  Au  porehier  de  son  hostd.  9  folet  pour  innocent. 
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3o  .  9»  Tantost  i^res  quilz  sont  desobez,  il  conuient  lauer  (sans 

aatre  expUcation).  aincoires» 
3i     Dem.  mot,  dhommes, 

3a     4-  Derraine  et  non  dernier*  derreniere,derremer.  7  des  mares. 
9  à  cachelouche» 

33  2.  ^^ttbesoing.  g  sachiez,  iSjrsoree.  iS  par  trojs. 

34  6.  Parrins.  7  deux  barons  ou  plus.  10  Hucquette.  1 1  TVmUe» 

quin  roçn  mary.  12,  car  il  en  a  trois  accointes  sans  celles 
que  point  ne  scay.  16  Ces  petits  en&uis.  1 7  a  tout  lances. 

35  4*  Perrine  Att^^/of6.  i5  ion  ployant  mon  ^aron.  cou. /eiu/urer. 

A  partir  du  6*  chap.  onlit  vj«,  vij,  viij,  etc. 

37  I .  Soler,  1 4  se  desloie  emmjr. 

38  4*  ^^  mercredy  derrain,  6  mon  gartier.  8.  le  xxvj*  et  derrain 

chapitre.  i5  sainfine,  17  au  debout, 

39  3.  £^f  moif^  loerent  8  /^j  repeter.  i5  t;oi£/z  volontiers,  cherge. 

40  6.  Enuis  que  voleutiers.  8  yng  pou  plus  trempe, 

42  6.  Z^e  enuiron  soixante  ans.  i3  mengie  souppe*  av.  dem.  o/of/ 

ja  contesse, 

43  8.  Précèdent,  1 2  si  lui  face  mengier  herbe  de  chat. 

44  5.  Mandegloire,  i  o  ïVasteliere,  1 1  Alexus  du  cornet, 

45  S,  Le  iiij'  chappitre, 

46  3.  Nauoit  Shesucrist  point  monte,  1 3  il  faut  là  diom^  Ysengrine, 

47  7.  jB^/  e/ta  ride,  8  /f£/itf  des.  12  quauquemare,  i8temprieur. 

48  I .    Cannes  diabljr,  6  agaches,  8  gargonnent,  1 1  Gertrud, 

49  8.    Quant  poix  ou  polree,  9  iW  du  feu,   12  quauquemares , 

qui  boult  ius  du  feu,    i*]  la  cauquemares,  18  quelle   ne 
viengne, 

50  I .  Tne  sellette  </«  bois,  2  deuant  i;ii  bon  feu,  3  ^^  ^20/  dessus, 

8  cauquice,    i3  queloingne,   i4  ensuiuant,    16  /a  bleue, 
i8queloingne. 

5i     5.  Torchier.  dherbe.  11  tronchisons.  i4sueflre.  1 5  char. 

52  3.  Sen  combatent  volontiers.  9  noire  trache,    10  perchoit. 

1 3  tandis  celle  lunoison. 

53  2.  Eureux  et  riche,  4  ^^  taille.  6  puei.  7  elle  sera  v^ihotte, 

Chappitre  vn  et  non  vng, 

10.  Yraigne.  i4  molles  testes. 

54  II.  Même  en  son  pourpris.  i7.de  eps,  atachies.  \6\esecps. 

estriner. 

55  1 .  Piioquier.  i  ne  hiy  fieront  prodffit.  5  loye.  gaidih.  loyensde 

fuerrè  de  fromment.  plénte.  fruis.  le  crotee.  que  qui 
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behoufidle.  10  entoutcest  aa  nehomiiiief  nevennàneB. 
10  estrine.  refroideia.  iSdacien. 

56    4*  Puet.  5.  ix.  pas.  ix  paires  de  mftladis.   i9  Veer.  i4etU 
palte  fnîl  lîeue  ne  poite  «tt  dessus. 

67     3.  Aincoires.  ou  cuuier.  6  qui  siet.  8  pissicf:  la  sachiez. 

58    6.  Sans  les  perdre.  8  éntour  la  cramellUe.  1 3  pour  ceste  euuan- 
gile.  i5  et  desuuidiec.  16  locrent.  18  qui  lauoieut  glose. 

5g   '2.  porroit  5  pour  aller  le  clierchier.  6  ie  wubL  i4  le  plus 
coyement. 

60  I .  Sensieut.  2  queloingnes.  S  le  mercredjf  soir.  léimercredy  au 

soir. 

61  I.  Pluiseurs.  10  et  depuis,  ionesse.  morseaux.  i5  que  apou 

auoît:  16  ci^j'septars. 

62  I.  Se  ala  seoir  ou  siège.  3  thume.  ptssier.  deux.  i5  de  non 

venir,  palasineux  de  la  tesse.  char. 

63  I .  Dist  tantost  Berte.  2  et  si  croy.  couchier,  pissier.  contre 

¥n  monstier  ou  en  vne  atre.  1 4  ou  en  lattre.  rechoit  le 
dimence  ne  le  puet  aidier  contre  le  tonnoire.  18  perchoit. 
chainture.  I 

64  3.  La  mère  Dieu.  5  lane  la  saunage  dist  que.  (Virgile  Eglog.) 

I  f  corbauld.  i3  mora.  17  gargonnier.  garira. 

65  4    ^  debout,  ietter.  sages.  8  ioe  bruslee.  Barthehnieu. 

66  9.   Ànettèf  peut-être  faut-il  aueltes,  1 1  plouuera.  tonnoire. 

.   16  cynes. 

67  2.  Uller.  liaynir.  \[\  sachiez,  apparence. 

68  5.  De  dez.  8  ou  se  ce  non  iamais.  9  sans  perte.  10  Houchue. 

soleil.  18  langele  de  Dieu  si  repose. 

69  3.  Ort  trau  dist  a  ce  propos  que.  langele.  rechoit,  dimence. 

en  toute  cesse  sepmaine  ne  puet.  approchier.  sachiez. 

70  6.  Couchier  salueront,  pouchiniere.  aucun  de  ses  pouchins. 

71  10.  Teinpre  meure,  estrinee.  a  mari.  16  pour  moudre  ses  va- 

ches. 1 7  sainte  Bride. 

72  2.  Ync  vieille  qui  nauoit  mais  que  vn  dent.  9  après  la  disme. 

on  en  présente. 

73  3.  Essit  la  poree.  dimence.  5  le  ioyel.  6  lanne.  7  len  auint. 

8  ione  garist.  1 3  hamas.  1 7  verde  vaine. 

74  1 .  Nuit,  vey .  2  de  cosse  sa  voye.  3  onquen.  4  <pwl  ^^^  ^,  çoleil. 

10  trouble  vin.  beuurage.  cheuauchier.  |6  il  ne  lui  estoit 
possible. 

75  5^  En  oreille  de  veel.  suf  ce  se  çoifiro^cerent,  loq^j^ouilles. 
,/,!  I  fiiisseaux.  12  chascime  a^  (^^^(scuqc.  i^mtfà  tourner. 
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1*5  pluifleon  raisoiit  eiiBeDuet  suffiraga.  cStuient  dame. 
4csiiiaret«pottrlewl«iimiii  lire  a  faeare.  16  mont  ioyeuaes 
et  tandis  qu'elles  estoient  empeschiez  ie  men  alay  reposer. 

76  I .  Sensieat.  2  des  euuaogiles  leuttes.  le  îeudy  soir  en  lossd 

accoutumez. 

77  I .  Série  ensemble  pluiseurs.  3  pour  oyr  Hre  dame.  5  qui  fort 

tenoit  du  gtaue.  8  mais  ains  qne  oïdtre  précède  ie  vueil. 
9  lestât  de  GOftuersaoion.  i3  oeaiàcop.  16  et  en  quelque 
assemblée  quelle  se  tr^iiuoh. 

78  2.  qui  parauaiit.  4  ^pf^  dlence  obtenue  commença  le  pre- 

Ynier  chappitre  def  sotf  euuanq^ile  et  dist.  7  paoreux.  10  de 
la  main,  râ  sa  suer. 

79  2.  Quant  deuxîones  gens.  7  vue  vielle,  congnoist.  puet.  filleul. 

premier. 

80  3.  Yolentiers.  6  femme  voilée,   sachiez,    morrons.    doleur. 

12  a  mains  maulx  et  fortunes.  16  pçcliie. 

81  4-  l^^t^it  ce  que.  12  car  Dieu  nemprent* 

82  2.  Se  dot.  ny  enteira  com  fort  quil  y  busche.  A  clapeie.  8  at 

que  les  aulcuns  vont  baiiicr.  10  se  ilz  ne  lont.  i4  ou  a 
la  teste.  16  enchainte* 

83  2.  Yolentiers.  el  voUUe.  sachiez    vn.  5  alerresse.  7  dansses. 

1 1  ascoulez.  12  car  quant  die  demandera,  vous  semble  il. 

84  12.  Treuue.  16  elle  porte  assez  bel.  doleur. 

85  1 1.  Poules.  i3  aquoquide.  i4  et  les  pouilles.  i81aisieuye< 

86  3.  A  acop.  torchier.  1 1  duver  descopine  qui  le  poingnoit,  ie 

croy  que  le  dyable  estoit  baptisie.  gauchier. 

87  5.  Embesoingnie.  miroir,  duendra.  fl  ya.  vn  pou.  mauuaise. 

88  3.  Si  veste,  rigle.  voLoiC  il  le  perderoit.  10  niche,  aux.  por- 

roit.  lerbe  qu)  resueille  Itss  nidics.  donroie. 

89  7.  Le  pain  quon  donne,  et  de  celle  eaue.  9  neiz  que  les  mains 

qui  dicelle  sont  lauees.  1 2  ma  taie. 

90  I.  Et  elle  engambe.  2  acun.  quil  se.  ^ingamhee,  7  par  ou 

lui  plais  t. 

91  2.  Cheucune.  7  muchier  sa  queloingne.  pueL  9  parauenture. 

blechier.  18  la  nuit  sainctichan  tantis  quon  sonne,  soû- 
ler, pied,  lamera. 

97.  4*  Série,  vielles  et  iones.  n  et  mettre  1 3  daucun.  auis.  i8cy 
après. 

93  I .  Vielle  et  bocbue.  2  mes  amies  'et  voisines.  3  il  est  ieudy 
qui  est  iour.  et  le  plus  cras.  6  quil  seroit  que  feissonsvn 
petit  bancquèt.  pou^**  fetreef  noz  eséris ,  et.  specialmënt 
poUt  hieii  vegnier  le  'ffrijlftélt  He  nôz  Donnes  et  sages.  Ins- 
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'  truie  et  amonneste*  ci  après  sans  aacane  donbte  serons 
ameer.  panienilrons.  dominacion  par  dessus.  i6  qui 
bonne  Galoise  estoit  et  sauoit  assez  du  bas  Toler. 
18  ployarde.  ne  dist  mieux!  ie  men  voy  a  ma  maison 
tout  quoyement. 

94     2.  Ployart.  3  doeCs. 

IMst  Yne>  autre  et  ie  men  Toy.  burre.  des  eauffres  et 
pardieu  le  Tillain.  respondy.  vielle,  flonrette  du  pre  !  et 
ie  men  voy  quérir  demi  lot  de  vin  doulz  !  car  aincoires  ay 
io  espargnie  vn  denier  que  mon  mary  malgrest  ne  scet 
point,  or  sus  doncques  chascune  se  mette  en  ses  deuoirs 
dist  lune  et  ie  feray  tout  aprester.  i6  ainsi  empescfaier  et 
ne  pensoient  fors  d'acoinplir  leur  entencion  :  ie  me  des- 
party  en  muchettes,  et  sans  congie  me  retray ,  car  grant 
sommeil  a  voie. 

De  la  chiere  quelles  firent  viens  nen  scay  fors  de  ce 
que  lendemain  men  fust  dit.  mais  il  ny  a  chose  digne 
destre  mise  par  escript  car  en  ce  bancquet  y  eut. 

96  4*  <l<umt  vint  le  vendredy  a  heure,  furent  illec  venues  auant 

que  dame. 

97  3.  Elles  se  commencèrent,  cliiere.  8  dya  voisine  etconunent 

vous  voz  huuastes  hier  soir.  i3  ce  songart.  ne  me  fist  ne 
chou  ne  quoy.  puist  il.  comment  sachema  mehault. 

98  3.  Au  couchier.  ione  fille,  aincoires. 

99  1.  Fondoytle  burre.  3  croquier  noisettes.  9  malcontente  de 

ce  que  elle.  1 1  nullement  ne  se  voioitappaisier.  i4  pour 
noter.  dilt>it.  16  ses  chappitres.  qui  fut  celle  doctoresse. 

100  6.  Practique.  7  subtile,  chappitre.  12  or  sus  dist.  rihotes.  non 

obstant,  het. 

loi  2.  Une  poitee  dherbcs.  la  nuit  sainct  iehan.  9  iones  pouchins. 
14  au  dessus  que  sou  mary  ne  la.  17  le  vendredi  les 
mettre  dessoum  lautel.  dimcnce. 

102  I.  Sachiez  que  tantquil  aura  vcstue.ceste  chemise.  5  lun  de 
ses  enfans.  mengier  des  deux  debous.  8  et  pour  aussi  vray 
que  euuanmle  ils  sentraimeront.  que  a  pou  pouiTout  ilz. 
1 2  si  prende.  i3  atout  eau  et  par  ix.  iours  amera. 

io3  I.  Le  V*  chappitre.  enragie.  mengier,  morseau.  le  dimence 
derrain  passe,  et  si  le  reffuse  sachiez.  8  maix>tte  pelée, 
que  qui  ne  veult  estre.  du  bon  frommage.  i3  voire  et  se 
fussent  ilz  rabis.  vi*",  18  elle  doit  par  chascun  iour  son 
vaissel  a  moudre  f roter,  sur  la  nuit  de  sainct  iehan. 

104  4*  lennette  grasse  motte,  met^roit.  desei^-e  luys.  et  sainte 
bride.  8  quelles  donneront  lait  tous  iours.  1.1  et  lyver  et 
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lesse  bun'e  frais,  quant  elles  sont,  les  mener  deuant  le 
thaur.  trois  tours  autour  du  thaur. 

io5  a.  Engambe.  dun  char.  5  moult  grosses  leures  et  vermeilles, 
lo  par  trois  vespreez.  ne  se  depatira  (nVn  de  plus),  16 
mengue,  estrangle. 

106  1 .  mengie.  2  rendre  ame.  le  cornue.  1 1  nul  ne  se  doit  achemi- 

ner. 1 5  margot  pelé,  moisne.  le  rencontre  dun  noir. 

107  10.  Ay  trouue.  ianot  bleue  leure  mon  mari,  ma  taye  me  salua . 

108  2.  Couuer  oeFs  de  geline  ne  danettes.  lespouchins.  des  oy- 

seaux  et  bestes.  oy  dire.  Le  ionr  deiiant  que  la  lune. 
1 4  lui  escopist  la  gorge,  ou  a  rdeuee.  mais  quand  la  teste 
lui  escopist. 

109  3.  Longues  testes.  4  escopist  a  vn  homme.  8  plente  de  chauue- 

soris.  10  signe  que  temprement.  i3  sur  la  table.  16  qui- 
conques. 

110  I .  Lui  deuendront  noii*$.  les  dens  noirs,  lui  bouter  des  pieds. 

poitrine,  iamais  ne  fera  lenfant.  12  fremine.  a  ce  point, 
acoucliie. 

111  2.  Couchie.  1 3  se  doit  desiuner.  vne  vielle, 

1 12  3.  moele.  {Le  xV  chap,  ne  sy  trouve  pas). 

ii3  1.  Série.  3  derraine.  7  vn  marchie,  voloir.  10  ie  plouy.  es- 
touppay.  iSparfumir. 

1 14  4-  ^  derraioe.  5  condurre  et  faire  fin.  7  que  qui  sert  et  ne 
parsert.  ottroiay.  reposer. 

ii5  2.  La  série,  a  celle  du  sammedy  (rien  déplus).  5  le  samedy 
soir,  après  le  salue.  10  a  quel  fin.  ie  après  que  ieur  prises 
mes  agoubilles.  enchre.  ou  lieu,  auions  assemble,  et  moy 
illec  venus,  pluiseurs. 

116  2.  Pouoi^nt.  8  ses  cliappitres.  11  de  iîij.  xx  ans.  fiUc  auoit 

este  de.  ï^  a.  toulette.  et  en  géomancie.  16  et  cesle  art 
fut  dont  il  vesqui.  et  introduist.  prouffita.  vesqui.  assez 
honnestement. 

117  2.  Assise  en  son  siège  et  silence  obtenue.  4  mon  tour,  leuure. 

encommence  ie  a  mon  pouoir.  9  dil^emment  entendre 
a  les  retenir.  1 3  et  pour  mon  premier  chappitre.  il  îusne. 
dimence.  quelles  lauront  pris  sachiez.* 

118  I.  Le  second  chappitre.  en  vn  petit,  lyez  sans  doubte  il  en 

carira.  se  vous  auez.  et  qui  ne  vous  vueille.  dun  festu  de 
froment  cueillie  auprès,  la  nuit  sainct  ian.  ou  Ueu.  elle 
souurira.  le  quart  chappitre.  i5quartaines.  le  treffle. 

119  1.  £t  sen  desuine.  4  de  la  roufjereute.  dimence.  vn  chaudeaa 

et  eu  liumer  et  pour  certam  elle  en  garira.  10  pluiseura 
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.    gens  parknt.  ne  sceuenC.  pirer   que  doubles  quartes, 
garir  par  faire,  ou  vâissri^ 

12a  i.  Jh   la   Palemos^r,:  fi  .a  monseigneur  Saînot    Bbrtm. 

.f4  achats, 
121    I .  Elle  en  garira.  4  la  gambe.  le  cheaâliGhier.  lostal.  appeler. 

sen  retourner.  i3  pregnent..  ie  mes  tayiiLy.-aincoires. 

tant  dire.    , 

1.24  .2...  En  vi)  nauire  ou  sur  tu  pont  dittet  lui  en  kureille.  3  est 
cheual  au  dyable.  vqlente.  8  mes  anûes  et  voisines,  se 
Vn  boimne,  portait  en  bataille,  quil  appoite.  estre  ble- 
chier  ne  nàur^  en  son'coips.  (16  quant  il  tloit  aler  en 

'  ''  '  bataille,  loing  se  tien  son  si  combat  si  t^p  reuien.  que 

iamab  blescbier  ne  seroit  en  la  guerre. 

iH  4*  Detbudis'parler.  8  deiïoustoudis.  iSdéliure.  17  pourete. . 

124  1-  Siene  de  prospeiite  et  de  toute  bonne  fortune,  sachiez. 

.  dune  pomme  sure  au  matin,  vn  trait  de  fnç^cbe  eaue. 

II  loly  treu .  dist.  1 7  mes  amies  pour  la  conclusion  finale 

'de  mon  euuanglle.  (Les  p.  1 25  et  126  ne  se  trouvent  pas 

dans  rédition  iii-4  de  GollardrMonsion.) 

127  5.  Pou  dhommes  sceuent.  en  leste,  appere.   18  a  son  tayon 

clais  van  triene  que  quant  il  auoit  esse. 

128  6.  •Rjespondi.  Toloit-  pouoit.  quilla  remerciast.  en  là  place de- 

lez  sa  maison.  1 8  mal  cenglee. 

1-29  a.  £ti«acbiers.  grattant.  6- prise  mon  tayon.  xiiij.  morut. 
9  de  toutes  les  assistenfes.  laue' leurs  cheueiilx. 

lâo  i«  yob>nteB.ademyh\9de«rig&e.  10  En  fin.  i5auanehier. 
i3i  1.  Atptit  Vri'bàston." 

Conclusiwi  de  lacteur,  qui  ne  se  irounfe  pas  dans  ma  réimpr^ssiofi. 

,  .   ,    .,. ..Paria,  1829..  ûï-16. 

Vous  messeigneurs  et  mes  dames  qui  cest  petit  traittie  lirez  ou 
auez  lefat:  prenez  )e  en.paflo^enps  doyseuse  ie  vous  piie  et  nayec 
r.^fai:4  ^  i^^cw  4^t^kaçpiUm<qfaiitau  regard  daufione  apparence 
cle.veri^  i^dAacù/ie;boiHif  Ânlroduclionv  mais  prenez,  le  tout  estre 
dit  et  escript  pour  $l<sniOB«tmr{  lai  fragilité  de>qelies  qui  ainsi  se  de- 
uisent  sQuuent  quant  ensiamblç.^e  |treuuent..Ptain.coires  plus  enay 
dy  delli^.  mais  il  doit  soiiffire.jquiant  apr^nt,  pour  ma  part  vn 
atltre  véiîara  qui  les  augmentûra. 

Techenee  . 


■?r 


■k*^ 
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Addiiiimdlanote  de  M,  De$ehien$j,9Mrde  BullUindu  TribwMl 
rêèoîutiomdire,  (Voy.  ^r  IH  dt^JfùnetinpSt'  Série.    \  ] 

La  première  partie  commence  arec  fààAienc^  du  25  août  1 79^2  ^ 
e(  continue  jusqM!au  4  déœmhte  4e  Tan  ^^  fin  dco  lettres  de  Cai- 
lôtre;  58  numéros. 

La  seconde  partie  commence  avec  raudiencOidil  6  avril  1793, 

et  continue  jusqu'au  6  septendire  de  la  mêriie  année  ;  i  oO  ijjiuinércis. 

.  L'âx^mplaire  qui  existe  à  la  Chambre  des  députés  estatîgnien^e 

des  Jijip^itiéns ,  içp  j>lusjie\irs  yôl.  iù-^j  mais  ik.,ne  sont  pas.j^pci^r 

saira  à  la  GollecdoBy  ces  jugemens  y  étant  déji  en  partie.  C'est 

pfli4t-étre  ,,4^  t9^t^  ^  Collection  cévolutionpaires.^  la.plus  raJCfs 
et  la- «pèiis  curieuse  pourirhistoire  de  la  'révolution;  les 'débats 
de  ces  hommes  cfui  viètinént  mutuellement  s'accuser,  se  défendre 
devant  leur  propre  crime,  ces  .iniÉocens ,  ces  martyi^  et  ce^  grands 
coupables ,  tout  à  la  fois ,  donnent  à  ces  débats  un  vif  intérêt  dra- 
matique. 
Le  prix  de  la  Collection  est  de  4oo  fr. 


Note  sur  un  livre  rare  y  peut-être  unique,  intitulé  : 

Recueil ,  fragmens  académiques ,  théologiques  ,  juridiques  ,  mo- 
reaux ,  politiques ,  tragi-comiques,  échappez  à  Tindiflférence  de 
l'auteur  ;  moins  naturelle  que  celle  du  public  ;  par  un  anti- 
gentil^me,  ami  de  Thumaniié.  Nouvelle  édition  revue  et  dimi- 
nuée. Première  partie,  à  Villefranclie.  avec  aprobation.  Impri- 
merie de  Partout,  libraire  des  Savii.  à  Fenseigne  de  la  Candeur. 
iv.M.v.D.LXVii  in^,  (A t^ec  portrait  de  V auteur.) 

L^auteur  de  ce  recueil  est  Auguste  Beissier  de  Pizani,  seicneur  d^Eden  , 
nommé  auditeur  à  la  Chambre  des  comptes  en  1728,  et  conseiller  en  1788  (i), 
qui  cacha  dans  ce  recueil  son  vrai  nora^  tantôt  sous  les  pseudonymes  d^Aug. 
Bessard.  Marc.  Pisa  j  ainsi  qu^on  le  voit  daos  la  Idgendc  de  son  portrait,  et 
tantôt  soas  ces  abréviations  Bess.;  Beiss.  M.  de  P.  j  et  enûn  D.  B.  de  P.  Ce  qui, 
tootefois,  ne  laisse  aucun  doute  que  Fauteur  de  ce  recueil  est  bien  Auguste 
Beissier  de  Pizani  d^Eden. 

La  date  du  Livre  est  aussi  déguise'cj  la  lecture  de  cette  dateiT.M.v.n.Lxvu, 
présentée  ainsi,  indique  quatre  mille  cinq  cent  soixante-sept,  mais  comme 

(1)  C*c«t  ainri  qv^on  voit  ce  nom  firorer  dans  le*  alnunacht  rojtnx  de  1T38  k  1767;  ea  1768,  BeÎMMr 
«C  Bommi  Dn  BeMÏer  de  Piianni  d^Eden  ;  arant  eette  année-là,  on  le  dénommait  tevlcment  de  BeÎMÎtr 
de  Piiani.  Le  nom  d*£den  est  cclni  d^nne  terre  ■eignenriale,  qm*il  poMédait  en  derà  dn  Bonrget,  pria 
PferU. 


ig6  J.    TECBENEB,   FLACE  BU  LOUVKB|    13. 

dans  Tespéce  d^approbation  donnée  par  nn  censeur  de  la  p<^ce ,  signé  Mar. 
(Marrin),  on  trouTe  cdle  de  1 767  ;  que,  dans  les  pièces,  de  ce  recueil,  Beisiier 
de  Pizani  rapporte  des  £ûis  qai  se  sont  jpassés  en  1761*64,  il  estéTiaent  que 
la  Yraie  date  est  bien  1767,  quoique  indiquée  466^. 

Il  en  est  dç  même  du  lien  où  le  lirre  a  été  imprimé.  Villefninche  doit  être 
le  pseudonyme  de  Home ,  où  Beissier  avait  fixé  sa  résidence. 

Les  caractères  employés  pour  Pimpression  du  liyre ,  les  filets  qui  encadrent 
les  p^es ,  les  chiAVes  même  sont  ceux  d'Italie.  On  pourrait  ajouter  même 
que  Italien,  qui  se  troure,  pour  la  plupart  des  pièces  préliminaires ,  en  re- 
gard du  texte  français ,  est  indiqué  trad.  du  français  :  le  papier  est  bien  cer- 
tainement celui  d'Italie. 

L'acteur  a  adopté,  pour  son  livre,  une  orthographe  tonte  particulière,  étant , 
selon  lui ,  plus  facile  X  lire  que  celle  ordinaire. 

L'exemplaire  de  ce  livre,  que  j'ai  sous  les  yeux ,  offre  des  mrticnlarités 
qu'il  est  utile  de  signaler.  Il  est  imprimé  avec  des  caractères  differens;  sonrent 
la  même  page  offre  trois  sortes  de  caractères;  l'ordre  numérique  de  la  pagi- 
nation est  souvent  interrompu  et  recommencé  à  xdustenra  endroits  dn  livreti 
il  y  a  plusieurs  réclames  qui  ne  se  rapportent  pas  avec  le  texte  qui  suit.  L'in- 
dication de  toutes  ces  particularités  pourra  servir  à  coUationner  nn  antrs 
exemplaire,  si  jamais  il  en  tombait  un  sous  la  main  de  quelorue  bibUopliile. 

Cet  exemplaire  contient  178  feuillets  pour  les  pièces  préliminaires^  et  i4& 
pour  le  corps  de  l'ouvrage. 

For.  N^  i363  du  Bulletin ,  1^  série. 
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Notices  contenues  dans  le  cinquième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile  n  2*  série. 


Recherches  sur  les  Anciens  Lexiques,  par  M.  PeUissier. 

Carpentier  et  la  Saiut-Barthélemy ,  à  roccasion  de  Dulaure , 
par  M.  G.  Lebei\ 

Question  sur  Tiniroduction  de  rimprimene  en  Bretagne. 

Note  de  M.  Paul-L.  Jacob ,  bibliophile. 

Variantes  sur  le  Traité  des  Evangiles  des  Quenoilles ,  d'après 
l'édition  de  Colard-Mansion. 

Addition  à  la  Note  de  M.  Deschiens,  sur  le  Bulletin  révolution- 
naire. 

Note  sur  un  livre  rare ,  et  peut-être  unique. 

Analectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. 


IM?!^IMRniC  DKM"*HUZAilD  (  ■■■  VALLAT  LA  CHAFEIJ  R  ) 

PUR  Di  i.'Kpbhok,  ■•  7 


Bulletin  ^u  ISibliopIjiU, 


ou 


CATALOGUE   DE   LIVRES   RAEKS   ET   CURIEUX,    DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE  ,    ETC.,    QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.     TECHENER ,     PLACE 

DU       LOUVRE  , 

^''  12. 


N»iS.  -Juin  1856. 


379  ANAGRAMMiANA ,  poème  en  8  chants ,  par  l'anagramme  d'Ar- 

chet, ouvriermaçon ,  etc.  gS'édit.  Anafframmaiopolis,  in- 16^ 
br 6 —  » 

Tire  à  5o  cicnipl. 

380  ApoLQeiB  DE  Louis  XIV  et  de  son  conseil ,  sur  la  révocation 

de  FEdit  de  Nantes ,  avec  une  dissertation  sur  la  journée  de 
la  Saint-Barthélémy  (par  deCaveirac),    1758^   in-8,  b. 


38 1  AsTRos  (d')  Lou  Triumfe  de  k  Lengouo  gascouo  aus  Playdeiats 

de  las  quoùate Sasous,  etc.,  per  J.-G.  d'Astros.  Toulousoy 
1762,  in- 12,  v.porph.,n.  rogné 10 — »» 

382  Bellot.  L'Ermito  de  la  Madaleno ,  ou  TOusservatour  Mar- 

siés,  recueil  de  pouesios  prouvençalos ,   et  francesos  per 
P.  Bellot.  Marseille  y  i835,  br.  in-8  de  56  pag.  3<-5o 

383 Mes  Momens  perdus ,  recueil  de  poésies  françaises  et 

14* 


SOO  I.    TBOn^EA  ,    MJkCE    DO    LOOTBE ,    12. 

provençales ,  par  Pierre  Bellot.  Marseille ,  182S,  2  part.  1  t. 
in-i2,  br.,  fig.,  pap.  de  chine ^ 5o 

384  Bo!f!fE\-iixx.  Les  Poésies  de  3îicolas  Bouuerille.  Paru ,  Imp. 

du  ceftU  social  (1/93),  an  u,  in-8,  br 4 — ^ 

385  BaiGA.TT  '[le).  Observations  |bndauientales  sur  les  langues,  etc. 

Paris,  1787,  in-4  br 


386  Bl'at.  Histoire  andenoe  des  peuples  de  l'Europe ,  par  31.  le 

couitedu  Buat.  Paris  ^  1772,  12  vol.  in-12,  t.  ni.      28 — » 

OoTragc  saraot  et  plein  de  recberrlies  importantes  four  Thif- 
loiit. 

387  CAivTiQrES  SnaiTCELs  à  Tusage  des  missions  de  Provence ,  en 

langue  vu](raire.  Marseille ^  1756,  in- 12,  bas.     . 


C-n:iqucs  «pirituei»  à  l'usj^c  d-'S  Enr^D<i.  Ca rcasior: ne,  in- iS 
I ÎÀ 

388  Château    le]  des  Tcileiies,  par  P.  J.  R.  D.  E.Paris^  2  vol. 

in-8,  rel i5 — » 

389  Chatellai!!.  S'ensaîrent  les  Cil  anrons  géorgiennes,  par  Geor- 

ges Cliatellain ,  imprimez  a  J'allanchienne,  par  Jehan  de 
Liège,  etc.,  pet.  iii-4  golli.  [s.  d.\  vers  i5oo,  veau  fauve. 
(Acheté  i65/r.  à  la  vente  de  31.  Héher,  à  Londres,  ii>36.) 

3oo  diBistf)u  rr  Feesquieb  ,  ou  la  Queue  de  VAnc  arracliée  ,  co- 
mëdîe  en  un  acte,  en  vers  provençaux.  Marseille,  1825. 
br.  in-8 3 — 5o 

391  CoM3nssio\?iAiBc  (le  de  la  ligne  d*outre-Rliin  ,  ou  Histoire  de 
rémigration  française.  P^rit<,  179a»  iu-8,  d,-reL    .     4  —  5<> 

3^2  CoifPLOT  d'Arnold  et  de  aii*  Henry  Clinton  contre  les  États- 
Unis  d'Amérique  et  contre  le  général  Washington  (par  le 
marquis  de  Marbois..  Paris,  Didot,  181G.  în-8,  b.,  tig.  5  —  » 

393  Compilation  d'aimuns  privilcdges  et  reglanicns  dcu  pays  de 
Bearn.  ri  Orthr.t^  it>76,  in-4»  ^'- »"*     •      •  »5 — ■• 

3q4  Consultât io.\  sur  le  Traité  de  la  Dissolution  du  "iMariage,  pour 
cause  d'impuissance  'par  Fromageot),  avec  des  remarques  soi- 
cet  écrit  (s.  /.  )  »  '  730,  in-8,  car  t.  —  Consultation  pour 
M.  Tabbé  de  *** ,  vîce-gerant  daiis  Toftirialité  de  *** .  sur  le 
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Traité  de  la  Dissolution  du  Mariage ,  pour  cause  d'impuis- 
sance. Impr.  à  Luxembourg  en  1756  ,  in*i2,  n.  r.,  2  pièces 
en  I  ToL,  demi-rel.  8 — >» 

Cette  coDsultMtionest  du  sieur  Fromageot , professeur  en  droit 
à  Dijon.  La  préface  et  les  notes  qui  y  serrent  <ie  réponse  sont  de 
M.  le  président  Boucbier ,  etc.,  de  66  pages.  (Extr.  d'une  note  de 
Tabbe  Rive,  tu  titre  de  cet  exenipl.) 

395  Daphnis  et  AloÉadubb,  Pastorale  languedocienne,  repré- 

sentée k  Fontainebleau .  {Paris) ,  Jmp .  de  Baiiiardj  in-4 •  ^ — >» 

Un  ex.  de  cette  pièce  en  patois  ,  avec  la  traduction,  se  trouve 
relié  avec  beaucoup  d'autres  pièces  de  théâtre  tontes  représentées 
à  Fontainebleau  pendant  le  séjour  du  roi,  Fan  1764.  7 —  a 

396  Dudin's  bibliotheca  Spenceriana  ;  et  Althorpiana.  London  y 

18149  7  vol.,  grand  in-8,  pap.  véL,  cart.,n.  r.  {Nombreuses 
fig,  en  bois.)  385—  » 

Ouvrage  d'une  exécution  typographique  qui  surpasse  les  plus 
belles  choses  en  ce  genre. 

397  DicTioNNAiBB  des  Individus  envoyés  à  la  mort  pendant  la  Ré- 

volution, publ.  par  Prud homme.  Paris ,  1796,  2  vol.  in-8, 
rel.,  avecfîg.  12 —  » 

398  Enlblbbombn  (l')  d'un  Pastis  réserbat  Pel  Darnié  Scéde  Car- 

nabal,  per  un  Moimtalbanés.  Se  bend  a  Mountalba,  br.  p. 
in-8.     ... 2 — 5o 

399  Epictbti  quae  superstuit  Dissertationes  abArrianocollectœ  nec 

non  Encniridion  et  fragmenta,  gr.  et  lat.  Londini^  174I9 
2  vol.  in-4  7  V.  £.,  fil.  {At^ec  nombreuses  notes  manus.  autogr, 
de  Debure-Scùnt-'Faubin ^  savant  helléniste.)  3o-—  » 

400  Ettmologib  (l')  ,  ou  explication  des  Proverbes  français  ,  par 

Fleury  de  Bellengeu.  La  Haye^  i656,  in-8,  v.  b. 

Avec  ^rand  nombre  d'annotations  mlts  fort  curieuses ,  et  d'uoe 
belle  écriture,  mais  qui  ne  nous  est  pas  connue. 

4o  I  Fablbs  choisies  de  La  Fontaine ,  mises  en  vers  patois  limou- 
sins ,  par  J.  Foucaud.  Limoges^  i835,  in-8,  br.,  fig.    6— 5o 

4o2 de  La  Fontaine ,  en  bers  gascouns.  Bayonne ,  1 796  , 

in-8,  fig. ^v.,  fil.,  pap.  jfort 9 — » 

4o3  Fbagiibbt8  d'un  Manuscrit  celtique  trouvé  à  Rouen ,  lors  de 
la  démolition  de  l'Eglise  Saint>Lo ,  sur  la  fin  du  xyiii*  siècU. 
Rouen  f  Caignard{s.  d,)j  in-12,  br.  {Angl.  et  franc,)     3 —  » 


302  J.    TECHENER,    PLACE    DU    LOUVRE,     12. 

404  Faamcc  (la)  vue  de  Tannée  d'Italie ,  par  RegnauU,  18  n**  en 

I  vol.  in-8,  V.  f.,  fil .     6 — »» 

Journal  publié  à  Milan  Tau  V  à  Fan  VI  de  la  république ,  el  dont 
il  n'y  a  eu  que  18  numéros. 

405  GoBFFROT.  De  Amore  patriac  Oratio  à  Joau.-Bapt.  Geoffiroy. 

Parisiis,  i*]^^,  ïn-^y  y.  m,,  û\ 6  —  » 

Ce  Tol.  est  interfolié  de  pap.  surletfkel  se  trouve  la  traduction 
en  français  par  un  des  écoliers  de  Géwiroj. 

406  Glossaire  genevois,  ou  Recueil  étymologique  des  termes  dont 

se  compose  le  dialecte  de  Genève.  Genèt^e^  1827,  in-8,^r. 

6—  • 

407  Grammaire  française^  expliquée  au  moyen  de  la  langue 

provençale.  Marseille,  1826,  in-8,br 5 — 5o 

408  Gros.  Recueil  de  Pouesiës  prouvençalos  de   M.  F.  T.  Gros. 

Marseille  y  S ibié  y  1763,  in-8,  br 8^>» 

409  IIe?!Biade  (la)  mise  en  vers  burlesque^  auvergnats.    1798, 

in-18,  br.  en  cart.  (Rare.) 7 — >• 

4 10  Histoire  de  la  Conjuration  de  Louis-Philippe-Joseph  d'Or- 

léans. Paris,  1796  ,  3  vol.  in-8 ,  br.  (Le  3*  rogné).     12 — • 

4 1 1  Histoire  traf;ique  et  arrests  de  la  cour  du  parlemeut  de  Tho- 

lose  contre  P.  Arrias  Budeus ,  ]\(*  Fr.  Gairaud ,  G*'  au  se* 
neschal  de  Tholose ,  damoiselle  Violante  de  Bats  du  Chas- 
teau  et  autres,  publ.  par  Guill.  de  Segla.  Paris  y  161 3, 
in-8,  V.  br.  (Edition  la  plus  complète.)     ....       8—  » 

4 1  ?'  Hommage  à  la  mémoire  de  Sylvain  Bailly ,  maire  de  Paris , 
précédé  de  la  préface  générale  d'une  édit.  projetée  d'ceuv. 
dramatiques  et  littéraires ,  et  suivi  d'un  Essai  sur  la  nature 
<*t  les  élémens  de  l'éloge,  ainsi  que  de  divers  opuscules. 

6— 

Ouvrage  iuipr.  au  nombre  de  i5  exempl.,  et  destine  à  servir  d( 
tribut  à  ramitié,  in-8  cart.,  avec  notes  mies. 

{ 1 3  UuMRERT.  Discours  sur  l'utilité  de  la  langue  arabe ,  par  Jehan 
Humbert.  Genèi^e,  1823,  br.  in-8.  3^— » 

.{i4  Jaksemli.  Lou  Ties  de  May  Pocmo,  per  Jansemin,  coifiîir. 
Agcn,  i83o,  in-8,  br.,  fig 2— « 

/'.,  pour  d^autrcs  publications  de  ce  po^te ,  lé  N*  3366 du  Bulle- 
tin du  Bibliophilr,  et  i'*  série,  n**  100,  2«  série- 
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4 1 5  Journal  de  la  Cour  et  de  la  Ville  (appelé  le  petit  Gaothier);du 

i**"  janvier  1791  au  10  août  1792,  ea  10  vol.  in<6,  d.-rel. 

Journal  fort  rare,  complet,  cVstà  dire  ayecrinnëe  de  1790. 

4 16  Journal  du  Diable  (par  Labenette),  80  n~ ,  a  tom.  en  1  vol. 

in-8,  d.-rel.  (  //  en  faut  88.  ) i5— » 

417  Leolube.  Manuel  de  la  langue  banque, divisé  en  a  part,  par 

'M.  FI.  Lecluse. — Yocabulaires^iàu/.  -71»ulaK»e,  iSflbv  in-8,  or. 

4i8  Lettre  critique  de  F.-«J.  Bast.  i^M.  J.^F.'^'Boîflwmiiade.  Paris, 
an  xin  (i8o5),  in-8,  br.  4 — 5o 

-419  Liste  générale  et  très  exacte  des  noms,  âges,  qualité»  de 
tous  les  conspirateurs,  etc. ,  qui  ont  été  condamnés  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire ,  1 1  n<^ ,  avec  un  supplément 
au  n**  9 ,  1  vol.  ih-8,  d.-rd 12—» 

Vous  qui  faites  tant  de  yictimes , 
EnDerai  de  IVgalitt^, 
Recevez  le  prix  de  tos  crimes, 
'  Et  nous  aurons  la  liberté. 

420  Livre  (le)  Rouge  ,  ou  Liste  des  pensions  secrètes  sur  le 
Trésor  public,  imprimé  en  caractère  rouge j  1790,  in-8. 
1 1  livraisons.  — Premier  Suppl.  hist.  et  essentiel  sur  le  Trésor 
Royal.  1789.  —  Second  Suppl.  hist.,  1^89.  Réponse  au 
Suppl. ,  1 790.  —  Coup  d'oeil  sévère ,  mais  juiste ,  sur  le  Livre 
Rouge  ,  1 790  ;  ]e  tout  en  i  vol.  in-8,  d.-rel.  (  Ces  dernières 
parties  imp.  en  noir»)  H&re 18 —  • 

4a  I  Loge  (la)  rouge  dévoilée.  In-8,  d.-rel.  8 — » 

Recueil  de  pièces  dont  :  la  Liste  des  Gagnants.  —  Prièrct  des 
Agonisans.  —  Le  système  de  Luther  manque ,  etc. 

4a  2  Los  Fors  et  Costumas  de'  Bearn ,  à  Pau ,  Isaae  Derbaratz  ^ 
17 15,  in-4*  —  Stil  de  la  justicy  dou  pais  di  Bearn,  ensems 
las  Ordonnances  feites  per  Henrie  second,  1716,  2  part., 
in-4,  rel •       i5— » 

4a3"Los  Fors  et  Goutumas  deu  royaume  de  Navarra  decaports , 
avec  Testel  et  arancel  dudit  royaume.  Pau  (i63i) ,  iii-8,' cou- 
vert en  cart.  {Curieux  pour  le  Uu%gfigt  béarnais,)        -lo —  » 

424  Lou  Galouré  dé  Jacintou  Morel,  ou  Pouésious  prouvencalous 
d'aquel  outour,  rectdidous  per  seis*Aihis.  'En  'Aptgmmn^ 
1820  ,  in-ia,  br.,  fig 5— >75 


ao4  J.    TECHENEB  ,    PLACE   DU    LOUVAE  ,     12. 

4^5  L'Ommvatbur.  -88  N"^  eu  i  vol.  in-S,  bas.  9 —  » 

I^  I*'  N*  est  du  8  août  1789;  le  88*  du  98  février  1790. 

426  Mabtui  fils.  Fables  et  contes ,  et  autres  poésies  patoiaes. 

Montpellier,  i8o5,  in-8,  d.-rel.,n.  rogné.  5 —  m 

m 

427  Mémoiae  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  10  vol. 
<  in-8y  et  4  &^1^  in-4oblong  représentant  les  anciens  monu- 

mens  de  cette  province 87*-  » 

4^8  Mebabd.  Les  Hautes- Pyrénées  en  miniatures,  épitre  rimée, 
et  par  Merad-SaintJust.  Paris,  1 790,  in-i8y  cart. ,  n.  r.  3 — •• 

Tiré  à  »5exeinpl. 

429  Odes  d'Anacréoii  ,  trad.  en  vei's  languedociens ,  par  M.  Au- 

banal,  àNismesj  18149  în-12,  br 4*^* 

430  OaDONNANGE  DE  POLICE  de  Saucho  Pança.  1789,  in-8.  —  Péni- 

tence du  comte  d'Artois.  —  Précis  de  la  confession  générale 
de  Mirabeau.  A  Maroc,  17B9,  prix  rien,  in-8.  3 — » 


43 1  OEuvBB  d'Arnaud  Daubasse,  peignier  en  corne.  VilUneuvé^ 
chez  le  citoyen  Currius  ^  180G,  p.  in-8,  br.     .     .      .      10^» 


Ouvrage  rare  et  curieux,  et  composé  de  pièces  patoises,  et  lou- 
Tent  expliquées  en  français. 

432  OEuvBES  diverses  (en  vers) ,  de  Jules  R**',  ./^.  Pepeljrj  1^90, 

in-8,  hr,  (Tiré  à  très  petit  nombre,) 4 — " 

433  Pelabon.  Lou  groulie  Bel  Esprit,  vo  Suzeto  et  Tribor,  co- 

médie en  vers  provençaux,  par  M.  Pelabon.  Avignon ,  1821, 
p.  in-8,  br 2 — 5o 

434  Jo.  Phtsiophili  opuscula  ;  continent  monachologiam ,  anato- 

monachiam,  etc. ,  coUegit  eted.  P.  AloysiusMarûus.  AugustO' 
Findelicoruniy  1784,  in-8,  br.  avec  les  figures  {rare).      9 — • 


Cet  ouvrage  a  été  traduit  ou  imité  en  français ,  sous  le  titre 
(VHistoire  naturelle  de  quelques  ïïnoines,  décrits  à  la  manière  de 
Linnée,  br .  in-8,  fîg 1 1—» 

435 Plan  de  Conduite  de  l'archevêque  de  Sens,  d'après 

l'original  en  chiffre  trouvé  chez  lui.  —  Liste  des  Aristocrates 
conjurés,  1791.  —  Mort  de  Mirabeau,  avec  détail  sur  l'as- 
sassinat de  son  secrétaire,  1791 ,  et  aut.  Pièces  en  1  vol.  in-8. 


M 


436  PRÉas  msToaiQUE  de  la  vie  de  M.  de  Bonnard  ;  par  M.  Garât, 
Pom,  1785,  in-18,  cart.,  n.  r 3 — 5o 


437  Procès  instruit  par  le  Tribunal  iinixiiiiel  au- dépurtemant  de 

la  Seine  contre  Demerville,  Ceraipchiy   Aréna  et  autres. 
Piwis  ,  an  IX  y  inj-8,  d.-rel.  5 — » 

438  Quatre  (les)  saisons  ,  ou  les  Géôfg^ques  patoises ,  poènie' 

avec  glossaire,  1781,  in-12,  br.  5— 5o 

439  iBBCESATioa  MATvéMABHiinEv  «^oiuposée  de  iplusieiirs  problèmes 

'■  plaisans  et  fsiGétieui.  ^âu  Paàhà^MxiustôA,  lôsâ^iniS,  v.  br. 

10 — » 

:■  ■      <    •  -  .    ■ 

440  IIecueil  de  Pièces  et  €hansons  révolutionnaires,  sarcyi]^  i'  9 — » 


Noyades  de  Carrier.  -^  Les  Qfteae^dé  RobespierrcT.^-^Bibliôtlicque 
choiâie  des  Jacobins  (facéties). —  Blax.  Robespierre  aux  Français. 

44' de  Pièces,  savoir  :  —  la  Déclaration  des  Droits  de 

l'Homme  et  du  Citoyen,  pai*  M.  Cb.  Morel.  Paris j  1790, 
in^.  —  Séance  de  la  nuit  du  4  an  5  aoà't  i^Bg.'^  puîTOrl 
gnnisation  du  pouvoir  judiciaire,  1^  L.-R.  Jm^yiéàii'];  1 789. 
—  Discours  (3)  de  M.  l'abbé  Faucliet  sur  la  liberté  française. 
. —  Mandement  de  Mtoseigneur  l«'«vesmie*et  comte  de  Tré- 
guier.  —  Lettre  d'un  '  créancier  de  la  Màiison  d'Artois  à 
M.  Camus.  -;-  L'Ami  de  Jçl  RéY9liij^^ ,  q  JPhiljpp^WySjrrr 
Adresse  des  Electeurs  (jlu  dépî^feif>Mit'4Q'î*Aris^  frédigee  pai- 
M.  Cérutti ,  et  prononcée  pair  M.  rabbe  Rivé  à  l'As^inblée 
nationale,  1790.  —  Discours  sur  l'Exposition  des  principes 
de  la  constitution  civile  du'cler^'-,  par  1er  ëriqaes  d^^téa  à 
l'Assemblée  nationale,  prononcé,  le  26  nove|nbi^  1790, 
par  M.  Mirabeau  aîné ,  1*'  et  2*"  rapports  faits  au  no|n  des 
comités,  in-8;  1790.  -^  OtisètVblti^bsaur  je. Système dfi  l' An- 
gleterre;, par  MoUtvért*,' f*f(>tf;;—' Pi-ôjet  4^^ 
çais ,  par  M.  Mirabeau.  Parts ,  \  791  ,:ih-8.  —  Compte  rendu 
par  Stanislas  Cler  mont -Tonnerre  à  ses  concitoyens.  —  Ser- 
mon sur  l'accord  de  la  Religion  et  de  la  Liberté.  —  Récla- 
mation présentée  à  l'Assemblée  nationale,  par  J.-H.  Moreton, 
■       in-g,  J.-rel.      ■■     •■■•;,  '    ■■■'•"'    '  .■;    q— .. 

•  •  •  I  »  * 

442 de  Pièces ,  savoir  :  —  Pièce  trouvée  à  Venise,  dans 

le  porte-feuille  d'Anirajgu^  {Pofis),  an  v.  —  Marengo  ,  ou 
Campagne  d'Italie^  etc.  Id.y  an  ix.  —  Mémoire  contre  le  sé- 
ducteur Roubière ,  an  ix.  —  Cliant  siu*  la  raoï^dç  Def^ûx.... 
Meïlinet.  —  Un  Mot  sur  la  Conjuration.  ~MarceUQ3e^  Julie, 
dialogue. — Le  Triomp^e  de  la  Basoche  1  poèmes.  —  Mé- 
moires du  sleuï  de  LatufIe..T-  Les  ]^use9  pf^^riQtiç|Mes.  — 
Commentaire  politique  du  poème  de  la  Pitié  i  le  tout  en 
1  vol.  in-8,  br.  7 — « 


ào6  j.  TEommii,  muace  du  Lomms,  12. 

443  Recubils  divers  sur  la  Révolution  {facéties  ),  iii-8,  d.-rel. 

Arrêté  du  chapitre  des  Capucins.  —  id.  de  la  commune  de 
M*  SaYcticrs.  —  Testament  de  Desbrugniéres.  —  Procéi-Terbal 
de  rassemblée  de  Tordre  le  plus  nombreux  du  royaume.  —  Con- 
fession de  madame  P^^*^  —  et  autres pièoetrares.  Knaemble  :  sS— > 
*  Nouvelle  assero'blc'e  des  notables  cocus  du  royaume,  en  présence 
des  favoris  de  leurs  épouses,  br.  in-8 6—  » 

444  Rbmabqozs  HI8T0BIQUKS  sur  la  Babille ,  sa  démolition ,  et  ré^ 

volutions  de  ÎParis  en  juillet  1 78g.  Londres  y  in-8,  ▼•  f.     3 — » 

445  Rbvedl  (le)  de  Louis  XYI  ,  ou  les  Matinées  secrètes  des  Tuil- 

Icries,  i792,in-8,br 4"*  * 

44^  Révolutiors  de  Feamce  et  de  Bbabant  ,  par  Camille  Des- 
luoûlins,  104  N®' en  8  vol.  in-6,  v.  m.,  fig.  .     .  4^^"^** 

Unex.dcM.N.  R 60—  » 

Pour  d^aulres  ouvrages  et  journaux  de   la  révolution,  y.  la 
1*^  série  du  Bulletin.  (Tables.)    . 

44')  Sgatabbomda  ,  Coumedio  noubelo  et  hisiouriquo,  compon- 
sado  per  JVf.  V.  B.  D.,  (suivant  la  copie).  Roierdamj  P,  Mar' 
/eott,  i687,in-8,  br.  6^1» 

9*  édition  faite  sur  celle  de  1687.  La  i**  a  été  reodae  i4o  fr.  à 
la  vente  de  M.  Ch.  Nodier,  en  1819. 

448  Sent  (le)  Ebangelt  4c  Nostrc  Seignore  Jcsus-Christy  seloun 

scntlan,  tfad.'enlengo  toulouzeno.  Tou/ottjo,  1820,  in-8, 
*br 3— 5o 

449  ^^^N-  ^  l'origine  des  Etrennes,  par  Jacob  Spon.  Paris ,  Di- 

(iotj  1781,  in«i8,br 2 — 5o 

450  Tableu  (le)  de  la  Bido  del  parfet  Grestia ,  que  represento 

l'cxercici  de  la  fe,  accoumpaignado  de  las  Bounos  Obros,  las 

Pregarios,  etc.,  etc.,  Toulousoy  in-8,  d.-rel.  {Poème  ai^ee  Ut 

musique  et  un  Glossaire,) g' —  » 

Un  ex.  autre  tans  la  musique 6—  » 

45 1  TaÉATE  LiGEOi  ki  contin  li  Voege  di  chofontaine,  li  ligeoi  egali , 

li  fîesse  di  Houte-si-Plou,  é  lés  Hypocoutes.  A  Lige  ^  1827, 
m-32,  pap.  fort 3-. 


MANUSCRITS. 

!\()7.  Bizabbebie  patoise.  —  Pièces  séparées  en  cahier  de  25 
à  35  pages  in-4.  Ms.  sur  papier,  écriture  du  xviii*  siècle, 
contenant  dififérens  poèmes,  en  patois  provençal ,  écrits  avec 
beaucoup  de  naïveté ,  matière  de  3  vol.  in-8. 

Ce  Ms.  est  autographe,  et  a  de  nombreuses  additions  et  cor- 
rections ;  il  paratt  quHl  n^n  jamais  été  publie' 1  }5— » 


■DIXITUf   DU   HBUOnOLE.  207 

453  Dessins  (3 1  )  représentant  des  vases  antiques ,  des  lampes 

prises  la  plupart  au  musée  de  Bellory  ;  on  lit  sur  le  titre  : 
Jacobus  Stellœ  fecit  Romœ.  i5 — »» 

454  HoRATn   (QuifiTi  FLâoci)   CabmikiAi   nitori    suo    restituta, 

accurante  Steph.  and  Philippe.  Lutet^-^arUior,  (Barbou), 
1^46' ûri-i2,  y.  m.,  fil.,  t.   d. 

Avec  nombre  USC9  notes  et  additions  mtes. 

455  Oeatio  diobucnda  ante  missam,  etc. ,  in-4,  rel.  en  mar.  r. ,  t.  d. 

100  —  » 

Ce  très  beau  Ms, ^exécuté  au  milieu  du  ivi*  siècle,  pour  le  car- 
dinal Armagnac ,  commence  par  une  f^raode  miniature  raprétenh 
tant  le  carmQal  à  Fbôtel ,  encadrée  de  jolies  vignettes  ;  plus  deux 
autres  petites  vignettes.  Chaque  page  est  environnëe  d^un  encadre- 
ment avec  des  lettres  en  or^  et  couleur  :  le  tout  d^une  parfaite 
conservation. 

456  Prscbs  piiC.  In-8,  v.  gauf.,  rel.  antique  du  temps.     i4o-—  m 

Ms.  du  commencement  du  xv*  siècle,  ayant  27  grandes  minia- 
tures d'une  charmante  exécution  ^malheoreusementquelques  unes 
endommagées).  Ce  Ms,  qui  paraît  exécuté  eu  Flandre,  a  des  mi- 
niatures fort  remarquables. 

457  PEBCBSPiiB.  /(/.,gt.  in-8,  vél 

Charmant  Ms,  du  commencement  du  xv*  siècle,  orné  de 
i4  grandes  miniatures  d'une  exécution  et  d'un  fini  parfaits,  et  de 
5i  autres  petites  miniatures ,  et  chaque  page  est  ornée  d'un  enca- 
drement en  or  et  en  couleur  ;  le  tout  d'une  conservation  intacte. 

458  Réplbxions  sur  le  Nouveau  Quiétisme,  Ms,  ïn-^y  de  l'année 

1698 i5 — » 

Ms,  autogr.  sans  nom.  d'auteur ,  avec  toutes  les  corrections  in- 
diquaut  un  Ms,  original.' 

459  Règles  (les)  et  constitutions  de  la  Congrégation  de  l'Ora- 

toire ,  érigée  en  la  ville  d'Aix ,  en  Provence ,  soubz  le  tiltre 
de  Nostre  Dame. 

Ms,  pet.  in-fol.  de  70  pages,  avec  la  date  d'approbation  du 
93  octobre  1617,  ûg.  ajoutée. 

460  ScniPTOBEs  HisTOBLB  Medii  ^vi. 

Ms,  in-4  sur  pap.,  de  ^  P^S*»  d.-rel.,  écrit,  du  xvi*  siècle;  sur 
le  premier  feuillet,  on  lit  :  «  Croniton  dominicanorum  calmarien* 
sium.  )> 

461  Sur  le  long  règne  de  Louis  xiv ,  commencé  en  i643 ,  et  sur  sa 

dernière  maladie ,  terminée  le  i*'  septembre  1716. 

Ms.  ia-4|  contenant,  en  forme  de  journal,  des  faits  assex  curieux. 

75—  » 


ao8  J.    TECHEFHR,    PLACE   WJ    LOOVRE,    12. 

462  Tradogtion  des  Noels  bourguignons ,  de  M.  de  la  M onnoye. 


.|63  VoTAGB  d'Angletebbb  fait  aux  frais  de  l'Académie  des 
Sciences ,  en  1*729  ,'pour  perfectionner  les  recherches  sur  la 
Taille  de  M.  Çneselden  ,  suivi  de  la  description  du  cabinet 
de  Sloane,  in-4* 

Ms.  sur  pap.,  orné  a  la  fin  des  monuroens  les  plus  remarauablet 
de  rAugleterre,  très  bien  graves  ^  oc  sont  Canterburj,  Roooesttr, 
Hcrcford,  L^ndon,  Westminster,  Windsor,  Winchester,  the  choir 
of  Saint-Paul  et  Oxford i4 —  i» 

464  Xbnophontis  Ephesi  ephesiacorum  libri  v  ;  de  Amoribus  An- 
thiae  et  Abrocoms.  Londini,  in26,  in-8,g.  etlat.,  d.-rel.^n.  r. 

4< 


Vol.  interfolié  de  pap.  blanc,  avec  do  nombreuses  annotations 
mtes  de  la  main  de  Paul  Courier. 


PIJBLIGATIOIVS  NOUVELLES. 


465  Akcibnnes  (les)  foubcdes  patibvlaibbs  de  Montfeiuoon; 

cherches  sur  Torigine ,  l'emplacement  et  l'usage  du  gibet, 
avec  une  notice  sur  les  principaux  personnages  qui  y  ont  été 
exposés,  par  A.  de Lavillegille.  Paris ,  Teckener,  i836,  in-8, 
br.  3 — » 

Br.  ornée  de  deux  ptail»  et  de  la  figure  représentant  le  (^bet. 

466  Essai  HiSTOBiQUB  sur  Louviers,  par  P.  Dibon.  Rouen  j  i836, 

in-8,  br.,  fig.  (11).  5 — 5o 

46^  HistoiBB  des  atiglo-saxons ,  par  sir  Francis  Palgrave ,  trad.  de 
'    Tarigl.  par  Alex.  Liquct.  Rouen,  i836,  in-8,  i  fig.,  br.  8— »• 

468  Livbe  (le)  DBS  LÉGENDES,  par  Le  Roux  de  Lincy.  (Instruction.) 
Paris,  i836,  in-8,  br.  6—1» 

468  bis.  Nouveau  pbogbamme  d'études  historiques  et  archéologiques 

sui'  le  département  du  Nord ,  par  le  docteur  Le  Glay.  Lille , 
et  Paris  ^  7'cchener^  i836,  in-i8,  br.  2 — 5o 

469  Essai  sur  l'origine  et  la  formation  des  dialectes  vulçàires  du 

Dauphiné,  par  M.  OUivier  Jules.  Valence,  i836,  br.  in-8. 
(Tiré  à  101  exempL)  2 — 5o 
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DE  M.  NODIER; 

2°.  i/aNALECTABIBUON  ,  OU  EXTRAITS  CRITIQUES  DE  DITBR8 
UVRiES  RARES,  OURU^  OU  PEU  CONNUS,  TIR^  DU  CARINST 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3^  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 
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N«6.— 2*^^  SÉRIE. 


PARIS, 


TECHENER ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE; 

N»  12. 

Juillet  1856. 


%■ 


Notices  contenues  dans  le  sixième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  2*  série. 

Aperçu  d'une  bibKothèqtiéf  curietise ,  fonnée  par  nti  aiinatèur 
pour  un  travailleur. 

Documens  biographiques  sur  Claude  de  Ghaulne ,  par  M.  01li«- 
vier  Jules. 

Mëlangeâ.  —  Le  Livre  de  Sydrac  le  philosophe ,  par  M.  L.  de 
Lincy. 

Analectabiblion ,  par  M.  le  marqui»  D.  R. 


IMPRIURRIE  DE  M—  HUZARD  (  rbb  VALIJ^T  LA  CHAPEIJ.K  ) . 

&u«  Ak  L*Ep«iir>ii,  M^  7. 


APERÇU 
D'UNE  BIBLIOTHÈQUE  CURIEUSE, 


rORMEC  PAR  UN  &MAI«IIR  POUR  UN  TRAVAILLEUR. 


'^^■— ^"^ 


La  Ubliothèque  dont  nous  donnoiifl  ici ,  non  le  catalogue.^  mais 
le  tableau  (i) ,  n'est  fias  destinée  à  être  livrée  an  commerce  de  la 
librairie.  Les  affections  connues  el  le»  habitudes  de  travail  du  pi^ 
furiétaire  ne  laissent  aucun  sujet  de  supposer  qu'il  veuille  ^9iaais  se 
séparer  d'une  collection  dont  la  première  pensée  remonta  ji-«a  pre- 
mière jeunesse,  et  dont  la  jouissance  paraît  étre.devenue  <Kunine  une 
condition  de  la  vie  qu'il  y  a  consacrée.  Nous  sommes  loin,  touti^fois, 
de  prétendre  qu'il  en  soit  avare;  nous  croiriona  plutôt  qu'il  n'y 
tient  que  pour  la  partager,  daDs  l'intérêt  des  lettrea^  avec  ce^%  qui 
les  cultivent  9  sans  avoir  personnellemeut  les  même$  moyens  d'in^*- 
trudion  et  de  recherches.  Il  est  évident  qu'après  le  bonheur  de  posr 
séder  une  pièce  inconnue,  un  hvre  préciewi,  une  image  curieuse,  ^pn 
plus  grand  plaisir  est  de  mettre  ses  amis  d'étude  à  même  d'en  faire 
usage  ;  et  rien  n'est  plus  rare,  en  eflTet,  que  de  voir  un  jeune  travail- 
leur sortir  de  son  cabinet  sans  en  rapporter  un  document  ou  un 
conseil  utile.  Sous  ce  point  de  vue,  VJ perçu  que  nous  pubUon^  ne 
saurait  être  en  pure  perte  pour  les  hommes  studieux ,  pour  tçn^ 
ceux  qui  seraient  intéressés  à  aavoir  jusqu'^  quel  poiut  les  re^ 
sources  privées  peuvent  suppléer  au  défaut  de^  ressources  puUi*- 
ques ,  et  quel  service  la  science  peut  espérer  du  zèle  indivi4^.el  90 Vr 
tenu  par  une  volonté  ferme  et  une  constante  soUicitudf .  On  cpn- 

(1)  Le  catalogue  de  cette  bibliothèque,  contenant  un  grand  iioinbrc  de 
notes  et  d'observatioas  bibliographiques  et  littéraire!,  formerait  environ 
âevoi  vol.  in-8.  Le  propriétaire  se  propose  de  le  publier  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
intéressant,  quand  le  temps  lui  permettra  de  r^orndre  à  la  demi|nâ#  que 
"90^9  saTpBA  lui  en  avoir  été  faite  pl^a  d'une  Jois. 
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vient,  d'ailleurs,  qne  le  principal  mérite  de  la  bibliothèque  de 
M*"*^^  consiste  dans  son  ensemble  :  on  reconnaît  que  ce  mérite  y 
est  porté  à  son  plus  haut  degré  par  un  ordre  de  classenaent  tel 
qu'entre  des  milUers  de  pièces ,  dont  pas  une  n'erre  à  l'aventure 
dans  le  vague  des  mélanges ,  ou  trouva  à  l'instant  même  celle  dont 
on  a  besoin  y  ne  {ut-elle  que  d'un  feuillet.  Morceler  une  pareille 
collection  ,  ce  serait  ne  pas  comprendre  son  plus  précieux  avan- 
tage ,  et  ne  voir  dans  un  temple  que  des  pierres  et  des  chevrons. 
Nous  n'avons  point  à  gémir,  nous  fEÙsons,  au  contraire,  notre  pro- 
fit de  la  dispersion  d'une  poignée  de  livres  à  la  mode  que  la  £ui- 
taisie  d'un  jour  réunit  à  grands  frais,  et  qu'un  autre  caprice  a 
bientôt  rendus  au  culte  des  fidèles.  Mais  veiTait-on  sans  regret  dé^ 
molir  un  édifice  imposant,  r^ulier,  l'œuvre  du  temps ,  que  l'or, 
tans  le  temps,  ne  saurait  remplacer  ?  L'idée  seule  de  ce  vandalisme 
suffirait  pour   refroidir  le  plus  généiieux  dévouement,  et  M*^a 
dû  s'en  expliquer   avec  lui-même.  Il  n'est  guère  possible  que 
l'homme  dont  l'esprit  et  le  coeur  se  sont  identifiés  avec  ce  qu'il  croit 
être  son  meilleur  ouvrage  ne  nourrisse  pas  le  secret  désir .  de  se 
survivre  dans  cet  objet  de  sa  constante  prédilection.  Nous  présu- 
mons qu'il  consentirait  à  transmettre  ses  droits  à  quelque  établis- 
sement public,  ville ,  académie ,  ou  autre  corps,  pourvu,  toutefois, 
qu'il  ne  soit  jamais  question,  pour  li^,  de  se  dessaisir  personnelle- 
ment ;  car ,  s'il   est  vraisemblable  que  M"^^"^  n'exigerait  pas  une 
obole  en  paiement ,  de  son  vivant,  il  est  pour  le  moins  aussi  sàr 
qu'il  ne  délaissera  pas  la  moindre  pièce  de  son  cabinet,  tant  qu'il  lui 
restera  des  yeux  pour  la  lire  et  une  plume  poui*  en  prendre  note. 
La  bibliothèque  dont  nous  nous  occupons  peut  donc  être  consi- 
dérée comme  une  sorte  de  dépôt  qui  ne  doit  pas  sortir  des  mains  de 
son  fidèle  gardien ,  mais  qui  pourrait  faire  l'objet  d'une  convention 
actuelle,  dont  l'efTet,  à  charge  et  à  profit,  ne  serait  garanti  et  ïéglé 
que  pour  l'avenir.  A  cet  égard,  encore,  notre  Aperçu  aura  son  uti- 
lité et  son  attrait  pour  les  personnes  qui ,  se  trouvant  en  position 
de  doter  leur  ville  de  l'une  des  plus  curieuses  collections  qui  se 
soient  formées  au  centre  de  toutes  les  ressources,  voudraient  bien , 
quant  à  présent,  se  contenter  d'un  titre  obtenu  sans  bourse  délier, 
et  attendre  le  reste. 

Nous  donnerons  d'abord  une  idée  générale  de  cette  bibliothèque, 
en  c^  qui  la  distingue  des  collections  ordinaires. 

Nous  entrerons  ensuite  dans  quelques  détails  de  nomenclature 
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sur  les  inanuscriu  historiques,  dont  nous  indiquerons  les  principaux 
articles. 

Enfin,  ]'énumération  succincte  des  objets  qui  se  rapportent  plus 
particulièrement  à  l'étude  des  arts,  comme  les  miniatures,  les  des- 
sins  et  les  gravures ,  formera  la  matière  d'un  dernier  chapitre  sur 
le  plan  du  précédent. 

(juant  aux  livres  imprimés,  nous  n'entreprendrons  pas  de  fiûre 
un  choix  dans  une  foule  d'unités  de  toute  espèce  qui  se  prête* 
raient  difficilement  à  une  alternative  de  préférence  et  d'exclusion. 
Il  y  aurait  trop  à  faire  pour  un  cadre  aussi  restreint  que  le  Aôlre, 
et  trop  peu,  en  ne  l'excédant  point,  pour  que  ce  peuple  dejivres, 
qui  offre  une  variété  si  piquante  de  caractères ,  d'habits  et  de  lan-> 
gages,  puisse  être  exactement  représenté  par  quelques  notabilités 
du  pays. 

Ainsi ,  ]es  imprimés  ne  figureront  qu'en  perspective  dansi  notre 
Bibliorama ,  et  nous  conviendrons  que  c'est  dommage. 


I. 


IDÉE  DE  L'ENSEMBLE. 


BiiuoTHÈQUE  CURIEUSE  composée ,  en  grande  partie ,  de  livres 
anciens ,  rares,  plus  ou  moins  précieux,  et  principalement  recom- 
uiandable  par  le  grand  nombre  des  documens  historiques  impri- 
més ,  manuscrits ,  peints  ou  gravés  qu'y  a  rassemblés  une  même 
main  «  sous  l'influence  d'un  sentiment  qui  ne  s'est  jamais  démenti 
ni  reposé  pendant  trente  ans  et  plus. 

Cette  Collection  est ,  comme  on  voit,  le  fruit  d'une  vie  entière  d'é- 
tudes ,  de  recherches  et  de  dépenses. 

Plus  de  10,000  volumes,  en  général  bien  conditionnés,  dont  plu- 
sieurs milliers  élégamment  et  même  richement  reliés,  suivant  le  mé- 
rite des  ouvrages. 

Près  de  8,000  pièces  historiques  et  autres  d'éditions  originales , 
depuis  la  fin  du  xv*  siècle  jusqu'à  la  restauration ,  distribuées  mé- 
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thodiquement  dans  des  porte-feuilles  étiquetés  pftr  ordre  de  dates 
et  de  matières. 

EuTiron  200  manuscritB  historiques  de  diffét^ens  âges;  dont  plu- 
sieurs colleetions  d'Extraits  des  registres  des  cours  souvemineè  ;  leB 
Mémoires  inédits  de  direrses  maisons  de  France  ;  des  Chartes  fita» 
çaises  des  xiii'',  xiy'  et  xv'  siècles  avec  leurft  sceaux,  notammàK 
det  Traités  originaux  d'alliance  et  de  paix  ,  signés  ou  scelles  ;  des 
Rectteils>  précieux  pour  lliistoire,  de  lettres  originales  et  de  pièees 
de  toirrespondance  de  princes,  ambassadeurs,  ministres,  naagÎBlrats, 
hommes  de  guerre ,  et  autres  Français  iUuitt^  dei  trois  delniSeR 
siècles. 

Une  belle  suite  de  Bibles,  d'Heures ,  Missels ,  Prières  et  Rituels 
manuscrits ,  de  tous  les  siècles  depuis  le  xi",  plus  ou  moinft  remar- 
quables par  la  perfection  des  miniatures  et  la  richesse  des  rdiûreset 
des  autres  omemens  propres  à  ces  livres. 

La  plupart  de  ces  manuscrits  portent  les  marques  dNiUe  haute 
destination.  Quelques  uns  ont  évidemment  appartenu  à  des  têtes' 
couronnées. 

Des  pièces  historiques  et  d'autres  livres  imprimés  équivalant  à 
des  manuscrits  par  leur  excessive  rareté  ;  des  exemplaires  uniques  ; 
quelques  livres  des  plus  curieux ,  absolument  inconnus. 

Au  nombre  des  objets  qui  appartiennent  également  à  l'histoire 
et  aux  arts  du  dessin  ,  se  présentent  diverses  collections  curieuses 
comme  produits  de  Fart,  et  non  moins  intéressantes  comme  maté- 
riaux historiques  ;  notamment  environ  49^00  pièces  gravées  depuis 
la  fin  du  xv^  siècle,  relatives  à  l'histoire  de  France  ,  toutes,  ou 
presque  toutes,  du  temps  des  évènemeus  et  des  penoimes  Auxquels 
elles  se  rapportent  ;  classées  par  ordre  chronologique  dans  des  por- 
tefeuilles grand  in-folio. 

Les  recueils  particuliers  d'estaii^pes  de  même  nature  qui  p^sfr^ 
rent  successivement  en  France  et  en  Hollande  dans  le  xvi*  et  le 
xvii*  siècle. 

tliche  Collection  de  costumes  français  ,  orientaux  et  a:utres ,  la 
plupart  peints  d'après  les  monuïnens ,  ou  sur  les  lieux,  par  dèè  a)> 
listes  du  pays. 

Choix  de  peintures  japonaises ,  chinoises ,  indiennes ,  pètMUé^ , 
turques,  italiennes,  espagnoles,  etc. 

Recueils  de  deissins  de  costumée  français ,  formés  par  Taltna  et 
pat  la  Mësangèrc. 


RccuejJU  d'I^sJbHs  et  4e  iiuxles  gr^v^  siu*  boi3  daiu  1^  xvi«  «ièele;. 

Autxes  E^cuçUji  d^  ji)od^9  «t  de  tabl^u;^  dç  iyi(Biiis  du  siècle 
suiv^pt ,  gravés  par  ks  meill^mrs  pfijix^  moitr^*  ^  3ui^  de  cos- 
tumes de  Ci-ispio  de  Pm,  de  Bry ,  CalJot,  SUvei tre ,  la  Belle ,  Abra- 
ham Bosse^  Séb.  Le  Oere  ;  des  fiounard,  ^  Guérard*  des JVJariette, 
de  Gilot,  WaUeau,  etc..*«. 

(ivres  de  lingerie,  broderie»  tapisseries  et  d'oroemens  divers. 

Costumes  militaires,  miiformes  français*  ftW'^^  du  roi. 

Portraits  des  lipmioes  iUusOt^  d^  France. 

Sous  le  titre  générique  d'UisTOiaR  oufawai^  9jb  ul  Mode  ; 

Pièces  et  livrets  rares  du  «vi^  et  du  xvu*  ^iècle ,  matériaux  pom* 
l'histoire  de  la  vie  privée  des  Français ,  qui  est  encore  à  faire  dans 
ses  parties  les  plus  intéressantei,  CeULe  spécialité  ^  plus  aYa^cée 
ici  qu'elle  ne  l'était  chez  fen  de  la  Alésangère^ 

Collection  précieuse  de  Cartes  à  jouer  de  tous  1^  pays  et  de  tous 
les  siècles,  depuis  l'apparition  des  Taro^  en  Europe»  pour  servir  à 
l'histoire  des  Cartes  françaises  ; 

Les  Ecrits  des  Allemands ,  des  Italiens  ,  des  Anglais  et  des  Fran- 
çais sur  cette  matière. 

Toua  les  beaux  ouvrages  de  Bernard  Picajrt  et  de  Romain  de 
Hopgbe,  de  premières  éditions. 

Les  Belations  des  cérémonies  et  fêtes  publiques  de  France  et  des 
pays  voisins*  —  Naissances  9  baptêmes ,  sacres»  mariages , entrées , 
funérailles,  tournois  et  autres  jeux  chevaleresques. 

Les  figures  générales  et  particulières  de  la  Bible ,  depuis  Albert 
Durer  jusqu'à  Moreau ,  dont  plusieurs  suites  de  gravures  sur  bob, 
fort  rares,  et  de  magnifiques  exemplaires  des  Bibles  originales  des 
Wierix,  de  Sacy,  de  Hooghe,  de  Mortier.  ^ 

Exemplaires  non  moins  remarquables  des  principaux  poètes  ita- 
li^ens  et  romanciers  grecs,  français,  e^piagnols  et  anglais. 

200  Elzéviei^,  au  moins^  répandus  dans  diverse3  classes,  dont  les 
pluf  recherchés  sontauasi  les  plus  beaux  de  condition. 

Les  livres  curieux ,  singuliens,  satiriques  et  iiucétieux  de  toute 
classe.  Par  exemple  : 

En  THéou)oiE.  —  Les  Dissertations  les  plus  intépo^&antes  sur  les 
sujets  controversés  de  l'Écritui^e.  -^  Les  Vieux  JS^monnaires.  — 
Les  Lituigjstes. '*^  Les  Myatiques,  les  Mpraiist^, les  fiétorma^uis, 
les  Athées,  les  IllMmÀ^és. 

E»  loaiiP/XuiJDMiici;.  —  Outre  les  colletcti^^  d'O^dwuapcef  et 
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d'Êdits  ;  les  Factums  et  Plaidoyers  originaux  des  causes  câèbres 
anciennes  ;  les  Statuts  singuliers  ;  les  Causes  plaisantes  ;  les  Ties, 
condamnations  et  supplices  des  malfaiteurs  £auneux  en  France ,  de- 
puis le  XVI*  siècle  ;  la  Torture ,  les  Duels»  la  Basoche,  etc. 

Dans  les  sciences  et  les  arts.  •—  Traités  curieux  sur  la  généra- 
tion ,  les  accouchemens  ,  les  hermaphrodites ,  les  eunuques  j  les 
monstres  ,  les  maladies  extraordinaires ,  le  régime  de  la  vie ,  Fart 
culinaire ,  les  centenaires,  etc. 

Recherches  singulières  sur  les  êtres  fantastiques ,  nains ,  géans , 
dragons,  satyres,  sirènes,  enchanteurs,  fées. 

Traités  sur  les  pierreries,  les  diamans,  les  perles ,  l'ambre  gris, 
'  les  parfums,  l'aimant. 

Les  plus  curieux  Traités  de  calligraphie  du  xvi*  siècle. 

Livres  d'escrime,  de  gymnastique ,  de  danse,  de  voltige;  combats 
d'animaux,  depuis  le  xvi*  siècle. 

Magie  blanche.  — -  Tours  de  cartes  et  de  gibecière  :  suite  de 
pièces  rares  des  plus  fameux  jongleurs  italiens  du  xvi*  et  du 
XVII*  siècle. 

Sciences  occultes.  —  Apparitions  ,  obsessions ,  possessions ,  sor- 
cellerie, lycanthropie.  —  Alchimie,  divination ,  etc.  (Figures.) 

£n  poésie.  —  Outre  les  meilleurs  poètes  français  des  quatre  der- 
niers siècles,  nombre  de  chansons ,  vaudevilles,  satires,  facéties  et 
autres  pièces  historiques  en  vers,  du  xvi*  et  du  xvii*  siècle. 

£n  Romans.  —  Brillante  Collection  des  Galanteries  des  rois  et 
reines  de  France ,  des  grands  seigneurs  et  des  dames  de  la  cour, 
depuis  les  premiers  temps  de  la  monarchie.  —  On  ne  connaît 
guère  de  choix  plus  piquant  ni  plus  nombreux  de  ces  livrets , 
dont  la  rareté  rend  la  réunion  aussi  difficile  que  dispendieuse. 
D'après  le  catalogue  de  M*** ,  il  ne  manquerait  à  celle-  ci , 
en  pièces  essentielles,  que  le  titre  d'un  ouvrage  qu'il  a,  d'ailleurs , 
sous  d'autres  formes.  C'est  un  beau  défaut. 

En  Facéties.  —  Riche  et  nombreuse  Collection  des  livrets  les  plus 
rares ,  suilout  des  pièces  utiles  à  l'étude  des  mœurs  ,  des  usages  et 
des  diverlissemens  populaires.  Cette  classe  embrasse  un  grand  nom- 
bre de  dissertations  historiques  sur  des  sujets  singuliers  et  curieux. 

Les  raretés  commes  en  proverbes  imprimés  et  gravés. 

En  Voyages.  —  Les  Relations  les  plus  curieuses  et  les  moins  com- 
munes des  voyageurs  français  des  deux  derniers  siècles,  petit  format. 

En  histoire  ecclésiastique.  — Rites  et  cérémonies  de  l'Église.  — 
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Figures  des  saints  et  des  ordres  religieux.  —  Ecrits  satiriques  de 
différentes  sectes.  —  Associations  singulières.  —  Miracles ,  Lieux 
saints,  reliques.  —  Curieux  Mélanges. 

£n  histoire  de  France.  —  Toutes ,  ou  presque  toutes  les  pièces 
satiriques,  critiques  et  facétieuses,  publiées  depuis  le  schisme  de  Lu- 
ther, qui  méritent  d'être  recueillies.  Cette  partie  de  la  bibliothèque 
dont  on  s'occupe,  quoique  bornée  aux  écrits  les  plus  fameux  et  les 
plus  utiles,  passe  pour  la  plus  riche  qui  existe  actuellement  dans  des 
mains  privées. 

La  Collection  des  Chroniques ,  Glossaires ,  Histoires  générales  et 
particulières.  Dissertations  et  Mémoires ,  comprise  dans  la  liiême 
classe,  est  aussi  portée  à  un  point  qui  laisse  peu  de  choses  i  désirer 
pour  l'étude  de  notre  histoire.  On  y  remarque  les  collections  spé- 
ciales des  écrits  des  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué  à  l'avance- 
ment de  la  science  historique.  Tous ,  ou  presque  tous  les  opuscules 
des  Dolet,  des  Hotinan,  des  Savaron,  des  Ménestrier ,  des  Lebeuf , 
des  Builet,  des  Goujet,  etc. 

La  Collection  des  Traités  du  P.  Ménestrier  sur  la  chevalerie ,  les 
tournois  ,  le  blason  et  la  noblesse  est  vraisemblablement  unique , 
sans  qu'on  puisse  assurer  qu'elle  soit  complète. 

Nous  n'indiquons  ici  que  les  divisions  curieuses  qui  forment  le 
caractère  distinctif  de  cette  bibliothèque. 

n  est  inutile  d'ajouter  qu'on  y  trouve  un  bon  choix  de  Classiqubs 
grecs ,  latins ,  français ,  italiens ,  espagnols,  etc.,  de  bonnes  éditions 
et  bien  conditionnés. 

Belles  Collections  des  anciens  variorum ,  des  ad  luum ,  des  Bar- 
bou,  indépendamment  d'exemplaires  choisis  des  principaux  auteurs 
d'éditions  particulières. 

Les  meilleurs  polygraphes.  —  Cicéron  d'ancienne  rehûre ,  beau 
Plutarque ,  Buffon  colorié,  joli  Rousseau,  magnifique  Yoltaire,  FLo- 
rian  ,  bijou  de  Deroine,  et  bien  d'autres  exemplaires  sortis  desateUers 
de  ce  dernier,  ou  des  mains  de  ses  plus  renommés  prédécesseurs. 

On  prétend  que  le  possesseur  de  ces  livres  les  a  tous  lus  ou  pai^ 
courus  ;  mais  il  est  loin  d'en  convenir ,  et  nous-mêmes  nous  n'en 
croyons  rien.  Nous  savons  seulement  qu'il  ne  catalogue  aucune 

pièce  sans  lui  demander  ce  qu'elle  est,  d'où  die  vient,  et  quel  ser- 
vice il  en  doit  espérer.  C'est  bien  assez  pour  nous  permettre  de 
compter  sur  un  catalogue  exact  et  consciencieusement  raiscmné^  En 
l'attendant ,  poursuivons  notre  revue. 
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MANUSCRITS  HISTOBXQUES. 


'W**  nous  a  paru  faire  peu  de  cas  des  autographes  qui  n'ont 
qu'un  intérêt  matériel  comme  images,  et  quHl  appelle  de^  ooqps 
sans  ame.  Il  ne  bit  donc  pas  collection  d'écritures  et  de  signatwnes , 
quels  qu'en  soient  la  consistance  et  l'objet  ;  mais  il  recherchi»  avec 
ardeur  les  manuscrits  historiques  ;  et  malgré  un  goût  vif  et  fécond 
pour  les  curiosités  bibliographiques,  qui  ne  se  comptent  plus  dans 
son  cabinet ,  il  n'est  pas  homme  à  négliger  les  pièces  sérieuses,  les 
documens  utiles ,  qui  sont  le  premier  besoin  de  l'esprit  d'observa- 
tion et  de  critique.  M^*  a  pour  les  livres  un  amour  profond  et 
sincère ,  mais  non  pas  désintéressé  :  comme  il  leur  a  voué  sa  vie, 
il  en  exige  tout  ce  qui  peut  rendre  la  vie  agréable  et  utile  à  la 
science.  Ainsi  les  chroniques  et  les  facéties  ,  les  glossaiiei  et  les 
modes,  les  bibles  et  les  cartes  à  jouer,  les  philosophes  et  les  jon- 
gleurs ,  les  sages  et  les  £ous  sont  accueiUis  avec  une  égale  £aveur 
dans  son  cabinet,  pourvu  qu'ils  s'y  présentent  sous  un  habit  dé^ 
cent ,  et  avec  une  réputation  bien  étabhe  de  savoir  ou  de  ^iîté. 
Sans  exclure  les  objets  d'art ,  sans  perdre  un  instant  dn  vue  les  oc- 
casions d'enrichir  des  collections  plus  ou  moins  précieuses  d'et- 
tampes ,  de  dessins ,  et  surtout  de  manuscrits  à  miniatures,  il  nous 
a  paru  s'attacher  plus  spécialement  à  la  possession  des  pièces  iné- 
dites relatives  à  notre  histoire.  Chartes ,  mémoires ,  négociations , 
traités ,  correspondances  des  souverains ,  de  leurs  ministrei  et  des 
grands  capitaines;  registres,  comptes,  actes  publics,  <et  même 
lettres  famiUèies  et  galantes  ;  tek  sont  les  documens  qui  occupent 
la  plus  grande  place  dans  la  collection  des  manuscrits  de  èV*"^* 
fies  pièces  autographes  ou  authentiques ,  signées  ou  scellées  ,  y 
mot  en  trop  grand  noinbne  pour  qu'il  n^us  soit  possÂble  de  1^  dé^ 
tailler  ki.  Nous  nous  htM'nerons  à  donner  le  «munaire  des  Cha- 
pitres compris  dans  l'histoire ,  d'qwès  le  calnlogue  dont  .le  pno- 
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pnèîÊÂté  a  bien  voulu  nous  laisser  prendre  «omtaissattoe ,'  èC,  qtÊmk 
au3t  attides  ^  il  Môuss^dlffiira  et  signaler  les  plus  remarquiMtts. 

Miss.  a.  ^  HI$tOIR<  DE  rBANGB.  -^  MOtttffHkGX. 

Ghanes ,  sceaux ,  dt^s  originAU^t ,  traités  d'alliance  «ttle  pait , 
actes  des  cours  souveraines  et  dés  ^tats  ^  docUfnens  divers. 

DËPt)lS   iPKANÇOtS  f*. 

tiettres  originales  de  qos  rois ,  reines ,  princes ,  hommes  dtStat , 
magistrats  ,  guerriers ,  courtisans  ,  actes  de  Tautorité  ,  mémoires  , 

notes  et  autres  pièces  authentiques. Chansons  historicpies  , 

satires  et  facéties  sur  les  affaires  et  les  personnes  du  temps. • 

Lettres  familières  et  galantes  de  pei*sonnages  célèbres. 

Mss.  b. Id.  — ■—  xvi'  stÈtxt:,  jusqu'à  louis  xiii. 

Mss.  c. Id. xvn*  siècle  ,  jusqu'à  tduts  xv. 

Mss.  d. Id.  ^— —  xviii'  !siicL«. 

Mss.  e.  — —  Id.  **^-«-  tiKpms  la  fcévOLUTfON  vt  1769. 

Dans  le  moyen-âge,  l'importance^u  sujet  et  la  beauté  des  sceaux 
appellent  plus  particulièrement  Tattentioti  sur  les  cbarles  sui- 
vantes ,  qui  sont  toutes  en  français  ^  et  signées  ou  scellées  : 

Acte  de  réparation  de  la  ville  de  Bmges ,  pour  raison  de  sa  ré- 
bellion contre  le  comte  de  Flandie.  Septembre  1281.'-'— 7- Lettres 
de  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile  ,  frère  de  saint  Louis ,  datées  de 
l'année  qui  suivit  le  massacre  des  F'épres  siciliennes,  Septemb.  ia83 
(grand  sceau  de  la  plus  belle  conservation  ).  — — *  Acte  de  ixkonci- 
liation  «t  de  partage  du  comte  de  Nevei^  par  suite  de  sa  rébelUou 

contre  son  père.  Avril  i32i. Lettres  curieuses  de  Charles  Y, 

relatives  à  Bertrand  Du  Glesquin.  Juin  i363  (  un  an  avant  l'avèaie- 
ment  de  Charles  au  trône  ).  — —  Divers  actes  de  Chaires  YI  cou- 

cemant  le  roi  des  Ribauds. Lettres  de  Louis ,  duc  d'Orléans 

(celui  qui  fut  assassiné  par  Jean-sans-Peur)^ relatives  à  la  croisade 
contre  Bajazet.  1 399.  *- —  Traité  d  alliance  entr^  le  duc  de  Bre- 
tagne et  PhiUppe-le-Boa  ^  due  de  Boui^gogne  (scellé  et.sigof). 
l)écettàbre  1 4 1 9-  --— ^  Traité  d'alliance  entre  te  même  duc  4t  Bour- 
gogne i^l'étéque  de  Liège.  Juin  14^1  (avec  les  deux,  sceaux).— — 
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Lettres  de  la  reine  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VU.  Mai  i4S6 
(  sif^ées).  ■  Acte  autographe  et  signé  de  Jacques  CcBur,  argen- 
tier du  Roi.  i444' Trêve  conclue  entre  Louis  XI ,  Maximilien 

d'Autriche  et  Ms^rie  de  Bourgogne.  Mai  i4Bi .  (Traité  original  signé 

et  scellé.  ) Articles  secrets  du  célèbre  traité  connu  sous  le  nom 

de  Ligtie  de  Cambray^  entre  Marguerite  d'Autriche ,  au  nom;  de 
Maximilien,  et  le  cardinal  d'Ambobe ,  pour  Louis  XIL  Septembre 

i5o8.  (Traité  original ,  signé  des  deux  parties.) Ajoutons  i  ces 

dernières  chartes  Thistoire  de  Louis  XI  et  de  François  I^,  manus- 
crit inédit  d'un  ouvrage  exclusivement  puisé  dans  les  pièces  ori- 
ginales du  temps ,  et  attribué  au  duc  de  Montausier,  gouTemeur 
du  Dauphin ,  fils  de  Louis  XIY . 

Parmi  les  articles  des  trois  derniers  siècles  qui  pourraient  deve- 
nir l'objet  de  pubUcations  importantes ,  ou  d'un  intérêt  spécial , 
nous  citerons  une  suite  de  lettres  originales  politiques  des  derniers 
princes  de  la  maison  de  Valois ,  de  Catherine  de  Médicis ,  d'Elisa- 
beth d'Autriche,  de  princes  et  princesses  de  Lorraine,  de  Phi- 
lippe n ,  du  roi  de  Navarre ,  père  de  Henri  lY  ,  du  célèbre  duc 
d'Albe ,  des  princes  d'EboU,  d'Orange,  de  Campo-Florido> 
duc  de  Médina ,  cardinal  de  Ferrare ,  cardinal  d'Aragon  ,  Castel 
Rodrigo ,  Blasco  de  Loyola ,  C.  Piccoloraini ,  etc. 

Plusieurs  pièces  inconnues  et  d'une  haute  curiosité  de  Charles  IX, 
de  Catherine  de  Médicis  et  du  grand  duc  de  Toscane  sur  la  Saint- 
Barthélémy.- Lettres  et  autres  pièces  relatives  à  la  faite  du 

prince  et  de  la  princesse  de  Condé ,  en  i6i  o. Mémoires  auto- 
graphes de  la  maison  d'Ormesson,  depuis  Louis  XIII  jusqu'à 

Louis  XV. ^Joumal  autographe  de  la  Fronde  d'André  Lefebvre 

d'Ormesson ,  père  d'Olivier. Mémoires ,  en  partie  autographes, 

du  baron  de  Breteuil ,  sous  Louis  XIV. Mémoire  autographe 

du  comte  de  Linange  Hachard  ,  écrit  dans  un  cadiot  de  la  Bastille. 

La  plus  grande  partie  des  manuscrits  autographes  de  Vèze , 

continués  par  Boutoux  de  Souville. Mémoires  du  roi  (Louis  XIV) 

sur  ses  campagnes  de  Flandre,  de  1678  à  1678.  (Ces  années  pa- 
raissent manquer  à  la  Bibliothèque  du  roi.  La  rédaction  de  ce 
précieux  livre  est  incontestablement  l'ouvrage  de  Louis  XIV.) 
■  Lettres  originales  du  même  prince  et  de  ses  ministres  sur  le 
désarmement ,  la  surveillance  et  la  conversion  forcée  des  réformés. 

Acte  original  de  la  remise  de  Dunkerque  aux  Anglais ,  en 

j  7 1 2  ,  avec  la  correspondance  également  originale  du  roi  et  du 
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ministère  à  ce  sujet.  -^ 70  lettres  originales  <ib  Louis  XI Y ,  con- 
tenant les  relations  ou  annonces  des  principales  victoires  rempor- 
tées soQi  son  règne.  État  de  la  marine  sous  les  deux  Golbert. 

(  Précieux.  ) Dépenses  des  Menua-^plaisirs^pcndant  une  année 

du  règne  de  Louis  XIY^  (Registre  original  sur  peau  de  vélin.) 
— "  Pièces  curieuses  relatives-àla  reine  Anne  d'Autriche,:  A  la  fâ* 
mille  de  Fabert  et;  au  ckevalièf  Bernin ,  trouvées  dans  les  papiers 

de-GoIbert. Correspondance  originale  du  prince  deCampoh 

Florido ,  ambassadeur  d*£spagnè ,  avec  M.  Id'Ârgenson.  eè- autres 
ministres,  sur  Farmement  des  troupes  de-Tinlant  don  Phî^ 
lippe.dans  la  guerre  contre  Marie-Thérèse^  ^^r- — Correspondance 
originale  de  maréchaux  de  France,  lieutenans-généraux;  et^iiffiÀ. 
ciers' supérieurs  avec  les  ministres  ^  relative  à  la  mémeigùerÉre;^'***^ 
Lettres  et  mémoires  originaux  ^  éxx  partie  autographes  j  de  divers 
maréchaux  de  France  et)  de  M.  de  Sartine,  relatiCi  à.  la  guerre 
d'Amérique ,  de  1777  i  1784.*^ — Compte  des  recettes  et  dqpénscs 
de  la  ville  de  Paris,  avant  la  révolution  de  1789,  manuscrit  authen- 
tique^, inr*fol. ,  maroq. ,  rel.  par  Derome,  aux  armes  du  roi  et  de  la 
ville.  — —  Lettre  autographe ,  signée,  de  la  duchesse  de  Bourbon , 
mcre  du  duc  d'Enghien^  à  Bonaparte ,  P'  caru9tl  ///  «-«-'-^  GorreqK>n- 
dance  du  prince  Chailes ,  des  ambassadeurs^  des  puissances  repré- 
sentées au  congrès  de  Rastadt ,  et  d'autréatagens»  «ur  l'assassinat 
^es  ministres  français ,  le  28  avvil  1799-'  "    •- 

En  manuscrits  d'un  autre  ordre  appartenant  à  la  même  classe 

d'histoire. Miroir  historial  des  rois  et  r^nes-dë France.  Goik. 

— —  Contrats  de  mariages ,.  dots,  douaires ,/ apanages ,  testamens 

des  reines  de  Frante.  (Recueil  in^K  ) r-  Différentes  collections 

d'extraits  des  registres  des  cours  souveraines.,  -notamment  le  Re«- 
cueil  de  la  Cour  des  comptes  de  la  famille  dii  président  Hénault, 
l'un  des  plus  curieux  que  l'on  connaisse.  -*-^  Extraits  des  comptes 
de  l'Epargne,  de  Henri  III  à. Louis  XIV.  '■■  ■  =  Registre  original 
des  revenus  casuel»-,  après  la  banqueroute  de  Law,  signé  du, roi, 
du  régent  et  des  membres  du  conseil.  -—^  84  pièces  de  1496 
à  1674  sur  l'administration  de  la  justice,  les  troubles  et  les  affiiires 
d'Etat.  •*- —  Recueil  particulier  d'extraits  de  procès  £dts  à  di- 
vers personnages  fameux  ;  entre  autres  ,  Robert  d'Artois ,  Charles 
le  Mauvais,  la  Pucelle,  le  comte  d'Armagnac,  Jacques  Cc8ur, 
Olivier  le  Daim ,  les  connétables  de  Saint-Paul  et  de  Boufbon» 
Pix>cès  de  Gilles  deRays,  maréchal  de  France,  en  144^9 
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«ociisé  (Toceir  les  pHits  enfans  pour  en  /uirg  smaifUe  au  ditàU. 

" Maauscrit  da  xv«  ai^e  sur  les  nioimai«é  des  pvél»la  el 

des  baroBft,  aTec  les  dessins  des  monnaies.  ■  *■  Ordre  4w  ^Ms 
tenus  en  i355-56>  etc.  (Documens  fort  rares.  )  — -*-  R^nioiilmiMsef 
des  parlemens  et  des  états  sons  les  derniers  Yaloia.  •*-*<  Assemblée 
déB  notables  de  1626.  — — *  Intrigues  secrètes  de  Marguerite  de  Va- 
lois ,  sœur  de  François  h%  pour  ëtddir  la  religion  réformée  dans 
son  royaume  de  Béam.  — —  Recueil  des  actes  publics  rdatib  au 
réformés ,  depuis  Torigine  de  la  ligue  jusqu'à  Louis  XYI  (tantasfj. 
qa!ùnpr.  ).  — -«-«  Histoire  des  troupes  de  la  marine ,  avec  de  nomv 
iireux  dessins  originaux.  (Autographe  signé,  inédit;.  )  r-^-^  Pb«|» 
fieeilles  oantenant  nombre  de  pièces  historiques  prorenant  des  ca*» 
binets  de  Gaignières  y  de  Goujet ,  de  l'abbé  deS.-Léger,  dû  P«  Adry^ 
dedom  Brial,  et  antres.  *— —  Répertoire  général  de  toutes  ks 
matières  comprises  dans  l'Histoire  de  France ,  firuit  de  quarante 
années  de  lectures  et  de  recherches,  par  un  savaiit  du  dernier Ittède^ 
hg^  au  Louvre. 
'  En  d'autres  classes  dépendantes  de  l'histoire ,  et  en  sujets  divers. 
■  f '■  ■  Relations  de  quelques  voyages ,  Lettres  de  missionnaires  en 

Orieat^  des  xvix'  et  xvm"  siècles. Histrâres  des  armoiries,  des 

duels,  des  tournois  et  d'autres  exercices  chevaleresques.  ■  ■■  Arrêts 
fameux ,  fiictums  et  mémoires ,  avec  sceaux  et  signatures.  — *--- 
Manuscrit  autographe  de  Legangneur  Angevin,  célèbre  caUigraphe, 
le  Jarry  du  xvi*  siècle.  — -^  Manuscrit  autographe  de  madame  de 
Genlis,  sur  l'éducation. 

Livres  imprimés  avec  des  parties  manuscrites  autographes  ou 
inédites  ;  notamment ,  la  Henriade ,  exemplaire  de  Voltaire ,  avec 
des  variantes  de  sa  main.  •— «—  Les  antiquités  de  Paris ,  exemplaire 
grand  papier,  auquel  sont  réunies  toutes  les  parties  des  Mj4»  de 
Sauvai ,  qui  furent  et  durent  être  supprimées  à  la  presse.  -«-^* 
M^-^  L'histoire  de  la  maison  de  Lorraine ,  exemplaire  de  Méxeray, 
signé  et  couvert  de  notes  de  sa  main.  ■■  Un  exemplaire  de  l'édi* 
don  originale  des  mémoires  de  Sully,  enrichi  d'un  grand  nombre 

d'additions  mss. Les  œuvres  de  Pompignan,  accompagnées  de 

lettres  autographes  fort  curieuses.  — « —  Recherches  sur  le  dieu 
Priape ,  beau  manuscrit  orné  de  dessins,  réuni  à  la  dissertation  de 
La  Chau  sur  les  attributs  de  Vénus.  -— «—  Recueils  et  annotations 
de  Jamet,  Lohier  et  autres.  — —  Manuscrit  complet  de  700  pag. 
de  la  main  de  Lohier. 


:     BnUETIM   DO   MBUOPBIIJI.  !123 

Entre  les  articles  d*iiiie  nuMUdre  importance  historiqae  ,  ouds 
mm  mrâu  curieuit  f  on  remarqué  des  opnsddes  en  Tcrs  et  en  prose 
de  Marguerite  de  Valois,  femme  de  H^pri  lY,  présumes  inédits.  * 
■  ■-  Un  porte-feuiUe  de  pièces  trouvées  dans  les  pajners  du  prési** 
dent  de  Mesmes ,  relatives  au  duo  et  à  la  duchesse  du  Maine,  aux 
amusemena  de  Sceaux  et  aux  affaires  da  lemps  ;  notamment  des 
lettres-  aM^graphes  des  chevAUeis  déguisés  de  Toidre  de  la  Meuch^ 
à  miels  association  singulière  dont  le  but  secret  n'était  point  étran* 

ger  aqjL  vues  poUtiquies  de.  U  ducbesie  dii^Mliine. Gmre^n- 

dance autographe  et secdràte de  la  duchesse. deCbi^eauriHlic^iinat^ 
tvesse  de  Lpui^  XY»  avdt  le  duo  de  Richelieu ,  et  kof  es  du  roi  au 
ntémei  de  l'j/i^-^^éiiJNàtM  inéditeades  plus  curieuses.  On  lil  èila 
tAtû  ou  au  bas.de  ia  plnj^an  de  ces  lettres  t  èrUlén,  ^râ/s».)rrT*— 
Lettres  galantes  «utogmphes  du  même  duc  de  Richelieu  çtdQfdur 
sieurade  sesi  niitfwktresseai quelques  unes  de-  M*»^  de  la.PopelinièrCi 
(Uche»nj]^etoui:nante).^*--r-Histpiredes  amôtuisdes  rcôsdeFiiUMKif 
manuaerit  de  Si^u^al,  entièrement  différent  d6  riitipimé^rr^rrr* 
Notice  autographe  de  Gàignières  sur  la  Guirlande  de  Jidie<'.— r<-t 
Facéties  inédites  du  comte  de  Gaylus ,  et  autres^  •^•-^  Registtcs 
originaux  inédits  de  divers  associations  et  ordres  joyeux  qui  ont 
existé  à  difiEérentes  époques  i  tels  que  l'ordre  du  Sifflet ,  la  société 
de  ]A.C»thit€^  les  chevaliers  de  la  SixêUt,  l'oodre  de  là  Boisson^  etc» 
— -^  DisaertatioB  où  Ton  prouve  que  l'ame  des  femmes  n'est  point 
inmiorislle« >>  >■■»'  Becueil; d'extraits  et  de  pièces  sur  le s^ ànctoMi^ 
modes  finnçaiaes. 

.  Maintenant  passoua-au  Litrei.  Cest  ainsi  que  nous  qualifiûrous 
la  noftnendaCure  sèche  et  iroide  des  ot^ete  d'art  qui  vont  Vent^ysser 
dans  u»  dernier  diapitre.  Mais  â  «pioi  hogk  xépéter  ce  qu'on  a  pu 
lire  à  chaque  ligne  de  cette  notice?  Noiu  indiquons ,  ttouâ  na  tih 
critfons  pas. 

m. 

PEINTURES,  DESSINS,  ESTAMPES. 


Cette  partie  des  coiiocitiëfl  que  aoas  paaton»  en  retoe  n'eaf  ni 
moins  recMmaandaUe,  ni  moins  utile,. peat-^tre,  qae  les  ma- 
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ntucrits  historiques.  Le  marbre  et  l'airain  nous  offirent  une  lonrce 
d'enseignemens  inépuisable.  Si  des  images  plus  fragiles  penrent 
*mëriter  aussi  d'être  interrogées  sur  les  vertus  ou  les  folies  de  nos 
pères,  ce  n'est  point  à  M!^**  qu'on  reprochera  de  n'avoir  pu 
compris  tout  l'intérêt  que  ces  auxiliaires  répahdent,  tout  Tavanfage 
qu'on  en  peut  tirer  dans  l'étude  de  l'histoire  :  il  a  dû  y  trouver  des 
moyens  d'instruction  d'autant  plus  précieux  qu'ils  sont  trop  négli- 
gés dans  la  composition  des  grandes  bibliothèques ,  et  qu'ils  ne 
sauraient  entrer  dans  le  plan  des  petites  armoires.  Nous  ne  parions 
ici  que  des  monumens,  c'est  à  dire  des  images  tracées  d'après  na- 
ture, sons  l'inspiration  immédiate  des  faits  «qu'elles  révèlent  ou 
constatent.  Ge  sont  les  pièces  de  cet  ordi^  que  M'^**  s'est  prind- 
priement  attaché  à  recueillir  au  profit  de  l'histoire.  Quant  aux  ob^ 
jets  d'art,  il  y  recherche,  avant  tout,  le  mérite  propre  à  leur  sièder 
il  les  veut  avec  les  imperfections  de  leur  nature  ;  mais  il  rebute  im- 
pitoyablement ce  qu'il  juge  être  au  dessous  de  ce  mérite  rdatif» 
comme  une  donnée  trompeuse  dont  rien  ne  compense  la  iausseté. 
Les  miniatures  de  ses  manuscrits  litui^iqnes  sont  donc,  en  géné- 
ral ,  assez  belles  pour  donner  une  idée  exacte  de  l'état  de  l'art  à 
l'époque  qui  les  a  produites  :  ses  costumes,  peints  ou  gravés,  sont 
l'œuvre  des  ardstes  du  pays  et  du  temps  auquel  ils  appartiennent  : 
ses  estampes  historiques,  échelonnées  sur  quatre  siècles,  présentent, 
à  quelques  exceptions  près,  les  mêmes  garanties  d'exactitude  et  d'o- 
riginalité :  enfin ,  nous  dirons,  une  fois  pour  toutes,  que  les  livres 
dont  l'énumcration  ouvrira  ce  chapitre,  sont  tous  parfaitement  con- 
serva ,  et  d'une  condition  digne  d'eux  ;  les  uns  dans  leur  première 
parure  de  velujrau  ou  de  cuir  vermeil;  les  autres  en  habits  de  ve- 
lours ou  de  maroquin,  garnis  de  leurs  agrafes  d'argent,  de  vermeil, 
ou  même  d'or  massif,  avec  ou  sans  étuis. 

MANUSCRITS  A   MINUTURE8  ,  DIPTYQUES,  UVRES  GOTHIQUES 

ENLUMINÉS,  etc. 

Rituel  du  xi«  siècle,  in-4*  (Rubriques  curieuses.  Prières  du  Ju- 
gement de  Dieu,  ou  Duel  judiciaire.) 

Psautier  du  xiii'  siècle,  précédé  d'une  suite  de  rares  miniatures  de 
la  fin  du  XI',  in-fol.  (Monument  remarquable.) 

Bible  latine  ,  fin  du  xii""  siècle ,  in-8.  Jolies  petites  miniatures, 
chef-d'œuvre  de  calligraphie,  vélin  d'une  extrême  finesse. 
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Heures  latines ,  fin  du  xui'  s^jècle  «  iuDhfol.  Belles  et  nombreuses 
immatures ,  riches;çacadremens,  grotesques,  costumes  populaiiPes  ; 
brillant  manuscrit. 

•  •  -  ■  * 

Jolis  Diptyques  d'ivoire  du  xiy*  siècle  j  à  quatre  cotnpartifi^eitSv 
dont  un  curieux  tableau  de  l'Axmonciatîon ,  parfaitement  qotp- 
servéa. 

Heures  latines ,  fin  du  xiv*  siècle  ,  .iu-8  carré.  Miniatures  Qa« 
mandes ,  or^  couleur  et  camaïeux „  d'une  délicatesse  exquise. .  >.  ; 

Heures  latries  du  xiy^^iècle ,  sur  papier  de  coton  noir,  en  lettres 
d'or  et  d'argent  ;  la  premièx;^  initiale,.  j[;eprésentantrÉcu  de  Finance 
à  trois  fleurs  de,  lis ,  est  peut-être  le  monument  le  plus  i^^çien.dé 
la  réduction  de  ces  fleurpns  à:  trois.  lu-U  carré ,  reliure  et  fer- 
n^oir  du  temps.  (Ce  précieux  livre  passç  pour  avoir  appiprtenu  à 
Charles  V.)  .     ,  wi 

nieures  latines,  in-8,  du  xv*  siècle.  64  miniatu^^ ,  bordures  ^  de 
fleurs ,  fruits  et  grotesques.  o.-  •  / 

Heures  latines,  '2*  moitié  du  xv*  siècle.  Pet. in-4 de 249. (euil^ 
lets ,  tpus  plus  ou  mo^ns  ornés  de  peintures  d'un  fini  précieux , 
exécutées  en  Flandre,  et  l'une  des  productions  les  plus  parfaites  de. 
Fart  du  dessin  avant  la  renaissance.  (Manuscrit  connu,) 

Office  de  la  Vierge ,  in-8,  du  xv*"  siècle.  56  miniatures.  Qra^ons 
singulières  en  français;  étrange  dévotion  qui  a  perdu  beaucoup.de 
sa  naïveté  dans  XEnchiridion  Leonii  Papas ,  imprimé  en  1 525. 

Autres  prières,  in-8  ,  du  xv'  siècle.  Manuscrit  italien,  16  ^linîa- 
tures ,  grotesques  curieux ,  scène  des  trois  morts  et  des  trois  vi&.  . 

Autres  prières,  in-4,  du  xv*  siècle.  Jolies  bordures. 

Recueil  de  pièces  de  dévotion  ,  in-8,  du  xv"  siècle.  Lettre^  ini- 
tiales peintes ,  et  3  jolies  miniatures. 

Le  Boèce  fiançais  de  Jehan  de  Meung,  in-fol.,  du  xv*  siècle.  Mi-, 
niatures  dont  la  première  représente  l'auteur  français  faisant  hom**-. 
mage  de  son  livre  à  Philippe  le  Bel.  Armoiries'd'Anjou-Lorraine. 
(Exemplaire  présumé  de  Charles  d'Anjou,  neveu  du  roi  René.) 

Tableaux  de  l'histoire  de  la  Vierge,  avec  prières, in-fol.,  du 
xvi*  siècle.  4o  miniatures  de  10  i  12  pouces  de  hauteur,  richement 
exécutées  pour  François  I^  ;  dédicace  en  lettres  d'or ,  plusieurs 
fois  répétée.  La  Salamandre  et  les  trois  Croissans  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  destination  primitive  de  ce  précieux  vo^mie,  qui  n'a  été 
terminé  que  pour  Henri  H. 

Livre  de  prières  composées  pour  Henri  III ,  à  l'occasion  4e  la 
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•créatiou  de  l'ordre  du  Samt-Eisptit  en  i5«;8 ,  in-'n.  iiheMVieaVre 
d'adfêsse  et  de  patience.  Gliaqtie  femllet  de  cette  petite  metreiEe 
bibliographique  est  une  dentelle  formée  de  lettres  découper  en 
relief  el  alignées  entre  des  (tlets  d^or. 

Livres  d'heures  imprimées  sur  peau  de  vélin,  pour  Simbn  VoSttt, 
Hardouin,  et  autres ,  ornées  de  fig.  sur  bois ,  en  noir,  ou  peintes  èfi 
oret  conleitr  ;  notamment  : 

Heures  à  Tusage  de  Bourges,  149^9  in^^  fig.  ennbir.  ■■  —  B.  i 
Ftisage  de  Rouie,  1496,  in-2(^  fig.  ennoir,  Salise  derMortâ,  éurieux 
Dipéyquês  d'nne  espèce  toute  paitictdière.  -^«^  H.  laU  et  feftiiç., 
1 5o3,  pet.  in-fbl. ,  un  des  plus  beaux  livres  dé  cette  classe  :  prfes'dé 
I  !ti6  miniatures ,  grandes  et  -petites.  -i~^  Fî!   de  Notre-Oaihé, 

1 5^0 ,  pët.  in-4i  initiales  et  \^^;tBtAe^  fig.  oret  couleur. Httt. 

et  Office  de  la  Sainte  famille,  159.9,  in*49  %•  en  noir  sur  pap. 

Office  de  la  Vierge,  tB  19,  grand  ln-8.  Exempl.  d'Anne  d'Autricâie, 
avec  la  dédicace  en  lettres  d'or,  armoiries  et  chiffre,  fig.  peintes  iéll 
or  ci  couleur,  dont  Tune  porte  le  nom  du  peintre. 

Autre  Office ,  T667,  in-8,  fig.,  mar.  semé  de  fleurs  de  lis,  aox  ar- 
me^ d'Orléans ,  avec  le  chiffre  couronné  d'Henriette  d'Angleterre. 

Autre  Office ,  pet.  in-4.  Manuscrit  sur  peau  de  vélin  ,  initiales, 
fleurons ,  culs-de-lampe  or  et  couleur ,  aux  armes  de  Rochechottàrt 
et  de'Montespan.  (Livre  exécuté  pour  madame  de  Montespan,  maî- 
tresse de  Louis  XIV.) 

Exercice  du  Chrétien ,  petit  in-i  2.  Joli  manuscrit  sur  peau  de  té- 
lin,  écrit  et  signé,  sous  la  date  de  1662,  par  Et.  Damoiselet^  coHa^- 
borateur  de  Jarry  ;  miniatures  d'un  travail  déhcat,  encadrement  de 
filets  d'or  à  chaque  page. 

Etat  de  la  marine  sous  les  deux  Colbert,  in-8.  Manuscrit  sur  pèttu 
de  vélin,  au  chiffre  de  Louis  XIV,  de  la  plus  brillante  ejcéctition; 
Dessins  originaux ,  signés,  de  Martin  ,  élève  de  Van  der  Meulen; 
encadremens  d'or,  outre-mer  et  carmin.  (Bijou  précieux.) 

Évangéliaire  pastoral ,  Ms,  în-f»  sur  peau  de  Vélin ,  orné  de 
i54  dessins  à  la  plume  attribués  à  Séb.  Le  Clerc  et  A.  Coypel. 
(  Présent  du  prince  de  Condé  k  l'archevêque  de  Sens.  ) 

Prières  mss»  in-4**»  maroq.  n.,  sans  autre  ornement  qu'un  fermoir 
en  crucifix  d'or  massif,  garni  de  turquoises.  (  Ce  recueil  passe  p6ûr 
être  de  la  main  de  M*^  Louise ,  carmélite ,  fiîle  de  Lûuis  XV.  J 

Emblèmes  tirés  de  la  Bible ,  peints  eA  or  et  couleur ,  sur  |^u 
de  vélin,  in-^fbl.,  aux  armes  de  Pie  VI,  avec  dédicace  en  lettrcfsf  d'or 
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à  ce  pontife  (le  livre  qui  loi  întptémnxi^  suivant  un  ancien  usagé  ; 
pai*  les  juifs  de  Rome). 

Autres  livres  d'Ëmblniès^  rares ,  ou  d'une  eonâition  extràoldi- 
naiie;  noUmtn^nt  TexempL  dus  emblèmes  d'Horaeé  de  dé  Cotte, 
dont  toutes  les  iigi^^  sont  peintes  en  miniature.  -'-^-*  Traita  dé  la 
Patienoe  de  Georges  HocfnagiKl^  in«fel.  Manuscrit  autographe  et 
dessins  originaux  du  xvi*  siède. 
lifte,  plus  beaux  ownnges  en  ce  genre  des  de  Brf^  des  'ààUe, 
\Ànt  slieuiel  de  la  Gon^âtuiién  de  Fan  ni ,  sut*  lequel  tons  les 
gOMida  foncliMuiBires  de  l'Etat  ont  prêté  leur  setinent  pofitique. 
Ifj.4n4bl<»^  rfal.  en^veloors  amkvrde  raBcienneban^èredePrancé,' 
entlthi  de  iarges  broderies  d'or  et  d'argent,  avec  le  chiffre' de  la 
Republique  également  brodé  en  bosse  or  et  argent. 

h  m 

ESTAMPES  ET  DESSINS  DÉ  DIVERS  GEI^ES. 

Outre  les  figures  de  la  Bible  formant  une  collection  spéciale. — — ^ 


gravures  sur  bois  de  l'école  ail.,  depuis  Wolgemtit.  '—  Vie 
dct  Xésus-Ghrist  du  P.  dé  Ligny^  fig.  avant  la  lettre,  éaux-fbrtes. 

Registre gr.  in-fol.,rempîidefiguresandeimes,  bois ,  eaux-fortés 
el  burin  ^  relatives  à  la  religion. 

Les  Recueib  les  plus  recherchés  d'Amman  Jost ,  entre  antres  les 
figures  des  Métiers  et  le  Livre  d'art ,  complet  {très  rarey 

Choix  d'eaux -fortes  de  La  Belle,  Ab.  Bosse,  Hollard,  Séb.  Le 
GUitc  I  Van  Vliét ,  Schultz  et  autres* 

L'ceuvre  complet  de  Van  Oscade. 

Toutes  les  suites  d'eaux-fortes ,  dé  moyen  et  petit  formats ,  des- 
sinée» et  gravées  par  J.  Gallot ,  a^vant  les  numéros. 

95  pièces  de  W.  Hogarth ,  dont  60  gravées  par  ce  maître. 

ao dessins  originaux,  à  la  plume,  de  J.  Gallot  (petites  figtures 
présumées  inédites). 

Ikssins  de  plafonds,  par  Marac,  Andran ,  et  antres. 

Dessin  (curieux)  de  la  procession  du  dieu  Phallus.  (  Pièce  an- 
cienne de  36  pouces ,  en  rouleau,  dans  un  étui.  ) 

Dessins  originaux  inédits  de  Pigeons  inconnus,  recueillis  )par 
Le  Vaillant  dans  ses  voyages  (avec  une  lettre  expUcative  autographe 
de  ce  voyageur  ). 

Desnns  et  Drôleries  non  classés 

Les  Danses  macabres,  ou  des  moitè^  de  Gnydt  Marchand,  d*Hol- 
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bon,  d'Hollard,  deMérian^  dé  Blois,  d'Au(iboui|; v depuU  1490; 
dont  un  exemplaire  unique  peint  en  miniature. 

Curieuse  et  importante  collection  de  Cartes  à  jomer  et  Tarots  des 
principaux  peuples  de  l'Europe  et  de  Tlnde ,  depuis  le  xiv*  siède , 

jusqu'aux  cartes  actuelles. Collection  des  ouvrages  italiens, 

allemands ,  anglais  et  français  qui  «ut  paru  sur  cette  matière  et 
sur  l'origine  de  la  gravure  ;  dont  :  — — les  livres  de  Pierre  Arétiny 
Heineckieny  Breitkoph,  Singer  (exemplaire  unique),  de  Mènes- 
trier ,  Daniel ,  Bullet ,  Court  de  Gébelin,  Rive,  Jansen,  M.  Peignot. 

livres  de  fleurs  pour  l'art  d'orfèvrerie  ;  — ^  de  pierreries  pottr 

la  parure  des  àaiaes  ; de  chamarrure  pour  les  habits  ;  — ^—  de 

lingerie,  dentelles  et  tapisseries;  par  Yinciolo,  César  VeoettîOy 
et  autres ,  in-4*'9  depuis  1587. 

Sous  le  titre  générique  de  Facéties  ^n  tableaux  >  formant  une 
section  propre  au  catalogue  de  M'^'^'^  : 

Recueils  de  figures  grotesques ,  singulières  et  comiques ,  plus  ou 
moins  rares  ;  dont  :  — — *  les  songes  drolatiques  de  Pantagruel , 
riche  exempl.  de  l'édition  originale  ; eaux-fortes  de  grotes- 
ques du  même  genre,  rappelant  la  manière  des  Hopfer;  les 
abus  du  mariage,  de  Crispin  de  Pas,  bel  exempl.  complet  ;  •— —  le 
monde  plein  de  fous ,  d'après  Koning  ;  le  monde  des  singes  et  des 
guenons  ;  — —  le  Roi  boit ,  d'Abr.  Bosse  ; fsurceurs ,  mata- 
mores ,  roupilleux  ,  riboteurs ,  de  P.  Quast  ; les  facétieuses 

ipventions  d'amour  et  de  guerre,  de  La  Belle. Grand  nombre 

d'autres  pièces  singulières, et  comiques  des  deux  derniers  siècles  , 

classées  dans  des  porte-feuilles  spéciaux  : ^Personnages  facétieux, 

farceurs ,  charlatans ,  singeries  ,  charges ,  mascarades ,  moralités , 
proverbes ,  scènes  populaires ,  anciens  cris  et  embarras  de  Paris  ; 
par  Trouvain ,  Lagniet ,  Amoult ,  les  Bonnard ,  les  Guérard  ,  les 
Mariette,  etc 

Un  porte  -  feuille  intitulé  :  Monstres  humains ,  géans ,  nains , 
centenaires,  hommes  extraordinaires,  singuliers,  et  autres  bizarre- 
ries de  la  nature. 

Costumes  d'Asie  et  d'Europe  (la  France  non  comprise);  peintubes 

ORIENTALES. 

Tableau  des  costumes ,  mœurs  et  usages  de  l'antiquité  et  du 
moyen-âge  ;  par  Spallart  (exempl.  color. ,  pap.  vél.)- 
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Gostumes.orientaux  de  divers  pays,  peints  à  l'aquarelle.  {Collect. 
de  T'aima.) 

Très  belles  peintures  chinoises  ;  scènes  et  costumes  de  joueurs , 
marchands  ,  bateleurs ,  musiciens  ,  mendians ,  petites  -  maîtres- 
ses, etc.... ,  gr.  in-4,  satin. 

Peintures  chinoises ,  oiseaux  et  fleurs ,  d'une  finesse  d'exécution 
remarquable ,  in-fol.  obi.  ^  rel.  du  pays. 

Suite  piquante  de  caricatures  chinoises ,  également  peintes  en 
Qiine ,  in-f». 

Deux  Toui-ssée  chincns ,  ou  inscriptions  morales  peintes  sur  un 
papier  incarnat ,  bordé  de  fleurons  d'or ,  de  5  pieds  3  pouces  de 
hauteur. 

Funérailles  du  Japon ,  in-fol.  obi.  (Dessins  japonais  originaux.) 

Costumes  japonais  peints  sur  gaze,  en  rouleau. 

Gravures  japonaises ,  coloriées  (très  rares) ,  représentant  les  céré- 
monies du  mariage,  in-fol.  obi.  (Originaux  de  la  Coll.  de  Titzing.) 

Pièce  curieuse  du  Japon ,  aux  armes  du  cardinal  de  Richelieu,  io-4. 

Costumes  des  castes  supérieures  de  l'Inde,  iu-4*  (Brillantes 
peintures  indiennes ,  or  et  couleur.)  ^ 

Turcs ,  Grecs ,  Arméniens  et  Persans ,  in-4.  (Dessins  originatk 
turcs,  exécutés  à  Gonstantinople  vers  1620.) 

Habillemens  du  grand  Mogol  et  des  personnes  de  sa  cour ,  d'a- 
près des  miniatures  du  pays,  in-fol. 

Cent  costumes  du  Levant,  17149  gi"*  in-fol.  (Exempl.  gr.  pap. , 
fig.  peintes ,  destiné  au  roi  de  Rome  en  181 5.) 

Costumes  sur  bois,  de  Sluperius ,  1572 ,  in-8.  (  Riche  exemp.) 

Habits  de  diverses  nations ,  de  Bertellius ,  1 594  >  petit  in-4  , 
2  parties. 

Costumes  des  principaux  peuples ,  d'Abraham  Le  Bruyn ,  1 5oo, 
in— fol.  obi. ,  enluminure  du  temps. 

Les  Recueils  connus  des  costumes  sur  bois ,  d'Amman  Jost , 
1577-86,  in-fol.  et  in-4. 

Les  habits  de  diverses  nations ,  gravés  sur  bois  par  César  Vc- 
cellio,  d'après  les  dessins  du  Titien,  son  frère.  i5go ,  in-8.  (Edit. 
originale,  complète.) 

Recueil  de  costumes  et  tableaux  de  mœurs ,  par  ou  d'après 
Goltzius,  Crispin  de  Pas  ,  P.  Galle ,  et  autres ,  gr.  itt-4- 

La  mode  qui  trotte,   dédiée  aux  curieuses,  1621 ,  petit  in-4  1, 
figures  et  titre  peints.  (Exempl.  unique.) 


Petits  costumes  de  divers  maîtres ,  i6ao-4o* 

Costumes  modernes  de  différens  peuples ,  in-6.  (Desuiia  oiigî- 
naux  d'un  voyage  suédois.) 

HabillemeQt  de  plusieurs  nations,  in-4* 

Costumes    italiens,  espagnols   et  autres,  in -4-    ( Dessins  da 
xvi*  siècle.  ) 

Costumes  de  Ferd.  fiertelli.  Venise,  |563 ,  iii-4- 

Habits  d'honomes  «t  de  dames  de  Venise ,  avec  la  procession  de 
la  sérénissime  Seigneurie,  in-fol.,  vers  1600. 

Costumes  populaires  d'Italie ,  d'après  Ast.  Garradie^  164^9  ii^^ol. 

Caricatures  à  la  plume ,  de  Gheui ,  Intemari  et  autxes ,  îHotoL 
de  I"  tirage. 

Caricatures  florentines  de  C.  Lasinio ,  in^fol.  (En  couleur*) 

Scènes  et  costumes  italiens  modernes ,  peints  k  la  gouacbe  9  ia4. 
{f^raics  miniatures.) 

Costumes  napolitains ,  peints  à  Taquarelle ,  inr4* 

Dessins  de  costumes  espagnols,  à  raq[uarelle ,  par  un  arlistfl  du 
pays,  avec  le  portrait  de  l'auteur,  in^4* 

Courses  de  taureaux  à  Madrid ,  gravées  par  Autooio  Camicwo. 
Kddrid ,  1 74o  >  in-fol.  obi.,  fîg.  color.  {Rare,} 

Description  de  tous  les  peuples  et  costumes  de  L'empire  de 
Russie,  Pétersbourg,  1776,  in-49  %•  color.  (Aorf.) 

Costumes  de  Danemark.  Copenhague ,   is^y  6g-  color.    (  Très 
rare,) 

Caricatures  et  costumes  hollandais.  Amst«  (vers  1*7x3})  iv(*4. 

Modes  de  la  ville  d'Ausbourg,  in-8^,  fig.  color. 

Costumes  suisses  de  Rohr  et  d'Ostervald  (  :&  suites  )>  iu<-4i  fig* 
coloriées. 

Costumes  anglais  de  A.  Kay,  ia-4>  %-  ^^^*  (Dernier  siècle.) 

Suite  de  Macaronis^  petits-maîtres  anglais,  1772,  in-4°«  ^1^. 
coloriées. 

Portraits  et  costumes  des  acteurs  anglais  les  plus  célèbi^s  du  der« 
nier  siècle. 

Caricatures  anglaises* 

Mélanges  de  costumes  allemands,  itaUens,  coisc&i  etc 

Choix  de  costumes  mihtaûres  modernes  de  diveiies  i^atioi^s. 
(  F'ojr.  la  section  suiv) 
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FIGURES  DE  l/HISTOfRE  DE  FRANCE 

CoUeciion  générale  d'Estauipes  aneieoiifif  relatives  à  THistoiTe 
politique ,  littéraire ,  ecclésiastique ,  civile  ,  pittoresque  et  morale 
de  la  France  ,  telles  que  tableaux  de  circonstan6es  et  de  mœurs , 
à-propos  y  caricatures ,  portraits ,  scènes  tragiques  ou  plaisantes , 
apologies  y  satires ,  solennités  >  batailles ,  monumens  ,  vues ,  et 
autres  pièces  gravées ,  en  grande  partie  par  les  contemporains  , 
depuis  la  fin  du  xv^  siècle  jusqu'à  nos  jours.  — — *  Environ 
4)500  pièces  classées  par  ordre  de  dates  et  de  matières»  avec 
des  notes ,  dans  des  porte-Ceuilles  gr.  k^fol.  à  dos  de  maroq. ,  à 
longs  titres. 

Album  historique ,  ou  mélangjBS  de  dessina  originaux  et  autves, 
relatifs  à  notre  histoire ,  in-fol. 

Tilles ,  châteaux ,  maisons  de  plaisance ,  ruines  et  antiquités  ; 
par/jhastillon.  Plus  de  5oo  pièces  io-ibl. 

Recueil  de  plans  y  cartes  y  vues  et  monumens  divers. 

Monumens  de  la  monarchie  française,  de  MontGeuicon.  (Très 
bel  exempL] 

Trésor  des  antiquités  de  la  Couronne.  (Double  de  MontSuicon, 
gr.  pap.) 

Dessins  originaux  de  TGUstoire  de  France,  par  N.  de  Fer,  i|»-4- 

.Les  vignettes  et  culs-de-lampe  de  Gochin.  (i'**  épreuves.) 

Les  Recueils  particuliers  d'estampes  sur  bois  et  eaux-fortes  pu- 
bliées dans  le  xvi*  siècle ,  sur  les  guerres ,  massacres  et  troubles  de 
religion  ;  doQt  :  le  livre  de.  Peirisin ,  le  Théâtre  des  cruautés  des 
hérétiques  ,  les  eaux-fortes  des  Pays-Bas. 

Recueil  des  plus  belles  pièces  de  Luycken  ,  dont  quelques  unes 
fort  rares,  telles  que  la  Saint-Barthélémy. 

La  procession  de  la  Ligue ,  pièce  originale  d'une  grande  rareté  , 
de  3  pieds  de  cuivre  sur  20  p.  Les  personnages  ont  8  p.  de  hauteur. 

Les  triomphes  de  Louis  le  Juste. 

Outre  un  grand  nombre  de  portraits ,  compris  dans  la  collection 
génécale  ,  et  plusieurs  reuieils  connus  :  —  Portraits  de  rois^  reines, 
prin/;:es  et  autres  Français  illustres  du  xvi*  sièdf;  (4S  dessins 
originaux  de  du  Moustier ,  peintre  célèbre  du  tc^ps.) 
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Autres  portraits  de  la  même  époque.  (Dessins  orig.  attribués  A 
Ouovenius ,  msdtre  de  Rubens.  ) 

Recueils  de  portraits  de  Frauçais  illustres ,  gravés  par  Thomas 
de  Leu  ,  Léonard  Gautier,  et  autres. 

Portraits   des  plénipotentiaires   assemblés   à  Munster.   iG^B, 

in-4' 

Les  grandes  conquêtes  de  Louis  XTVf  par  Séb.  Le  Clerc,  et  autres. 

—  Ses  rêver»  et  dé&ites ,  fig.  de  Hol. Le  Recueil  des  sièges', 

batailles  et  solennités  de  Van-der-M eulen  (Magnifique  exempL) 

Recueil  particulier  de  plans ,  sièges  et  batailles. 

Recueil  de  pièces  héroïques  (satiriques) ,  pour  servir  d'ornemijnt 
à  rhistoire  de  Louis  XIY;  dédié  à  MM.  Racine  et  Boileau ,  par  Jean 
de  Montespan  ,  pet.  in-fol.  (Livre  fameux  et  pins  que  rare ,  dont 
on  ne  connaît  que  cet  exemplaire.  ) 

Environ  go  estampes  satiriques  contre  Louis  XIY  et  Philippe  T, 
publiées  de  J705  à  17 10.  (Recueil  pet.  in-fol.)  < 

Les  Héros  de  la  Ligue,  ou  la  procession  monacale,  in-4- 
Grandes  et  belles  pièces  connues  sous  le  nom  d'almanachs,  riint- 
pnt  les  circonstances  les  plus  mémorables  du  règne  de  Louis  XIYi 
de  1670  a  1715. 

Médailles  de  Louis  le  Grand. Son  histoire  par  les  médaiUies. 

Portraits  des  hommes  illustres  de  ce  siècle.  (  Bel  exemplaire  du 
Perrault,  avec  les  remarques  de  i"  tirage.  ) 

Recueil  de  carlcatui*es  contre  le  Régent  et  Law,  in-fol. 

Batailles  de  Louis  XV,  gravées  par  GhofTard. Batailles  de 

Westphalie  ,  1757. Batailles  d'Amérique,  sous  Louis  XVI. 

Journées  de  la  Révolution  française ,  par  Helman. 

Bel  exemplaire  des  portraits  de  la  Révolution ,  gravés  par  Leva- 
cher  et  Dup .  -Bertaux . 

Dessin  orig.  d'un  portrait  en  pied  de  Louis  XVIII. 


lEDX    CHEVALERESQUES  ,  BLASONS. 


Estampes  historiques ,  chevalerie ,  tournois ,  joutes,  naumachies, 
fêles,  solennités;  dont  ;  la  suite  complète  des  tournois  du  roi 
René ,  gravée  en  Italie  vers  1620.  {Très  rare.)  Porte-feuille  in-fol. 


BUIkUmil   DU  llBLlOFBnB.     .  333; 

Fêtes  des  rois  de  l'É^inettis  de  Lille,  de  ia83à  1487.  ManiucHt 
in-fol. ,  nombreuses  figures  peintes. 

Les  chevaliers  du  Saint-Eqnrit ,  graves  |Mur  Ab.  Bosse.  .-*— —  Les 
courses  de  têtes  et  de  bagues  de  166a.  — —  Aecueik  de  blason» 
peints  sur  peau  de  vélin  dans  le  xvi*  siècle  ;  et  autres  recueils  , 
dessins  et  gravures ,  plus  modernes. 


COSTUMES    FRANÇAIS. 


M0TSN-A6E.  ^—  Dessîus  de  costumes ,  depuis  Glovis  jusqu'à 
Loms XIY ,  in-f*.  (Collect.  de  Talma, avec  lesexplictUiofu de samain.) 

Costumes  et  portraits  des  rob  et  reines  de  France ,  des  princes , 
princesses  et  seigneurs  de  la  cour  et  de  personnes  de  toute 
profession,  pris  sur  les  monumens  de  chaque  règne,  depuis  la 
i'<  race  jusqu'à  la  fin  du  xvii*  siècle,  st  porte-feuilles  maroq.  pet. 
in-foL  (Collection  précieuse ,  composée  de  280  dessins ,  or  et  cou- 
leur, exécutés  par  les  meilleurs  artistes ,  aux  frais  et  pour  la  satis- 
faction personnelle  de  feu  de  la  Mésangère ,  qui  paraîtrait  y  avoir 
dépensé  plus  de  mille  écus.) 

Modèles  de  la  toilette  des  dames  françaises ,  depuis  saint  Louis. 

Femmes  célèbres  de  France ,  gravées  d'après  les  peintures  ojrigi- 
nales  du  cabinet  de  la  Mésangère,  in-fol.,  color. 

Depuis  Henri  IY,  la  Cour  et  la  Tille. —  Noblesse  de  Callot  et 
d'Israël  Silvestre. 

Jardin  de  la  Noblesse,  par  Ab.  Bosse,  1629. Diversités 

d'habits  ,  par  Briot ,  i63o. Graz^ds  seigneurs  ,  magistrats  el 

tiers-état ,  par  le  même. rLes  mignonnes  du  temps ,  par  Rabel, 

i63o. Dames  anglaises,  p^Glover,  même  temps.  (Recueils 

in-4,  rares.) 

Costumes  et  tableaux  de  mœurs,  d'Abraham  Bosse.  (70  bellea 
pièces  in-fol.  ) 

Costumes-portraits  de  Louis  XTV,  de  sa  famille ,  des  princes 
contemporains ,  des  principaux  personnages  de  sa  cour,  guerriers, 
magistrats  ,  femmes  titrée» ,  des  bourgeois  et  bourgeoises  de  Pa- 
ris, etc...,  gravés  par  de  Sai|it-Jean,  Amonlt ,  les  Bonnaid  çt 
autres,  in-fol.  (Plus  de  600  pièces  de  1675  à  1710.) 
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DOCUMENS  BIOGRAPHIQUES 

SUR  CLAUDE  DE  CHAULNE. 


A  M,  l^ Editeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 


Monsieur, 


Dieu  me  garde  d'avoir  la  présomption  de  rien  ajouter  à  la  spiri- 
tuelle notice  de  M.  Nodier ,.sur  les  poésies  de  M.  Claude  deChaulne, 
que  vous  avez  publiées  dans  le  N®  3  du  Bulletin  du  Bibliophile,  L'in- 
génieux auteur  des  Mélanges  tirés  éC une  petite  bibliothèque  possède 
seul  le  secret  de  répandre  des  grâces  inimitables  sur  les  aridités  de 
l'histoire  littéraire ,  et  sa  tendresse  bibliographique  se  plaît  à  nous 
révéler  la  destinée  des  vieux  livres  avec  une  inépuisable  fécondité 
de  fine  critique  et  d'appréciations  originales.  D*ailleurs ,  les  lignes 
qu'il  a  consacrées  à  nous  dévoiler  l'existence  des  poésies  inconnues 
ae  Claude  de  Chaulne  sont  achevées ,  et  il  serait  mal  plaisant  de 
venir  maintenant  étouffer  leur  élégance  sous  le  poids  d'un  froid 
commentaire.  Ce  serait  dire  des  fadaises ,  suivant  le  propos  de  Mon- 
taigne ,  et  les  dire  curieusement.  Mais  il  m'a  semblé  que  M.  No- 
dier exprimait  le  regret  d'avoir  vainement  interrogé  les  bibliogra- 
Îhies  sur  les  particularités  relatives  au  facétieux  auteur  de  ces  poésies, 
e  m'estime  heureux  de  satisfaire,  sinon  pleinement,  du  moins  en 
partie ,  ses  désira ,  en  vous  transmettant ,  sur  Claude  de  Chaulne  , 
quelques  détails  empruntés  à  deux  de  ses  contemporains ,  Guy-Al- 
lard  et  Chorier. 

Claude  de  Chaulne ,  président  du  bureau  des  finances  de  Dau- 
phiné ,  en  1 6^  i ,  naquit  à  Grenoble  vers  les  dernières  années  du 
XVI'  siècle,  ou  tout  à  fût  au  commencement  du  xvii*.  Son  père  , 
issu  de  la  maison  de  Chaulne ,  que  le  connétable  de  Luynes  et  le 


marédial  d'Albert  ont  rendu  céièbre,  s'ëcait  établi  dans  dette  ville 
sans  que  rien  nous  apprenne  le  inotif  de  cette  détetniStiatîû'n. 
Qaiiâe  de  Ghaulne,  parvenu  à  Fâge  de  78  ans ,  mourut  à  'Greuoble , 
probablement  vers  Tannée  1 675^  puisque  kibibliothëcaire  du  Bau- 
phiné,  qui  écrivait  en  1680 ,  rapporte  qu^il  était  mort  di^ptiis  peu 
d'années  (i).  Voilà  à  quoi  se  bomen^lesr  stériles  docamens  biogra- 
phiques que  Gliorier  et  Gny-Ailard  i|ious  ont  transàiis  sur  un  de 
leurs  contemporains ,  avec  lequel  iis  durent  ^  sans  doute  ^  coilttac-^ 
ter  des  relations  de  familiarité  rendues  intimé»  par  la  communauté 
des  habitudes  d'une  petite  Tille  et  la  confbrmîte  de  ieurs  goûta  Ht^ 
téraires;  mais  les  témoignages  'qu'ils  nous  donnent  de  son  esprit 
vif  et  original  I  de  sa  fécondité  poétique  et*  des  saillies  piquantes 
dont  était  semée  sa  conversations  sont  moins  laconiques  ;  ib  doi-* 
vent  nous  pairaitre  d'autant  plus  précieux  qu'ils  émanent  de  deux 
écrivains  contemporains  :. aussi  pourront-ils,  pour  ainsi  parler,  seN 
vir  de  pièces  justificatives  aux  éloges  que  M.  Nodier  a  départis  aux 
poésies  de  Claude  de  Chaulne. 

«  Clavide  de  Chaulne;,  dit  Guy-Allard,  mort  depuis  peu  d'années; 
«  avait  un  es|>rit  délicat,  sublime  et  éclairé  ^ et  Une  &cilité  adthi- 
I»:  jmUe.à  faire  des  vers  français.  Japnais  génie  ne  fut  plus  niÉtnrèl^ 
»  lement  tourné  à  dire  des  motsa^éabléS ,  ^ommé  estoit  le'àilln  ^ 
»  et  jamais  personne  n'ai  esté  plus  propre  à  'bien  remplit*  und  £6n- 
•  versation  de  quelque  nature  qu'elle  fût,  comme  il  a  ésté(l).V 

M  Jl  est  un  des  plus. beaux  esprits  de  la  piforinéè,  ajouté  Ckbrier'; 
»  Km  ne  luy  peut  contester  qu'il  n'ait  sçu  donner  de  l'enjouetaient 
»  aux. muses ,  sans  leur,  oster  rien  de  leur  honnesteté.  Ses  jefqc , 
»  tout  spirituels,  sont  libres ,  et  ensemble  reteniis  :  et  la  vertu  ne 
»  craint  pas  qu'on  la  voye  rire  avec  nn  si  hbnneste  hon^me  (3).« 
n  semble  résulter  de  ce  passage  que  les  poésies  dé  Claude  de 
Ghacdne,  bien    qu'inédites,  ne    restèrent- eependatit-^pas  closes 
dans  le. secret  de  son  porte-leuille  ;  jnaisque^^d'après-  les  usages*  du 
temps ,  elles  se  répandirent  de  main  enuûnn,  et  <^'on  eh^  fitde^ 
lectures  parmi  les  beaux-esprits.  Quant  à  cet   enjouement   que 
Claude  de  Chaulne  sut  donner  aux  muses,  sans  leur  oster  rien  dç 
leur  honnesteté,  il  ne  faut  prânt  trop  s'en  rapporter  à  (Siorier ,  que 
son  libertinage  d'esprit  rend  mauvais  juge  en  cette  occurrence. 
L'auteur  des  impudentes  obscénités!  de  VAlojrsia  n'était  pas  homme 
à  Veffaroucher  aes  gaillardises  de  Claude  de  Chaulne. 
^.diotier  a  formulé  autre  part  un  jugement  beaucoup  plus  étendu 
sur  la  tournure  originale  du  genre  d'esprit  de  Claude  de  Chaulne. 
Voici  le  portrait  qu'il  nous  a  laissé  de  son  modèle ,  dont  il  s'eàt  e^- 

U)  La  bibliothèque  du  Daupiiinë,  par  Guy-Allard.  Grenoble,  Gilibert  , 
cBSo,  in-iS  ,pag.  69.  —  Nobiliaire  du  Dauphinë,  par  Guy-AUard.  Grenoble  » 
Pbitippes,  in- 18,  pa^.  q5. 

(3)  Guy-Allard,  bibliot.  du  Dauphinë.  Loco  citato.  ' 

(3^  L'estat  politique  de  la  province  de  Daupbioë ,  par  GhcTrier.  Grenoble, 
Pbilippes,  1671,  in-18,  tome  i,  pag.  96. 
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fofcé  de  peixuke  les  joyeuses  et  iMéiieuscs  allures daiu  mlatînité 
tout  à  U  fois  prétentieuse  et  vulgaire. . 

n .  Y  cfum  U^Ludius  Chaulnéus  hoc  exceUdnt  rersuma  geBetti 
»  inler  poe^s.  In  cxÂteiD^Mestonini  Francioe  pnesidis  locam  pn- 
M,  j^ariJL  obtiuebat  (i).  iDgeuio  eminebati  Limpidissinm»  in^M 
M  ore»  ^facetMMCUJa  fons  scaturiebau  Quacunque  de  re,  cpue  pnxNH 
u  ^îia  es$^t,  ex  tempore  disserdiat  :  per  jocum  et  InduM,  deiCMi 
w  etîau  gtavissimisy  si  vellei,  ridicule  dicendo,  niigabatur  t  sed  ea 
4  quidem  artei  ut  vel  graTissimis  viris  placeret  ;  nnUî  stomachuBi 
9  mQiir^etJigiDsperge£at  salibiis  sermonem^  ut,  qiài  a  risa  taiipa> 
n  f«ret|  saxum  esset,  non  homô.  Versus  ex  tempore  gallica,  qav 
»  .l^was^ruai'  hominum  est  y  Ternacula  qiue  lingua  v  nfom  plcbîs 
V  ikçeUssinios  iaciâbAt.  Gomœdiaa  ssBpe  onmibus  subconstaMM 
»  partibus  «olus  adjtabat.  Ut  res  et  personaa  postolal^aiit.  Vodi 
))  soopAan,  varHluni  i^nus mutabat.  Festcvissime  omnia ,  et  qnanto 
»  ingenio ,  tanto  judicio  :  et  comoedus  et  pocta  et  ipse  lîbi  afaena 
»  erat.  Urbanitate  oiunes  superabat;  nan,  in  re  ipsa,  Inm-aokan 
»  ÎM  verbis  lacetias  liabebat.  Salsaejus  et  bona  dicta  que,  maipio 
N  numéro,  feruntur,.  qui  coilegerit  et  in  ndgus  edideret|  DaiHe« 
»  m^  quideii^  ^ententià^  egtei^uui  opus  et  ingeniosis  jocundum 
M .  fqceritijYir  cseterum,  ininiine  makis  j  nulli  conttuneliô^oa ,  DalK 
n.asp^i  hune  civilitàtis  et  bonitatis  tramiteni ,  per  omnemiritani, 
»  quam  ad  sdptuAgesiivium  octavum  perduxit  annuni^  onnûbas 
»  ,^aUicsi  etprobatus  institît.  In  jocis,  salibus  et  lubricis  mukos 
»  erat.  Ingenidsl-  laudabautyi-eliqui  circumstrepere,  aoseres  inler 
M  olojrpSf  non  audcJbant.  Guncti  lavebant,  et  eliam  si  maledicerety 
M  benedicebant.  Cboreas  Ghauneo  ducente ,  vel  in  monrore  nuise 
u  saitabant;  etridenté,  vel  in  luctu^  cachinnabantur  (a).»    • 

Tels  sont  les  docuinens  que  les  écrivains  du  Dauphiné  nous  ont 
laissés  sui'  Claude  de  Ghaulnê,  documens  fugaces  et  de  petite  vaieWi 
et  néanmoins  asseit  intéressana,  puisqu'ils  sont  les  seub  qui  now 
aient  transmis  la  mémoire  de  Tauteur,  dont  les  poésies  sont  entre 
vos  mains. 

Avant  de  terminer  ces  lignes,  pcrmeltez-moi  de  vous  exprimer 
les  regrets  qu'éprouveront  les  bibbophiles,  si  ces  poésies,  venant  à 
tomber  dans  le  domaine  privée  sont  condamnées  à  dormir  dans 
l'oubli,  qui  a  été  jusqu'à  ce  jour  leur  partage*  Nul  doute  que 
leur  publication  ne  soit  ulile  à  l'étndie  de  la  lèttérafore  da 
ILVii*  siècle  I  et  ne  nous  révèle  au  vif  sa  véritable  physionomie.  Se 
produisant  d'ailleurs  sous  les  auspices  de  M.  Modier,  elle  ne  saiH> 
rait  éire  que  favorablement  accueillie. 

J'ai  rhonneur  d'être,  etc. 
Oluvier  Jules. 

^1^  PrcsiJent  du  bureau  des  finances  de  France. 

(i)  De  ])etri  Boessatii  vita  libri  dao,  Nicolai  Choreri.  Gralianopoli  proven- 
u\,  i68o,  ÎQ-iS,  pag.  i86. 


^^«lan^fs  BiBnojrAf^ifn(£. 


Le  LivmB  Stdiiag  lb  pini.a«ami  ^  Id^usl  bqn^.  appala  le  livrt  d« 

'i-j^m;^  moi-otc «t idifëMcrtM  WMiiivs ,  intitàlé  /«Jdfdiwa  «m 
tjthii  I  m1<  Wfol.)«imuKritiila'XiT*sitele<(c). 

,.  CetoiiVràge^  (ju'oii  peut  nommer  un  roman  pliilosojt h i qu t! ,  pa- 
ru^ avoir|joui,  peudaiit  les  mu'  et  xiv'  siècles,  ilVrié  certaine  celé- 
l^tîte,  Cest  UD  rt-Kui-'ilde  pvi^ceptes  philosopliiciDes  et  religieux,  de 
canaaisfânces  il'.istronpime  et  d'asiroloji'ie  judiciaire  ;  des'  Vertlis 
secrètes  tittfîbtiées  aux  pjturt's  piécîeuAes  et  aux  plantes.  C'est  enfin 
une.^es  aoinpî]ationa  bu  Uioy^ii-dj^c ,  dans  laquelle  on  retrouve  en 
plits  grand  nombre  des'  précités  eiiipruntés  aux  OrieiilaiiK. 

Il  COmoieDcc  par  un  récit  rolaljf  à  %Jiac,  son  auteu]  piéleiijil. 
j^p-qlracijiliilosoplie  Adtlfcif.^em.iyytiahlçiiar  la  beauté  il esoh  corps 
et  ppr.sa,  scieDie ,  fui  l'un  des  i  rot  s  cqiiipajjijoiis  de  Daniel.  [Voit 
Morerî fui  mot  Ananiat.^  .  ^,  ' 

Dans  ce'recueil,  le  pliifdsoplic  Ijébréu  est  cltr^tien.  Sage  astro- 
Dome  de  la  cour  de  Bochus  ,  roi  idolâtre  dit  l'iaàe  ,  il'vivait  huit 
cent  quarante-sept  ans  après  No^.  li  convertit  Bochai  à  la  vraie 
foi,  et  voici  comment  :  ' 

Oelui<i  voulait  faire  élever  une  tour,  iq^istoutcequeses  hommes 
construisaient  te  jour  se  trouvait  abattu  la  OQit.  Il  appela  tous  tes 
clercs  du  monde  pour  reconnaître  ta  ouse  Ue  ce  maUieur,  et  Sy- 
diac  vint  le  trouver;  et,  par  ses  çoOsdls  et  sa  sciende.  l'instruisit 
(le  tout  ce  qu'il  ignorait.  Le  roi  Bocîuù,  voulant  perpétuer  la  mé- 
moire d'un  si  grand  philosophe ,  fit  coiiipdser  uo  livre  de  ce 
qu'il  lui  apprenait.  Après  U  niort  de  Btickas  ,  !«  litre  de  Sràrar 
passa  entre  les  mains  d'un  Chaldcea  lattieux  par  sapié(é.  Il  devint 
ensuite  la  propriété  d'un  roi  de  Madian,  Nantahan-.  VAiiyrien,  pois 
celle  de  GriuUon  ,  archnvêqixe  de  Samnrtiti  Enlin  un  prêtre,  nommé 
Demétrius,  l'apporta  en  Espagne,  où  il  fut  traduit  de  grec  en  latin. 
Cette  dernière  translation  aurait,  dit-on  ,  été  faite  a  Tolède  au 
XIII'  siècle,  par  un  certain  Roger  de  Palerme.  Va  roi  maure  d'Es- 
pagne le  fit  traduire  en  arabe,  et  l'envoya  à  l'émir  Elmornenin  de 

(i)   yoyezK*         tlu  Bibliopliilc,  !•  série. 
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^Tiinû,  coinine  un  précieux  livre.  Frédéric  fiarberousae  en  eut 
aussi  un  manuscrit.  Enfin  il  fut  traduit ,  sous  Henri  VI,  en  ven 
anglais,  par  Hugh^  Campeden^  d'après  une  imitation  en  prose 
française. 

La  généalogie ,  certainement  fiiusse,  que  nous  venons  de  tracer 
du  Lwre  de  Srdraç ,  peut  nous  faire  connaître  l'origine  de  cette 
compilation.  C'est  au  xni*  siècle  qu'il  faut  la  reporter.  Le  prétendu 
traducteur  latin,  Roger  de  Palerme^  n'est  pas  connu  ;  ni  Fabricius, 
ni  d'autres  bibliographes  n'en  ont  parlé,  et  tout  porte  à  croire  que 
si  le  recueil  de  Sydrac  a  jamais  existé  en  latin ,  il  est  l'œuvre  de 
quelques  moines  espagnols*  du  xn*  siècle.  * 

A:  en  juger  par  les  niatîères  comprises  en  ce  livre,  i}  .ne  serait  pas 
impossible  que ,  composé  primitivement  en  arabe;,  mais  beaucoop 
moins  considérable  que  nous  le  possédons  aujoutd'iiui,  il  ait  été 
ensuite  traduit  en  espagnol  et  en  français ,  puis  imité,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut,  en  vers  anglais.  Quant  à  la  translation  firan- 
çaise,  elle  est  certainement  de  la  fin  du  xiu*  siècle  ,  et  le  livre ,  en 
cette  langue,  a,  depuis  celte  époque  jusqu'à  la  fin  du  xvi*  siècle , 
jp^i  d'une  grande  réputation  ;  les  manuscrits ,  cependant ,  surtout 
aussi  complets  que  celui-ci,'  sont  rares.  On  retrouve  plus  aisément 
le  Livre  de  5^</irac  imprimé.  Il  le  fut  plusieurs  fois  aux  xv*  et 
XVI*  siècles.  Nous  renvoyons ,  à  ce  sujet,  au  Mahuel  du  Ubraîte  de 
M.  Brunet. 

Notre  maiiuscrit  est  suivi  d'iïn  poème  ascétique  intitulé  ,  avonsr 
qpus  dit,  Lii^re  as  Lais  :  il  eèt  fort  considérable  et  traite  d'un  grand 
nombre  de  matières.  On  y  trouve  des  chapitres  fort  curieux  ;  voici, 
par  exemple,  quelques  vers  sur  la  manière  àe  jouer  de  la  harpe  : 

Qui  doit  harpe  droit  femprer  '      '•! 

Piour  faire  la  en  acord  soner. 
Es  cordes  conTient  faire  adresser 
Qui  chescune  corde  à  autre  peere, 
Soulom  droit  jnrôporciouii 
Qui  le  oraille  jugc  le  soun 
.    Qa«  mulom  Tart  qui  .en  est  troT^« 
Que  par  art  rausik  provée. 

§ue  de  deux  acordént  en  diapason 
t  d^x  en  diacesseron; 
Et  autre  deux  en  dyapente 
Od  semi  tomes  e'torncs  ablente , 
Soulom  le  ordre  des  cordes  dreit 
Convient  que  prdporcium  seit , 
Et  soulom  le  nombre  e  le  espace 
Convient  qucTemlemprure  face; 
La  quarte  corde  doit  soner 
A  la  quarte  dcsus  corne  apare 
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NOTICE 

Sur  un  mantiscrit  du  commencement  du  xnr*  siècle^  renfermani 
le  Roman  de  la  Rose  et  d^ autres  poésies  (1). 

Ce  volume  est  précieux  à  plus  d'un  titre.  Ce  n'est  pas  que  les 
textes  du  fameux  Roman  de  la  Rase  soient  rares  et  que  ses  leçons 
manuscrites ,  même  assez  anciennes ,  aient  conserve,  dans  les  ca- 
binets y  une  valeur  excessive  ;  mais  plusieurs  particularités  doivent 
iaire  distinguer  celle-ci  de  toutes  les  autres;  et,  ne  contiendroit-elle 
que  le  texte  du  Roman  de  la  Rose ,  elle  mériteroit  exkcore  l'attention 
des  bibliophiles  les  plus  délicats. 

Le  volume,  composé  de  1 7 1  feuillets ,  est  orné  de  7 1  petites  mi- 
niatures en  général  grossièrement  dessinées ,  sur  fonds  d'or.  A  la 
fia  du  poème ,  le  scribe ,  afin  de  s'associer  à  la  gloire  de  Guillaume 
de  Lorris  et  de  Jean  de  Meung ,  a  jugé  convenable  de  composer  dix- 
sept  vers,  moins  bons,  sans  doute,  que  ceux  dû  Roman  de  la  Rose^ 
mais  qui  seront  de  quelque  autorité  pour  éclaircir  la  date  véritable 
du  poème.  Après  le  distique  habituel ,  - 

■  Eiplicit  )i  Roumans  de  le  R«S0 

Ou  Tart  d^amours  est  toute  enclose. 

on  lit  les  mots  suivants  dans  notre  manuscrit: 

»  Explicà  Uinr  speculorum  amantium.  —  Chis  livres  fu  escris 
M  Tan  mil  ccc.  xx  et  neuf,  ou  mois  de  octobre  le  vendredy  après  le 
«  saint  Denis  de  Franche.  » 

Et  si  le  fiftt  uns  hoos  etcrire 
(^ui  raout  très  bien  le  saToit  lire 
Pierre  de  Bouche  loi  nommer; 
Onkes  ne  se  pot  tenir  d^aroer. 
Et  si  TOUS  fai  bien  asav^ir 
Et  si  le  TOUS  tesmoigne  pour  noir , 
Que  Tolentiers  s^csbanioit 
£t  roout  gnnt  enteate  mei^it 
Au  jii  dont  le  rose  parole; 
Car  il  n^amoit  autre  caroie. 
Qaant  loi  piaira  j^ai  detenrie 
Moût  très  uica  ma  cote  hardie , 
Pour  escrire  ce  biau  lirrel. 
On  m^apde  RohefhonnÊt 
De  Goumecoui't  par  men  surnom  ; 
Ikix  nous  otroit  sa  benichoB. 
Amen.  amen,  che  face  mon. 

(ij  €V5t  le  Ms  annonrf  au  Bulletin  du  BilflioplUUj  sous  le  N*  56i,  %•  série. 
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Dans  toute  cette  citation ,  il  n*y  a  que  le  nom  de  Pierre  de  Bouche 
qui  soit  le  résultat  d'une  surcharge  postérieure  de  plus  d'un  siècle. 
Tout  le  reste  est  exactement  de  la  main  qui  écrivit  cent  soixante  et 
otaxe  feuillets;  c'est  à  dire  de  celle  de  Robert,  Robichon  ou  Robî- 
chonnet  de  Gommecourt. 

Ainsi  le  Roman  de  la  Rose  fut  transcrit|  dans  toute  son  intégrité, 
en  I  Sug.  Or  c'est,  à  ma  connaissance ,  la  plus  ancienne  date  d*ane 
leçon  complète  de  ce  poème.  La  bibliothèque  (iu  roi ,  dans  laquelle 
plus  de  trente  manuscrits  du  Roman  de  la  Rose  sont  réunis ,  peut 
en  opposer,  il  est  vrai ,  plus  de  dix  pour  le  moins  aussi  anciens 
que  celui-ci;  mais  les  deux  seuls  qui  portent  une  date  reculée 
sont ,  le  premier,  de  l'année  1 36i ,  le  second ,  de  l'année  1 33o  ;  en- 
core la  mention  de  ce  dernier  texte  (coté  Fonds  Notre  Dame, 
n*  196) ,  estp-elle  d'une  main  postérieure  de  plus  d'un  demi-siède. 

Il  est  donc  maintenant  démontré  que  Jean  de  Meung  ne 
termina  pas  le  Roman  de  la  Rose  sous  le  règne  de  Charles  V, 
mais  bien  dans  les  dernières  années  du  xui*  siècle ,  ou  tout  au 
plus  tard  dans  les  premières  du  xiv*. 

Ce  n'est  pas  là  tout  ce  qu^on  peut  conclure  de  notre  leçon  ;  toutes 
les  additions  imprimées  ,  tous  les  autres  manuscrits  connus ,  tous 
les  critiques  s'accordent  à  nous  &ire  croire  que  Guillaume  de  Lor- 
ris  n'avoit  pas  terminé  son  poème ,  et  qu'il  avoit  laissé  BelrAccueil 
sous  les  verroux  de  Jalousie  et  de-Faujr  semblant.  Alors ,  et  pour 
donner  une  fin  raisonnable  au  travail  de  Guillamne,  Jean  de  Meung 
auroit  composé  la  dernière  partie  :  tout  cela  est  inexact.  Guil- 
laume de  Lorris  a  réellement  achevé  son  ouvrage  ;  et  c'est  Jean  de 
Meung  qui ,  de  son  autorité  privée  ,  en  a  retranché  la  conclusion 
pour  y  substituer  la  sienne.  Après  les  deux  vers , 

Car  joii  n*ai  mie. ailleurs  HaDce 
Se  je  pars  Tostre  bien  Teuillance. 

Guillaume  a  fait  une  tirade  de  soixante^uze  vers ,  complètement 
supprimée  dans  toutes  les  leçons  connues.  Il  y  raconte  comment 
dame  Pitié^  réveillée  par  le  désespoir  de  l'amant ,  se  présente  de- 
vant celui-ci  escortée  de  dame  Beauté,  de  Bel-Accueil  et  de  Loyauté, 
MàUbouêhê  et  Jalousie ,  dit-elle ,  avoient  bien  fermé  l'uis  du 
donjon  : 

Mais  amours ,  la  bêle  et  la  blonde 
Embla  les  cli^s  \  hors  nous  a  miles. 


iCLLETIlf   DU   UBUOPULI.  24^ 

Tantost  delez  moi  le«  a  mues.  ^ 

Lors  si  fu  la  douleur  passée  : 

Dame  biauté  a  recelée 

lie  biau  bouton  in^a  présente , 

Et  je  le  pris  de  Tolenté. . . 

Ilaeq  f usines  à  grant  délit 

D^erbc  fresque  furent  no  lit, 

De  bêles  roses  de  rosier 

Furaes  comre rt ,  et  de  baisier 

A  graot  soûlas  ,  à  grant  déduit 

Fumes  trestout  à  celé  uuit. 

Mai»  moût  me  sembla  la  nuit  bricve. . . 

Et  sans  faille  la  douche  rose 

An  départir  ne  fu  pas  dose; 

Mais  anchois  c|ue  se  départissent. 

Ne'  que  de  moi  congië  presissent 

S'en  Tint  biautë  humefiunt 

Vers  moi  et  dit  tout  en  riant. . . 

r>iau  dous  amis,  iche  me  dites 

En  tel  services,  tcx  mérites 

Pensez  de  servir  sans  trichier. 

Se  cuer  avés  bon  et  entier 

Tous  jours  serez  du  bouton  maistre. . . 

A  tant  m*en  pars  et  pris  congie'. 

C'est  li  songes  que  j  ai  songie'. 

«  Rxphcit  primus. — 

»  Incipit  secundus.  » 

Ces  solxaut&-dix  vers  sont  conservés  tous  dans  le  manuscrit  que 
f  ai  sous  les  yeux  ;  ils  prouvent  donc  positivement  que  l'on  avoit  eu 
tort  de  répéter  jusqu'à  présent  que  la  mort  avoit  empêché  Guil- 
laume de  Lorris  de  terminer  son  poème.  Indépendamment  de  cette 
précieuse  addition ,  notre  volume  présente  de  nombreuses  et  très 
importantes  variantes  ,  entre  lesquelles  il  en  est  une  qu'une  main 
contemporaine  a  transcrite  au  bas  du  feuillet  26  verso.  A  la  pUce 
des  vers , 

Une  heure  dit  cbans  de  descors 

Et  sons  nouveaux  de  cootrctaille, 

Aus  cbalemcaus  de  Coroouaiile.  -  '** 

elle  donne  : 

Une  fois  dit  l;«i8  et  descors, 

Et  sons  nouviaus  de  Cornouaille  ^ 

A  ses  calemiaus  solHc  et  taille. 

Cette  leçon  est  beaucoup  meilleure  ;  car  les  chalumeaux  n'étoient 
pas  particuliers  à  la  province  angloiJe  ou  Françoise  de  Coiiiouaille; 
mais  de  cette  contrée  venoient  les  Lais  bretons  y  les  Romans  de  Im 
Table  ronde  ,  et  de  nombreuses  rondes  à  danser. 

Jestime  donc  la  leçon  de  ce  manuscrit  fort  importante  à  consul 
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ter^  pour  la  première  édition  que  l'on  donnera  du  Roman  tU  la  Rose; 
et  c'est  4  ce  titre  que  je  la  recommande  à  tous  les  amis  de  notre 
admirable  langue  françoise  du  xiii*  siècle. 

D'autres  morceaux  poétiques  sont  réunis  dans^le  même  volume. 

Celui  qui  vient  immédiatement  à  la  suite  du  Roman  de  la 
Rose  est  un  fabliau  inédit  dont  je  ne  connob  pas  d'autre  le- 
f  on  :  il  a  pour  titre  Le  Moigne ,  et  est  précédé  d^une  petite  minia- 
ture curieuse  mais  à  demi  efiacée.  Il  est  impossible  de  donner  de 
cette  pièce  une  analyse  quelconque  :  les  règles  de  la  pudeur  la 
moins  ombrageuse  y  sont,  dans  chaque  vers,  trop  nettement 
violées. 

La  troisième  pièce  est  également  inédite.  C'est  le  Bestiaire  divin  de 
Guillaume  le  Normand,  trouvère  du  xu*  siècle.  L'abbé  de  La  Rue 
en  a  longuement  parlé  dans  le  troisième  volume  de  ses  Bardes  , 
Jongleurs  et  Trouvères;  mab  les  citations  qu'il  en  a  faites ,  d'après 
les  manuscrits  de  Londres,  sont  en  généra)  inexactes.  Au  reste,  la 
bibliothèque  du  roi  possède ,  de  ce  poème ,  deux  leçons  à  peu 
près  contemporaines  de  celle-ci.  Il  se  trouve  ici  joint  aux  Deux  Be^ 
sansj  du  même  poète  ;  mais  je  n'y  ai  pas  reconnu  les  citations  que 
l'abbé  de  La  Rue  a  données  d'après  le  manuscrit  qu'il  avoit  sous 
les  yeux.  Je  serois  donc  tenté  de  croire  que  ce  sont  deux  ouvrages 
entièrement  distincts. 

La  cinquième  pièce  est  une  fort  joUe  complainte  d*amour.  Elle 
roule  sur  une  ingénieuse  comparaison  que  le  poète  fait  de  sa  dame 
à  l'étoile  polaire ,  nommée  la  Tramontane.  Venant  à  la  suite  des 
deux  poèmes  connus  de  Guillaume  le  Normand ,  on  peut  conjec- 
turer qu'elle  est  aussi  de  ce  poète.  Dans  ce  cas-là,  elle  nous  donne- 
roit  sur  la  boussole  des  renseignements  plus  anciens  encore  que  les 
vers  de  la  Bible  Guyot,  regardés  jusqu'à  présent  comme  la  première 
indication  que  nous  ayions  de  l'usage  européen  de  la  boussole.  J'a- 
joute que  les  deux  stances  consacrées  ici  à  la  description  de  la  pierre 
aimantée  sont  bien  plus  claires  et  plus  circonstanciées  que  le  passade 
de  Guyot  de  Provins.  Les  voici  : 

La  trcÂinontaigne  est  de  lel  guise 
QuMe  er^t  e\  fi rm a  ment  assise 
Où  ele  luist  et  reflamboie. 
Li  maronier  qui  vont  eu  Frise 
Ea  Grèce,  en  Acre  et  en  Venise 
Sevent  par  lui  toute  la  Toic. 
Pour  nule  riens  ne  se  desvoic, 
TeiM  jours  se  tient  es  une  noir. 
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ta«t  itt  HMM  dfe  &  le  iirrisé  : 
Séla  jner  est  fiuùéto^  ooie 
JA  ne  Mra  contre  là  Tole,  ' 
JHé  po«r  gnlorot  ne  poor  kiif  • 

t^uf  bbe ,  jké  pour  tulré  afaire 

Ne  uRft  tcm  dons  terfue  â  Irire 

La  tretmontaigne  clere  nt  pure  i 

Les  nuronîers»  par  son  esclaire , 

Jeta  toiiYenl  bore  de  oe^traM, 

Et  de  cbemm  les  aisnure.    - 

Et  quant  la  nuU  est  trop  oscure 

Est- de  encor  de  tel  natune 

Qu^à  raïmant  fait  le  fer  traire , 

Si  qne,  par  forcbe  et  par  droiture 

Et  par  rutile  qui  tousjours  dure  (r^l<) 

SeTent  le  liu  ae  son  repaire. 

Son  repaire  sevent  à  route 

Quant  li  tems  n*a  de  clarté  coûte , 

Tout  chil  qui  font  cestc  maistrise . 

<^uar  uneaguille  de  fer  boute 

Si  quVle  ftere  presque  toute  (parott) 

En  UD  poi  de  liège,  et  Valise  (attire) 

La  piere  d^aïmant  bien  bise  ; 

S^en  un  vai^sel  plain  dHaue  est  mise 

Si  que  nus  hors  ne  la  déboute , 

Sitost  corne  Tiau  s*aserise  (derient  calme) 

Gardons  quel  part  la  pointe  rise; 

La  tresmontaiguc  est  là  sans  doute. 

Ce  curieux  passage  suffiroit  pour  tirer  notre  yolume  de  la  ligne 
commune  des  Mss.  du  xiv*  siècle.  Mais  on  n'en  dira  pas  moins, 
encore ,  que  la  boussole  a  été  inventée  par  les  navigateurs 
italiens  ,  deux  siècles  après  Guillaume  le  Normand  et  Guyot  de 
Provins;  on  n'en  dira  pas  moins  encore  que  Jean  de  Meung 
florissoit  sous  Charles  Y,  et  que  Guillaume  de  Lorris  n'eut 
pas  le  temps  d'achever  son  poème  tel  qu'il  l'avoit  conçu  ;  les  fai- 
seurs de  dictionnaires  et  d'Encyclopédies  n'y  regardent  pas  de  si 
près. 

Enfin  le  Ms.  est  terminé  par  le  Lai  élu  Conseil^  inédit  comme 
les  morceaux  précédents,  et  l'une  des  pièces  du  xin*  siècle  qui  mé-^ 
riteroient  à  plus  de  titres  d'être  publiées.  En  voici  le  sujet  :  Une 
dame ,  sollicitée  d'aimer  par  deux  chevaliers ,  l'un  brave  et  vail- 
lant ,  mais  laid ,  l'autre  courtois  et  beau ,  mats  d'une  réputation 
mal  établie,  demande  conseil  à  un  clerc.  Celui-ci  lui  parle  lon- 
guement des  qualités  que  doit  exiger  de  son  amant  une  dame  sage, 
élégante  etspirituelle.  Il  discourt  si  pertinemment  que  la  dame,  en 
l'écoutant ,  oublie  les  intérêts  de  ses  dejix  potursuivants  d'atncMur  ^ 


dk  i*arrète  à  coniidérer  les  traits,  à  méditer  sur  les  qualités  de 
fheareux  dere,  elle  finit  par  loi  reconiiottre  toutes  les  qualités 
qui  distinguent  un  amant,  et  bien  plus,  car  die  étoit  riche,  un 
époux  accompli.  On  a  bien  souvent  reproduit  la  légère  intrigue  de 
ce  conte ,  on  ne  Ta  jamais  fidt  avec  plus  de  bonheur.  J'apprends 
que  M.  Francisque  Michel ,  auquel  nous  devons  déjà  la  connoi»- 
sance  de  tant  de  précieux  monuments  de  Fandenne  littérature 
firançoise ,  se  proposede  publier  bientôt  le  Lai  du  Conseil.  Ce  se^ 
nnt  une  bonne  fortune  pour  nous  tous. 

Pauun  Paais.    . 


a  i 


:  J' 


Noie  sur  l'édition  princeps  des  Pronostica  ad   vigioti  anDOS 

duratura  de  Paul  de  Middelbourg. 


A  AT.  f  Editeur  du  Bullelin  du  Bibliophile, 


Monsieur , 


La  découverte  d'une  édition  du  xv*  siècle ,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  le  répertoire  de  Hain,  le  catalogue  le  plus  complet  des  livres 
imprimés  avant  i5oo,  d'une  édition  de  Jean  de  Westphalie,  qui  a 

S  échappé  aux  investigations  spéciales  de  Lambinet,  me  parait  un 
etit  événement  digne  d'être  enregistré  dans  les  archives  naturelles 
e  la  bibliomanie ,  le  Bulletin  de  M.  Techener.  C'est  véritablement 
une  bonne  fortune  de  bibliophile  ;  car  ils  ont  aussi  leurs  bonnes 
fortunes,  mais  de  celles  qu'on  peut,  sans  indiscrétion,  confier  tout 
haut  à  ses  amis,  voire  même  crier  par  dessus  les  toits.  Ici  la  publicité 
ajoute  sans  inconvéniens  à  la  jouissance,  si  elle  ne  la  fait  pas  tout 
entière. 

Or,  cette  précieuse  trouvaille  n'est  autre  chose  que  l'édition  prin- 
ceps  des  Pronostica  ad  viginti  annos  duratura  de  Paul  de  Miadel- 
boui|;.  L'édition  de  cet  ouvrage,  citée  comme  première  par  Hain 
(n*  11,142),  est  de  Cologne,  imprimée  par  Johan  Koelhoffde  Lu- 
beck,  la  veille  de  la  Conception ,  l'an  148^  ;  la  nôtre  ,  imprimée  à 
Louvain  par  Jehan  de  Westphalie,  la  veille  des  kalendes  de  sep- 
tembre, même  année,  est  donc  antérieure  de  trois  mois. 

Cest  nat  petit  in-4  composé  de  trois  cahiers  de  8  feuillets  chacun. 
Le  premier  feuillet  du  cahier  a  est  blanc>  ainsi  que  le  dernier  du 
cahier  c  ;  donc,  de  22  feuillets ,  en  ne  comptant  que  ceux  impri- 
més ;  caractères  semi-gothiques,  pages  non  cotées.  Il  commence  par 
ces  mots,  à  défaut  de  titre  : 
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«  lUustiisfliino  ac  maximo  pnncipi  diuo  Maximiliano.  Anitrie 
»  duci  Burgôdie,  Brabantie ,  etc.  dîio  suo  colendissimo  .Paulus  de 
»  Middelburgo  Zelâdiè  illostrissimi  ducis  Urbini  phisicu  salatê 
»  plurima  dicit.  » 

La  souscription  est  telle  : 

«  Editum  per  Paulû  de  ACddelburgo  Zelandie  bonarum  artiû  et 
»  medicine  doctorë  iUustnasimi  ducis  Uibini  phincû  in  aima,  uni- 
»  uersitate  Loyaniensi  studiorum  alumna  ibidemque  impressum 
»  per  me  Johannem  de  Westpbalia.  anno  salutis.  MCCGCLxxxiiii. 
»  pridie  kalendas  septembris. 

Puis  le  portrait,  grave  sur  bois,  de  Jehan  de  Westphalie  entre  ces 
deux  mots  :  Uine  TVestphalia, 

Ce  petit  volume ,  de  la  plus  belle  conservation,  et  nullement  iv- 
gnéy  se  tronvût  relié  avec  quelques  autres  éditions  de  la  même 
époque,  savoir  : 

1".  Glosa  super  apocalipsim  et  depreclaro  et  gloriosissimo  trium^ 
pho  Christianorum  in  Turcos  et  Manmethosy  etc. ,  de  Jean  de  Viterbe, 
ex  Genna.  m.cccclxxx.  die  xxxi  martii,  in  sabbato  sancto  com- 
pletum. 

2*».  Protonotarioma^tix  de  Paul  de  Middelbourg.  (Hain,  n*»  1 1 148  ) 

3^.  Du  même ,  Epistola  apologetica  ad  doctores  louanienses,  etc. 
Lovanii,  per  Jobannem  de  Wesiphalia  (Hain,  n*  1 1  i5o.) 

C'est  dans  cette  dernière  lettre  que  Paul  de  Middelbourg ,  natif 
de  la  Zëlande,  comme  l'indique  son  nom,  mais  Italien  d'affections 
et  d'intérêts  (i),  nous  fait  de  sa  patrie  un  tableau  $i  curieusement 
antilaudatif ,  que  je  ne  puis  résister  au  désir  d'en  donner  ici  un 
échantillon. 

Après  avoir  raconté  comme  quoi  il  avait  été  bann^  de  son  pays  , 
et  avait  vu  son  petit  patrimoine  confisqué ,  et  cela  uniquement  à 
cause  qu'il  se  lii^rait  à  la  culture  des  sciences  (ce  qui  ne  donne  pas 
une  idée  bien  avantageuse  de  la  civilisation  zélandaise  au  xv^  siècle). 
Cl  Chaque  jour ,  dit-îl,  Platon  remerciait  les  dieux  de  trois  choses  i 
M  de  ce  qu'il  était  homme  et  non  pas  femme ,  Grec  et  non  pas  Bar- 
M  bare  ;  enfin,  de  ce  qu'il  avait  vu  le  jour  à  Athènes,  cette  cité  dont 
»  les  lois  protectrices  facilitaient  plus  que  partout  la  triple  carrière 
«  des  honneurs ,  de  la  gloire  et  de  la  fortune.  A  l'instar  de  Platon, 
w  nous  rendons  grâces  au  Dieu  Tout-puissant  du  premier  de  ce^ 
M  bienfaits;  quant  aux  deux  autres ,  retournant  la  pensée  du  phi- 
»  losophe  grec,  nous  remercions  le  ciel  de  ce  que,  né  à  Midfdel* 
»  bourç,  eu  Zélande,  île  sauvage  de  l'Océan  glacé,  et,  s'il  est  per* 
M  mis  oe  le  dire,  dans  ce  pays  de  bestiaux  et  de  vils  artisans,  où  l'i- 
»  vrognerie  seule  est  en  honneur,  comme  la  première  des  vertus,  la 
M  bonté  divine  a  permis  que  des  étrangers  et  des  Italiens  nous  ren* 

(i)  Il  fut|  en  i4q4,  quelques  annëes  apris  la  publication  d«  cette  lettre, 
nomme  à  lYvéché  de  Fossorobroue,  dans  les  Etats  romains,  puis  ,  en  i6is , 
députe  x>our  assister  et  présider  au  cinquième  concile  de  hatran. 
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»  dissent  avec  usure  ee  qfiie  nos  condtoyeBs  mùOB  araifinl 
»  leyé(i),  etc.  »  *    A.  Chalon, 

Présidumt  dês  hMwphilês  belges  y  à  Moiu»^ 


Civiques  (mecdotes plaisantes  sur  un  original,  eimèce  ^amateur 
de  livres ,  dans  les  xn*  el  xyir  siècles» 


U  est  fort  présumable  que  le  nom  de  Daniel  Dumoustier  n'a 
point  franchi  et  ne  franchira  jamais  les  portes  du  Temple  de  m^ 
moire  élevé  aux  hommes  célèbres  par  les  Moreri ,  les  Bayle  »  les 
Ladvocat,  les  Ghaudon  ,  les  Feller ,  les  Michaud  et  tant  d'autres 
biographes  présens  et  futurs  ;  mais  comme  ce  Dumoustier  joignait 
le  goût  des  livres  à  une  certaine  originalité  de  caractère ,  nous 
Ax>yons  pouvoir  lui  dresser  un  petit  piédestal ,  proportionné  à  sa 
taille ,  dans  le  Bulletin  du  bibliophile.  Quelques  facétieuses  anec- 
dotes recueillies  dans  certains  mémoires  sur  ce  singulier  person- 
nage feront  sans  doute  excuser  notre  témérité. 

Daniel  Dumoustier,  né  vers  iSno,  a  tu  les  règnes  de  Charles  IX , 
de  Henri  III ,  de  Henri  IV ,  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY.  C'était 
un  petit  homme ,  toujours  en  calotte  à  oreilles  y  bizarre  dans  son 
costume ,  dans  sai  manière  de  vivre  et  de  parler,  vif,  malin ,  enclin 
aux  femmes ,  libre  en  propos  (déCaïut  alors  assez  commun ,  la  lanr 
eue  n'étant  pas  encore  épm*cc);  mais ,  au  demeurant,  bonhomme, 
nranc,  loyal,  ayant  même,  dit-on ,  de  la  vertu ^  et  jouissant  d'une 
certaine  considération ,  qu'il  devait  tant  à  cet  amalgame  bizarre 

'  (f)  (^uae  fortasso  coplo&iora  fuissent,  siti  nos  patria  Ubertate  et  ci- 

TiÙ  immuDÎtati  privati,  imnio,  ob  bonarumartiumHudta,  de  numéro  cMum 
delett,  externos  pénates  quaerere  coacti  esserous;  quod  non  tam  segrc  tulimu» 
obdamnum  nobis  iilatum  et  paucissiroum  patrimonium  perdituro,  quantum 
qaod  taliu  concives  nostri  de  nobis  maie  meriti  .essent.  Sed  transeant  hzc. 
8ingula  namque  in  meliorcm  partem  interpretabimur,  Dco  de  omnibus  gra- 
lias  agentes  quas  et  si  referre  non  possurous  ut  Plato  eas  agere  solet,  aliter 
tamMi  utcunque  denue  semper  laudaotes ,  gratias  inuumeras  referemus.  Sed 
quorsum  haec  de  Platone  repetita?  Scribitur.  enim  Platonem  singulis  diebu» 
gratias  Ûeo  de  tribus  agere  solitum,  primo,  quod  vir  et  non  mulier  natus  es^* 
sot^  secundo,  quod  Brxcus  et  non  Barbarus  gcnitus  esset;  tertio  quod  in  civi- 
tate  athenicnsi  legibus  optimo  io&iituu  oriundus  esset,  in  qua  honorem , 
gloriant  et  utilitatem  facile  consequi  potuit.  Nos  vero  de  primo  gratias  Deo 
omnipotent i  instar  Platonis  agcmus,  de  reliqnîs  vero  diiob^is,  vice  versa  sen- 
tentia,Deum  semper  laudabimus  quod  in  Mîddelburgo  onundi  et  glaciali» 
Oceani  barbara'Zelandt»  insula.  et  si  fas  sit  dicere  vervecnm  in  patria  âui 
eerdonum  regione  nati,  in  qna  ebrietas  sola  ot  virtua  snramalaudatar,  ober> 
Hifia  Dei  obtimi  benignîtate  id  roosecuti  strnioa,  at  extemiet  Ituli  ptara  no* 
bis  sponte  oflerando  donabunt  (sic)  quàra  concives  nostri  a  nobis  auferrc  et 
nsurpare  potcrunt  (sir),  etc. 
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de  diverses  qualilés  qu'à  un  vrai  talent  pour  un  genre  particulier 
de  peinture ,  ou  plut6t  de  dessin ,  dans  lequel  il  excellait  :  c'était 
le  portrait  au  crayon  à  trcns  couleurs  ;  son  habileté  dans  cette  partie 
lui  valut  la  faveur  d'être  logé  aux  gaderies  du  Louvre ,  comme  ar- 
tiste recommandable.  An  surplus ,  il  ne  manquait  pas  d'instruc- 
tion ,  il  savait  l'italien ,  l'espagnol ,  aimait  à  bre ,  et.  s'était  com- 
posé une  assez  bonne  b'd>liotnèque ,  qui  ajoutait  encore  à  ce  q*je 
.son  cabinet  avait  d'ailleurs  de  curieux.  Ainsi  sa  personne ,  sa  con- 
versation ,  ses  livres  et  son  cabinet  lui  attiraient  des  visites,  et  même 
des  visites  de  personnes  considérables. 

•  C'était  un  original,  avons-nous  dit  ;  on  s'en  apercevait  dès  l'a- 
bord de  son  logement  au  Louvre  :  au  dessus  de  la  porte  d'entrée 
était  plantée  une  grosse  paire  de  cornes ,  avec  cette  inscription  : 
Regardez  les  vôteis,  plaisanterie  bouffonne,  bien  digne  de  cet 
homme.  A  peine  entré  dans  son  cabinet,  on  voyait  écrit  en  gros 
caractères,  au  dessus  de  sa  •  bibliothèque  :  Le  diable  emporte  les 
EMPRUNTEURS  DE  LIVRES  (i).  Un  des  rayous  de  cette  bibliothèque 
portait  cette  autre  étiquette  :  Tablette  des  sots.  Un  jour,  le  père 
Arnoul,  jésuite,  confesseur  du  roi,  rendant  visite  à'Dumoustier, 
lui  demanda  qui  étaient  ces  sots?  —  «  Cherchez ,  lui  répondit-il  brus- 
quement ,  et  vous  vous  y  trouverez.  >»  Le  bon  père  n'alla  pas  plus 
loin ,  mais  un  autre  jésuite  l'y  trouva  effectivement ,  et  s'enquic  du 
motif  qui  avait  fait  placer  son  illustre  confrère  dans  cette  cà.ip- 

Îorie  :  —  «  C'est ,  lui  répondit  Dunioustier,  parce  qu'il  a  dit  que 
lenri  rV  avait  été  nourri  de  biscuits  d'acier.  •  Il  faut  avouer  que 
l'hyperbole  est  un  peu  forte.  Au  reste,  Dumoustier  n'aimait  pas  les 
jésmtes ,  et  les  médecins  n'étaient  pas  mieux  dans  ses  papiers ,  car 
il  les  appelait  les  magnifiques  bourreaux  de  la  nature  (2). 
Ce  peintre  goguenard  ne  se  faisait  aucun  scrupule  de  quelques 

(i)  Il  n^araît  |>at  prit  pour  modèle  le  bon  Grollier ,  ne' à  Lyon  en  1479, 
mort  en  iS65,  qui  avait  inscrit  sur  la  couTcrture  de  tous  ses  livres  :  JoAif. 
GiioLLicRi  ET  AMicoacM  ;  et  notez  ^ue  tous  les  volumes  de  sa  nombreuse  bi- 
bliothèque étaient  de  choix,  et  reliés  avec  un  luxe  inconnu  jiisqa^alors.  — 
Etienne  Jordan,  né  en  1702»  mort  en  1747,  Secrétaire  et  ami  de  Frédéric  le 
Grand, arait  adopté  la  même  devise  que  Grollier  :  on  lisait  sur  tousses  livres  : 

StBPH.  JOKDARI  ET  AaiCOEDH.^ 

Il  faut  cependant  contepir  <|ue  Thonorable  procédé  de  ces  messieurs  a  pu 
quelquefois  leur  étro  préjudiciable:  car  les  emprunteurs  ne  se  piquent  pas 
toujours  de  délicatesse ,  de  s6ins  et  ^exactitude  a  rendre  les  livres  qu^on  leur 

Sréte.  Le  brusque  Dumoastier  en  avait  sans  doute  fait  la  triste  expérience, 
ous- mêmes  nous  pourrions  foarnir  Quelques  preuves  de  ces  petits  désagré- 
mens ,  car  nous  avons  reconnu  plus  d\ine  fois ,  pour  notre  propre  compte , 
Ja  vérité  de  ce  distique  de  madame  Campan  : 

Tel  est  le  sort  fâcheux  de  tout  livre  prêté , 
Sauvent  il  est  perdd,  toujours  il  est  gâté. 

t%\  Nicolas  Grollier  de  Seryiére,  né  à  Lyon  en  iSoo,  mort  en  iSpS,  de  la 
même  famille  que  celui  dont  il  est  parlé  dans  la  note  précédente,  paraît  n^a* 

«•■•  w\tta  À¥À  m/wi  'TkliiK    arratiH  t^ai^iaan   ri^a  nx^Amntn*.  nî  «1«a  avOCatS  '  C^élftlt  Un 

Vpitapbe  suivante  : 
pj'ocès  ni  mi'dccin. 
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êscroqueiies  en  fait  de  livres  ;  il  était  du  nombre  de  ces  gens  à 
large  conscience ,  oui  s'imaginent  que  voler  des  livres  n'est  pt» 
on  vol ,  pourvu  qu  on  ne  les  revende  pas  :  singulière  morale  :  Il 
racontait  lui-même  qu*un  jour  il  en  agit  ainsi  à  Técard  d'un  li- 
braire du  Pont-Neuf.  —  *<  J'épiai ,  dit-il ,  le  moment  ou  cet  homme 
n'était  point  dans  sa  boutique,  et  jelui  pris  iiÀ  livre  que  je  cherchais 


mais  s'il  prenait  sans  iaçon  des  livres  chez  les  autres ,  il  ne  se  sou- 
ciait nullement  qu'on  en  agit  de  même  chez  lui ,  l'anecdote  suivante 
en  fait  foi. 

Le  cardinal  Barbenn  étant  venu  en  France ,  en  qualité  de  1^ 
gat  (i) ,  eut  la  curiosité  de  visiter  le  cabinet  de  Dnmoustier  et  Du* 
monstier  lui-même.  Sou  Eminence  était  accompagnée  de  monseî" 

Saor  Pamphilio ,  daiaire  et  le  premier  de  sa  suite  (  c'est  lui  qui  , 
epuis ,  a  été  pape  sous  le  nom  d'Innocent  X  ).  Monseigoor  Pam* 
philio  voyant  sur  la  table  du  peintre  tn  exemplaire  de  V Histoire 
du  concile  de  Trente  (  par  Fra  Paolo) ,  de-  la  superbe  édition  de 
Londres  (a) ,  6t  une  plaisanterie  qui  lui  attira  une  vive  brusquerie 
de  la  part  de  notre  original  ;  il  feignit  de  prendre  le  volume ,  et  le  mit 
sous  sa  robe  pendant  que  Dumoustier  causait  avec  le  cardinal  ;  mak 
le  petit  bonhomme ,  qui  avait  l'œil  au  guet ,  prit  la  chose  au  ié^ 
rieux,  et  s'imaginant  que  monsignor  le  dataire,  le  croyant  indigne 
de  posséder  un  tel  livre ,  voulait  s'en  emparer ,  son  amour-propre 
entre  en  fureur,  et ,  s'adressant.au  légat ,  il  s'écrie  :  «Je  suis  extrè- 
»  mement  obligé  à  Votre  Eminence  de  l'hohneur  qu'elle  me&it, 
»  mais  c'est  une  honte  qu'elle  ait  des  larrons  dans  sa  compagnie.  » 
Puis ,  arrachant  le  livre  de  dessous  la  robe  de  Pamphilio ,  il  prend 
monsignor  par  les  é)Miules ,  le  traite  de  bourguemestre  de  So- 
dôme  (3) ,  et  le  pousse  rudement  hors  de  l'appartement.  Cette  aven- 
ture ,  qui  fit  beaucoup  rire  ces  messieni^s ,  prouve  que  Dumoustier 
ne  se  gênait  nullement  avec  les  grands  ;  c'est  le  privilège  dès  fous 
et  des. originaux.  Quand  monsignor  Pampbilio  fut  parvenue  la  pa- 
pauté (4)  9  on  dit  à  Dumoustier  que  Sa  Sainteté  l'excommunierait  > 
et  qu'il  deviendrait  noir  comme  charbon.  «  Elle  me  fera  grand 

(i)  Le  cardinal  François  Barbenn,  neven  du  pape  Urbain  VIII ,  est  venu 
en  France  ayec  le  titre  de  légat,  au  mois  de  mai  iés5;  il  a  quitte  Paria  le 
as  septembre  sui%'ant.  Dumoustier  avait  alors  66  ans. 

(a)  C^ëtait  reddition  ayant  pour  titre  :  IsToau  del  concilio  Uidentino  di  Pie^ 
tro  suave  Polano  (Paolo  Sarpi),  Londra,  Billio,  1619, 1  vo/.  in-Jol.  Cette  édi- 
tion originale  est  encore  recbercb^e»  surtout  le»  exemplaires  en  grand  pa- 
pier, qui  sont  rares.  —  i>a traduction  fraaçaise  de  rhittoive  de  ce  conçue, 
avec  des  notes ,  par  le  Courayer ,  Londres,  1736,  a  vol.  in-Jol.,  est  estimcfe  ; 
et  on  la  rccbercne  comme  bien  préf(^rable  à  ceWe  A^jimsterdam,  173G,  tvoL 
1/1-4,  et  à  celle  d*^m«ftfr(^a/h,  {Paris,  1761),  3  vo/.  in-4. 

(Z)  Cette  \i\ê  expression  dénote  bien  toute  la  radeise  et  la  grossi^retc^  dont 
le  langage  était  encore  empreint  à  cette  époque;  elle  dénote  aossi  que  Téda- 
cation  de  Dumoustier  n^avait  pas  été  des  plus  soignées. 

(4)  J.*B.  rampbilioy  né  à  Home  le  i  mai  1674,  cardinal  le  6  jaiHet  161g,  fut 
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»  plaisir,  répoiidiD41,  car  je  ne  suis  que  trop  blanc  (i).  »  Ce  propos 
joslifierait  asses  ce  que ,  dans  le  temps  ^  on  disait  de  notre  ori« 
{tnal  I  qui  était  un  catholique  à  gros  grains.  La  licence  de  sa  con- 
versation ,  car  il  savait  par  cœur  toutes  les  épigraihmes  libres ,  £ran- 
çaia^  et  italiennes ,  viendrait  encore  k  l'appui  de  cette  accusation. 
Pu  (N^t  d'ailleurs  qu'il  avait  étalé,  dans  un  petit  cabinet  séparé, 
cartsûnes  gravures,  venant  d'Italie,  dont  les  sujets  ont  à  jamais 
tàkn  la  mànoire  de  leurs  coupables  auteurs.  (L'^étin  et  Augustin 
Carracbe.  ) 

Finissons  par  un  trait  qui  confirmera  ce  que  nous  avons  dit  pré- 
oédenunent  de  l'originalité  de  cet  homme  vraiment  singulier. 

On  raconte  que  Nicolas  de  Verdun,  successeur  d'Achille  de 
BarliQf  dans  la  première  présidence  du  parlement  de  Paris,  désira 
un  jour  voir  Dumoustier.  Un  des  amis  de  celui-ci  s'offrit  de  le  me- 
ner à  l'hôtel  de  Verdun  :  «  Je  ne  suis  ni  aveugle ,  ni  enfant ,  répon- 
tt  ;dit<*-ii,  j'irai  bien  tout  seul.  »  Il  y  va.  Le  président  donnait  au- 
dience à  beaucoup  de  monde.  Se  trouvant  fatigué ,  ce  magistrait  se 
plaignit  d*un  mal  de  tête ,  et  se  retira  dans  «ou  cabinet.  On  fit  sor- 
tir tputQ  la  compagnie.  Dumoustier  seul  resta ,  malgré  l'invitation 
l^éraie  :  «Je  veux,  dit-il,  parler  à  M.  le  premier  président, 
m  qm  a  désiré  me  voir^  qu'on  m'annonce,  je  suis  Dumoustier.  n 
On  l'annonce ,  la  porte  du  cabinet  s'ouvre ,  il  entre.  A  peine  est-il 
introduit,  que  le  président,  voyant  ce  petit  homme,  lui  dit  :  u  Vous, 
»  Monsieur  Dumoustier!  Voilà,  ma  foi,  un  homme  de  bonne 
ji  mine  pour  être  M.  Dumoustier  !  »  Celui-ci  regarde  si  personne 
ne  pouvait  l'entendre ,  puis,  s'approchant  du  grave  magistrat  : 
»  J  ai, ma  ^oi,  meilleure  mine  pour  Dumoustier,  lui  dit-il,  que 
»  vous  pour  premier  président.  »  (Il  est  à  noter  que  M.  de  Verdun 
avait  la  bouche  de  travers.)  «  Ah  !  cette  fois-là ,  reprit  le  président, 
>»  je  reconnais  que  c'est  vous  ;  prenes  un  sié^.  »  Dumoustier  prend 
un  siège;  1^  conversation  s'engage ,  et  elle  dura  deux  heures  entre 
4:eB deux  messieurs,  sur  le  ton  le  plus  familier. 

On  ppurrait  citer  beaucoup  d'autres  traits  bizarres  de  cette  espèce 
àa  Diogèné;  mais ,  à  travers  tout  cela  ,  U  ne  négligeait  pas  ses  in- 
térêts. Tous  lespoitraits  que  faisait  ce  dessinateur  étaient  toujours 
en  beau:  k  Ces  gens-là,  disait-il,  sont  tellement  sots,  qu'ils  croient 
M  bonnement  être  comme  je  les  fais,  et  ils  m'en  paient  mieux.  » 

Ce  singulier  personnage  est  mort  en  i65i  >  âgé  de  quatre-vingt- 
un  ans.  Il  paraît  avoir  eu  une  existence  assez  agréable ,  quoique , 
pendant  sa  longue  carrière,  il  ait  vu  toutes  les  horreurs  de  la  ligue, 
et  qu'il  ait  fini  avec  la  petite  pièce ,  c'est  à  dire  avec  la  Fronde , 
autre  jonglerie  révolutionnaire  de  haut  bord  et  de  petite  dimension, 
qui  s'est  terminée,  comme  tout  se  terminait  alors  en  France,  id  est , 
par  des  chansons. 

G.  P. 

«fin  pape  sons  le  oom  d^Innocent  Vllf,  Ir  i5  septembre  i6U  ,  et  couronne' 
le  sg  du  même  mois. 

(i)  Dumoustier  Rtait  alors  74  ani. 
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'  Qn  ti'ft  pas  enéore  nommé  Fauteiir  d'un  Xi^iêXt  célèbre  pu)^£ 
a^  commencement  de  la  réroliitton,  et  intitulé  ;  Essai  histariqu^ 
sUr  fa  Mit  de  Marit" Antoinette  d'Autriche,  reine  de  Prùnce y  pùur 
seti^  à  l'histoire  de  cette  princesse  y  k  Londres,  1^89,  iû-8j  29  toi  1 
ayec  ou  sans  portrait.  Ce  libelle,  qui  eut  alors  tin  immense  silcceft, 
et  qui  fut  réimpriiné  plusieurs  fols ,  a  été  recherché  et  anéanti  avec 
soin  par  ordre  de  la  cour  ;  les  exemplaires  brochés  sont  aujourd'hui 
assez  rares.  Dans  l'introduction  de  cet  opuscule,  l'éditeur,  qui  le 
destinait  à  porter  le  repentir  et  le  remords  dans  Vante  d'une  femme 
coupable  y  se  défepd  du  reproche  de  libelUste  qu'on  pourrait  lui 
adresser ,  et  déclare  qu'il  ne  croit  pas  avoir  dépassé  les  bornes  de 
l'histoire  ;  il  dit  que  cet  ouvrage  anonyme  a  été  trouué  à  la  Bastille , 
et  que  c'est  vraisemblablement  le  même  manuscrit  qui  fut  racheté 
à  tout  prix ,  avant  sa  publication ,  et  qui  avait  alors  pour  titre  les 
Passe^temps  d'Antoinette,  Un  vieux  libraire  ,  fort  bien  instruit  des 
particularités  secrètes  de  la  révolution ,  m'a  plusieurs  fois  assuré 
que  ce  pamphlet  était  de  Brissdt  de  WarviUe ,  lequel  fut  mis  à  la 
Bastille  pour  l'avoir  fait  imprimer  à  Paris ,  sous  la  rubrique  de 
Londres.  On  prétend  que  M.  Laurence,  graveur  au  Palais-Royal, 
a  connaissance  de  ce  fait ,  très  important  pour  l'histoire  littéraire  et 
politique.  M.  Laurence,  qui  a  fait  toutes  les  guerres  de  la  répu- 
blique, était  attache,  en  1789,  au  cabinet  particulier  du  lieute- 
nant de  police,  et,  par  conséquent,  il  savait  mieux  que  personne 
les  motifs  de  la  détention  des  prisonniers  de  la  Bastille.  D'après 
cette  indication  ,  nous  avons  retrouvé ,  en  effet ,  le  style  déclama- 
toire et  fleuri  de  l'avocat  Brissot  dans  cette  notice  remplie  de  ca- 
lomnies ,  mais  écrite  avec  esprit  et  agrément.  M.  de  Montrol ,  dans 
les  excellens  Mémoires  de  Brissot ,  qu'il  a  rédigés  avec  les  documens 
fournis  par  la  famille ,  donne  une  autre  cause  au  dernier  emprison- 
nement de  ce  publiciste,  qui  ne  se  faisait  guère  faute  d'un  pamphlet; 
celui  que  nous  signalons  ne  paraît  pas  avoir  été  connu  du  rédac- 
teur des  Mémoires.  Nous  avons  entre  les  mains  deux  <'ili lions 
de  cette  brochure ,  toutes  deux  ayant  le  même  nombre  de  pages , 
mais  différentes  d'impression  et  de  papier ;iidans  l'une,  mieux 
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imprimée  que  Tautre ,  l'introduction  est  en  italique  et  les  notes 
en  petit  texte  ;  ce  sont  surtout  ces  notes  qui  tranissent  Brissot  : 
ses  idées,  ses  haines^  ses  sentences,  son  anglTcanisme ,  tout 
t homme  enfin  se  montrent  à  cbaque  ligne  ;  mab  on  ne  doit  pas  sap 
poser  que  Brissot  ait  continué  son  ouvrage ,  auquel  un  miséraUe 
faiseur  de  romans  obscènes  ajouta  une  seconde  partie  sous  ce  titre  : 
Esstd  historique  sur  la  vie  de  Marit^Antoinette ,  reine  de  France  et 
de  Navarre^  née  archiduchesse  d^ Autriche ,  le  a  novembre  17 55; 
orné  de  son  portrait ,  et  rédigé  sur  plusieurs  manuscrits  de  sa  main; 
de  l'an  de  la  liberté  française  1789.  A  Versailles,  chez  la  Montan-» 
sier,  hôtel  des  Courtisanes.  Cette  suite,  dont  il  existe  aussi  plu- 
sieurs éditions ,  est  peu  commune.  On  voit,  par  la  liste  des  livres 
saisis  qui  étaient  conservés  au  dép6t  de  la  Bsistille ,  sous  le  cachet 
de  il.  Lenoir ,  que  cinq  cent  trente-qifatrc  exemplaires  du  libelle 
de  Brissot  avaient  été  retirés  de  la  circulation  où  sans  doute  ils  sont 
rentrés  après  la  prise  de  la  Bastille  ;  cependant  nous  n'avons  jamais 
rencontre  l'édition  originale. 

Paul-L.  Jacob,  Bibliophile. 
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Notices  contenues  dans  le  septième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  2*  série. 


Notice  sur  uu  manuscrit  du  coinmencement  du  xiv*  siècle ,  ren- 
Jermantle  Roman  de  la  Rose\  et  d'autres  poésies,  par  PauUn  Paris. 

Note  sur  rédition  princeps  des  Pronostica  ad  viginti  annos  dura^ 
4ttra,  de  Paul  de  Miadelbourg,  par  M.  Ghalon. 

Quelques  anecdotes  plaisantes  sur  un  oricdnal,  espèce  d'amateur 
ie  Uvres ,  dans  les  x?i«  et  xvii*  siècles,  par  M.  p.  Peignot. 

Mélanges.  — 

Analectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R. 
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N*  7.  —  Septembbe  1856. 


4^0  Accusateur  (l')  public,  par  Ricber-Seri.<ty.  35  N**,  a  vol. 
in-8,  br. 

I^  3i>'  N^  (com(H«^dc  ij&  pages),  qui  manque  à  presque  tout  les 
exemplaires,  se  trouve  broché  à  part,  et  bien  CQnserrë 35—» 

47 1  Algarotti.  Le  Congrès  de  Cytlière ,  et  lettres  de  Leona  s^  Ero- 
tique ,  son  fils,  trad.  d'ital.  en  français.  A  Cjthère ,  et  se 
trouve  à  Paris ,  1^85,  in-8,  br.  encart.     .     .     .       3 — 5o 

4^1  ÂRTiFicioSiC  memoriac  fundamenta  à  Jeanne  Paepp,  i6i8.— • 
Intioductio  facilis  in  praxiin  artificiosœ  tneinorix,  1619. — 
Yita  Giceronia  secundum  artem  mnemonicam  redacta.  — 
Schenkelius  detectus  aucta.  1617,  ^part,  en  1  vol. pet,  x'n-ia, 
V.  m.y  avecfig,  10 — » 

yoy.  la  Biographie  uniTersclle,  art.  Sehenckel,  tom.4i.  On  ne 
trouve,  clans  les  aictioniiaircs,  que  des  renseignemens  superficiels 
et  incomplets  sur  Jean  Pacpp  :  M.Weiss.  mentionne  le  Schen- 
kelius detectus,  1637.  —  17S  pages  (Il  est  ici  avec  la  date  de 
1G17  et  ayant  sso  paçes).  Les  trois  autres  ouvrages  réunis  a  ce  to- 
hime  ne  sont  pa^  moins  rare^,  dont  deux  seulement  sont  indiquf^» 
clans  Crevena,  ÎV<^»  a74&-i74G. 

:8. 
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473  Anecdotes  historiques  y  littéraires  et  critiques  sur  la  médecine, 

la  chirui^ic  et  la  pbarinacie.  Amsterdam,  l'jSSy  2  vol.  in- 12, 
br H—  n 

474  Aknuairb  pour  Tan  xii,  pour  la  description  et  la  statistique  da 

département  du  Gei*s.  Û4  Auch,  an  xii,  in-4y  v.     .     .     7 — » 

475  Amours  des  plantes  ,  poème  en  quatre  chants ,  suivi  de  noies 

et  de  dialogues  sur  la  poésie ,  ouvrage  trad.  de  Tangl.  par 
J.-P.-F.Dcleuzc.  i^an>,  an  viii,  in- 12,  br.     .     .     .     3 — 5o 

476  Aurélia  libcrata  à  Puella ,  vulgo  dicta  Jeanne  d'Arq.,  poème 

français  et  latin.  Aurclliœ,  1782,  in-8,  br.     .     .     .     3 —  » 

477  BoAvsTUAU  (Pierre).  Le  Théâtre  du  Monde  ,  où  il  est  faict  un 

ninpie  discours  des  misères  humaines,  etc.  Paris,  Gilles  Ro- 
hinot,  1559.  —  Bref  discours  de  l'excellence  et  dignité  de 
riiommc,  par  le  même.  Ibid,^  2  part,  en  i  vol.  in-8,  v.  f. 
ant,  {Fatigué,  un  peu  taché,  aycc  notes  Mtcs,).     .     .     7^   » 

478  Bonaparte  en  Egypte,  ou  Dialogues  entre  Pitt  et  deux  cé- 

lèbres voyageui-s  anglais,  Bruce  et  Yrwin,  etc.,  par  G.  L.  S. 
Paris,  au  vu. — Observations  sur  l'expédition  du  général  Buo- 
naparte  dans  le  Levant.  Ibid. ,  caites.  —  Correspondance  de 
l'armée  française  en  Egypte.  Jùid,,  cart.,  2  parties,  4  pièces 
en  1  voL  in-8,  d.-rel " 


470  BoREL  (P).  Ti-csor  de  recherches  et  antiquitez  gauloises  et 
françoiscs  ,  enrichi  d'origines,  épitaphes,  et  de  beaucoup  de 
mots  de  la  langue  tliyoise  ou  tlieutlifranquc ,  etc.  Paris, 
Aug,  Courbé^  iG55,  in-4,  v.  gr.  9^"» 

Glossaire  encore  iililo,  quoiqu'une  partie  se  retrouve  dans  Mé- 
nage. 

480  Gaumont  (Jehan- de).  De  la  Vertu  de  noblesse.  Paris,  i586. 
Du  Fiimament  des  callioliques ,  contre  Tabisme  des  héré- 
tiques ,  i>ar  le  même,  1 687 .  —  Advertissement  des  Advertis- 
semens  au  peuple,  etc.  Ibid.  —  De  Nouel.  Ibid.^  i585. 
4  pièces  en  i  vol.  in-8,  v.  m.,  fil. 


481  CniFFONMER  (le)  du  Pamassc,  ou  Poésies  nouvelles  de  divers 

auteurs.  Amsterdam,  1782,  in-8,  br 3 — » 

482  Cnoix  DE  FARLiALx  mis  en  vers  (par  Imberl).  Genève  et  Paris, 

Prault,  1788, pet.  in-12,  2  vol.,  br 4_» 
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4^  Gode  (le)  lybique  ,  ou  Règlement  pour  les  filles  de  l'Opéra  de 
Paris.  Autopie,  174^  ,  in-12,   v.   m.  4 —  " 

484  GoRROZET  (GiLL.).  Le  Thresor  des  histoires  de  Fi-ance.  Paris , 

G.  Corrozei,  i6oSy  in-8,  ▼ëlin.  3«— 5o 

485  GuRiosiTÉs  HIST0BIQUE8,  OU  Rccueil  de  pièces  utiles  à  Tliistoirc 

de  France,  qui  n'ont  jamais  paru,  Amst.,  1759,  pet.  in-12  >, 
br 5— » 

486  Défenseur  (le)  de  la  constitution,  par  Max.  Bobei pierre ,. 

inrS,  d.-rel.  (12  N<>») 10  — » 

487  DiGTiONNiJRE  des  cnnpblissemens.  Paris,  au  Palais  Mar(^ndy 

1788,  2  vol.  in-8,  br.  6 —  » 

488  Dictionnaire  des  Girouettes ,  ou  nos  Contemporains  peints. 

d'après  eux-mêmes ,  par  une  société  de  Girouettes.  Paris , 
181 5,  in-8,  d.-rel. 

Dans  le  même  toI.  le  Censeur  du  Dictionnaire  des  Girouettes  » 
ou  les  Honnêtes  gens  venges.  Paris,  181 S  ,  in-8 6—  » 

489  Dissertation  sur  l'état  du  commerce  en  France ,  sou3  les  rois 

de  la  première  et  de  la  seconde  race^par  M.  l'abbé  Garlier. 
Amiens,  1 7  53 ,  ijQ- 1 2 ,  br,  3 — » 

490  DuLAURE  (ff  .-A.).  Histoire  critique  de  la  Noblesse.  Paris^  1 790, 

in-8,  br.  4 —  *• 

491  Essai  historique  sur  la  ville  de  Bayonne.  Paris,  1792,  inr8, 

br.  ,pl 4""5o 

492  Essais  historiques  sut  Orléans.  Orléans,  1778,  iii-8,  br.  4~  ^o 

493  EsSiUs,  Variétés  historiques  et  Notices  sur  la  ville  deLibourne 

et  ses  environs ,  par  J.-B.-A.  Souffrain.  A  Bordeaux^  1806 , 
4  part,  en  2  vol.  in-8,  br 8—» 

494  Excellente  et  Bonbon  ,  ou  le  Ballou,  conte  nouveau.  Amst., 

1784,  in-12,  br 3 — 5o 

495  Fénélon.  Lettres  inédites  extraites  des  archives  de  Rome ,  pu- 

bliées par  M.  l'abbé  LaLouderie.  Paris,  1823,  in-8,  br.  {Tiré 
à  pcl  it  nombre .  )  2 — 5a 
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4^  FoftYf A  {uAtuQiotM  de).  Mémoire  ec  plan  de  tnvaU  sur  Miiilofcie 
des  Celtes  ou  Gaulois,  c'est  à  dire  vax  rhialoîre  de  France 
avant  Qovis.  Pori^^  1807, in- 1 a,  d.Hrel 3-^5o 

497  VoRTiA  (mabquis  db).  Histoife  ancienne  des  Sdiens,  nation 
ligurienne  ou  celtique,  etc.  Paris,  i8o5,  in- 12,  br.      3 — » 

4g8  HABAmo  (tm)  nu  coift  nu  rsu,  dialogue  moral  (par  Crftillon 
fils). La  jEfa/0,  1764,  in- 12,  bas 3 — » 

499  HiLiooABALB,  OU  Esquisse  morale  dé  la  dissolution  rottiaiiM 
sous  les  empereurs.  Paris,  an  x  (1601),  itK-8,  br.,  fig.  G—» 

5ôb  ttiitotais  de  D.  Jean,  deuxiesme  roy  de  CastiUe,  par  le  sîemr 
du  Ghaintreau.  Pans,  1622,  in-8,  v.  br.  [Curieux,)        6 — » 

5oi  BtisTolBE  des  persécutions  et  martyrs  de  f  église  de  Paris,  de^ 
puis  Tan  i55^  jusqu'au  temps  du  roy  Charles  IX.  Lyon, 
i563,  in-8,  vélin.  (Forf  rare.) 12 — » 

502  HisToiBE  du  canal  de  Languedoc  ,  rédigée  sur  les  pièces  au- 

thentiques conservées  à  la  bibliothèque  impériale  et  aux  ar- 
chtvesdu  canal,  par  les  descendans  de  Pierre^Paul  Biquet  de 
Bonrepos.  Paru,  anxiit(i8o5),in-4,  br.,fig«  .     S —  » 

503  HisTOiEB  généalogique  et  chronologique   des  Dauphins  de 

Viennois ,  etc.,  par  le  sieur  de  Gaya.  Paaris  ,  i683 ,  in-12 1 
▼•bi'.,pl 3 — 5o 

504  Histoire  sur  les  antiquités  de  la  ville  de  Tienne ,  capitale  du 

Dauphiné,  par  Chorier.^«e/i/ie,    1673,  pet.   in-i2,v. gr. 

3-5o 

505  Lbs  Iniquités  découvertes,  ou  Recueil  des  pièces  curieuses  et 

rares  qui  ont  paru  lors  du  procès  de  Damicns.  A  Londres  y 
1760,  in-12,  d.-rel.  (Por//YwV.) 3 — 5o 

506  Le  Motne  (le  P.  Pierre).  Saint  Louis,  ou  la  Sainte  Couronne 

reconquise,  poème.  Paris,  1 658,  pet.  in-8,  v.  gr.,  fil.,yî'«f. 

4— 5o 

507  Les  lois  du  rot  Minos  ,  ou  Continuation  du  4'  livre  des  aven- 

tures de  Téléinaque  et  d'Ulysse.  Amsterdam ,  171G,  iB-12, 
V.  gr.  [Armes.) 

y,  te  qui  il  clé  dit  de  ce  11? re  à  la  CoDvcatioa  ualionalc. 
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508  llAifVscRiTS  de  la  bibliothèque  d'Orlàuis  y  pticidés  de  Notes 

bislorique»  isur  les  aneicnnes  bibliothèques  d'Oriéans ,  par 
A.  Septier.  Orléans^  1820,  in-8,  br 4— *• 

509  H ABGERET  (lb CAPITAINE).  Estat  de  l'empire  de  Russie  et  grand 

duché  de  Moscoyie,  etc.  Paris,  1669,  pet.  in-12,  y.     4-^^ 

5io  Hbmoibes  pour  seirir  à  la  vie  de  Voltaire.  A  Berlin ,  1784  > 
in-8 ,  br.  —  Ramponides  (par  le  même) ,  in-i  2 ,  br.     3  —  » 

Si  1  H EiBOMius  (Mar.).  AntiquK  musiciS  auctores  septem ,  gr.  et 
lat.  AmsteLjUpud,  Ludotf,  Elz,y  i652 ,  2  vol.  in-4j  d.-rel. 

3o— » 

Si 2  Ménage  le  pabisien  ,  ou  Déliée  et  Sotentout.  Imprimé  à  La^ 
Haye  (Paris),  1773,  2  part,  en  1  vol.  in-12,  ▼.  m.        4""  • 

La  Dédicace  est  imprimée  en  entier  en  encre  rouge. 

Si 3  HiGOEL  (Jos.-Et.).  Statistique  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône.  P^rû^  an  xiy  in-8,  br 4*^* 

5i4  Becoeil  de  29  pièces  sur  la  musique  en  italien,  de  i58i 
k  1598^  savoir  : 

Canzonette  à  4  ¥oci  di  Gioranni  Croce.  — Novi  pensieri  a  5  taci 
GioTanni  Groce.  -—  Madrigali  et  ricercari  a  4  voci  di  Aod.  Ga- 
brieli.  —  Id.  a  4  yoci  di  Duca  Marenzio.  -^  Il  primo  libro  de  Ma- 
drigali  a  5  Toci  di  Gio  Petro  a  Lo^rsio.  —  Sacrarum  cantionum  a 
6,  6,  7  et  8  voci  Horacii  Vccchii.  —  Motecta  a  4,  5,  <$,  8  voci  Hora- 
tii  Veccbii.  — Motcctorum  a  ô,  C,  7  vocibus  Joan.  Potri  a  Lojsjr. 
—  Id.  a  5,  G,  S  voci,  etc.,  etc. 

Bel  exempl.  dVn  ouvrage  très  rare 48— a 

Si 5  Musique.  Lucidario  in  musica  di  Alcun  Oppenioni  antiche  et 
moderne  con  le  loto  opposition!  et  resolutioni  comporte  dall' 
Pietro  Aron.  Venegia,  Girolamo  Scotto^  i545,  in-4i  br.  en 
çjàxX.,  {Fort  rare,) 1'^ 


5 16  Musica  libris  quatuor  demonstrata.  Parisiis  j  Guli,  Cayella^ 
i552,  in-4)  ca^'t.  {Rare  y  et  très  bien  consente.)  16— -  h 

5  j  7  Theorica  musice  FrancLini  Gafuri  Laudensis.  Impressum  Me^ 
diolani  per  Ph,  Mantegatium  et  Jo,  P.  de  Lcmatio  y  149^9 
pet,  in-'fol,,  vélin,  (Raiissime.) 4^ —  * 

Figures  en  bois  représentant  divers  instramens  de  musique  et 
mustcicn&en  costume  du  temps. 

5i0  MtwQUc.  Fior  angelico  di  Musica  :  Nttovamente  dal  N.  P. 
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firàtre  Angelo  da  Piâtono.  Melqual  si  contengono  alcnlieiiel- 
lissime  dispute  contra  quelli  ciie  dicono,  la  masica  non  effet 
scienza.  F'cnegia^per  Agosiino  BinJoniy  iS^']yïik-'^.{BelUeom-' 
setvation,) 3o—  » 


r 


5 19  PkiLOiiiELB  (le)  f  poème  latin  attribué  à  Albus  Ovidius  Juven- 
tinus ,  publ.  avec  notes  de  M.  Gh.  Nodier.  Paris ,  DelangU , 
i82g>in-8y  gr.  pap.^br.  {Tiré à  i oo exempL).     .     .     3—» 


520  PaÉVBNTiON  (la)  NATIONALE ,  par  Rétif  la  Bretonne.^  La  Haye^ 
1 784,  3  vol.  in- 1 2  ,  V.  ïn.(Fig,  curieuse,  ) 


521  P0DGBN8  (Gh.)*  Trésor  des  origines,  et  Dictionnaire  gramma- 
tical raisonné  de  la  langue  française.  Paris,  Impr.  roy.^  18 19» 
in-4,  cart. k 


522  P0UGBN8  (Gb.).  Essai  sur  les  Antiquités  du  nord  et  les  an- 

ciennes langues  septentrionales.  Paris  ,  an  vu ,  in-8 ,  br. 

3'5o 

523  Pkophêttes  perpétuelles  très  curieuses  et  très  certaines ,  de 

Thomas- Joseph  Moult.  Paris,  chez  Prault.j   1741  >  in-8  , 
d.-rcl 3 — 5o 

524  QoATRBMÊBE  DE  QiTiNCY.  Lettres  sur  le  préjudice  qu'occasione- 

rait  aux  arts  et  à  la  science  le  déplacement  des  monumens  de 
Fart  d'Italie ,  le  démembrement  de  ses  écoles  et  la  spolia- 
tion de  ses  collections,  galeries  ,  musées,  etc.  Rome,  18 15, 
in-8 ,  br 3 —  » 

525  Relation  de  l'entrée  et  cérémonie  des  évêques  de  Chartres,  etc. , 

par  M.  J.  D.  F.,  avocat.  Cfiartresy  1780,  br.  in-8.       3 —  » 

526  Recueil  de  plusieurs  pièces  des  sieurs  de  Pybrac,  d'Espeisses 

et  de  Bellièvre.  Paris,  P.  B laize,  i635,  in-8,  vél.        6 —  » 

527  Recueil  de  Noéls  provençaux,  composés  par  le  sieur  Peyrol  ^ 

menuisier  d'Avignon.  Avignon,  1828,  iu-12,  br.     .      ^ —  » 

528  Recueil: 

Mes  Rêves,  ^mstcrd.^  «Tî*-  —  ^'^  Poitc-feuille  du  P.  Gillet,  ci- 
ilcvant  soi-disant  jésuite  ,  ou  petit  Dictionnaire  dans  lequel  on 
n*a  mis  <ine  des  choses  essentielles  pour  servir  de  supmc'mcnt 
ai>x  ^rus  dictionnaires  qui  renferment  tant  d'inutilités.  Afadrid, 
i7(îg,  2  part,  en  i  yoI.  in-is,  v 4—» 

529  Rechebgdes  sui*  l'origine  et  les  divers  étabhssemeus  desScythea 
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OU  Groths,  etc.,  trad.  de  J.  Pinkerton.  Paris ,  an  xn  (i8o4) , 
îii-8,  V.  mar.,  carte ^     .     .     .     .         8 —  » 

530  RcGUEiL  de  diverses  pièces  révolutionnaires. 

Le  Pariscidc.  —  Nouvelle  Lanterne  magique.  —  BTouYcau  Ta- 
bleau de  Paris.  —  La  Prise  des  Aononciades.  — Grand  assassinat 
de  M.  Charles  Lamcth. —  Ue'molres  secrets  sur  la  Vie  de  Mirabeau. 

—  Consultons  le  valet  de  chambre.  —  Mes  amis!  Toiià  pourquoi 
tout  Ta  si  mal. -~  Ecoutez-doac.  —  Mort,  Testament  et  Enter- 

,  rement  de  Tarjg|et.  —  Bulletin  des  Couches  de  Target,  père  et  mère 
de  la  Constitution. —  Dialogue  entre  le  Ruban  rouge  et  le  Ruban 
aux  trois  couleurs.  —  Les  secrets  du  club  des  Jacobins  confies  au 
peuple.  — Le  père  Duchesne  au  club  des  Jacobins.  -—  Garde  à 
vous. —  Grand  discours  de  Dubois  de  Crancé  sur  renlàvemcnt  du 
roi. —  A  qui  sera  pendu  le  premier  par  notre  Jury.— Ouverture 
d^un  bon  Patriote  au  peuple  français.— Vœux  et  Conseils  du  vrai 
peuple  français.  —  Conscib  du  général  la  Pique  j  ses  camarades 
des  faubourgs.  —  Parisiens  »  ne  vous  mettez  pas  martel  en  tête.— 
Espitclcrie  de  don  Julot.. —  Les  Ruines,  ou  Voyage  en  France. 

—  Théorie  des  conspirations.  —  L^anti-novatcur  ,  ou  Lectures  de 
BI.  Jc'rôme.  —  La  Lanterne  magique  républicaine.  —  Esprit  dea 
hommes  célèbres  de  la  Convention  nationale ',...,   13— 5ô 

53 1  Recueil.  Id. 

Extraits  des  registres  du  Parlement  de  Bordeaux,  1 788. — Discours 
du  Moi  à  Touverture  de  Fasscmbftfe  des  notables.  /</.  —  pi8CCHii*8  de 
M.  le  garde  des  sceaux.  Id.  —  Discours  du  directeur  général  des 
lioances.  —  Révolution  de  Paris,  1789. —  L^Asscmblée  natiouale 
aux  Français,  1790.  —  Cri  d^nn  citoyen  à  la  nation.  —  Le 
Français  à  son  Roi  (en  vers).—  L'Ecritoire  patriotique.  —  La 
Fédération  générale  du  royaume .—  Louis  XVI  proclamé  empereur 
des  Français,  i7«|0.  —  Henri  IV  ressuscité.  Jd,  —  Les  Parlemens 
à  tous  les  diables,  1789. —  Mandement  et  Discours  de  Claude  Fau- 
chct,  évt'C[ue  de  Calvados. —  Sécurité  nationale,  1789. —  Voilà  ce 
quMl  faut  faire  du  Roi.  /J.  —  Acte  de  contrition  des  cardes  du 
corps  de  Louis  XVI.  Id.  —  Déciets  rendus  par  rAssemblée  natio- 
nale jusqu'au  1 4  juillet  1790.  —  Révolutions  de  Versailles  et  de 
Paris. /»i.  —  Suite de  la  révolution  de  Paris,  1789.—- Supplément 
au  point  du  jour.  Id.  — L^  Anéantissement  total  de  la  noblesse.  Id, 

—  Arriît  de  la  cour  du  Palais- Royal,  1790.  —  Discours  sur  les 
biens  du  clergé  ,  par  Boyer.  Id.  —  Recommandation  de  Pâme  aux 

•  membres  réfractairesdu  clergé.  Id,  —Relation  du  grand  voyage 
du  Pape  en  paradis.  Id. —  Rage  de  tous  les  tyrans  de  la  terre.  la, 

—  Provocation  de  FArmistice  ou  Pardon,  1789.  —  La  diminution 
des  Vivres.  Id.  —  Adresse  aux  Anglaii,  nar  l'abbé  Guinan.  Id.^^ 
Délibération  de  la  Municipalité  de  la  ville  de  Bordeaux.  1790.-— 
Déclaration  de  guerre  par  le  Roi,  1791-  —  Lettre  du  roi  à  la 
municipalité  de  Paris,  179a.  —  Arrestation  du  Roi,  1791 .  — Dé- 
crets de  TAssemblée  nationale  sur  Tévasion  du  Roi.  Id.  —  Acros- 
tiche sur  la  mort  de  Mirabeau,  1791 i5 — 5o 

532  Révolution.  Id. 

L^OEuvrc  des  Sept  jours. —^  La  Prise  de hi  Bastille.  —  Considé- 
rations sur  la  Révolutiun.  —  Anecdotes  et  citations.  •—  Exposé  des 
Travaux  de  la  commune  de  Paris,  par  Godard.  —  Coup  dMqui- 
ncxe  d^octohrc,  1789.  —  Curieuse  séance  da  10  août  1799.  —  Dis- 
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cours  de  Courloù  sur  lo  9  thermidor  an  n.  >^  Bittoifô  dn  siëge 
du  faubourg  Saint-Antoine. — Histoire  des  Joumëes  des  i3  el  i4 
Tendémiaire  an  rr.-^  Journée  du  18  fructidor  an  ▼.—Sur  P^u- 
ration  du  Directoire^  par  Mallet-du-Pan,  etc 8 —  9 

533  RicuKiL.  Id. 

Dénonciation  de  Lecointre  contre  les  comités  de  la  Conrention . 
^^  Rapport  de  Saladin  contre  les  mêmes.  —  Les  Abus  des  pouvoirs 
illimites,  par  Lecointre.— Conjuration  contre  Robespierre,  par  le 
même.  — Fragment  pour  servir  à  l^hîstoire  de  la  Convention ,  par 
Dussiult.—  Causes  secrètes  de  la  révolution  du  9  thermidor ,  par 
Tillate.  •— >  Continuation,  nar  \t  même. —  Rapport  de  Barrère  sur 
la  révolution  du  ^  thermidor.  -^  Rapport  du  même  sur  la  Conju- 
ration de  Robespierre  et  autres.  —  Rapport-  du  même  sur  le  même 
snjet.  — Notice  survies  principaux  ageus  de  la  faction  de  l'étranger 
.(contenant  le  jugement  dn  Tribunal  révolutionnaire  contif^  La- 
croix ,  Danton,  Hérault,  Phillipcaux ,  Westerman ,  Fabre-d^lan- 
tine,Delannay,  Chabot,  Bazire,Saliugnetd^Espagnac,  etc.). — Ta- 
bleau des  persécutions  que  Barrère  u  fait  éprouver  k  Dubois  de 
'  Crancé 8— 5o 


534  Recueil.  In-8,  d.^rel. 


La  Légende  doiéc  (26  N®»).  —  Le  vieux  Cordclicr  et  la  Lettre 
de  Camille  Desmoulins  à  sa  femme  (7  N»*).  —  L^^cho  des  Cerclai 
patriotiques.  (10  K®*.) 16— > 
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Doléances  des  Bambins  de  France.  •—  Remontrance  des  Sœurs 
converses  au  Roi.  —  Considération  des  Notables  de  la  Halle.  — 
Avis  à  la  livrée  par  nn  homme  qui  la  porte.  —  Entretiens  des  po- 
litigncs  de  la  Huiie.  —  Le  Journal  des  Halles,  ou  les  Oraugères  de 
Pans.  —  Les  Mangeurs  des  peuples  au  diable.  —  Jean  Bart  et  le 
P.  Duehesne. — Massacres  faits  par  des  chasseurs  soldés.  —  Grande 
découverte  du  P.  Duche?nc,  ou  Favras  sauvé.  —  Réponse  bougre- 
ment patriotique  du  P.  Diichcsne.  —  Grande  armée  du  P.  Du- 
chcsne  conti-cLambesc.  — Le  P.  Ducliesnc  premier  ministre  —  Ah! 
Jeanf . . .  !  —  Indiguation  du  P.  Dt^che^ne  contre  les  tisons  d'enfer 
aristocratiques.  —  Adresse  d'un  Garçon  perruquier  de  Bordeaux. 
—  Lettre  d^un  Campagnard  dauphinois  a  son  subdclcgué.  —  Les 
Sentences  du  marchand  de  grils  au  P.  Duchesnc.  —  Soirées  du 
P.  Duchesne  sur  la  prétraille.  —  Lettre  d'un  bon  Paysan,  suivie 
des  Ah!  Ah! — Testament  de  Mirabeau.  —  Testament  de  Dcs- 
brusguières.  —  aS  Codicilles  ,  du  même. — Le  Gloria  in  exceUis  du 
peu))le.  —  I*c  Gouvernement  sénati-clérico-aristocratique.  — 
Anecdoctes  aristocratiques. —  De  quoi  faire  mourir  les  Aristo- 
crates.—  Enterrement  du  Desjiotismc  et  Funérailles  des  Aristo- 
crates. —  La  Pelle  au  cul  aux  Aristocrates,  par  Corra.  — Nouvelle 
assemblée  des  Aristocrates  au  Palais-Royal. —  L'Aristocrate  à  ge- 
noux devant  le  Tribunal  du  peuple.  —  La  Correspondance  infer- 
nale.— Adresse  au  Roi  sur  le  Rôvequiluia  fait  prendre  la  fuite. — 
Les  7  Vérités  capitales  au  Roi.  — La  Nation  à  L^Reine.  —  Au  prin- 
cipal Ministre.  — Les  Papiers  déchirés.  — Consultation  pour  mé- 
dicamenter  les  Etats  Généraux.  —  La  Trompette  du  Jugement. — 
Les  i5  Commandemen."»  de  la  France  aux  Etats  généraux.  —  Les 
10  Commandement  palriotirpies.  — Commencement  de  T Evangile 
Ax\  .Tour,  selon  saint  Prosper.  —  Petit  Carême  de  Tabbé  Maury. — 
Semaine  sainte,  ou  Lumentatious  du  tiers-état.  —  ^//c/uiVi  du 
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tUrs-^tat.  —  Sexte,  Noue»  'Vêpres  €k  Gonpli»».  •«•. Litanies  du 
tiers-^t.  —  Le  Paia'  du  tiers-^tat.  —  Vj^ye^  le  Credo  du  tiers- 
état.  —  Arrêté  des  Mères,  Sœurs,  Epouses  d^An^ers.  «-»  Prophétie 
oontenue  dans  le  Gloria  in  «jrce/iis.  —  Symbole  d«  la  Garae  na- 
tionale. — T  Credo  du  tiers-état.  •—  Lt  Credo  de  la  Noblesse ,  avec 
les  Notes  du  tiers- état.  — Les  Litanies  du  peuple.-^  La  NoMi* 
manie.-— Projet  d'alliance  entre  madame  la  Noblesse  et  M.  le  Tiers- 
état.  —  Le  Dénicheur  des  Nobles.  —  Liste  des  poOi?  4as  Hfllfle^ttC 
de  leurs  familles.  —  Les  Métamorphoses  des  Nobles.  —  Liste  des 
noms  patronimiouesdes  Nobles.  •«'Protest aPtîons  des  nobles  Cohens, 
etc.  —  Riposte  du  -gentilhomme  savetier  an  tîert-éttit."—  Remer- 
ctment  du  tiers-état  an  gentilhomme  saTetier.-^  Les  Bourgeois  de 
Marmande  entièrement  (wmasqnés.— Lettres  dn  cardinal  de  Fleurjr 
au  conseil  de  Louis  XVI.  —Remontrances  dePombre  de  Montes- 
quieu. —  DiûgvBO  aux  EtaU  fféaérsDx.-^Dlo^ne  â  PHôtel-de- 
Ville.  —  Insurrcctiun  du  peuple  pour  obtenir  du  pain,  etc. — Ba- 
rème aux  meneurs  des  sections.  —  Almanach  des  Métamorphoses 
nationales.  71  pièces  fort  curieuse*  en  1  vol.  in-B. ^< 


536  .RficosiL.  Id. 

Le  Diable  dans  un  bénitier —  La  Cassette  verte  de  M.  de  Sv- 
tinc.  —  Le  Maréchal  de  Richelieu  aux  Champs-  Elisée^.  —  Bien-né, 
Anecdotes ,  Apnlocie  de  la  Flatterie.  —  Dénonciation  au  public 
sur  les  abus  de  police.  —  Le  vrai  d'EprémcoU.  —  Hier,  Javec  la 
fig.  —  Réception  du  comte  d'Artois  chez  l'électeur  de  Cologne.  — 
Le  Banquet  des  Proscrits. — L'Espion  patriote  à  Paris. — Extrait  des 
Registres  du  Conseil  privé  d'Enfer. — ^Les  Desseins  secrets  dudesp(>- 
tismc  et  de  Taristocratie  dévoilés  (contenant  une  Notice  curieuée 
.  ,j;  des  Ageos  de  Police). — Le  Livre  rouge.— Vie  du  roi  Ihaac  Chapel- 
lier,  premier  du  nom.  —  Lettre  à  M.  Baillj,  maire  de  Paris,  par 
un  de  ses  disciples.  —  Mémoire  adressé  à  Jb  nation  parla  Fille  de 
Louis  XVI.  —  Le  B***  rojal.  {Fort  mr€,} 16—  » 

537  Révolution.  Pièces  dive»es.  i^^g.éaToiri 

« 

Confession  générale  des  princes  du  sang  (avec  figures  représen- 
tant les  princes  au  confcssional).  —  Le  Banquet  dos  Proscrits.-^ 8«>- 
crets  de  Tenfer  dévoilés.  —  La  Botte  de  foin,  ou  la  Blort  de  Foi»- 
lon.  —  La  Mort  de  Tiuteodant  de  Pari? .  — »  Le  Major  général  de 
s4  secondas  iC  tierces.  — Le  Ministre  de  d(>  heures  44  minutes 
18  secondes.  —  Le  vrai  d'Eprémcnil.  — •  Les  Etrcnnes  de  M.  de 
Caîonnc  à  la  nation. —Vie  privée  des  ecclésiastiques,  prélats,  etc.— 
Grande  réponse  des  Parisiens  à  M.  de  Bouille.— Apologie  de  Pierre 


Antoine.  —  Précis  exact  de  la  prise  de  la  Bastille,  par  le  citojen 
Jacques.—  Lettre  de  madame  Le  Brun  à  M.  de  Calonne.— Le 
Boudoir  de  madame  de  Polignac. — Agonie  de  madame  dePolignac, 
avec  sa  confession.  ->- Correctif  à  l'opinion  publique  sur  M.  Nec- 
ker.  —  Adieux  de  madame  Polignac  aux  Français.     •     •      la—  »- 

538  Abvoldtio.<«.  1788,  in^. 

Appel  au  Roi  par  M.  Marivaux. —Anti^Marat ,  ou  défense  de 
Neckcr.  —  Lettre  à  la  Reine.  —  Marie  Antoinette  à  la  nation.  — 
La  Nation  à  la  Reine.  —  Isuurd  à  Fréron .-— Lettre  à  Monseigneur 
le  duc  d'Oriéaus.  -^  Expose  de  la  conduite  du  duc  d*0rléan8.  — 
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MM-ainion  ressuscite. -—Contraste  des  sentimens  de  Delacroix.  >*• 

"■>.  ;  i  Carra  à  ses  acca^ateurs.  —  Foissac-Latoor  dëvoilë.  —  Rëfatation 
du  Mémoire  de  Caraot.  —  Particularités  du  siège  de  Saint-Jean- 
d^Aere.  — -  Généalogie  de  Pexotto.  —  Lacombe  aux  enfers.  — >  Les 
Cabotines.  —  Mémoires  de  Jourgniac  Saint-Méard ,  G.  Rousseau, 

•  /     '         et  réponse,  etc 8 —  » 

539  Ajkueil.  Suite. 

.Bonaparte  à  Sainte^Héléne ,  par  M.  M*^^,  18 16.  — Esçrit  de  93. 

- .—  Liste  des  Bordelais  terroristes.  —Mémoire  justificatif ,  par  le 

comte  Lanjuinais,  i8i5. —Les  crimes  des  Fédérés,  par  J.-P .Ga- 

■  :     .  Tand  j.i8i5.  —  Liste  des  députés  delà  Convention  nationale  qui  ont 

voté  au  procès  de  Louis  XVI.—  Traité  et  convention  conclus  entre 

la  France  et  les  puissances  alUéeSy  1816.— Testament  de  Louis  XVL 

6—  » 

540  Recueil.  Révolution,  an  m. 

Coup-d^œil  sur  Paris  et  la  naît  du  2  septembre.  —  Mon  agonÎA 
de  38  neures.  —  L'agonie  de  Saint-  Lazare,  par Dusaulchoy.-^Ll 
Vérité  tout  entière  sur  les  Acteurs  du  2  septembre.  —  Histoire  du 
Terrorisme,  par  Thibaudeau.  —  Acte  d'accusation  contre  Tallien 

♦  ';,  et  Fréron.— Plande  Robespierre  pour  donner  un  Roi  à  Ja  France.— 

Tonte  la.Vérît»;,  ou  Histoire  imparlialu  des  factions,  —Des  Curio- 
'  ■  •  •  sités'dc  Ja  Foire. —  La  queue  d«  Carrier.  •—  Meilhnu,  représentant 
""      '■  :      des   Basses  -  Pyrénées '. 8—  w 

i  . . .  ■  .;. 

5ii  itscuBiL.  Comédie  rcvolut. 

L^Assembléc,  Drame.  I  act. — L'Année  1789,  par  Bonnevillc.  = 
I^  Destruction  de  TArislocratisme.  —  La  Famille  patriote.  —La 
Fédération  villageoise,  1790.  —  Les  Persans  à  Paris  ,  par  madame 
Bujac,  «791.  —  Descente  en  Angleterre.  — 'Alisbèle,  ou  les  crimes 
de  la  féoJalilé.  —L'époux  républicain,  1794.  —  L'intérieur  du  Co- 
mité révolutionnaire.—  i,  a,  3,  4,  ou  la  Cassette  précieuse.— 
Descente  en  Angleterre,  1798.  —  Mylord  Go.  (i8o4.) 9 —  » 


542  Recueil.  Jd. 


Guerre  de  la  Vendée ,  par  Lequinio.  —  Précis  de  la  guerre  de 
la  Vendée, par  Bournisaux.  — Atrocités  de  Lcbon.  —  Mémoire  d'un 
Détenu  (Riouffe),  —  Mon  Agonie,  par  Jourgniac 6—  *» 

543  Recueil.  Id. 

Journal  de  Tad^udant  général  Ramel.  —  Anecdotes  secrètes  sur 
le  18  fructidor,  faisant  suite  au  journal  de  Ramel.  —  Déportation 
et  naufrage  de  J.  Aimé.  —  Relation  du  i8  fructidor. -^  Rapport 
de  Boulaye  de  la  Meurthe  ,  sur  le  i8  fructidor.  —  Porte-feuille 
d'Antraigucs 6 — ■ 

544  Recueil.  Td. 

Exposé  de  la  conduite  de  Mounier.  —  Défense  de  Duf  riche- Va - 
lazc.  —  Défense  de  Barère.  —  Plaidoyer  de  Lysias  contre  iei 
membres  du  Comité  de  salut  public.  —  Dépanthéonisalion  de  Ma- 
rat ,  homme  de  sang  ,  par  lleriquc.  —  Sontlionax  à  Bourdon  de 
rOisc.  —  Défense  des  Emigrés   français ,   par  Lally  -  Tollendal. 
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545  Sélidorb,  ou  TAïuante  vlctprieuse,  tragédie-comédie,  par 

Léon  Queoel.  Rouen  y  i63g,  in-8,  vél,  - 

546  Soeur  Adélaïde  (la)  ;  ses  cgaremensy  ses  vertus,  ses  £aû2>lesset 

et  son  repentir.  Ouvrage  posthume  du  plus  éloquent  écri- 
vain de  ce  siècle.  j4u  Fcwaclet  y  1785,  m- 12,  br.  en  cart. 

5—  » 

Cet  anonyme  n^est  pas  dans  Barbier;  on  à  voulu  faire  passer 
cet  ouvrage  comme  étant  de  J.-J.  Rousseau.  (JYote  mte.) 

547  Traité  de  l'origine  des  Romans  (  par  M.  Huet).  Paru,  Th. 

JKfoerre,  lôgSypet.  in-i2^  V.  fil ^    .       3 —  » 

548  Vadé.  OEuvrcs  complètes.  Lyon,   1787,  4  vol.  in-i2,br. 

[Musiq,) 

Bien  des  gens  connaissent  Yadé  de  nom,  pen  de  gens  Toot  In. 


PUBLIGATIONS  NOUVELLES. 


549  AvBNTUREULx  (l')  ,  Farce  nouvelle  a  IIU  personnages.  C'est  à 

sçavoir  l'Aventuretilx  ,  Guermonset,  Gmllot  et  Kgnot.  Pa- 
ris,  Tcchcner ,  i836 3—» 

3ô'  livraison  de  la  Collection  de  Farces  et  Moralitez  (f^.  N*  1*' 
1"  série). 

550  Beaulieu.  Recherches  archéologiques  et  historiques  sur  le 

comté  d'Achsbourg  ,  aujourd'hui  Dabo  (ancienne  province 
d'Abace).  Paris,  i836,  in-8,  br ^ — 5o 

Vol .  orné  de  G  planches  représentant  diverses  antiquités  ,  et 
vue  du  château  et  d* une  partie  du  village  d'Achsbourg  ou  Dabo. 

55 1  Légende  (la)  latine  de  saint  Brandaines,  avec  une  traduction 

inédile  en  prose  et  en  poésie  romanes ,  publiée  par  Ach. 
Jubinal ,  d'après  les  Mss,  de  la  biblothèque  du  roy,  des 
XI',  XII*  et  XIII*  siècles.  Paris,  Techener^  i83o,  in-8,  br.  5 » 

552  Le  Glay  ,  Nouveau  programme  d'études  historiques  et  archéo- 

logiques sur  le  département  du  Nord.  2 — 5^ 

Ccl  ouvragc#été  admis  par  le  congrès  scieutifîque  de  Ucl^ique 
séant  à  Liège,  comme  modèle  à  suivre  pour  les  travaux  de  cr  genre 
qu'il  provoqua  dans  les  diverses  provinces  de  ce  royaume. 
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553  Pbmhot  (GâBun.).  Notices  snr  la  fortune  de  Piene  Aiétm  « 
sur  les  moyens  qui  la  lui  ont  procurée ,  et  sur  Feinidoi  qall 
en  a  fait.  Ùijon  et  Paris ^  Techenery  i836,  în-8,  br.        i 


554  QoÉutat  (l4).  Notice  snr  un  ancien  Jlfr.  rebtîf  au  conis  des 

fimtaines  de  la  Tille  de  Rouen,  ornée  d'une  gravure  à  Tean- 
forte.  Rouen  et  Paris,  Techener,  i835,  br.  in-8.  (Tiré  à  iris 
petit  nombre.) a^  • 

555  Rbyub  MB  (la)  numismatique  française,  dirigée  par  E.  Cartier 

et  L.  de  la  Saussaye,  paraissant  tous  les  deux  mois  par  linaî- 
ion  de  cinq  femlLeti  et  formant  chaque  année  i  toI.  în-8  de 
5oo  pages ,  orné  de  nombreuses  pi.  et  de  dessins  intercalés 
dans  le  texte.  Prix  par  an i5 — » 

Qnatre  lirraisoDS  oat  paru. 

556  Rbccbil  de  Monnaies,  Médailles  et  Jetons ,  pour  senrir  à  l'his- 

toire de  Douai  et  de  son  arrondissement ,  par  L.  Dancoisne 
et  le  Docteur  A.  Delanoy.  Douai,  i836,  in-8,  22  pi.,  br. 

Tiré  à  100  exempl . 

557  Romans  (li)  db  Parisb  ui  Ducbbssb,  publié  pour  la  première 

fois  d'après  le  Ms.  unique  de  la  Bibliothèque  royale,  par 
G.-F.  deMartonne.  Vient  de  paraître.  i836. 

TT"  4.  De  la  Collection  des  Roman  •  do9  Do  use  Pairs  d«  France, 
publiée  par  If .  Paulin  Paris.  Prix.br S^  > 

Pap.  vc'lin ,     .     .     .     .     16—» 

MANUSCRITS. 

558  Pa«CE8W*cuiiCALB!iDARio,  in-.f.  (Coui'crts  en  velours  vert.) 

Dans  un  ëtui.  65o~» 

Très  beau  Mx.  sur  velin,  du  conimcncemcntdu  xv«  siècle,  con- 
tenant it5  feuillets.  Il  est  écrit  en  ancienne  çt'ossc  bâtarde ,  à  lou- 
Çue»  licnci ,  avec  les  rubriques  en  roupp,  et  rnrirlii  «l'une  quuutite' 
mnomnrablc  de  lettres  rour/ieures,  peintes  cd  couleur,  et  rehauf- 
sérs  (l*nri  au  calendrier  les  attributs  de  chaque  mois  sont  repré- 
sentée djns  des  mcduill(»ns  entourés  d^or,  dont  trois  ont  été 
m;illieureu^ement  mutiie's. 

Toules  les  pages  sont  rntoure'csdVn  large  encadrement  orné  de 
fleurs,  d'animaux,  d'oiseaux,  d'insectes  et  défigures  d*horomes 
et  de  femmes,  dans  les  altitudes  les  plus  singulières  j  le  tout 
^ rendu  avec  délicatesse  et  uni*  magie  surprenante. 

Cette  paire  d'heures  eût  valu  des  sommes  considérables  si  eUe 
eût  été  achevée.  On  n'y  trouve  que  neuf  miniatures  finies;  elles 
portent  trois  pouces  et  demi  de  hauteur  sur  environ  deux  et 
demi  de  largeur;  les nnti*es  sont  restéeÂïn  blanc. 

Lcclirysographea  laissé  au  peintre  ù  ^mettre  la  dernière  main; 
<l**.jà  mruie  plusieurs  i»ago8  y  sont  dcssmresau  trait  et  dorées. 
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559  Cl  coMnNGtirr  lbs  anciënhes  vstoibbb  ub  PABansfe-Mi,  et  dès 

autres  après  Qi  des  royauimes  de  toutes  les  panies  dsi  nKutde^ 
cl  le  commenceineot  des  empereurs  de  Romme  (sic)« 

Superbe  Ms.  du  xit*  siècle»  sur T^lia,  grand io'fbLy.ecntciuuie 
27 1  feuillets,  écrit  en  lettres  de  forme  à  deux  colonnes,  avec  som^ 
maire  en  ronge,  atec  lettres  initiales  en  or  et  en  couleurs,  et  phi- 
sieurs  netites  miniatures.  (Bien  consenFë.) 

Ce  Afs,  contient  la  destruction  de  Thebes  et  de  Troie,  This- 

\^  tmre  d'Bnëe,  la^fondation  de  Rome,  les  histoires  de  Philippe,  d^A^ 

Iflxandre,  Annibai  et  Jules-Gésar  (éxtintpi.  de  La  ymUiè^,) ,  rtl. 

en  V.  f.,  t.  d , tî4Q — » 

560  Lbttbbs  et  SraiTBNCEs  sur  les  Épitres  dp  saint  Paul  et  les  AcMi 

des  Apôtres ,  par  plusieurs  pères  de  l'Eglise.  Le  tout  réuni  par 
Florus  de  Lyon,  i  vol.  in-^foL  de  1 70  feuillets  uu.  rel.  en  boif , 
et  couveit  en  parchemin.  7 5 


Ce  Ms,  latin  n'a  pas  de  titre  gcnëral  :  il  commence  par  des  sen- 
lences  de  sdînt  Cyprien  ^  dvécjue ,  sur  une  lettre  de  rApôtre  saint 
?aul.  Ce  traTail  est  suivi  d'autres  oommentaires  sur  des  MJeti 
divers  par  plusieurs  ecclésiastiques.  L'ouvrage  entier  so  termina 
par  ces  mots  : 

£x  dictis  patrum  diversis  catholicoruro , 
Hffic  I«ugdunensis  Florus  collegit  in  unum. 

Ces  deux  lignes  suppldcnt  au  défaut  de  titre,  en  indiquant  l*ob- 
jet  du  volume. 

Ce  livre  est  écrit  sur  deux  colonnes  j  il  est  sans  date;  mais  la 
forme  de  ses  lettres  le  place  au  milieu  du  xi*  siècle  ;  il  est  orné  de 
rubriques  nombreuses ,  et  ses  alinéa  sont  nuHl^rotts. 

56 1  Roman  de  la  Rose.  —  Ms,  sur  lequel  M.  Paulin  Paris  nous 
a  donné  une  Notice  dans  cette  présente  livraison.  1  vcd. 
pet.  in-fol.,  rel.,  v.  gr.  55o — » 

Vorez^  pour  d'autres  Mss,^  les  deux  numéros  précédens. 


Le  Journal  des  Débats  du  7  septembre  public  la  note  suivante  : 
{Voy,  N**  2454  bis,  du  Bulletin  du  Bibliophile,) 

—  Un  savant  philologue ,  M.  Raoul  Rochette ,  vient  de  publier 
chez  Techencr,  Ubraire,  place  du  Louvre,  un  beau  volume  in-4, 
digne  de  fixer  l'attention  des  savans  :  il  est  intitulé  Peintures  antin 
qucs  inédites  ,  précédées  de  recherches  sur  l'emploi  de  la  peinture 
dans  la  décoration  des  édifices  sacrés  et  publics  chez  les  (Irecs 


3^  J.    TECHENER)    PLACE   DO    LOUVBE,    12. 

et  les  Romains.  Cest  une  véritable  histoire  de  la  peinture  mxh 
numentale  chez  les  anciens.  Les  érudits  de  profession  connais- 
sent la  difficulté  d'un  pareil  sujet.  Le  temps  a  détruit  toutes  lespôn- 
tores  antiques  ;  peintures  sur  mur  et  sur  bois ,  à  l'encaustique ,  à 
fresque ,  en  détrempe,  tableau  d'histoire  et  de  genre;  chefs-d'œuvre  t 
de  r£cole  d'Athènes^  de  Gorinthe  et  de  Sicyone ,  de  l'Asie  et  de  la 
grande  Grèce ,  tout  a  disparu ,  tout  est  eflacé.  Ou  sait  de  plus  que 
c'est  à  Rome ,  où  la  victoire  avait  transporté  tous  les  chefi^l'oeuvre 
de  la  Grèce,  que  s'est  accompli  ce  grand  naufrage  de  la  peinture 
anUque.  Ce  qui  restait  en  Grèce ,  ce  qui  n'avait  pas  paru  digne  de 
parer  les  triomphes  des  Romains ,  a  été  ruiné  sur  place ,  soit  par 
l'elTet  de  la  vétusté ,  soit  par  les  mains  des  Barbares ,  en  sorte  que 
tbut  manque  à  la  science ,  et  que  ne  pouvant  s'appuyer  d'aucun 
monument,  elle  se  voit  réduite  à  refiadre  les  peintui*es,  à  reconstruire 
les  tableaux  avec  le  seul  secours  de  l'érudition.  C'est  le  sujet  du  livre 
de  M.  Raoul  Rochette  ;  il  a  recueilli  dans  les  auteurs  tous  les  textes 
qui  peuvent  jeter  quelque  lumière  sur  un  sujet  si  important  ^  et 
ses  recherches  ont  non  seulement  produit  une  multitude  de  rappro- 
chemens  curieux  et  inattendus ,  mais  il  en  est  sorti  une  histoire 
complète  de  la  peinture  monumentale  dans  l'antiquité. 

Le  but  de  M.  Raoul.  Rochette  est  de  prouver  que  l'usage  de  la 
peinture  sur  mur  pour  les  décorations  des  édifices  sacrés  n'appar- 
tient qu'aux  temps  de  la  naissance  et  à  ceux  de  la  décadence  de  Tart. 
Dans  les  beaux  temps  de  la  Grèce ,  les  peintures  monumentales 
étaient  toutes  sur  bois  ;.  c'étaient  de  véritables  tableaux  encadrés 
sur  les  parvis  des  temples  et  sur  les  murailles  des  portiques  ;  ils  of- 
fraient, comme  au  Pœcile  d'Atliènes ,  des  espèces  de  galeries,  qu'on 
appela  d'abortl  des  trésors  ,  et  plus  tard  des  pinacothèques.  Ainsi 
furent  exécutés  sur  bois  tous  ces  chefs-d'œuvre  dont  Rome  dépouilla 
la  Grèce  durant  plus  de  trois  siècles  ;  ainsi  se  trouvèrent  entassées  à 
Rome ,  dans  les  temples  et  sous  les  portiques ,  les  précieuses  pro- 
ductions des  maîtres  de  Corintlie,  de  Sicyone  ,  d'Athènes  et  d'Asie, 
que  Pline  a  décrites  dans  son  ouvra^jc.  Les  Romains,  comme  Bona- 
parte dans  les  premiers  temj)s  do  sa  rcnonnncc ,  demandaient  des 
tableaux  pour  prix  de  leurs  victoires.  C'est  un  curieux  rapproche- 
ment que  ne  manqueront  pas  de  faire  ceux  qui  étudieront  le  savant 
ouvrage  de  M.  Baoul  Rochelle. 
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562  iBsopi  PHRYGii  fabulae  gr.  et  lat. ,  cum  aliis  ot>usculis;  Ba^ 

sileœ,  i538,  pet.  in-8,  inar.  r.,  t.  d.  S—» 

563  Albinovaju  (G.  Ped.)  Elegis  III,  et  fcag.,  cum  interpret.  et 

notis  J.  Scaligeri ,  etc.    AmsteLj  Mortier,    i-jiSji   part, 
en  ï  vol.,  in-8  ,  vél.,  fig 6— 5o 

5i34  AifTHOLOGiA  GRiECA,  cuin  verslone  latina  Hugonis  Grotii,  édita 
ab  Hieronymo  de  Bosch.  Ultrajecti  e  Typogr,  B,  T'Pildet 
J.  Altheer,  i  «^gS ,  5  vol.  in-4  y  cuir  de  Russie,  gaufré,  fil. , 
tv,  à,  {Bel  ex,) ' i3o— » 

565  Apollonii  Rhodii  Argonautica ,  e  scriptis  octo  veteribus  libris 
quorum  plerique  nondum  coUatifuerant,  nunc  primùm  emen- 
data;  edidit  Rich.-Fr.-Phil.  Brunck.  Argentorati,  1780)  in-8 
tiré  in-4  >  cuir  de  Russie^  fil. ,  tr.  d.  16 — » 

5G6  AmsTiiffo  (Ragionambiiti  diPietbo),  Stanipatiin  Cosmopoti , 
HolL  Elz,y  1660,  pet.  iii-4)  mar.  citron.  {Bel  ex.  offrant  plur- 
sieurs  témoins,  et  parfait  de  conservation»).     .     .       .76 —  » 

ï9- 


276  J.    TBCHBNKR,   PLACE  DU  LOUTEBi    12. 

567  Abistopsanu  Gomoediae  undecim,  gnece  et  latine,  ad  fidem 

optimorum  codicum  Mss. ,  et  notis  ad  singolas  ineditis  St^. 

'    Bergleri  necnon  G.  And.  Dukeri  ad  quatuor  priores.  Luga," 

Baiap,^  1760,111-49 1^*  d  1  ^-  {Bel  exemple),     .     38-»  » 

568  Aristophanis  Gomoediae  XI,  gr.  et  lat.,  cum  notis  divenorum 

doct.  vir.  etTanaquiliFabri.  AmsL,  1670,  pet.  iu-ia,  s  yoL, 
vélin.     .     • , .     .     .     •    1% —  » 

568 £i>.—— Gomoediae  recens.  Bekkevii,  etc.,  etc.  Zioiuf., 

1829,  5  vol.  gr.  in-8y  pap.  yél.,  mar.,  r.  t.  {^ufmie  exempL) 


569  A8CONn(Q.)PedianiCommentationessicafiquotT.  Gceronis^ 

Rel.  semblable  au  Cicéron  indique  plu»  loin. 

570  AusoNii  (D.-  H.)  BURDI6ALBN8IS  Opéra  interpret.  et  notis  illust. 

J.-F.  Gamot,  ad  usum  Delphini.  Parisiù ,  Jacobi  Gumn, 
1780,  in-4>  V.  m i4 — » 

571  Avis  impohtant  aux  BiFUGias,  sur  leur  prochain  retour 

en  France,  par  M.  G.  L.  A.  A.  P.  D.  P.  (Bayle).  Amsterd,, 
Jac.  jLeCcii/etfr,  i69o,pet»  inr-i2,mar.  r.,  tr.  d.     .     7—» 

57a  Balsac^  Entretiens  de  feu  m.  de  Balzac.  A  Le/de^JeanEUep., 
lôSg,  pet.  in-i2,  vël.     • «    •    6 — So- 

573 LeSocrate  chrestien ,  par  le  même.^  Amsterd^,  Joost 

Plujrmer  {EU.)  f  1662  j-peLm^i^^réi,     .     .     .     •       10—- >» 

Vol.  qui  se  joint  à  la  collection  elzëvirienne. 

574  BASSOMPiERae.  Mémoires  du  mareschal  de  Bassompierre.  Co^ 

logne ,  P,  Marteauy  1 666,  2  vol. ,  pet.  in- 1 2 ,  vél.     •     1 2 —  » 

575  Bio  ET  HoscHUS,    gr.  illustrabat  et  emendebat  Gilbertus 

Wakefield.  Londini,  1795, pet.  in-8 tiré in-49  P^P*  vél.,m.  r., 
t.  d 16 —  » 


576  BoBTii  (  A.-H.-T.-S.  )  de  Gonsolatione  philosophiae  lib.  Y. 

Amsterd. ,  Jo.  Blaeu^  1668,  pet.  in-32,mar.  anc,  t.  d.    4'"*  * 

577  BaowN.  La  religion  du  Médecin ,  c^està  dire  Description  né* 

cessaire,  parTnom.  Brown.  Imprimé  Van  1668,  pet.  in- 12 
{HçlLi  Elz.)f  vél. 6—  9 
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S7S  Gabiiibt  (lu)  aATiRiQUB ,  OU  Recueil  parfisût  des  vers  piquons  et 

«     .      gaillards  (Âq//,,  Elz.)j  1666, 2  vol.  pet.  in-12,  mar.  v«,  dent», 

t.  d.     •     • ...,.,.    65 —  M 

Bel  excnpl.,  quoiqu'un  peu  court. 

579-  CjjMMan  Opéra  ouse  extapt»  accuratissime  cum  libris  editis  et 
Mss.  optimis  collata,  recbgnita  et  correcta,  accesserunt  annot. 
S.  GlanLe,  etc.  London,  Tonson,  17^2,  gr.  iu-fol.       4^^ — ' 

Ezempl,  en  très  grand  pap.,  ayant  1  pied  6  pouces  cic  haut , 
is  pouces  3  lignes  c& large,  parfaitement  rcl.  en  cuir  de  Russie, 
t.  a.,  avec  la  grande  planclie  ,  et  de  la  plus  bi-lle  conserYation. 

5t$o  Gjuaris  (C.-J.)  qux  extant ,  ex  emendatione  J.  Scaligeri. 
Lu^^/.-^araf'.,  J?/z.,  i635ypet.  in-i2)yéL     .     .     .    60 — » 

Charmant  exempl.  a^ant  4  p.  10  lignes,  d'une  consenration 
admirable. 

Un  antre  ez.,  nar.  r.,  t.  d.,  anc.  rel.  (4  p.  g  lig*)*  •  •  •      3*"^  ^ 

58 1  Gataloous  librorum  Danielb  Elzevirii.  18 — » 

Foy.  N*  i8f ,  »•  série.  Ce  vol.  contient  4  parties,  savoir  :  Cata- 
'  logue  latin,  4t)i  pages  ;  Catalogue  allemauil ,  80  pages  ;  Catalogue 

italien, espagnol, anglais, aa  pages;  Cat{i|ogue  hollandais,  1 2 pages. 


582  Cbntum  iabulae  e^.antiquis  auctoribus  delect^  ^  Gal^r,  FaemcK 
Antuerpiœ  ,  ex  off.  Ch.  Plan  fini,  1567,  in-i6  ^  mai:.  r*f  t.  d., 
Jolie  vignette  en  bois.  1 2 —  » 


583  GoAPBLAiN.  La  Pucelle,  qu  1^  f'rance  délivrée ,  suiv.  la  cop. 

Paris  [Holl,jElz.)t  ]Ç56,pet.  in-12,  vél.tfig. 

Charmant  exempl.  d'une  édition  rare » 3s—  1» 

584  Gbabron.  De  la  Sagesse^  trois  livres,  par  P.  Charron.  Leyde, 

chez  les  Elz,,  1646,  pet.  in- 12,  mar.  r.,  tr.  d.     .     .     lo-^w 

58^  CiciifLOîa»  Open,  on^niià»  Lugd.'Batat^.f  Elzetf,  y  1642,  10  vol. 
peC  in-i2,  vél. 260 — » 

Très  bel  exempl.,  et  grande  marg.  (4  pouces  j  1  lignes,  et  d'unç 
(rçs  belle  conservation). 

UN  A  UTRE  EXEMPL.  DE  CE  MÊME  OUVRAGE  ;  6  pouces  de 
haut,  ayant  quelques  feuillets  non  conpe's,  etavec  témoii^s^  rel.  en 
mar . ,  nche  reliure  parsemée  de  fleurs  d'or,  de  la  plus  belle  conser- 
vation        600^» 

586  — — —  Opéra  omnia ,  cum  Gruteri  et  varior.  notis  et  indici- 

bus,  ex ^t.  C.  Schrevelii.  Elz.y  1660, 2  vol.  in-4i  v.  b.  36 — » 

587  Claudiani  Opéra  y  cum  notis  integris  Martini  Antonii  Del- 

rii,  etc. ,  aactioribua  Nie.  Heinsii,  et  adnotati<»iibns  Pétri  Bui;» 


^jS  J.    TEGHXinOI,   PLACE   BO  LOCVaB ,    12. 

•  mamii,  etc.  Amstel.f  1760,  m-49  v.  f.,  fil.  (Belesat^L) 

18—  » 

588  Codicilles  de  Louts  XIII  à  son  fils  aisné,  successeur,  i  vol. 

rel.  en  3,  mar.  r.,  t.  d.  {Ane.  reL) 4^ —  » 

Ouvrage  très  rare,  f^ojr*  Maqael  du  Libraire,  3*  édition,  tom;  I*^, 
p. 43». 

589  CoRNELii  CLucn)  Furopaei    Monarchia    solipsorum.   (Justa 

exemplar  f^enetum^Lcjrd.,  Eiz,)y  1648,  pet.in-|2,vél.  6 — » 

5go  Ctbiaci  Lbntuli  Augustus,  sive  de  conyertenda  in  monar- 
chiam  republica.  Amst, ,  apud,  Ludop. ,  Elz. ,  1 645,  peC  in-i3, 
^psrch,  {Un peu  mouillé.) 3 — 5o 

5g I Autre  exempl.  rel.,  avec Paschalii  Legatus.  AmsteL, 

apudLud.  Elz.,  i645,pet.in-i2, 2tom.  en  i  vol.,  rel.  8 —  » 

5g2  DEMOSTHEins  Opéra  (graece).  Lutetiœ,  1 670,  in-fol. ,  v.  ant. ,  fil. , 
tr.  d.  {Armes.) 25—  ■ 

Exempl.,  avec  la  signature  de  Racine  sur  le  titre. 

59$  Dbmostheius  ET  JBscHiNis  qu»  extant  omnia  (graece)  indicîbus 
locupletissimis ,  continua  interpretatione  latina,  varietate  lec- 
tionis,  scholiis  tuin  Ulpianeis  tum  anonymis ,  annotationibus 
variorum ,  L.  Wolfii ,  Qbsopiœ ,  Taylori,  etc. ,  etc. ,  etc.,  et 
nunc  primum  publici  juris  facta ,  Thomas  Stanleii,  vel.  potius 
J.  Duporti.  Lond.,  1827,  10  vol.  in-8,  rel.  en  cart.  .  55—  » 

Cette  édition  me'rite  d^étre  recherchtfe ,  {>arce  quMle  réunit 
tout  ce  qui  peut  faciliter  la  lecture  d^in  auteur  ancien,  etc.  Elle  a 
e'të  publ.  à  plut  de  iSofr. 

594  Escholb  de  Salernb  ,  en  vers  burlesques,  sur  la  eopie  de  Par- 

fis {HolLyElz.),  i65i,  pet.  in-i2,inar.,  t.  d.{^p.Slign,) 
Fort  rare 65—» 

595  EuRiPiDisTragoediae  xvmexquibusquaedamhabent  comment. 

J^enetiisyopud  Aldumy  i5o3,  2  tom.  en  i  vol.  pet.  in-^,  v. 
f.,  fil.,  t.  d.  {D'une  très  belle  conservation.).     .     .       "  45-* n 

596 J.  Hippolytus,  gr. ,  cum  scholiis,  versione  lat. ,  variis  leo- 

tionîbus  Ed.-F.-HL  Ëgerton;.  Oxoniij  1796,  gr.in-49  cart.,: 
pap.  véUui  n.  r 3o —  » 

Belle  édition,  tirée  à  petit  nombre. 

597  — —  Opéra  omnia ,  ex  editionibus  praestantidsimis  fideliter 
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cicusa  ;  latiiia  interpretatioûe ,  scholiis  Antiquis ,  etc.  Gias- 
guœ,  i<82i,  9  vol.,  gr.  in-8  {grand  pttpier  'viL)i  non  rog. 


110 —  » 


Edition  la  plus  complète  et  la  plus  belle  que  nous  aurons  d'Eu- 
ripide, donnée  par  le  soin  de  MM.  Duncau,  Rob.  Evans,  Ëmsley, 
Malthy  et  Jac,  Blomiîeld.  On  a  eu  soio  de  contMinrer  Us 
préfaces  narticuliéres  et  la  note  de  chacun  des  éditeurs,  (f^qrez 
sur  cette  belle  et  bonne  édition,  publ .  à  s4o  exempl.,  les  nouTellcs 
recherches  bibliographiques  de  M.  Brunet^  tom.  l*',  paç.  49a.) 

598  FiSGHEBn  Animadversiones  ad  Jac.  Velleri  gramm.  graecam. 

Lipsia,  1798, 5  vol.  in-8,  d.-rd.,  dos  de  v.  f.     .     .     26—» 

599  FtfMuLKGiuM  diversorum  epigrammatum  veterom  in  vu  lib. , 

ab.  H.  Stephano.  Excudebat  Henr.  Stephanusj  i566,gr.  in-8, 
mar.  bl.,  anc.  rel.  26—» 

Très  bel  exempl.  de  La  moignon. 

600  FèMB  (Louis  db  la).  Traité  de  l'Esprit  de  Thomme ,  de  ses 

fiictdtez  et  fonctions ,  et  de  sèn  union  avec  le  corps.  Amst, , 
^^olfgangj  s.  d.  (1670),  pet.  in-ia  ,  mar.  cit.  à  comp., 
t.  d 20 — M 

6di  Fbomtonis  (Cob.)  Opéra  inedita  ,  cum  Epistolis  item  ineditis 
Antonii  Pli,  M.  Aurelii  etalior.  Mediolani,  181 5, 2  vol.  in-8, 

V.  ^*  9  n      P   P*        .•.*......•*       29^"W 

602  EbetioooBi  JStbiopicobuh,  lib.  X  (gr.  et  lat.),  J.  Boordelotius 
emend.  supplevit.  Luteiiœ^Paris^^  i6i9>  iBh6,  v.  f.,  fil., 
tr.  d.  {Derome) 20 —  » 

602  bis,  Hebodoti  Lib.  ix,  grsc.-lat.,  éd.  etcur.  P.  Wesselingius. 

Anut.y  1763,  gr.  in-fol.,  reL  4^—  >» 

603  HobBes  (Th.).  Corps  politiq;ue,  ou  leé  élémens  de  la  loy  mo- 

rale et  civile.  Lejrde ,.  Dan ..,  EU . ,  1 653 ,  pet.  in- 1 2 ,  mar.  r . , 
anc.  rel.  18— >» 

Atttre  exempl.,  rel.  mod 1  % —  v 

604  HoMBBi Opéra,  gr.  etlat.,exedit.  Sam.  Glarke.  jimst,^  TVest,^ 

1 743,  2  vol.  pet.  in-x2,  vél.  {Exempl.  nonrognéJ).     . 


6o4  his,  HoMEBi Opéra,  stud.  Bames^ 2  tom.  en 4  vol.  in-4>  mar., 
tr.  d«  95—  M 


aSo  1.   TKCHBinUly  place  du  LOOYEEi    12. 

605  HoHEBi  Batiachomyomadiia,  graece  ^  ad  veter.  «xempUrioai 

fidem  récusa,  etc.  (A.  Mkh.  Maittaire).  Londini^  ijai ,  gr. 
îo-8y  inar.  bl.,  tr.  d 24 —  » 

Belle  édition,  tirëe  à  an  très  petit  nombre  d*exeropl. 

606  HoBATU  (Q.;  Flaccî  Opéra  oninia,  recensuit  Filon»  Parisiisy 

excudetat  Didot  nota  major ^  18281  iii-649  mar.  U.»  tr.  d., 
doublé  demar i5 —  » 

No  84,  sur  100  Gxcmpl.  tires  sur  pap.  «le  Cliine  ;  ckef-d^osaTre  de 
typographie  microscopique.      « 

607  Htgini  (S.)  Fabularum  liber,  Pabephati  de  fabulosis  narra- 

ttouibus,  Fulgentii,  Arati  fragment. ,  etc.,  etc.  Index  renun, 
sententiarum  et  fabularum ,  m  bis  omnibus  scitu  dignamm. 
ParisUt^J.  Parant,  1678,  pet.  in-8.  6—» 

608  Jkannin  (Négociations  du  président).  Jouxte  la  copie  de  Paris 

{HoU.f  £/z.),  1659, 2  vol.  in-i2,  véL  {Parfaitement  conseryéj 
grand  de  marge).     .     .     .     ^ 3o—  » 

609  Kempis  (Th.-A.)  Ganonid  regulari  de  Imitât  Christi  lib.  mia- 

tuor.  AmsteLy  ex  off,  Elz.^  ^^79,  pet.  in-ii2,  mar.  r.,anc. 
rel.  {Feuillet  taché.).     ..«....««      5 —  » 


61  o  LucANus  ;  de  Bello  civili,  cum  Hug.  Grotii  Famabii  notis  int.  et 
variorum,  accur.  Gom.  Schrevelio.,  AmsteL,  ex  offic.  Eb*^ 
1669,  in-8,  vél 16—» 

611  Le  MoYidE.  La  Galerie  des  Femmes  fortes,  par  le  P.  Pierre 

le  Moyne.  A  Leyden,  chez  Jean  Elz.^  l66o  ,  pet.  iu-i2y  mai:* 
vert,  tr,  d. ,  anc«  rel. ,  portrait3.  .......      18 — » 

612  HiMOiEB  d'un  Favory  du  duc  d'Orléans  (Dubois  Dalnay). 

Lejrde  {Eh.),  1668,  pet.  in-12,  mar.  cit.,  doré  surtr.  {Fort 
rare.) 36—» 

61 3  Obatoeum   atticorum   quos   sic    vocant  sopliistarum  ,  quac 

extant  onmia  indicibus  locupletissimis ,  varietate  lectionis^ 
scholiis  gr%ci3,  continua  interpretatione  latina^  annotatioui- 
biis  variorum  et  philologorum ,  illustmvit  G.-S.  Dobson. 
Lond.y  1827  et  suiv.,  16  vol.  ui-8,  pap.  royal,  cart.,  n.  r. 

90--» 

Très  bonne  collection  publiée  a  plus  de  sSo  fr. 


vuLUETiN  DU  nBuonaiB.  a8i 

6i4  Pat8  (le).  Nouvelles  Œuvres  de  M.  Le  Pays.  Amsterd.y  chez 
Ah.  TVolfgang^  1^4)  ^  ^^^*  P^^*  in«i2,  v.  i.,  t.  d.=:  Atnitiezy 
Amours  et  Amourettes,  du  même.  Suivant  la  copie  de  Paris. 
Amsterd. ,  ibid. ,  1 678,  pet.  in- 1 2,  v.  f. ,  t.  d.  Les  3  vol.   1 5 — » 

61 5  PfiBsius  Euudeatus ,  sive  Gomment,  exactissimus  et  maxime 

perspicuus  in  Persium  poetarum  omnium  difHcilimum. 
Amstelod.j  Daniel  Elz,^  i664>  pet.  in-12,  vél. ,  grand  de 
maiige 9^» 

616  Psnsn  Auli  Flacci  Satirarum  liber.  Isa.  Casauboni  Gomment. 

Lib.  iUustr.  ad  vivum  amplias.  D.  '  Ach.  Harlsum.  Parisiis  y 
apud  A.  et  H.  Drouart,  ibo5,  in-8,y.  f.  {Ex.  oifr  armes  du 
comte  d^Hoym) •     «     10 —  » 

617  PBTB0ini(T.)  Arbitri  equitis  romani  Satincon  Joh.  Boschius 

ad  script,  notas  adjecit.  AmsheL  {sic)^  ad  Gaesbequium^  ^^11^ 
pet.in-32,  mar.  bl.,  tr.  d.y  anc.  rel 10 —  » 

618  PiRDABi  Olympia,  Nemea,  Pythia,  Istbmia,  gr.  et  lat.  Oxoniiy 

1697,  in-fol.,  mar.  r. ,  t.  d..^  mors  en  mar.  {Bel  ex,),    56  —  » 

619  Platonis  Scripta  grsca  omnia  ad  codices  manuscriptos  recen- 

8uit^  variasque  inde  lectiones  annotavit  Im.  Bekker  ;  annoti^ 
tionibus  integris  Stephani,  Heindorfii,  Heusdii^  etc.,  etc. 
(versione  latina,  scholia  et  Timae  Lexicon).  Lond,  Valpy^ 
i8a6,  11  vol.  in-8,  gr.  pap.,  portr.,  cart.  en  toile,  n.  r. 

ii5 —  » 

Belle  édition,  qui  re'unit,en  gronde  partie,  ce  que  toutes  les  pré- 
cédentes renferment  de  meilleur,  tant  en  notes  qu'en  scolies  et  en 
Tariantes.  Elle  a  coûté  aoo  fr. 

620  PLinn    secundi    epistolae   et   panegyricus.    Lugd,  ~  Batat^,y 

Elz,,  1640,  pet.  in- 12,  mar.  r.  {Belle  anc,  ret),     .     18 — >* 

621  Propehtii  (Aurblu)  Elegiarum  libri  quatuor»  AmstejL.,  Henr. 

Pf^etstenius ,  i']02jïn'i\y  Y.  ht 12 — 5o 

622  Prudbntu  Opéra.  Amst.,  Elz.,   1667,  pet.  in-i2,mar.  r. 

(AncreL) 36 — » 

Très  bel  exempl. 

623  Prudentii  (A.)  démentis  Opéra,  interpr.  etnotis  illust.  Stepfa« 

GhamiUard,  ad  usuui  Delphini.   Parisiis ,  1687 ,  in-4  >  v. 
l,j  î\,ytx,à,  {BellercLpar  MuUcr.)     ....        5o— >^ 

L'un  des  plus  rares  vol.  do  la  collection  ad  uium. 


a82  J.    TECÙlfBRt   VLkCR  DU  UTOTtE ,    12. 

624  P^MLTtÊivm  Dayidu,  ad  exeni|>lar  Vatîcânam  amii  i^i. 

Lugd»»Bata(f.^Elz.y  i653, pet,  in^i^ymar.bLytr,  d.  (Thomp- 
son.)*   •     • • i5— >» 

r 

625  Rabelais.  SesOEuvres.  (Jlmst.^Elz,)^  i663,  2  vol.  pet.  in-i2y 

mar.  bl.,  tr.  d.  (4  p*  10  lig.)  Belle  coHsefvatiùn^     .     95—-  » 

626  Ra€uœ  (J.).  Ses  Oikivres.  Suivant  la  copie  dé  Paris  (Holl.)  > 

1678,  2  vol.,  pet.  m-i2,  mar.  {Khœler,).       .     .     .  •  4^^*^ 

Esther  et  Athalie  sont  jointes  a  cet  exempl. 

627  Réflexions  ,  Sentences  ou  Maximes  royales  et  politîqaes,  trad. 

de  Tespagnolpar  le  révérend  P.  d'Obeilh.  A  Amst.^  chez 
Daniel  Elz.y  1671.  — Réflex.  prudentes ,  Pensées  morales, 
Maxim,  stoïciennes,  du  même.  Amst,j  ibid,^  2  piurt«  en 
I  vol.,  mar.  r.  anc.,  tr.  d lo-^-  * 

628  Rbgnibb.  Satires  et  autres  œuvres .  Leyden^  Jean  et  DanielElz, , 

i652,  pet.  in-i2  ,  vél .       65-*-  » 

Charmant  ex.  bien  conserve,  ayant  4  p.  8  lign. 

629  Sabit^Amaiid.  Moyse  sauvé ,  idylle  hèrdiqvte.Amst.  (flolLy 

Elz.)y  16649  pet.  in-129  peau  de  truie.  Bel  ex.  (4  p.  1 1  lig.) 

22 —  » 

630  SALLusTius(G.)Grispus,  cum  veterum  historicorum frâgmen- 

tis.  Lugd.'Batat^.y  Elz.,  i6349pet.  in-12,  vél.  {Bel,  ex.  a^ee 
témoins.) 25 —  » 

63 1  Savilius  (H.)  in  Taciti  histor. ,  Agricobe  vitam ,  et  conunent»- 

rius  in  militia  romana.  Amstelod.y  apud  Ludov.  Elz*,  i649> 
pet.  in-12,  mar.  V 6 —    »• 


f*  I 


632  Senault.  De  l'Usage  des  passions ,  par  le  R.  P.  J.-F.  Renault 

A  Lejfde,  chez  Jean  Elz.^  i658,  pet.  in-12,  v.  gaufré ,  t.  d. 

12 —  1^ 

633  SENECiG Opéra  omnia,  etc.  Lugd.-Bat.j  1640,  pet.  in-12, 4vol.,. 

rel.  en  vel.  {Parfaitement  conservé.)  4^ 


634  SoPBocus  Electia  et  Euripidis  Andromache,  ex optimis  exempl. 
emend.  Argentoratij  1779^  in-8,  mar.^  dent.,  à  comp.y  tr.  d. 


r. 


BULL8TIN  DU  mUOPHILB.  2t83 

635  BooMOCut  TVagœdie  (gr.).  T^pù  regiis.  Pansus^  i553^  ù>-8, 
gr.  pap.,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  \Anc.  reL),       .     .     .     i8  —  >» 

639  SuLPini  Sbvbei  Opéra  omnia  qaas  estant,  ex  optiniis  editio- 
nibus  accurate  recognita.  Lugd,^Baîaw.y  exoff.  Elz,,  i635, 
pet.  m-i2,  mar.  v.,  fil.,  tr.  d.  {Ane.  reL).     .     .     .     iT 


637  Taciti  (G.)  Opéra,  ex  J.  Lipsio.  Lugi.^Batav.^  Eh,,  lâS/f-^o, 
-   2  vol.  pet.  in- 1 2 ,  mar.  h\.à  la  Bougampille^  par  Duseuil  ( i ). 

5o— .  » 

638  Taciti  Ojpera  quae  extant,  ex  recensione  et  cum  animadversio- 

xiibas  Tn.  Ryckii.  Dubliniiy  1730,  in-8,  3  vol.  mar.,  tr.  d. 
(JBel  ex,  en  gr,  pap,  et  rel,  sur  brochure,),  .     48—  » 

639  TiamcK  (lxs  GOiofcDiBs  be),  trad.  par  mad.  Dacier.  Roierd.j 

1717,  3  vol.  pet.  in-8 ,  mar.,  r.  fig.,  pi.  (Ane,  reL),     24 — » 

640  TBBOPiimAtn  Characteres  ediici,  ex  recens.  P.  Needham,  cum 

vers.  lat.  Is.  Gasauboni.  Glasguœ^  1743»  pet.  in-8,  v.  f. 

3— 5o 

641  ViEEiTABLB  MOTIF  de  la  conversion  de  l'abbé  de  la  Trappe,  avec 

quelques  réflexions  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits ,  etc.  Cologne  , 
P,  Marteau^  i685,  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.     .     .     v 


642  Vis  de  messibe  .Gaspar  bk  Cougny,  avec  ses  Mémoires  sur  ce 

qui  se  passa  au  siège  de  SaintrQuentin.  Leyde,  Bonaventure 
et  Abraham  Elz,^  1643,  2  part,  en  i  vol.  pet.  in-12,  mar.  r., 
t.  d.  (Mouillé.) 25 — » 

Les  reliures  de  Mmrillë  ressemblent  beaucoup  a  celles  de  De - 
rome ,  dont  il  était  relève. 

643  TiBGiLii  Opéra.  Parisiis  ,   Didot  natu  major,  1798,  3  vol. 

gr.  in-fol. ,  pap.  vél. ,  mar.  r. ,  doubl.  de  moire,  dent.  (Héring). 
JN°97,  sur  25o  exempl.  tirés  avant  la  lettre.     .  600 —  » 

On  a  ajoute  h  ce  superbe  ex.  une  qoandtë  d^illustrations  qui  ont 


fig.  d^aprt's  Tantique.  =  Une  autre  par 
—  Acte'on  diaprés  Mariette.  -—  Des  médailles  et  médaillons  de 
Worledges,  etc.,  etc.  Il  a  coûté  à  son  illustrateur  plus  de  3,ooo  fr. 

644  ViBGiLii  (P.)  Mar.  Opéra.  Birminghcaniœ ,  Baskerifille ^  i?^?! 

(i)  Jusc|u^â  pre'sent  nous  avons  indiqué  les  relîAres  du  célèbre  rejîear  Du- 
seuil en  écrivant  son  nom  DesseuU  ;  cçlte  et reur  provenait  du  catalogue , 
où  son  nom  se  trouve  ainsi  indiqué. 
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grand  m-49  '^•y  ^^^^"^^  r.^deiiU,  doubl.  à  comptrt.,  tr.  d. 
,  {Riche  reL  angl.)  65—» 

644  ^^'  ViBGiui  varioruDi,  3  vol.  in-S,  va.  4^^* 

Idem,  Cum  uot.  Mascovius,  1717*  21  vol.  iii-49  vél.,  coid. 

26^  » 


645  Xenophontu  Historia  Gnscûe  recens.  et  adjedc  S.-Fr.-Natli. 
Morus.  lÀpsia,  1778,  in-8,  v.  f.»  fil.  6—» 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


646  Illuminatkd  oenambbts  j  BBLIC7B0   FioM   MAioTKmim  and 
.  Early  Printed  Books  of  the  middle  âge  Garefàlly  coloured 

froin  the  originals,  with  description  by  sir  Frederick  Maden 

andK.  H.  Shaw.  i  vol.  in-i»  dos  de  mar.,  pet.  pap.    i3oir^^' 

Gr.  pap.,  pet.  in-fol.,  dos  demar.     ...     «    965^ — « 

Cet  ouvrage ,  de  M.  Shaw,  est  de  la  plus  belle  éxecution.  C'est 
un  magnifique  spécimen  des  beaux  Mss,  qui  existent  an  musée 
britannique  et  dans  des  collections  particulières  de  rAn|(lf|tefre, 
Les  70  planches  qui  le  composent  renrétentent  des  fac  supile ,  de 
Ms*.  du  g* au  16*  siècle  ,  avec  lears  dorures,  leurs  charmantes  et 
riches  coulears ,  si  variées  et  si  brillantes;  diven  alpbtfbets  choi- 
sis dans  les  plus  beaux  Ms$,  italiens,  ne  laissant  rien  à  dësirer  ;  le 
tout,  enfin  ,  est  exécuté  sur  pap.  vél.  glacé,  d'une 'blaùcheur  f\ 
d'une  finesse  qui  surpassent  la  plus  belle  peau  vélin.  La  description 
des  peintures  a  été  faite  par  M.  Frédéric  Maden ,  du  Musée  bri- 
tannique. 

647  SpBaiiBNi  OF  ANciBNT  PDRNiTimBSi  diAwn  £rom  existing  au- 

thorites.  I  vol.  in-4  9  dos  de  mar io6^» 

Etgrandpap.,pet.  in-fol.,dosdeniar.     .     .     .     265 — » 

Ce  volume  est  le  pendant  du  précédent  ouvrage.  Ce  ne  sont 
plus  des  manuscrits  qui  se  trouvent  représentes,  mais  de  ces 
vieux  meubles  antiques  comme  les  églises ,  comme  les  châteaux 
en  avaient  autrefois  \  et  qui,  la  plupart .  servaient  aux  rois ,  aux 
princes  de  cette  époque.  Vous  y  voyez  le  berceau  de  Henri  V,  le 
lit  du  roi  Jean,  etc.}  les  74  planches  sont  gravées  et  peintes  dans  les 
exempl.  en  gr.  pap.,  diaprés  les  originaux,  représentant  la  couleur 
et  les  omeraens  des  objets  mêmes.  Il  y  a  une  description  pour 
chaque  planche,  dont  plusieurs  par  sir  S.-R.  Meyrick. 

Cet  ouvrage  n^a  été  tiré  qu^à  un  très  petit  nombre  d'ezempl.» 
et  ceux  peints  et  coloriés  ne  se  vendent  qu^u  fur  et  à  mesure 
qu^ils  sont  commandés. 

648  BoNAFOus.  Histoire  naturelle,  agricole  et  économique  du  maïs, 

par  Matthieu  Bonafous ,  directeur  du  jardin  royal  d'agricul- 
ture de  Turin,  etc.,  etc.,  etc.  Paris,  impr.  de  madame  Buzard, 


MixrrfN  BU  BiBuoraiiE.  ^SS 

'  tSSGji  vol.  in''fol»,pap,  véL,a(fec  19  planehesy  et  vignettes 
-  en  bois  y  dont  i5  coloriées  ai»cc  le  plus  grand  soin,       100 —  » 

Ouvrage  admirablement  ex<^uté  aux  irais  de  Pautear  et  tire  à 
un  très  petit  nombre  d'exemplaires. 

649  Stbphanu8  (H.)  Thésaurus  graccae  linguœ  ab  Henrico  Sté- 

phane, constructuspost  éd.  anglicam,  novis  additâmentis  auc- 
tam.  £did.  Haise,  Sinner  et  Theobaldus»  etc.  Paris^*  Didot, 
i83x  à  36.  (Un  ex,  seulement  des  i^' premières  bvraisons 
à  6  fi,  5o  c,  au  lieu  de  12  fi,) 

650  ComcBS  manuscripti  in  bibliotheca  Sancii  Vedasti  apud  Atre- 

baium,  in-8  de  10  feuillets.  (Tiré  à  un  très  petit  nombre,). 

3-5o 

'  Ce  Catalogne  a  ^t^  fait  par  M.  Rich.  Philipp.,  qui  forma  une  des 
plus  belles  et  plus  curieuses  collections  de  Mst,  qui  existent  en 
Angleterre. 

65i  Bbiqukt.  Histoire  de  la  ville  de  Niort ,  depuis  son  origine  jus- 
qu'au règne  de  Louis-Philippe  I",  par  H.-A.  Briquet.  Niort, 
Robin,  2  vol.  in-8,  br.  {MédaiL,  pi.  et  portraits.)         i4— » 

Récit  des  dvcnemens  les  plus  me'morables  c(ni  se  soot  passés  dans 
les  Deux-Sèvres,  ou  même  ailleurs ,  sous  rinfluence  ou  la  direc- 
tion d'un  ou  plusieurs  des  babitans  de  ce  département;  une  bi»- 
grapbie  des  notabilités  et  hommes  célèbres,  avec  leurs  portraits. 

652  Lb  capitainb  Horbl,  dit  le  Prince,  ou  le  Siège  d'Arbois 
en  1595,  accompagné  de  Notés  histor. ,  suivi  de  la  Relation 
du  second  siège  d'Arbois,  en  1674^^  E.  Bousson  de  Mairet. 
jUrbois^  Jules  Jat^ely  i836,  in- 18,  br.,  fig.  a~5o 


• 

653  Michel.  Lais  inédits  des  xn«  et  xiii*  siècles,  publiés  povr  la 

première  fois  d'après  les  manuscrits  de  France  et  d'Angle- 
terre ,  par  Francisque  Michel.  Paru ,  J.  lechener ,  et  Lon~ 
dres,  Jrill.  Pickering^  1 836,  pet.  in-8,  br.,  format  de  la  col- 
lection des  Douze  Pairs.  6—» 
Cartonné.  6 — 60 
Etpap.  vél.                                                                12—  1» 

Ce  vol.  contient  le  Lai  del  Désiré, —  le  Lai  de  TOmbre  ^  —  le 
Lai  du  Conseil ,  précédés  d^une  Préface  historique  de  Tanantes 
et  des  extraits  de  romans  divers. 

654  Notice  biographique  sur  Roland  Delattre,  connu  sous  le  nom 
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d'Orland  de  Lassas  »  par  H»  Ddmotte.  -VaUncUnn^^  A. 
gnot,  1 836,  in-S,  br. ,  fîg.  4 — 5o 

A  cette  Notice  curiease  et  pleine  do  racberdiet  est  joint  une 
Notice  biographique  sur  fea  M.  Ddmotte ,  ftTee  le  Catalogue  de 
tous  ses  ouvrages  et  publications. 

655  P.  IPabis.  Les  Manuscrits  français  de  la  bibUothèque  du  roi, 
leur  lùstoire  et  celle  des  textes  allemands,  anglais,  hollandais, 
italiens ,  espagnols ,  de  la  même  collection  ,  par  M.  Paulm 
Paru.  Paris j  Teckèner^  i836,  in-8  cart.,  pap.  coL      lo —  » 

Grand  in-8,  pap.  vél.,  tiré  à  petit  nombre.  25—  » 

Premier  Tolnme  d'une  Collection  à  laauelle  Tauteur  traraille 
aVee  opiniâtreté  dejiuis  son  éntr^  A  la  BShliokB^ue  royale.  Cette 
hifltoire  de  nos  MêS  »  en  langue  Tcdgaire  a  pour  but  dVxpKquer  et 
^'.  faire   connaître  a  quel  est  le   nom    des   principaux  scribes  ;-« 

»  quelles  sont  les  Tilles ,  les  proyinces  et  les  contrées  où  l'on  exé- 
«  entait  les  plus  beaux  textes  ;-«qfteb  sont  les  omeàiens  les  plus 
M  anciens,  les  plus  curieux,  les  plus  bicarrés;  — ^"dans  quels  to- 
9  lûmes  trouve-  t-on  des  dessins  d'ëglises  ,  de  maisons,  de  rail- 
a  seaux,  de  costumes ,  d'instrumens  de  musique;  —quelle  est  la 
»  date  de»  reliures  ;  —  quelle  est  rorigine  ue  chaque  Ms,  ;  — 
n  dans  quelles  bibliothèques  ont-ils  successivement  passe;  — 
»  quelle  est,  de  dix  leçons  du  même  ouvrage,  la  meilleure,  la 
»  plus  respectable  ;  •—  combien  a-t-on  de  monumens  du  nen- 
»  yiéme  siècle ;  — combien  do  dixième;.— quels  sont  las  textes 
M  imprimes  ;  —  quels  ne  le  sont  pas  ;  —  quel  est  le  plus  vieux  Ms, 
»  en  langue  vulgaire,  etc.,  etc.,  etc.  » 


^otte^ponhdince. 


A  M*  l'Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur, 

it  Us  avec  intérêt  votre  Bulletin  du  Bibliophile ,  cTèst  us  moyen  de 
pdiUcàiioD  ouTed  à  une  foule  de  petites  disserta^ioufretde  recfaeiw 
chbft  qui  rettendent  enfouies dansles  cabinets  des  lurnimesde  lettres. 
J7ifi  été  surpris,  je  vpua  l'avoue ,  en  lisant  votre  dernier  numéro ,  d'y 
voîv  présenter  y  emame  une  sorte  de  découverte,  des  Anecdotes  pkd'^ 
smmtei  sur  un  original ,  espèce  d'ionateur  de  lii^res  des  xvi^  et  xvu*  siè^ 
cUî^L^  rédacteur  dit  qu'il  les  a  puiséesdans  de  certeUns  Mémeirts<fa!'\\ 
n^ndique  pas.  Il  n'a  cependant  fallu  qu'ouvrir  les  Bistoriettes  de  Tal^ 
liBumt  dés  Reaux^  publiées  depuis  deux  ans  (i).  On  ne  connaissait , 
jusqu'à  présent ,  Dumoustier  que  comme  un  èxxîellent  peintre  de 
portr^ts  et  un  très  habile  dessinateur.  Deux  de  nos  gmndes  biblio^ 
thèques  de  Paris  (2)  posi^èdont  de  lui  quatre  volumes  in-folio  de 
portraits  dessinés,  ou  seulement  esquissés.  J'en  ai  aussi  rencontré 
quelques  uns  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  et  sàre- 
ment  il  en  existe  encore  beaucoup  d'autres.  Je  possède  tm  dessin 
de.  Dumoustier  qui  mérite  d'être  signalé.  C'est  le  portrait  de  iaiilt 
Vincent  de  Paulè,  dessiné  aux  trois  crayons  et  légèrement  coloiré: 
il  est  frappant  de  vérité.  Le  Sic  vos  non  vobis  de  Virgile ,  ti[Bcé  à  la 
droite  delà  figure,  caractérise  le  patron  de  l'infortune.  Cet  adage 
pouvait-il  mieux  s'appliquer  qu'à  l'ange  de  la  Providence ,  dont 
toute  la  vie  fut  consacrée  au  soulagement  des  malheureux ,  et  dont 
les  admirables  œuvres  devaient  survivre  à  tous  les  bouleversemens  ? 

Dumoustier  n'a  pas  été  oublié  dans  nos  biographies  ;  on  trouve 
au  moins  son  article  dans  celle  de  Michaud  ;  mais  il  n'y  est  consi- 
déré que  sous  le  rapport  de  son  art.  Tallemant  est  le  premier  qui  ait 

(1)  Tome  m,  page  98. 

(2)  La  bibliothèque  du  roi  et  celle  de  Sainte-Genevièye. 
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révélé  quelques  traits  de  sa  vie  intérieure  privée.  C^est  un  service 
bon  ou  mauvais  y  que  le  Braptôme  du  xvn*  siècle  a  rendu  à  bien 
d'autres  personnages  ;  aussi  sera-t-il  souvent  cité  ou  imité. 

On  lit,  dans  vos  Mélanges,  une  note  de  M.  Paul  Lacroix ,  dans 
laquelle  ce  spirituel  bibliophile  attribue  à  Brissot  de  Varville  un 
infâme  libelle  contre  la  reine  Marie-Antoinette.  Il  ajoute  que  '53o 
exemplaires  de  cette  brochure  avûent  été  conservés  au  dépôt  de  la 
Bastille  ;  ces  exemplaires  n'existent  plus  ;  voici  ce  qi^e  je  puisattesr 
ter  à  cet  égard. 

M.  de  Treneuil,  Fauteur  des  Tombeaux  de  Saint-'Denis  ^  de 
r Orpheline  du  Temple^  etc.,  etc.,  était  mon  ami.  Je  préparais  i 
en  i8o6y  mon  édition  des  Lettres  de  madame  de  Sivigné^  et  je  re- 
cherchais tout  ce  qui  pouvait  me  Caire  mieux  onmaltre  les  évène*- 
mens  du  règne  de  Louis  XYI.  M.  de  Treneuil ,  bibliothécaire  de 
l'Arsenal ,  m'ouvrit  le  dépôt  de  la  Bastille,  qui,  au  moment  de  k 
prise  de  cette  forteresse ,  avait  été  confusément  entassé  dans  les  gn>- 
niers  de  l'ancien  hôtel  de  la  guerre ,  ài'Arsenal.  Ce  dépôt  renfer» 
mait  quelques  ballots  d'ouvrages  imprimés,  qui  étaient  seulement 
assemblés.  M.  de  Treneuil  les  fit  ouvrir,  et  il  s'y  trouva  un  assez 
grand  nombre  d'exemplaires  d*un  pamphlet  dirigé  contre  la  reine. 
Le  prudent  bibliothécaire  ne  voulut  pas  que  ces  infâmes  calomnies 
pussent  être  de  nouveau  répandues ,  et  il  fit  mettre  au  pilon,  de-^ 
vaut  lui ,  ce  libelle  et  tous  les  autres  ouvrages  saisis  qui  étaient,  soos 
bdl  et  bon  ordre,  dans  les  greniers  de  l'Arsenal.  Il  r^prette  de  ne 
pas  en  avoir  pris  le  titre.  M.  de  Treneuil ,  sur  ma  demande ,  m'au- 
torisa seulement  à  retirer  deux  exempl.  de  la  Préface  de  PHistoire 
de  houts  XV J  y  ou  Histoire  véridique  des  dernières  années  de 
Louis  XVj  pour  servir  d'introduction  à  celle  de  Louis  XVL  Cosmo- 
polis  ,  17769  pet.  in-8  de  55  pages  de  préliminaires  et  170  pages 
de  texte.  C'est  une  satire  sévère ,  et  le  plus  souvent  juste,  de  la  fin 
du  règne  de  Louis  XY  ;  elle  est  assez  rare  ;  je  l'ai  cependant  rencon- 
trée quelquefois. 

Les  plus  petits  Coûts  littéraires  ont  leur  importance  :  si  vous  penses 
que  ma  lettre  puisse  intéresser  vos  lecteurs,  vous  pourrez  lui  dern- 
ier de  la  publicité. 

Agréez,  Monsieur  l'Éditeur,  etc. 

MONMERQUÉ  , 
de  rinstitut. 
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m  L'ALPHABET  TYPOGRAPHIQUE. 


n  ne  sera  pas  question  ici  de  la  fameuse  orthographe  de  Voltaire; 
f  Académie  aidant ,  elle  a  vaincu  tous  ses  détracteurs.  Les  beaux 
parleurs  de  province  sont  désormais  autorisés  à  écrire  comme  ils 
prononcent  croire  et  guî  que  ce  sait.  Ce  sot  baragouinage  italien 
de  nos  reines  florentines  est  devenu  la  règle  universelle  des  impri- 
meurs progressifs ,  et  le  mien  nu  manquera  pas  de  m'y  soumettre 
du  commencement  à  la  fin  de  cet  article  ;  car  les  imprimeurs  de  nos 
jours  ressemblent  un  peu  à  ce  scribe  diplomatique ,  qui  écrivait 
sous  la  dictée  de  son  maître  :  «  Ne  vous  inquiétez  pas  de  voir  tant 
n  de  secrets  importans  livrés  à  une  plume  étrangère.  Mon  secré- 
«  taire  est  si  complètement  nul  qu'il  ne  sait  pas  même  ce  qu'il 
»•  écrit.  » 

L'orthographe  de  Voltaire  n'est  pas  une  innovation  dans  Yalpha^ 
htt  typographique  ;  ce  n'est  qu'une  faute  dt orthographe  convertie 
en  système  par  un  Ijpmme  qui  veut  fadre  du  nouveau  à  tout  prix  » 
et  qui  ne  comprend  rien  aux  raisons  naturelles  de  l'orthographe. 

Tdl  souvent  dit  ailleurs  deux  choses  essentielles  qu'il  importe  de 
lappder.  La  première ,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  un  bon  alphabet ,  qu'il 
n*y  en  a  jainab  eu,  et  qu'il  n'y  en  aura  probablement  jamais  ;  la 
seconde ,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  modification  possible  dans  un  al- 
phabet reçu  (encore  une  fbb,  je  ne  parle  pas  de  l'orthographe]  ;  il 
fiuit  y  arriver  au  temps  de  Palamède ,  ou  attendre  une  autre  langue. 

Ainsi,  c'est  au  siège  de  Troie,  qu'on  peut  regarder  comme  la 
|iremière  conférence  amphictyonique  des  états  de  la  Grèce ,  que  Pa- 
lamMe  parvint  à  introduire  cinq  nouveaux  signes  dans  l'alphabet 
cadm^Oi,  le  phi  j  le  chij  le  thûay  le  sigma  et  Vupsilon.  Tous  les 
dla^liles  et  toutes  les  prononciations  se.  pouvaient  représentés , 
peur  la  première  fois ,  dans  cet  immense  concours  d'hommes ,  et 
de  cette  époque  dut  dater  la  véritable  convention  alphabétaire  des 
Grecs.  Si^  Chilpéric  V''  ne  put  £iire  adopter  une  innovation  assez 
analogue,  c'est  que  c'était  une  innovation.  Trissin  ne  fut  pas  plus 

ao« 
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heureux  au  siècle  de  la  renaissance.  Pour  Tun  comme  pour  FaiUrt, 
il  était  trop  tard.  L'alphabet  se  jette  en  bronze. 

Le  premier  a^habet  typographique  fat  nécettaûremail  Talpfaa- 
bet  dé  l'Allemagne ,  qui  inventait  la  typographie,  c'est  à  dhvb 
lettre  gothique  ,  ou  la  lettre  noire ,  comme  l'appellent  les  An^is. 
Le  premier  pays  où  Ton  voie  disparaître  l'usage  de  ce  caractère  est 
l'Italie,  n  se  conserva  en  France  jusque  vers  le  miUeu  du  xyi*  siède, 
et  un  dcmi-sîècle  plus  tard  en  Espagne.  En  Allemagne,  il  sufanUe 
encore  ou  commence  à  faire  place  à  la  lettre  romaine ,  ainsi  nom- 
mée parce  que  d^habiles  imprimeurs  romains ,  qui  étaient ,  toati>- 
fois,  Allemands,  avaient  adopté  cette  figure  alphabétique  qui  apré* 
valu.  Dès  sa  première  apparition  dans  les  livres,  elle  eut  pour  dk 
la  majorité  des  imprimeurs ,  si  ce  n'est  dans  le  reste  de  Htalie,  et 
peut-être  à  Lyon ,  la  ville  de  France  où  les  influences  de  lltalie  se 
SQUt  le  plus  fait  sentir  au  xvi*  siècle. 

On  n'a  jamais  rendu  assez  de  justice  à  l'heureuse  conception 
d'Aide  Manuce ,  inventeur  de  la  lettre  appelée  aldine ,  à  cause  de 
son  nom ,  ou  italique^  à  cause  de  son  pays.  Cette  invention ,  qui  ne 
consistait,  à  la  vérité,  qu'à  transporter,  dans  la  typographie^  le 
caractère  vulgaire  de  l'écriture^  dessiné  et  gravé  d'après  les  modèles 
des  callîgraphes  les  plus  habiles ,  est  un  des  faits  progi;^si&  qui  ont 
le  plus  contribué  à  l'accroissement  des  lumières  et  au  développe- 
ment de  la  civilisation.  La  lettre  écrite  était  connue  de  quiconque 
savait  lire ,  et  on  n'eut  plus  besoin  d'une  étMe  double  pour  ap- 
prendre à  déchiffrer  la  lettre  romaine ,  alors  peu  famihère  aux  yeux 
du  peuple.  On  éprouve  aujourd'hui  l'embaiTas  opposé  dans  les  pe- 
tites écoles  où  l'enseignement  de  la  lecture  se  fait  par  le  livre  im- 
primé, et  où  l'intelligence  du  manusciit  demande  un  autre  travail; 
,  en  sorte  que  les  enfant  sont  parvenus  à  lire  très  couramment  les 
niaiseries  des  gazettes,  ayant  de  pouvoir  décbiiFrcr  une  lettre  de  ' 
leurs  mères.  La  première  science  qu'on  apprenne  à  un  étudiant  y 
c'est  la  grammaire  ,  et  il  faut  qu'il  ait  réussi,  pour  épeler  ce  mot 
seul ,  à  reconnaître  son  initiale  sous  ces  trois  figures  si  diverses ,  le 
G  capital,  le  g  romain  et  le  g  italique,  ou  à  bien  lire  trois  alphabets, 
dont  les  signes,  parfaitement  équivalons,  quant  à  leur  valeur 
n'ont  aucun  rapport  de  configuration.  Pendant  ce  temps-là ,  il  ap- 
prendrait une  langue.  On  voit  que  l'alphabet  italique  d'Aide  IVfa- 
nuce  avait,  en  grtmde  ijarlie,  remédie  à  cet  inconvénient. 

Cependant  X italique  n'eut  guère  qu'un  siècle  de  durée,  même 


t 
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en  Italie ,  tant  nous  marchons  rationnelletnènl  fers  le  progi^  en 
toutes  choses.  Il  est  aujourd'hui  réduit  presque  partout  à  estprimer 
les  citations  d'une  langue  morte  ou  ëtnuigère)  et  les  mots  d'tifr 
usage  hasardé  qu'on  soidigne  en  ëcrivant.  M.  -Didot  ^  qui  l'avait 
rapproché  de  la  lettre  écrite  autant  que  cela  est  possible,  eâ  y  in- 
troduisant jusqu'aux  déliés  les  plus  délicats  de  la  plume,  pafait  n'a-*' 
Yoir  pas  tenu  compte  de  son  importance  réelle  :  il  ne  l'a  employé 
qtœ  dans  des  notes  et  des  épitres  dédicatoires. 

Tout  ce  qu'on  peut  conclure  de  ces  observations ,  si  elles  valent 
la  peine  qu'on  en  conclue  quelque  chose ,  c'est  qu'une  langue  qnr 
a  trois  alphabets  à  sa  décadence  est  une  langue  «qu'on  n'a  '  janiai» 
fini  de  faire ,  et  qu'on  ne  finira  plus. 

Trois  séries  de  figures  alphabétiques  pour  l'alphabet  typogra- 
phique des  langues  néo-lacines ,  c'est  dii'e  beaucoup  sans  doute ,' 
et  pourtant  c'est  dire  ti*op  peu.  Il  faudrait  y  ajouter  l'alphabet  lan-> 
tasquede  Paganbii,  vieil  iniprimem*;  A-énitien ,  qui  employait  un 
gothique  bâtard  presque  illisible ,  même  de  son  temps ,  l'alphabet 
de.civUitCy  italique  maniéré  dontGranjon  etDanfrie  ont  pafticuUè-^ 
rement  fait  usage ,  et  probablement  plusieurr  auttes.  Il  serait  plua 
comt  d'apprendre  les  alphabets  de  toutes  les  langues  mortes  ou  >û- 
vaole^  qui  ont  été  écrites  en  Europe ,  et  cela  seiait  peut-être  plut 
Utik.  ' 

Mais  ces  modifications  de  l'alphabet  ne  touchent  qu'à  la  figure  * 
de  la  lettre  :  elles  sont  purement  matérielles.  Leasavans,  qui  ont' 
parfaitement  couipris  que  notice  alphabet  était  mauvais ,  mais  qui 
n'ont  pas  compris  qu'il  n'était  donné  à  aucun  homme  de  reDedre 
Talphabet,  sont  allés  beaucoup  plus  loin.  Un  des  plus  grands  génîl*s 
qui  aient  existé ,  Pierre  Ramus ,  s'est  contenté  d'en  fixer  les  accep-' 
tions  et  d'en  multipher  les  valeurs  par  des  signes  supplémentaires. 
Qonorat  llambaud ,  qui  était  bien  moins  savant ,  fut  aussi  bien 
moins  retenu ,  et  c'est  ce  qui  arrive  toujours.  Lesprincipes  vrais  ne' 
sont  portés  à  leur  conséquence  extrême  que  par  les  demi-savans  et 
les  fous.  Aussi  je  doute  fort  que  ses  types  néographiques  ment  ja-* 
mais  été  déchiflVés  par  d'autres  que  lui  et  moi.  Cet  alphabet  est* 
toutefois  fort  supérieur  au  nôtre,  parce  qu'il  n'y  a  tien  de  pire 
que  le  nôtre ,  et  tout  le  monde  peut  en  faire  un  meilleur  ;  le  diffi- 
cile serait  de  le  faire  recevoir.  C'est  qu'on  ne  fait  pas  d'alphabet,  je 
ne  saurais  trop  le  répéter  ;  ce  sont  Jes  alphabets  qui  se  font  eux* 
me  mes* 


Je  iirvieiift&  l'alphabet  G^ikaJyqaieit  le  pkubeuideBOsa^pliab^ 
typographigiM»  »  el  que  lei  picmieri  wqpnmeBn  oopicRnt  arec  fr- 
cilité  •  cnmwMî  let  callioaniBet  •  aiir  Tafeliabet  des  ioacniilîoss.  Sci 
caïadèrcayd'ailleiin  pleut  de  aettelé  dam  leur  fimoe,  cNit  ranm- 
tafc  decoptenrerdaaf  leur  ëmoKÛÊautat  op  panillflîwie  eiact^  et  de 
ne  jamaift  excMer  ralignement  d'une  bariiontale  agiéabk  à  VaSL 
Depuii  les  bellei  cditiont  greoqnef  de  Laicarif^  il  n*a  tontefaîi  clé 
usilc  en  pagef  de  texte  que  dam  on  petit  nombre  d'éditiont  de  lue, 
conune  le  Cailimaquett  r^nacréondefiodoni,  etOllapaletnMlr 
ver  mal  approprié  f  quant  k  Fimportance  du  tojet ,  an  Lmmmi9  éi 
Ceeco  de  M.  Renooaid.  Limprimerie  Ta  rétenré  pour  les  titras ,  les 
tètef  de  paragraphes  et  le  style  lapidaire^ 

On  est  tooteCns  d'accord  sor  Faspect  disgradeux  de  ces  pages  im- 
primées où  diaqoe  ligne  se  hérisse,  enhanteten  bas,  de  Terticales 
excentriqaes,  eomme  les  remets  d'un  papier  de  mnsîqae ,  et  il  y  a 
long-temps  que  Coustdier  et  David  s'avisèrent  de  remédUer  k  cet 
incoorénient,  mais  pour  on  seul  caractère,  en  substituant  le  4  homr 
clé  au  /  long  et  fléchi  de  l'ancienne  typographie.  Un  certain 
M.  Faignety  dont  on  ne  sait  pas  autre  chose ,  entreprit  d'y  pourvmr 
tout  A  fait  dans  un  livre  intitulé  :  Mémoire  pour  la  suppression  des 
files ^  par  un  alphabet  typographique  pariaitement  horizontal ,  c'est 
à  dire  émondé  de  ce  luxe  de  courbes  et  de  perpendiculaires  qui 
déshonorent  le  n6tre.  Son  opuKule  est  devenu  excessivement  rare, 
mab  les  graveurs  de  caractères  n'en  ont  pas  tenu  compte ,  et  ils  ont 
peuU-être  eu  raison.  Le  plus  sûr  est  de  s'en  tenir,  jusqu'à  nouvel 
ordre ,  à  l'alpliabet  de  Jenson  et  de  Garamond. 

On  ne  saurait  terminer  cette  revue  rapide  et  superficielle  de  l'ai- 
phahet  typographique  sans  dire  un  mot  des  nouvelles  capitales 
<|u'a  depuis  quelque  temps  introduites  le  charlatanisme  effronté  des 
annonces  ;  lettres  figurées ,  lettres  fleuries ,  lettres  étroites ,  grêles , 
jiassées  à  la  filière  ,  lettres  gonflées ,  hydropiques ,  rabougries  ; 
lettres  ciselées ,  cannelées ,  denticulées,  torses,  obliques,  angu- 
leuses ,  lettres  de  toutes  les  formes  et  de  toutes  les  couleurs  ;  il  y 
en  a  pour  tous  les  goûts  ;  et  tout  cela  est  si  difficile  à  lire  qu'on  s'en 
plaindrait  si  tout  cela  valait  la  peine  d*étre  lu.  On  peut  heureuse- 
ment s'en  dispenser  ;  et  il  n'y  aurait  pas  grand  mal,  en  vérité,  que  les 
livres  hétérodites,  dont  le  titre  se  dissimule  sous  ces  hiéroglyphes 
barbares ,  fussent  imprimés,  du  commencement  à  la  fin  ,  selon  le 
même  système.  Ccst  im  genre  assez  piquant  d'innovation  que  je 
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propose  à  leurs  éditeurs.  La  littérature  que  ces  temps  de  décadence 
nous  xmX  faite  achèverait  par  là  de  donner  son  triste  secret.  Il  est 
assez  naturel  qu'après  avoir  impitoyablement  torturé  la  latague  dans 
sa  prose  et  dans  ses  vers ,  elle  la  poursuive  pour  la  mutiler  jusque 
dans  ses  formes  les  plus  matérielles ,  dans  les  figures  tradition- 
nelles de  l'alphabet.  Après  le  corps  vivant ,  lecadavre.  On  ne  s'ar^ 
rétè  ici  à  ces  détaik  vebutans  que  pour  en  tirer  une  obseinratiofi 
qui  mérite  d'être  faite  une  fois.  Cest  que  jamais  l'avènement  im- 
minent de  la  barbarie  ne  s'est  révélé  par  un  symptôme  plus  sei 

Gh.  NomKA. 
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NOTES  $UR  QUELQUES  ÉINTIONS  DE  BKCSCAMBILLE. 


> . .  . 


Dans  rëdition  de  1618^  on  tr^uro  : 

'       ■        ■ 

i\  Onze  disconrij  prologues  ou  paradoxes'  au    maaqueni    dàms 

rédiiion  de  i634»  ^^^^^ 

.  \  ■ 

Prologue  iiKétieux  de  la  page  29  à  la  page  34* 

2.  l 

Prologue  de  la  fête ,  3^'/\o. 

3. 
Prologue  de  la  laideur,  4i~4S- 

4- 

Prologue  de  lien  ,  4^^* 

5. 

Paradoxe  sur  le  cocuage ,  1 23- 1 27 . 

6. 
Suite  de  ce  paradoxe",  1 27- 1 3 1  • 

7>  8,  9. 
Discours  de  l'amour  et  de  la  vérité  en  trois  prologues ,  27 1-296. 

10. 
Discours  facétieux ,  296-305. 

1 1. 
Autre  discours  facétieux  ,  3o5-3o9. 

Une  seconde  partie  composée  de  1 5  prologues  en  ^1  pages  ^  laquelle 
manque  dans  l'édition  de  i634;  mais  aussi  dans  l* édition  de  i634 
on  trouve  ^i  discours  ou  prologues  qui  ne  sont  pas  dans  celle 
de  1618. 

Ces  4i  discours  sont  de  suite  et  occupent  depuis  la  page  24?  Jus- 
qu'à la  page  480.  C'est  ce  qui  a  pour  titie  IMAGINATIOISS  DE 
BRUSGAMBILLE. 


TABLE  DES  TRAITÉS 

QUrSB  TROUYUfT 

DANS  LES  HISTORIENS  DES  GAULES 

DE  DOM    BOUQUET,  etc. 


Recueil  de  pièces  concernant  les  deux  premières  races. 

I. 

Le  premier  voltulie  comprend  tout  ce  qui  s'est  passé  dans  les  Gaules 
at^anl  Varrii^ée  des  François  y  c'est  à  dire  tout  ce  que  fournissent  ^ 
sur  ce  sujet ,  les  auteurs  grecs  et  latins ,  géographes ,  historiens , 
orateurs  y  poètes  et  autres.  Tous  les  Saisons  ont  été  unanimement 
d'avis  que  ce  volume  fût  mis  à  la  tête  de  la  Collection,  et  Vont 
regardé  comme  nécessaire  pour  la  rendre  parfaite.  Ce  volume  est 
orné  d^une  Carte  géographique  des  Gaules^  a  une  Pré  face, et  d'une 
T'able  chronologique,  qui  reprend  par  ordre  tous  les  faits  répandus 
dans  le  volume.  Cette  table  est  d'un  grand  secours ,  elle  a  même 
paru  dune  si  grande  utilité,  pour  ceux  qui  voudront  faire  une  His* 
toire  de  France  sur  les  actes  de  ce  Recueil^  qu'on  a  résolu  {en 
mettre  xme  semblable  à  chaque  volume.  Celui-ci  est  terminé^  comme 
le  seront  tous  les  autres ,  par  trois  Tables;  la  première  géogra* 
phique;  la  seconde  onomastique  j  c'est  à  dire  des  Noms;  la  troi- 
sième des  Matières, 


II. 


Le  second  volumcj  qui  regarde  Ut  première  race,  contient -les  actes 

suivans. 

Quatuor  Notitiae  Gallîarum . 

Marii  Ghronicon  cuin  Appendice. 

Excerpta  ex  Appendice  ad  Marcéllini  Cbronicon  ;  ex  Chronico 
Jofaannis  Biclariensis ;  ex  Historiis  Jornaudis,  Procopii,  Agatise^ 
Menandri ,  Tlieopliylacti . 

Gregoiii  Turoneiisis  Episc.  Ilistoila,  cuin  ejusdem  Hi$toria  Epi* 
tom.  ^ 

Fredcgaiii  Ghronicon ,  cum  tribus  Contiauatoribus. 
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Fragmenta  ex  aliis  Fredegarii  Operibus. 

Excerpta  ex  Gregorii  Opnsculîs* 

Fortunati  Pictav.  Episc.  Gannina  Historica. 

Qasdam  Epitaphia  vetera. 

Gesta  Regam  Francorum ,  cum  duabos  Appcndicibi». 

Gesta  Bagoberti  I.  Quidam  Versus  de  Dagoberto. 

Yita  SigeJberti  III  Austrasi»  Régis. 

Yita  Pippini  l)ucis  Majoris-domus. 

Yita  S.  Leodegani  Episc.  Augustod.  Alia  ejusdem  Yita. 

Ex  Paulo  Diacono  ;  ex  Amialums  Nazarianis ,  Tilianis  ;  ex  breri 
Chronico  S.  Dionysii;  ex  Annalibus  Francorum  ;  ex  Ghronicis  Mois- 
siacensi  et  Fontanelienû. 

Gbronica  Regom  Fhmoonim  ;  ffistorica  qusdam  Exonfpla. 

Ex  Adonis  Archiep.  Yienn.  Chronico  ;  ex  Annalibus  Fiudensibos 
et  Mette^sibus. 

Erchamberti  fragmentum  ;  duo  Ghronica  brevistima  ;  Fragmen- 
tum  Uistoricum  ;  Genealogis  Regum  Francorum. 

libellus  de  Majoribus  domâs  r^ae. 

Ex  Isidori  ffis^ensis  Episc.  Historia  Gothlca.  Séries  Regum 
(jothomm. 

Ex  Libro  Pauli  Diaconi  Emeritensb  de  \iti8  Patrum  Emeri- 
tensium. 

Epistola  Pauli  perfidi  Wambs  Principi  Toletano. 

Bistoria  Wambae  Régis  Toletano.  "* 

Judicium  in  Tyrannorum  perfidiam. 

Divisio  terminorum  Episcopatuum  Provinciae  Narbonensis. 

Ex  Chronico  Isidori  Pacensis  Episc. 

D.  Tlieodorici  Ruinait  de  Aboatia  S.  Germani  à  Pratis  Disser- 
tatio. 

Hadr.  Yalesii  de  Dagoberto  II  Sigeberti  III  fîlio  Epistola. 

III. 

Le  volume  troisième  regarde  aussi  la  première  race;  en  voici  les  actes. 

Gesta  Francorum  per  Roriconem  Monachum. 

Aimoini  Floriacensis  Monachi  de  Gestis  Francorum  Libri  iv. 

Chroniques  de  S.  Denis  touc/umt  les  Gestes  des  François, 

Ex  Chronico  Auctoris  incerti  ;  ex  Chronicis  Florlacensi  et  Le- 
movicensi. 

Ex  Annalibus  Hepidanni  Monachi  S.  Galli  ;  ex  Chronicis  S.  6e- 
nigni,  Hermanni,  Sigeberti,  Lamberti,  Centutensî,  Yirdmicnsi;  ex 
brevi  Chronico  ;  ex  Chronico  S.  Medaidi. 

Epitaphium  Theodorici  III. 

Excerpta  ex  Yitis  Sanctorum  de  Regibus  Francorum. 

De  Ongine  Gentis  Carolinse  Carmen  autiquissimum. 

Ludovici  du  Four  de  Lougucrue  Disquisitio  de  annis  Ghîldciici  I. 


fiULLBTIlf   BU   BUIUQPIIILB*  399 

Ejusdem  Annales  ab  aimo  6^  ad  annum  754. 

Johannis  Mabiilonii  Ols^erlatiû  /de  «nno  moMis  fiagoberli  I  et 
Cblodoyeill.  *  ^ 

Ejijudem  Dissertaiio  altéra  de  anno  et  die  Ordûiationis ,  iteinque 
ohilûs  Desiderii  Cadurc.  Episc. 

IV. 

Le  ^tê4tiriime  ifotume  reganlê  enton  la  première  race  et  contient  les 

actes  suit^ans,. 

Theodorici  Regb  Italie  Epistolœ.  Item^  Athalarici  EpUtoIa?. 

8.  Gregoiii  Magni  Epistolœ. 

Desiderii  Cadurc.  Episc.  Epistolae  :  ad  Besiderium  Epistolae. 

Yariorum  Epistoke. 

Excerpta  ex  Condtiis. 

Lcx  Salica,  Lex  Ripuariorunii  LexBurgundionum,  Lex  Wisigo- 
tborom. 

Ghro^icon  Regum  Wîsigothorum. 

Marculfi  Formulse ,  cum  Appendice. 

Formulae  Sirmondics ,  Bignonîans ,  Lindeubrogiana? ,  Andega- 
yeuses,  Baluzians. 

Fonnulse  Elcctionum  Episcopaliom. 
.  Jadicium  aquae  frigidœ.  Judicium  aquœ  calidae. 

Formulae  Exorcismorum  et  Excommunicationum. 

Djplomata  Regum  Francorum  primas  stiipis. 

V, 

Le  cinquième  volume  comprend  tout  ce  qui  s'est  passé  sous  les  règnes 
lie  Pépin  et  de  Charlemagnc ,  depuis  '^^i  jusqu'à  81 4;  en  voici  les 
actes, 

Fredegarii  Continuatio  quarta. 

Glausula  de  Pippini  in  Francorum  Regem  conseaatione. 

Ex  Annalihus  Nazai'ianis,  Petavianis.  Fragmentum  Annalium. 
Ex  fircviavio  Gbronologico.  £x  brevi  Gln*onico  Dionysiano. 

Gbronicon  brevissimmn  *  S.  Galli.  Annales  Loiseliani.  Annales 
Francoiiini.  Ex  Glironico  Moissiacensi. 

Yita  Garoli  Magni  ab  Eginbardo  scripta. 

De  Gesiis  Garoli  Magni  Libri  duo  à  Monacbo  Sangallensî  scriptî. 

De  Gestis  Garoli  M.  Annalium  Libri  Y  metrice  scripti. 

Ex  Yita  Garoli  M.  per  Monachum  Engolism.  descrîpta. 

Ex  GhronograpLia  TLcophanis.  Ex  Supplemento  Pauli  Diaconi; 
item  ex  ejus  ijontinuatore.  Ex  Libello  I^uli  Diaconi  de  EjpisGopis 
Mettensibus. 
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Annales  Engînhardi  de  GestM  nppini  etCaroli  Magni. 

Chroniques  de  S,  Denis  sur  les  Gestes  de  Pépin  et  de  Chariemagne. 

Ex  Chronico  Fontanellensî.  Ex  Ghronicô  Adonis.  Ex  Historia 
Loogobardomm  per  Echempertom.  Ex  Bistoria  Franoorom  pes 
Petrum  Bibliothecarium. 

Annales  Foldenses.  Annales  Mettenses. 

Ex  Yita  ^Uredi  Andorom-Saxonum  Régis.  Ex  brevi  Chronico 
S.  Galli.  Ex  Historia  Flodoardi.  Ex  Notitia  de  Yilla  NoTilliaco. 

Ex  Ghrouicis  Hennanni,  Lamberti,  Mariani,  GenUilensi^  Vir*» 
donensi,  Sigeberti. 

Ex  brevi  Chronico.  Ex  Chronioo  Laoreshamensi.  Ex  variis  Chio- 
nicis. 

Inscrîptio  vêtus  de  capta  Arelate. 

De  Carolo  Macnio  etdeJLaonis  Pap»  ad  eumdem  adventu  Poema. 

Varii  Versus  de  Carolo  M.  et  aliis. 

Versus  Angilberti  Centol.  Abbatis  de  Pippino  Italiae  Rege. 

Inscriptio  Codicis  EvangeUorum. 

Alcuini  Abbatis  Carmina.  Ejus  EpltapLiûin. 

Theodulfi  Aurelian.  Episcopi  Carmipa. 

Ex  Yitis  Sanctoruin  de  Pippino  Rege  et  Carolo  Magno. 

Duac  Boni£acii  Episcopi  Moguntini  Epistola;. 

Codex  Carolinus ,  in  quo  continentm*  Episto1?e  sumniorum  Pon- 
tificum  Stephani  II,  Paidi  I,  Constantini  Antipape,  Stephani  III  et 
Adriani  I. 

Ali»  Stephani  II  Epistolae.  Alia^  Adriani  I  EpistoUe.  Leonis  III 
Papae  Epistol». 

Alcuini  Abbatis  Epistolae.  Caroli  M.  Epislolse.  Ad  Caroluiu  M. 
Epistolas. 

Capitularia  Pîppini  et  Caroli  M. 

Diplomata  Pîppini  et  Caroli  Magni. 

De  statura  Caroli  M.  Marquardi  Freheii  Lucubiaiio. 

VI. 

Le  sixième  volume  comprend  tout  ce  qui  concerne  Louis  le  Débonnaire ^ 

depuis  l'an  Soi  jusqu'à  l'an  84o. 

Ermoldi  Migelli  de  Rébus  gestis  Ludovici  Pii  Cainieu  Elegiacuni. 
Nithardi  Historiae  Liber  primus. 
Opus  Thegani  de  Gestis  Ludovici  Pii. 
Vita  Ludovici  Pii  per  Astronomum. 

Chroniques  de  S.  Denis  sur  les  Gestes  de  Louis  le  Débonnaire. 
Ex  Yeteribus  Franco rum  Anualibus.  Ex  Chronico  Moissiaceusi. 
Ex  Continuatorc  Pauli  Diaconi.  Ex  Chronico  Fontancllensi. 
Annales  E^inhai-di  de  Gestis  Ludovici  Pii. 
Ex  Adonis  Cluonico.  Ex  AnnalibusBeilinianis.  Ex  Chroliico  de 
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Gestis  Nonnannorum.  Ex  Erchemperti  Historia  Longobardordin. 
Ex  Pétri  Bibliotbecarii  Historia  Francorum.  > 

Ex  Annalibus  Fuldensihus.  Ex  Annalibus  MettçnttbuSé  Ex  Fro- 
doardi  HUt<Hria«  Ex.Notitia  de  Noviiliaco. 

Ex  Chronicis  Saxonico,  Âdemari,  Hermanni,  Lamberti,  Mariani, 
Centulensi,  Yirdunensi.  Ex  Fiûgmento  Uiatoriie  Francics. 

Ex  Ghronico  Sigeberti.  Ex  Ghronogniphia  jussu  Gonatantim  Por- 
phyrogenneti  scripta.  Ex  Ghronico.  Sivionensi  S.  Benigni.  Ex  Gbro- 
mca  Senonensi  S.  Pétri  Vivi.  Ex  Ghronico  Uildesneinienfi*  JEx. 
diversis  Ghronicis. 

Acia  exauctorationisi  Ludovici  Pii.  4 

Agobardi  Lugdun.  Archiep.  Gartula  porrecta  Lothario  Auguato 
in  Synodo  Gompendiensi  an  833. 

Ejusdem  Liber  Apologeticus  pro  filiis  Lodovici  Pii  adveraus 
patrém. 

Ex  Narrationc  Glericorum  Remensium  de  depositione  Ebbonis 
Remorum  Archiep. 

Ex  posteriori  Opère  Hincmari  Archiep.  Remensis  adversns  Go- 
thescalcum  de  depositione  Ebbonis. 

Ex  Epistola  Garoli  Galvi  ad  Nicolaum  P.  de  depositione  Eb- 
bonis. 

Ex  Apologetico  Ebbonis  Arch*  Rem. 

Theddulfi  Aurelian.  Episc.Garmina.  Ejus  Epitaphium. 

Versus  ad  Ludovicum  ;  in  adventu  Garoli  fiUi  Augustorum  ;  in 
ad  venta  Lotharii  Imper. 

Elogium  Ludovici  Pii.  Ejus  duo  Epitaphia. 

Walafridi  Strabi  Versus. 

Ex  Yitis  Sanctorum  de  Ludovico  Pio. 

Ludovici  Pii  et  aliorum  Epistolae. 

Agobardi  Lugdun.  Arch.  Epistoke. 

Eginhardi  AbbatisJËpistola;. 

Frotharii  Tullcnsis  Épiscopi  Epistolae. 

Très  Epistolae  reclamatorise  ad  Ludovicum  Pi  uni.  i 

^Quaedam  Lupi  Ferrariensis  Abbatis  Epistolae. 

Gonstitutiones  Ludovici  et  Lotharii  Imperatorum. 

Gapitularia  Ludovici  Pii.  , 

Diplomata  Ludovici  Pii. 

VU. 

Le  volume  septième  comprend  tout  le  règne  de  Charles  U  Chawej 

c'est  à  aire  depuis  S^o  jusqu'à  877. 

Nithardi  Historiae  Libri  quatuor.  .  . 

Formulas  fœderis  Ludovici  Germaniae  et  Gardii  Gallis  Regtim. 
Fragmentum  Ghronici  Foutanellensis.  . , .  ,' 

Ex  Adonis  Archiep.  Yienn.  Ghronico*  ir.. .    . 
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Annaki  Bertmiani. 

Chroniques  de  S.  Denis. 

Annales  Fnldenttt.  Annaka  M eitentet. 

Ex  Quonico  de  Gestis  Normannorani.  Ex  Hitlariola  Leogofair- 
domm. 

Fragmeptnm  Hirtoiue  Britanni»  Armorie». 

ExrJhrqnko  AndimTcnû  MonagleriiS.  Sergii.  Ex  Historia  cver* 
sioBM  Manasleriî  S.  Florcntii  Yeteris. 

Ex  Gcnaaloiàa  Amnlphi  t^ascopi.  Ex  Erchemperti  Hktoria  Le»» 
gobardorom.  Ex  Pe^  bibliothecarii  Historia  Francomm. 

Ex  B^toria  Gonsipiitini  Porphyrog.  Ex  Frodoaidi  ffisloria.  Ek 
Notifia  de  Norilliaco. 

Ex  Ghronico  Saxonico.  Ex  Ademari  Gfaromco.  Ex  Ghioaieo 
Engolismenti.  Ex  GhronÎ€o  Aqnitanico.  Ex  Ghronica  S.  Blaxentu. 
Ex  Ghronico  Andegavensi. 

Ex  Çhronids  Hermanni ,  Lamberti ,  Mariani ,  Gentnlensi ,  Yir- 
dunensi ,  Sigeberti.  Ex  brevi  Ghronico. 

Ex  Ghronico  Divion.  S.  Benigni.  Ex  Ghronico  Hildesheimensi. 
Ex  Willehni  Gemeticensis  Historia.  Ex  Ghronico  S.  Pétri  Tiri 
Senon. 

Ex  Ghronico  fratris  Richardi.  Ex  Ghronico  Gasauriensi.  Ex  Wil- 
lehni Malmesbur.  Historia.  Ex  Gestis  Gonsulum  Andc^vensiiun. 
Ex  Ghronico  Iperii.  Ex  Ghronico  Nannetensi.  Ex  diversis  Ch|o- 
nicis. 

Narratio  Glericorom  Remensium  de  depositione  et  restitutione 
Ebbonis  Archiep.  Rem. 

ApolofieticonEbbonis. 

Ex  Linro  Revelationum  Andradi  Modici. 

Ex  Yitis  Sanctorum  de  Garolo  Galyo ,  Lothario  Imperatore,  etc. 

Flori  Diaconi  Lugdun,  Querela  de  divisione  Imperii  post  mor- 
tem  Ludovici  Pii. 

Rhythmici  Versus  de  eversione^Monasterii  Glonnensis  cirea  an- 
num  o48. 

Versus  Benedicti  Leritaa  in  Prœfetione  Gapitularinm.  • 

Versus  de  Lothario  Impei-atore.  Ejus  Epitaphium. 

Epitaphium  Lotharii  Imp.  Epitaphium  Irmingardis.  Epitaphium 
Ludovici  Imper. 

Vei-sus  ad  Carolum  Galvum.  Versus  de  Garolo  Galvo. 

Epitaphium  Drogonis  Archiep.  Mettensis.  Epitaphium  Drogonis 
et  Pippini  Garoli  Galvi  filiorum. 

Huaoini  Abbatis  versus  in  tumulum  S»  Remigii. 

Epbtola  Sergii  U  Papif  ad  Episcopos  Transalpinos. 

Epistola  Benedicti  III  Papae  ad  EpisG<^s  regni  Garoli. 

Nicolai  I  Papa;  Epistolse. 
\    Hadriani  II  Pap«  Epistolse. 

Johannis  VIII  Papas  Epistolae. 

Lupi  Ferraricnsis  Abbatis  Epislolœ. 
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Bincmari  Archieo.  Rein.  Epistole. 
Yariaram  Em#UMae. 
Capitularia  Garoli  Galvi, 
Diplomata  Garoli  Galvi. 

YIU  et  IX. 

Iju  httùième  et  neuvième  volumes  aoniieiment  hs  aet^s  depuis 
Louis  le  Bègue  jusque  à  Louis  V^  le  ékmicr  Jks  rois  de  la  secondé 
racgj  c'est  à  dire  depuis  877  juequ^à  987. 

Annales  Bertiniani. 

Abbonis  Monachi  S.  Gennani  Parisiensis  de  bellis  Vanmaé 
urbis  y  Libri  duo. 

Ex  Gbronico  de  Gestis  Normannorum. 

Annales  Fuldenses.  Annales  Metteuses. 

Garmen  Panegyricum  de  Laudibus  Berbngaiii  Anguati. 

Ex  Luitprandi  Ticmensis  Diaconi  Historia.  Ex  Flodoaidi  His- 
toria.  Flodoardi  Ghronicon.  Ex  Gbronico  Auctoiis  inceiti. 

Ex  Ghronicîs  Saxonico,  Ademari,  Engoli&mensiy  Aquitanico,  S. 
Maxentii,  Andegavensi,  Turonensi.  Ex  Appendice  secunda  ad 
Ghronicon  Fontanellense. 

Ex  Ghronicîs  Hermaimi  y  Lamberti ,  M ariani ,  Gentulensi ,  Yir- 
dunénsi ,  Sigeberti.  Ex  brevi  Ghronico. 

Ex  Ghronico  S.  Benigni.  Ex  Ghronico  Bcsuensi.  Ex  Ghronico 
Hildesheimensi.  Ex  Uisloiiis  Willelmi  Gemeticensis,  Orderici  Yi- 
talis ,  Willelmi  Malniesbur. 

Ex  Ghronico  S.  Pétri  Yivi  Senon.  Ex  Ghronico  fratiis  Rkhardi. 
Ex  Gestis  Gonsulum  Andegavensium,  Ex  Ghronico  Iperii. 

Ex  Ghronico  Willelmi  Nangii.  Ex  Ghronico  Nannetensi.  Ex 
Ghronico  S.  Golumbae  Senon. 

Ex  Fragmento  Historico.  Ex  Yità  iElfredi  Anglorum-Saxonum 
Regb.  Ex  Ghronicis  Elnonensi ,  Remensi ,  Yezeliacensi ,  Rotoma- 

Sensi  y  Bolensi ,  Leodiensi ,  Fioriacensi ,  Odoranni ,  Glarii ,  S.  Me- 
ardi  y  Augiensi.  Ex  Annalibus  Hepidanni. 

Chroniques  de  S,  Dents  depuis  Louis  le  Bègue  jusqu'à  Hugues 
Capet, 
Ëxcoinmunicatio  hominum  Balduini  Gomitis  Flandriœ. 
Fragmentum  GaUici  Scriptoris  de  Garoio  Simplice. 
Fragmentum  Historicumdedestructionibus  Ecclesis  Gorbeiensis. 
Pœnitentia  injuncta  his  qui  bcllo  Suessionico  interfuerunt. 
De  Barcinone  capta  à  Sairacenîs  anno  986. 
Ex  Yitis  Sanctorum  de  Ludovico  BalËo  et  aliis. 
Rhythmus  Teutonicus  Ludovico  Balbi  fiUo  acclamatus. 
Quaedam  Epitapliia. 
Ycrsus  de  praeconîo  urbis  Laudunensis. 
Yersus  Angilberti  Gorbeiensis  Abbatis.  - 
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Ejttstola  Ludovic!  Francûe  Orientalis  Régis  âd  Ltidonciim  Bit- 
bam.  Heliae  Patriarche  Eliae  Ejnstola  ad  Gandnm  ImpenitoNm. 

Hincmari  Archiep.  Remensis  Epistobe. 

Jofaannis  YIII  Papae  Epistoke. 

Johannis  IX  Papse  Epistola  ad  Carolum  Simplicem.   * 

HatUmia  Moguntini  Archiep.  ^iatola  ad  Johannem  IX  P. 

Caroli  Simplicis  Epistola  ad  Episcopos  regni  soi. 

Johamiis  TL  ^pse  Epistola  ad  Garolom  &npliceiii«  Ejnsdem 
^NStx^  ad  Rodoliam  Regem. 

Leonis  YII  P.  Epistola  ad  Hncmeiii  Francomm  Principein. 

Johannis  XŒ  P.  Epistola  ad  Episcopos  Britanni». 

Artoldi  Remensis  Arch.  Epistola  ad  Marinom  Apoetolioe  Sedis 
^^cariam. 

Gerberti  Archiep.  Rem.  Epistobe. 

Coronatio  Ludovici  Balbi  Gompendii. 

Synodos  Tricassina. 

Conyentus  Furonensis. 

G>nventiis  Mantalensis. 

Gmyentus  Garisiacensis. 

Gonventus  Yalentiniis. 

Pàctam  Caroli  et  Hemrici. 

Biplomata  Ludovici  Balbi  et  aliorom. 


1836. 
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Notices  contenues  dans  le  neutneme  Numéro  du  BulUtm  du 

Bibliophile^  a*  série. 

m 

De  l'Alphabet  typographique ,  par  M.  Ch.  Nodier. 

Note  sur  quelques  éditions  de  Bruscambille. 

Table  des  Traités  qui  se  trouvent  dans  les  historiens  des  Gaules 
de  dom  Bouquet ,  etc. 

Suite  de  rAi>alectabiblion  y  par  M.  le  marquis  D.  R. ,  a  feuilles. 


IBIPRIAIERIE  DE  M"*  HUZARD  (  hbb  VAIJJIT  LA  CHAFKLI.K), 
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Ko  0.  ^  NOTBKBBB  1886. 


656  Adamq  «agba  (l').  H^presoitatione  di  Gio.  Battiita  Andreim 
florentino.  Milano,  1617,  in-^,  fig.,  ▼.,  m.    .     •     35—  » 


•  Livre  rare.  Fbye*  Nonrelles  recheickiei  UMiognpIiiqiiet  âm 
M.  Bruaet. 

667  Ad  fbanc.  hotomari  Franco-Galliam.  Ant.  MathairdUi  refpnm 
malris  a  rébus  procuraudis  primarii  responsio.  ^Lutêtiœ^PiH 

ris.jF.  MorelUf  iSjSjiorSyYéL 4*^50 

* 

658  ÂBRÉoé  (disgoubs)  des  assurez  moyens  d'anëantir  la  monarchie 

ottomane ,  par  le  sieur  de  Brèves.  — -  L*alUance  qu'a  le  roj 
avec  le  grand-seigneur,  et  de  Futilité  qu'elle  apporte  à  la 
chreslienté  (/.  /.  n,d.)f3  pièces  en  i  yol.  pet.  in-49  ▼â.,  fleu^ 
delisé.  (Exemplaire  de  Gaston  d'OrléanSy  avec  son  chiffre.) 

659  Amadis  db  Gavlb.  Recueil  génënd  et  complet  des  Ainadis  de 

Gaule.  Ljron,  B.  Rigaui^  \S^5^  et  Parisj  lôsS,  ai^*  pet 
in-i2;  et  3  Tol.  in-8,  reL  en  mar.  r.  — -Plus  les  tomes 
3,  4»  S»  >3,  16  et  ig  douUes,  ce  qui  emqplète  tous -les  li- 
vres de  Toutiage.    -  isS —  » 

JLt.  rare  ainsi  eomplf  < ,  mais  malhemosemeat  très  rogné; 
Unes,  en TsaOy 94 vol. senkfliailt ^ 7S—  » 

ao. 
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660  Les  belles  Grecques  ,  ou  riiistoire  des  plus  fameuses  Cour- 
tisanes de  la  Grèce.  Amsterdam  y  i755,  m-12,  mar.  verty 
tr.  d.,  fig.  {Exemplaire  de  la  comtesse  de  F'errue)^  •     7 —  » 

« 
I       661  Calvidii  Leti  (Claude  Quilliet)   Caliipœdia,  poema.  Lug,' 
^a/a^.,  i655,  pet.  in-4>  vél 12 —  » 

Première  édition,  avec  notes  Mtes  de  Bernard  de  Ja  Monnoje. 

662  Cochon  (le)  mitre,  dialogue:  A  Pcais^  chez  le  Cochon  (  s,  d.  ), 

pet.  in-8,  v.  f.  (Jigurc  au  cochon) 5o—  » 

Ex.  bien  conservé  d^une  satire  fort  rare. 

663  CoLEccioN  de  las  principales  Juertes  de  una  corrida  de  Toros 

Gràbada,  por  Luis  Fernandez  Noseret. 

Recueil  de  planches  (is)  très  bien  coloriées,  rel.  en  i  vol.  pet. 

in-4  oblong,  d.-rel 9&--  » 

t 

664  CoMEDiAs  def.  Don  Juan  Baustista  Diamante,delabita  d.e  San- 

Juan.  Madridj  1670,  2  vol.  in-49  vél. 

Rare  et  conservé. 

665  Commentaires  (les)  de  Julius  César...  Cy  finistla  translation 

des  Comment,  de  Julius  César  $ur  le  faict  de  la  conqueste  du 
pays  de  Gaule,  faicte  et  mise  en  francoys  et  présentée  au  roy 
Cfaîarles  huitième  de  France,  par  frère  Kobeit  Gaguin,  eCe., 
lan  mil  axe  octante  vm  (1488).  Paris,  par  Antoine  Gérard, 
in*fol. ,  fig.  sur  bois 4^ —  » 

666  Conditions  (les)  et  Vertus  requises  en  la  femme  fidèle  et  bonne 

mesnagere ,  mis  en  forme  de  cantique,  par  Th.  de  Besxe. 
Plus  un  Sermon  de  la  Modestie  des  femmes  en  leurs  habit- 
lemens,  par  M.  J.  Cal.  (Calvin).  Outre,  plusieurs  Chansons 
spirituelles  en  musique  (/./.),  Pet.  in-8,  vél.  .  .  24 —  » 
Bel  ex.  d^un  livre  très  rare. 

667  Contes  (les)  et  Discours  bigarrez,  ou  9  matinées  du  sieur  de 

Cholières.  Paris,  par  Anth.  du  Breuil,  \6iiy  pet ^  m-ia,  v. 
reL  en  bois,  antiq,  <jtr.  d.   .     . iT 


Quelques  unes  des  Matinées;  — des  laides  ou  belles  FcBUbes;-* 
s  il  vaut  mieux  prendre  à  femme  une  laide  qu^une  belle  ;  —  si  me 
fille  doit  plutôt  désirer  d^étre  accoupie'c  par  mariage  À  uu  hoiuM 
d^étude  qu^à  un  guerrier,  etc. 

668  CoROMCA  que  tratada ,  vida  e  grandissimas  virtudes,  e  bon- 
dades,  magnanimo  esforco,  excell.  costumes,  et  manhas..., 
et  dos  Reys  de  Poitugalo  decimo  tercio... ,  cou  outras  obnt 
que  adiante  se  seguem,  per  Garcia  de  Reseade.  Ena  lÀsUê, 
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1607,  pei.  in-ibl.,  véL 18 —  » 

■ 

669  GoBONKA  dd  muy  esciarescido  piine.  rcy  tlon  Alfonso  el 

Oazeno.  Esta  tmssado  este  libre  pot  hs  sêmnores  del  cùnsej<h- 
real  de  su  majestad  en  cinco  féales  y  medio,  i55rypcC  iurfol. 
gotli. ,  vél «.     .     25 —  » 

670  GofioNicA  del  serenissimo  rey  don  Pedro,  hijo  del  rey  don 

AlonsQ  de  Gastilla.  Pamplona,  lâgi,  jhdi*£q1.  ^él.  .  .     ^—  « 

67  i  GoaoNiCA  de  los  senores  reyes  de  Gastilla,  don  Sancbo  el  de- 
seadO)  don  Alonso  el  ocUyo  y  don  Enrique  el  primero«. .  J^n 
Madrid,  i665>  in-(oL  vélin. 

672  GoHONiCA  de  miestro  invictksimo  Imper,  don  Garlos-Quinto. 

Sci^illa^  i553,  pet.  in-foL,  gotli.,  v.  .  "  .     .     .     .     20 —  » 

673  CoBonicA  del  Sercnis.   rcy  don  Juan  II ,  y  agora  de  Nuet^o 

impressa  con  licic.  de  su  ma^estated  en  ta  cîudàadePamplona. 
i5gi,  in-fol.,  vél.  {beau  frontispice).     .     .     .      .     4^—  >• 

674  GomTs  na  Aldea  e  Noites  de  invemo ,  de  Francisco  Rodriguez 

\aAk>.  LisboOy  1619, pet.  in-4,  vél t5—  » 

675  Groniques  (les)  de  Normandie ,  esquel  sont  contenues  les 

vaillances  et  proësses  des  duh, barons  et  seigneui^  de  la  noble 
(sir)  duché  de  Normandie  ;  et  aussi  les  guerres  qui  ont  este 
entre  Françoys,  Normans,  Angloys,  etc.  Imprimées  à  Rouen, 
pourJehcm,  Mace,  libraire  y  etc. ,  1  vol.  pet.  in-4»  MWrr.  r., 
t.  d.  70 —  M 


676  Groniques  (lis)  du  très  chrestien  et  très  victor.  Loys  de  Yaloys, 

feu  roy  de  France...  Avec  plusieurs  aultres  adventures  adve- 
nues,  tant  en  ce  royaulrae  de  France  conne  es  pays  voisins, 
depuis  Fan  mil  quatre  cens.  Iv.  jusquea  en  Un  mil  quatre 
cens  quatre  vingts  et  trois.  Pet.  in^foL,^.  J.^  qq. 'taches. 

75—  »» 

Rare,  première  ddilioo  Je  la  Chronique  scandaleuse. 

677  Grotesque  (le)  a  Dieu  du  Garesme  au  peuple  de  Paris ,  a 

Mazarin  et  à  la  guerre ,  en  vers  burlesques.  Paris ,  Claude 
Morlot,  1649»  pet.  m*4^  ^'  ^él.  (4  feuiUeU). 

678  Gt  sensuit  la  généalogie  de  très  bault  et  puissant  seigneur 

Pierre  de  Luxembourc,  conic  de  Saioet-PcJ,  de  Conversant 


3f  O  J.  TECnUIEB  y  PLAGE  DU  LODYRK,  12. 

'      et  de  Biianne ,  seigneur  Denghien,  de  Fiesnes  et  dbastellain, 

de  Lille ,  et  les  blasons,  armes  des  vui  costés  de  par  son  père 

et  des  vni  costës  de  par  sa  mère.  Par  les  queUes  Ion  peat 

Teoir  et,  scavoir  dont  ses  nobles  enians ,  filz  et  filles  y  sont 

.    estans. 

Très  beau  Ms.  sar  TeliD ,  avec  lettres  initiales  sur  fond  d^or, 
arabesques,  entourages,  armes  et  blasons.  Le  tout  peint  en  or  et  en 
couleur.  Pet^  in-fol.,  mar.  noir  à  compart.  ........  160^  > 

679  Gttbaea  de  Apollo,  varias  poesias,  divînas ,  y  bomanas ,  que 

esaivio  Don  Augustin  de  Salazar  y  Torres.  Madrid  y  1694  9 
'  in-4,  vél ï2 —  » 

680  De  felicissimo  R^nae  adventu  Di\done  celebrato  Enchiri- 

dion  (composé  par  M.  Claude  Le  Marlet).  Imprtssum  Di^ 
vione  per  Pet,  Grangiety  s.  d.  (i53o),  pet.  in-4>  goth.,  d.-rel. 

■ 

Vol.  avec  la  sipiature  de  Tabouret  sur  le  titre  et  une  note  au- 
tograpbe  de  5  lignes  de  Bernard  de  la  Monnoye i5 —  » 

681  Descbiption  de  l'hôtel  de  ville  d'Amsterdam.  Amsterdamy 

vetwe  de  P.  Mortier  (  s.  d,  ),  in- 12,  rel.  en  cart.,  fig.      2 — 5o 

682  DiALOGO  en  laude  de  las  Mugeres ,  intitulado  Ginaecepaenos , 

div.  en  Y  partes.  Interloq.  Philalithes,  y  Philodoxo ,  com- 
puesto.por  Jo.  de  Spinosa.  In^r.  en  Milan,  i58o,  in-4 
(portr.  de  Fauteur),  d.-rel .     9 —  » 

683  pioirvsii  Longini  de  Sublinùtate  commentarius.  Glasguœy 

i^Si,  pet.  in-8,  v.  f.,  fil.,  tr.  d.  4 —  ** 

684  DoLAURs.  Hist.   des  diffërens  cultes.   Paris  y  1826,  2  vol. 

in-8 ,  br. ,  couverture  impr 7 —  76 

Publiée  à  1 5  fr.  les  deux  volumes. 

Le  tome  i*'  contient  des  cultes  qui  ont  précédé  Tidolâtrie  ou 
Padoration  des  figures  humaines;  —  le  tome  a*,  des dirinitës  gé- 
nératrices chez  les  anciens  et  les  inodemes ,  etc. 

.685  Du  Petbot  (G.).  La  philosophie  royale  du  jeu  des  Eschets , 
pour  Mgr  le  Daufin.  Pqrisy  P.Mettayery  1608,  in-8^d.-rel. 

•4 —  »• 

686  El  AiusTAMiBNTO  iproporciou  de  las  Monedas  de  oro ,  plata 

icobre,  el  licenciado  al  Garranza.  En  Madrid,  1629,  in-fol., 
véU .     18 —  >• 

687  Essai  sur  Thistoire  naturelle  de  la  France  équiaoxiale,  ou  dé- 

nombrement des  plantes ,  des  animaux  et  des  miné- 
raux, etc.,  avec  leurs  noms  diflférens ,  par  P.  Barrère.  jPo* 
ris  y  i74g>  in-i2,bas 3 —  »• 
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688  EiTBOPA  poiTVQUBSA,  por  su  aator  Manuel  de  Faiià  Soosa. 
.  Lisboa,  1678—80,  3  YoL  ia-foL,  r.  à  comp* 

689  Eso^B  en  belle  humeur,  ou  dernière  traduction  et  augmenta- 

tion de  ses  Fables  en  prose  et  en  vers.  Brussellcj  Fr.  Fappens^ 
1700,  2  tom.  en  i  vol.  pet.  in-8,  mar.  vert,  tï*.  à.^J^gures  à 
mi-'pages *  .     25—  » 

690  Grandes  prob^sbs  (les)  du  très  vaillant,  noble  et  excellent 

chevalier  Tristan,  filz  du  noble  roy  Meliadus  de  Leonnoys, 
et  chevaUer  de  la  Table  ronde.  NouvellemeiU'imprimé  àPwris^ 
lan  mil  cinq  cens  xxzm.  In-fol.  goth.,  fig;  sur  boi«^  v.  m. 
(  Bel,  exempl,  )  . . . ,  200 —  » 

6g  I  HisToiBE  de  la  ville  épbcopale  et  de  rarrondissement  de  SainU 
Die,  dép.  des  Vosges ,  sous  le  gouvernement  théocratîque  de 
quatre  monastères  en  opposition  avec  les  ducs  de  Lorraine 
et  les  princes  constitutionnels  de  Salm ,  par  M.  Gravier ,  re- 
ceveur de  l'enregistrement.  1  vol.  in-8  de  4  ^  5oo  pages,  im- 
primé sur  papier  carré  des  Vosges,  orné  de  lithographies. 
Prix 6 —  » 

692  HisToiBB  pitoyable  du  prince  £rastns,fils  deDiodétien  ,  em- 
pereur de  Rome,  trad.  en  français.  Paris ,  chez  Hierosme  de 
Mamefet  la  veuf 9e  de  Guil,  Caveu^at,  i584  j  in-16,  figures 
surbois,  mar.  r.  ,t.  d.  (anc.  rel.) i&-—  » 

698  HisTORiA  apologetica  y  descripcion  del  reyno  de  Navarra... 
Sacada  a  luz  por  don  Garcia  de  Gongora.  Pamplona,  1628 , 
pet.  in-fol.,  vél. . 


694  HiSTORiA   del  fortissimo  y  prudentissimo  .capitan  de  Pes- 

cara,  etc. ,  etc.*  En  Anvers,  1 670.  —  Conquista  cfe  Afirica  donde 
se  hallaran  afi;ora  nuevamcnte  recofrilados  por  Diego  de 
Fuentes  mucnas  y  muy  notables  hazannas  de  particulares 
cavalleros ,  dirigicui  al  illustriss.  sennor  don  Juan  Xime- 
nez,  etc.,  etc.  En  Anvers  y  1670,  2  part,  en  i  vol.  pet.  in-8, 
vél.  {Rare), 24 —  » 

695  HisTORiA  del  rebeliony  Castigo  de  los  Moriscos  del  reyno  de 

Granada ,  dirigida  a  don  Juan  de  Cardenas.  Jmpressa  en  la 
ciudadde  Malaga,porJuan  Renea  Costa  del auctorjanno  1600, 
pet,  in-fol.,  vél. 35—  » 

696  HisTORiA  y  anales  de  la  ciudad  y  obispado  de  Plasencia ,  fra 

Al.  Femandez.  £;'fi  ATaJriV/,  i627,pet.  in-foL,vél.     i5--  « 
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697  Ountm»  TiioiAKii,  Gompositu  per  jiidicem  Gnùdenem  de  Co- 
lamna  MçevMMnsem  (^.  /*  /i»  4^0f  P^  iii«lblM  goûk.j  d.-r^. 

10 —  » 

6^  BhwMiTi  SussfiOAei  le([um  et  medicing  doctoris  Ludomm  fibri 
nunf  receDi9coi)4iUatqu9editi.  Parisiis,  $.  CoUni^us^  i538, 
j  pet.  in-6,  cart.*  ' 

Le  yerso  du  feuillet  47  et  le  recto  da  48  sont  remplis  par  une 
note  tffëe  dç  Tbtfod.  de  Bèzo,  sur  le  livre  ci-dessus,  uMto^raplie 
dé  lâ  Mtonnoyc* 

^g9  ItfTdBiAdWUft  guerre  delregnodelBrasiledal  P.  F.  Gio.  Gio- 
•eppë  A  S,  Teresa.  JRouni,  i6g8,  2  part,  en  1  vol,  in-fol. , 
y;  m.  (ouvrage  rempli  de  figures).     .     «     .     .     .     3o —  » 


^00  tiAMMm  de  Gapido  et  de  Pdyché ,  oière  de  Volupté ,  prise  des 
Set  6*  Itv.  de  la  Métamorphose  de  Lucius  Apuleius  philo- 
sophe^ nouv.  historiée  et  exposée  en  vers  francois  (s,l.n,d,  ), 
In— 89  mari  à  compart.,  tr.  d.     •     «     ;     .     .     .     25— 

Lf  s  figures  sont  de  Léonard  Gautier. 


I» 


701  Iiuao  primo  de  la  conouista  del  Peru  et  provincia  del  Cuzco, 

de  leJndiç  occiden^K  Stçunpato  in  Fenegia  per  maeitrç 
Sfephano  da  Sç^tç  del  jSS^^  pet,  iD^4>  ^^^^     *     *     iB  —  » 

702  IiivRE  (le)  des  MarchaoB,  fort  utile  à  toutes  gens  pour  cognois- 

tre  de  quelles  marchandises  on  se  doit  garder  d'estre  trompé. 
Genève,  par  J»  de  Laon  et  Lucas  de  Morlière^  1 555,  pet.  in^iô, 
v.ff  yfil.y  tr.  d.  (Les  feuillets  sont  remontés  sur  ledëvant  du  vol.) 

Pctitlivret  satirique  contre  les  gcnar  d'Eglise.  (Fort  rare,)  i5 — » 

703  Ijivrb  (l«)  njs  Tàili^vent  ,  grand  çuy3inier  de  France ,  con- 

tenant Tart  et  science  d'appareiller  viandes ,  poissons ,  etc. 
j(  L/ony  P,  Rigaudj  i6o4i  in-i6,  vél.  55 — » 

Dans  lf  mâpi^  Tol.,  le  Urre  de  Houneate  ToiupU,  contenant  la 
jnanicFQ  d'habiller  topUrs  8orl«3  de  viandes  ,  ctc,  X/o/i  j  P.  Bi- 
gauJf  1G03. 

704  BIaruna  (jF.).  Uistoria  mènerai  de  Espana  illustradaen  esta 

nueva  impression  de  tablas  cronologicas,  notas  çriûcas ,  con 
la  Vida  del  autr.  En  J^alencîa  y  ofjicina  de  Benito  Monfort 
0  1783-96 ,  9  pet.  vol.  ,  dos  de  mar.  r.;  plus  un  10®  volume 
formant  une  seconde  partie  au  toih.  m,  publié  en  181 4»  con- 
tinuant Thistoirc  jusqu'en  1600  y  p^rMipiana.  Lçs  10  vpl. 
pet.  in-fol.,  do9  de  mar.  r.,  non  i\ gi6o— » 


9UIXBTUf  DU  BI9U0PHILR.  3l3 

705  MAfiUALB  sacerdotum  ad  mimus  sauin  pie  et  gnaviter  obeuiir- 
dum  longe  emepdatius  meliorique  ordioe  quam  imlea  res- 
litutum  àR.  P.  D^I^ic,  de  Tbou*  ParmistJ.Kwtry  i58i , 

)A-4»  ^'  <^ 

Ce  livre,  imprime  à  Paris,  od  lettre  gothique,  en  1&81,  démontre 
Terreur  de  Chevillier  qui  indique  TaiiDëe  1074. 

^06  IVotnrilAinK  contcs  ▲  eibb  st  ATsnrcmBs  PLAisAtiTvs,  on  Râ- 
oréations  françaises.  Cologne,  chez  Rogp^Bontemps  ,  1 722. 
2  vol.  pet.  ia-Ô,  mar.  cit.,  tr.  d.,  fig.  à  mi-pages.     .     20 — » 

707  ŒuvAEs  (les)  françoises  de  Joachim  du  Bellay.  ParU ,  Fré~ 

dérk Mçrelj  i5^iy  gros  m*^,  tel*  (Qon  eJeempL).     .     lo-^  1» 

708  Parement  (le)  et  Triumphes  des  Dames.  Ptwis^  par  la  veufve 

Jehan  Trepperelet  Jehan  Jehannot  (fi.  d.),  in-ié  goth.,  cart., 
rogné  de  très  près 38 —  » 

709  Pâtissier  en  colère  sur  les  Boulan^rs  et  les  Tavemiers ,  en 

vers  burlesques.  Paris  ,  Nie,  de  la  r  igné,  1649.  — La  Res- 
ponse  du  Boulanger  au  Pâtissier,  etc.  Ibid.j  1649.  ^  pièces 
in-49  non  rel.     .  • 7 —  » 

1\o  Pièces  de  comédies  et  autres, par  M.  Ant.  Le  Gamus^  D.  M.  P.^ 
an  1762.  Ms,  in-8  ,  rel.  en  v.  éc,  fil 

On  y  remarque  Fescalade,  ]iarade  avec  les  personnages  suirans: 
Abdeker,  charlatan  ;  mademoiselle  Tapageon,  Nanette  j  et  Bistou- 
rillop,  QbirurgieQ. 

711  pB/EGLARA  Ferdinandi  Cortbsii  de  nova  maris  Oceani  His- 

pania  narratio  sacratissimo  ac  invictissinio  Carolo  Romano- 
rum  imperatori  semper  augusto ,  Hispaniarum ,  G.  régi 
anno  Douiini  m  d.sx.  tiansmissa.  Norimberg^j  1024$  in-ioL 
re),  encart. 

Bel  ex.  d'une  parfaite  consqryation.  (Rarissime,) 1 00—  » 

712  Primera  parte  de  las  diferencias  de  libros  qayenl  uuiverso , 

declaradas  por  el  maestro  Alexis  Yenegas.  Toledo  en  Casa 
deJua  de  Ayala ,  i546>  pet.  in-4  gotb.,  nou  rel.     .     18 — • 

■  * 

7 13  Primera  y  segunda  parte  de  Gtuman  de  Alâuracbe,  por  Matco 

Aleman,  criado  del  rey  NuesUo  senor,  y  natural  vczino  de 
Sevilla.  Burgos^  1619,  in-4>  T^b     ...... 

Vol.  chargé  de  noies  d'uae  très  belle  ccritur^  «a  françab. 


3l4  '•    TECHENEEy   PLACE  DU  LOCfYEE,    12. 

'714  PaoRoniGATioif  (la)  des  hommes  et  des  femmes  ;  de  leian  na- 
tiyitez  et  influences  selon  les  douze  lignes  delan;  et  que 
chascnn  poura  facilement  cognobtre  les  diversîtez  on 
bonnes  fortunes  (/.  /.  /i.  d.)j  pet.  in-4  8oth*9  %•  en  bois, 
d.-rel.  (/^ort  7«rc.) 4^ — " 


7i5  Raynocaid.  Des  formes  primitives  de  la  versificatîon  des 
trouvères  dans  leurs  Epopées  romanesques ,  par  M.  Ray- 
nouaid.  Porîj,  i833,  br.  in-8 a— 5o 

Extrait  du  Journal  des  Savons. 

716 Histoire  du  privilège  de  saint  Romain,  par  M.  Flo- 

quet ,  Notice  sur  cet  ouvrage ,  par  M.  Raynouard.  Pans , 
1834,  br.  in-8. 2 — 5o 

Extrait  du  Journal  des  Soyons,  et  tire  à  très  petit  nombre. 

717 Notice  sur  le  Mystère  de  saint  Grespin  et  Crëspinien, 

Pflm,  1 836,  br.^  in-8.     ...     : 3— 

Tiré  à  très  petit  nombre  à  part  du  Journal  des  Sat^ans. 


» 


718 Nouveau  Choix  des  poésies  originales  des  troubadours, 

par  M.  Raynouard.  Parû>  1 836 2— 5o 

Extrait  du  Journal  des  Saisons, 


7>9  "■■  —  Recherches  sur  les  Epopées  romanesques  des  trouba- 
dours. Paris f  i833,  br.  in-8 2 — 5o 

Extrait  du  Journal  des  Savons ,  et  tiré  à  très  petit  nombre  à 
part. 

720  Rbgi  SBdjLOB*  nmoETALi,  humanae  salutis  monumenta  Barias 

montani  studio  constructa  et  decantata.  Antuerp» ,  1^7 1  >  in-4 
(fiÇ.  à  chaque  feuillet  représentant  la  Vie  de  Jésus-Christ) , 
rel.  en  vél.  [Bel  ex.) 

721  Recueil  des  plus  belles  chansons  et  airs  de  cour.  Paris,  veut^e 

Nie,  Oudont,  1726,  4  vol-  P^t.  in-12,  v.  gr.  — Id,  des  plus 
belles  chansons  et  airs  de  cour.  Paris ,  Lesclapart ,  1744  , 
pet.  in-12 ,  V.  f. ,  tr,  d.  78— 


» 


Recueil  considérable  de  petites  chansons  vendues  a  la  main  et 
réunies  en  5  yoJ.,  avec  des  titres  ajoutés;  chaque  chanson  a  sa  pa- 
gination particulière.  Recueil  des  plus  difficiles  à  faire,  et  fort  cu- 
rieux pour  les  mœurs  du  temps. 


BULISTIN   DU   BlBUOraiLB.  3l$ 

722  IUelaciones  universales  del  inando  de  Juan  Botero  Benes,  pri- 

mera y  segunda  parte ,  trad.  de  don  Ant.  Lopez  de  Gala- 
tayud.  VaHadoUd^  i6o3,  pet.  ÎA-fol.,  vél.,  cartes.     18 —  » 

723  Rimas  DB  Lopb  de  VboaCabpio.  Lisboa,  i6o5y  in-8,  d.-rel. 

Très  rare -. i5— » 

^24  Salade  (la)  ,  nouvellement  imprimée  à  Paris ,  laquelle  fait 
mention  de  tous  les  pays  du  monde  et  du  pays  de  la  belle  Si- 
bylle, avec  la  fieure  pour  aller  au  mont  de  ladicte  Sibylle,  et 
aussi  la  figure  de  la  mer  et  de  la  terre ,  avec  plusieurs  belles 
remontrances ,  et  se  vend  à  Paris ,  par  Ph.  Lenoir ,  relieur 
juré  en  l'Université  de  Paris,  1527 /pet.  iurfol.  gotb.,  fig.  en 
Dois,  V.  f.  anc 100—» 

725  Sbnsutt  le  Labyrinthe  de  fortune  et  séjour  de  troys  nobles 

dames ,  composé  par  Facteur  des  Regnards  traversans ,  et 
Loup  ravissant ,  surnommé  le  Traverseur  des  Voyes  péril- 
leuses. Cyjinist^  etc,^  nou9,  imprimé  à  P  caris  par  Alain  Lotrian 
(/.  J.),  pet.  in-4  goth.,  fig.  sur  bob,  mar.  bl.,  tr.  d.     76 — » 

726  SoLVTNs  (Balthasar).  Les  Hiudous ,  ou  Description  de  leurs 

m.œurs ,  coutumes ,  cérémonies,  etc. ,  dessinés  d'après  natiure 
dans  le  Bengale  ,  et  représentés  en  292  planches  coloriées , 
avec  texte  en  anglais  et  français.  Paris ,  1808-18 12.  4  vol. 
grand  in-fol.,  dos  cuir  de  Russie ,  non  rognés.     .     600—  » 

Exempl.  en  pap.  ve'lin.et  retouché  au  pinceau  par  Tuuteur 
lui-même. 

727  Spbcolum  humanae  vitse.    Bitunciiy  anno  Domini  millesimo 

CGCc.Lxxxviii  (1488).  —  Spéculum  artis  bene  moriendi.  Bi^ 
sunciiy  1488,  2  pièces  en  i  vol., pet.  in-4  gotli.,  reL  en  peau. 

L^un  des  premiers  livres  imprimes  à  Besançon. 

728  Tableau  du  gouvernement,  ou  Eloge  de  Son  Eminence^  Sa- 

tire de  mille  vers.  Paris^  pet.  in-4  non  rel.  8 —   » 

Bel  ex.  d^lDe  pièce  rare  et  très  curieuse. 

729  Thbbsoe  de  tous  les  livres  d'Amadis  de  Gaule.  Lj-on ,  pour 

J.'Ant.  Huguetauj  1606,  2  vol.  pet.  in-12,  mar.  r.,  tr.  d. 
(Anc.  rel.),   . i5 — »• 

730  Trayes  de  Espana.  Costumes  d'Espagne ,  recueil  contenant 


3l6  I.    TECBBSlAy  »Li(Z  DO  LOmcSB  ,    12. 

IIS  fpnmueB  coloriées.  Pet.  iihS  ,  mar.  ▼.,  tr.  d.  38  —  » 


731  Teaité  des  Reliques  de  J.  Calvin.  Autre  Traicté  d^  reliques 
contre  le  décret  du  Coacile.de  Trente ,  trad.  de  Gheminchift  ; 
Inventaire  des  reliques  de  Rome,  trad.  en  franc.  ;  Responce 
aux  allégations  de  Robert  Bellarmin  pour  les  reliques.  Ge~ 
nève  jpar  P,  de  la  Rof^ière^  i6oi>  inar.  r.,  tr.  d.  (Bozérian.) 

20—  *» 


732  VAuni»  delas  bystorias  scolasticfts  delà  grada  seritura  :  y  dclos 
hecbos  d'E^Minna  con  las  batalks  campalés ,  eopiladîas  por 
FevBan  Perei  de  Gunnaii.  SeFÎUa^  por  X  Crt>tnherger^  1 536, 
pet.  in*foL,  vél.     .     .     .     .     . 3o— >» 


MANUSCRITS. 


733  AsmÈat  ehronologique  de  rétablissement  et  des  antiqsités  de 
la  royale  abbaye  et  de  la  tîtle  de  Saint-Glaade,  etc.,  par  le 
sieur  Jean-Claude  Pemîer ,  1724 *^ —  *» 

Ms,  autogr.  sur  pap.,  rcl.  cd  i  toI.  în-4y  y.  gr. 


734  Chroniques  n'OaosB.  i  vol.  in-fol.  de  920  pages  à  deux  col., 
écrit  en  ancienne  bâtarde,  et  orné  de  73  miniatures  en  ca- 
maïeux, dont  deux  fort  grandes  prenant  la  moitié  d'un  feuil- 
let :  récriture  ea  est  très  joUeet  fart  originale,  la  conserva- 
tion parfaite.  5oo —  » 

Les  Ms,  de  cet  auteur  ont  e'të  fort  mullipllcs  ;  presque  tous 
diffèrcDt  eutre  eux.  Celui-ci,  qui  est  un  des  plus  considérubles , 
contient,  outre  le  texte  d^Orose^  des  extraits  de  plusieurs  auteurs 
qui  ne  sont  point  igoutës  .  mais  intercalés  suxrant  un  ordre  chro- 
nologique. C^cst  ainsi  qu  au  milieu  des  gestes  de  Ce'sar  le  livre  de 
Lucam  se  trouve  traduit  en  partie. 

La  première  édition  française  de  Paul  Orose  est  celle  de  Vérard, 
qui  se  termine  au  triomphe'de  Pompée. 

Notre  ilf».  cantiooe  rHistoire  romaine  josqu^à  l!lerjBy4jm/ut 
vray  justicier  en  son  temps •• 

Ce  volume  remonte  à  la  première  moitié  du  xv*  siècle, et  par 
conséquent  il  est  antérieur  à  la  traduction  que  Tabbé  de  Saint- 
Léger  attiibuc  à  Cl.  Scysscl ,  trui  fut ,  dit-on,  écrite  pour  le  roi 
Charles  VUl. 


■muTiit  »0  nnjomic.  3i^ 

735  ImTiiTion  (Gisnacmi]  )  tradactioB  dea  NoCk  bonrgnigacma  de 
M.  de  la  Monnaye.  Pet.  in-4i  fj.  sur  papier,  de  ido  pages. 
Voici  UD  couplet  comme  dcluotJUon: 
VïDDi  diDs  U  JiiJ^ecut  Uprcmièrcplace. 
Unntri<z  -nous,  crioiml  -ilii,  »olre  roy  le  Mvraur. 
Hérodc,  tout  de  glace, 
Eutandiint  ce  caaMuri 
Pissa  daoa  ai  paillalM 

^36  RBGDBiLde  morale  et  de  religion.  Ms.  iii-8,  mar.  r.,  tr.  d< 


ne;  av 

■  lilu  comiiosé  piiur  son  iDStruclion  par  madama  Du  Four, 

»  miTe  ,  morte  en   odi;«r  <]e  sainletd  à  l'ilçc  de  lrCDtc-cini|  ai . 

11  Madame  de  Saint- Juit  iT  i^u  aussi  de  Ta  TÏe  des  justes  et  eit  i 
u  morte  oiielue  du  Seigneur ,  après  de  loaguei  MuflriDces.» 

-^Z"]  Kecueil  mj.  des  Dépesches ,   du  2  janvier  t'^']^  anaS  iuiÛtt  ' 
de  la  nièiue  année,  rel.  en  i  vol,  in-4,  cart.  " 

C'est  an  recueil  de  lettres  adressées  par  direra  peraonnagea  < 
d'autres,  dunnaDtdu  souTelles  du  teD]iS)  cea  «ortindcreciieila 
soDt  Gonuua  sous  le  00m  de  giisi;Uet  à  la  itutiu. 

^38  RfefiLEa  (les)  et  constitutions  de  la  Congrégation  de  l'Oratoini 
ct'iyée  en  la  viUu  d'Aîx  en  Proyencc,  soubi  le  tiltrc  de  Noatre- 
Uame.  Ms.  pet.  in-fo1.,  sur  pap  ,  rcl.  en  v^lin.  fig.  ajouta. 


GtNiALoau  du  comtflde  Saint-Pol. 

N.  678.) 

Pièces  de  comédieanifiJ!.  (/or-  N.  7 

LETTRES  AUTOGRAPHE! 

739  Barclay  (Jbas)  ,  autographe  sign.  dalû  de  i6a8. 

740  Bebnabdin  de  Saiki-Pukbx,  Sillet  autog.  sig.     . 

741  Reslv,  auteur  de  TListoire  de  Bem.'  Lettre  3Uto(-. 

8i!e4M.  de Sainte-Martlie.  i^SujcihUtonqacttgtin 

AutTC  iit.  sur  le  même  lujet 


3l8  J.    TECBENBR,   PLACE  VO   LOOVUt,    12. 

nia  BoLUAUD ,  astronome  câèbre.  Lettre  autog.  sig.  de  3  pages. 

3— 5o 

743  BaiTNCKTy  célèbre  helléniste.  Lettre  autog.  sig.  datée  du  3  oc- 

tobre 1779,  2  pages  et  demie 5 —  » 

744  BALinEius  (Stbphjjicjs)  ▲  Jkan  Hiyeuus.  Très  belle  lettre  autog. 

sig 12 —  » 

745  TnéODOBE  DB  Bèxe. 

Trois  lignes  aut.  sign.  au  bas  d'un  reçu 10^  » 

746  Camczat.  Lettre  autog.  sig.  datée  de  juillet  1607  à  M.  de 

Sainte -Marthe 5-»  » 

Assez  curieuse  pour  Thistoire. 

Une  antre  id.  sur  le  mâme^Hijet S—  » 

747  Chifflbt.  Lettre  autog.  sig.  du  22  sept.  i634  à  M.  Sainte- 

Marthe.  5 —  » 

748  CAMDBNtrs  (GuiLL.),  historieu  anglais ,  avec  une  lettre  de  Du* 
'    chesne  s^ns  signature,  1619.  On  lit  sur  celle  deCamden  la 

note  suivante  :  «  Pour  mess,  de  Sainte-Marthe,  reconmiandé 
à  mons.  du  Chesne.  »  25 —  » 


749  Ghompbé  ,  auteur  du  Dictionnaire  de  la  Fable.  Lettre  autog. 
sig.  3 —  » 

760  Caldsbon  ,  Josnada  de  Judas  Macabeo.  Pièce  manuscrite  de 

Galderon,  présumée  autographe,  5i  pages  in-4°- 

761  Cbodowiki,  célèbre  graveur.  Lettre  autog.  signée  datée  du 

12  novembre  1795.  6 — » 


762  DocHESNB  (Andbé).  Lctt.  aïit.  datée  du  28  juin  16349  1  pag. 
in-foU  4 — ** 

753  Engel.  Lettres  autog.  en  allemand.  6 —  » 

754  Fbnblon  (arch.  de  Cambrai).  Belle  et  longue  lettre  aut.  sig. 

755  Flamstbbd  ,  célèbre  astronome,  à  M.  Hevelius.  Lettre  autog. 

^Î6*  9  ^  P^^  dont  une  de  calcul  astronomique.  {Fort  rare.) 

i5 —  » 
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756  GoDBFEOT  (Th.)  A  MM.  de  Sainte-Marthe.  Lettre  autog.  sig. 

datée  du  3o  août  1646.  4 — §0 

757  Gabsendi.  Lettre  autog.  sig.  adressée  à  M.  Peiresc.      12»-  » 

768  Gautisi  de  Sibbbt  ,  auteur  de  différens  ouvrages  sur  l'His- 
toire de  France.  L^tre  autog.  sig.,  a  octobre  1784»  3  pages. 


769  Gbller,  célèbre  £Bd)uli8te.  Lettre  autog.  sig.  du  24  juillet  1767. 
(En  allemand,) 

760  Hallee,  célèbre  pMosophe,  à  M.  Spring^s-Feld,  du  17  sep- 

tembre 1758.  Lettre  autog.  sig.  10 — » 

761  Henet  (Louis),  évêque  de  Poitiers.  Lettres  autog.  sig.  adres- 

sées à  M.  de  Sainte-Marthe  {relatwes  au  GalUachnstiana), 

5—  » 

Autre  id,  sur  le  même  sujet.  ^— » 

762  Rant,  célèbre  philosophe,  du  4  décembre  1794*  Lettre  autog. 

sig.,  2  pages.  18  — » 

763  Lamoignon  de  Malesheebes.  Lettre  à  Tabbé  Alary  de  Fan- 

née  1751 ,  au  sujet  de  l'impression  des  modifications  du  par- 
lement. 

764  Lbibnitz.  Lettre  autog.  sig.  datée  du  10  juin  1768. 

765  Paospegtus  de  la  nouvelle  édition  des  peintures  antiques  de 

Pietro  Santo  Bartoli,  autog.  de  l'abbé  Rive.  4*^^ 

766  Réaumub,  célèbre  naturaliste.  Lettre  autog.  signée,  1716. 

767  Sauhaise.  Aiitog.  sign.  datéde  1637.  4~** 

768  Savaeon.  Lettre  autog.  sig.  à  M.  de  Sainte-Marthe,  relative  A 

ses  travaux  historiques  sur  l'Auvergne.  6-^  » 

Une  autre  id.  sur  le  même  sujet. 

769  Uefé,  auteur  de  VAstréCy  4  lignes  autog.  sig.  en  post^scriptum 


âu  bas  d'une  lettre  adressée  à  M.  le  duc  de  Mattttnontej, 
du  mois  de  décembre  1 55 1 .  '       i  o —  m 

770  ToLiiBT.  ffiUet  autog.  A  M.  Forestier,  du  8  fénier  1808. 

3—  » 


771  WtBLAHO.  Lettre  atitog.  sig.,  du  3  aràt  f8i3,  4  p<^*  i^^^ 
allemand.)  ^^  i6 —  » 


PUBLICATIONS  NOIIYELLES. 


77a  Poésies  «bançoisbs  de  J.-G.  Alioue  (d'Asti) ,  composée» 
de  1 494  A  1 520,  publiées  pour  la  première  fois  eu  France,  avec 
une  notice  biographique  et  bibliographique,  par  J.-C!.  Bru- 
net  (auteur  du  Manuel  du  Libraire  et  des  nouvelles  Recher- 
ches bibliographiques).  Paris ^  i836,  in-8de  i  o  feuilles  trois 
quarts,  impr.  en  lettres  gothiques i 


Edition  tirée  à  loS  exempl.  et  10  pap.  de  Hollande,  mi  prix. 

773  IiA  Fms  ITBOVB,  iaroe  à  trois  personnages ,  c'est  à  savoir  ; 

Robinet,  Badin,  la  Femme  veuve ,  la  Commère  et  l'oncle 
Michault,  oncle  de  Robinet,  37*  livraison  de  la  collection  de 
farces ,  tirée  à  72  exempl.  P^ojr,  le  N**  8,  premier  Bulletin  du 
Bibliophile. 

774  SotmBNiBS  relatifs  à  Saint-Pàul  de  Londres,  suivis  de  quelques 

détails  sur  un  autre  monument  de  la  même  ville,  la  Tour  de 
Londres;  par  Gabriel  Peignot.  Paris,  i836,  broch. ,  in-8». 

1  —  25 


775  HiSToiEE  de  l'arrondissement  de  Saint-Dié.  (Fûj-,  le  N^'ôgi 
du  présent  Bulletin .  ) 


ix  m 


BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 


PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LIVRES 


CONTENANT 

1^.  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTÉRAIRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  j  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  NODIER; 

2®.  l'aNALECTABIBUON  ,  OU  EXTRAITS  CRITIQUES  DE  DIVERS 
UVRES  RARES,  OUBLIES  OU  PEU  CONNUS,  TIRES  DU  CABINET 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3^  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  LIBRAIRIE. 


N^IO.— 2*8K1UB. 


PARIS, 


TECHENER ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 


IK 


DicuiBRB  1886.  Il 


UN  POÈTE  MACARONIQUE  DE  PLUS. 


La  malheureuse  incursion  de  Cliarles-Quint  en  Provence,  et  sa 
honteuse  retraite  du  26  septembre  i536,  donnèrent  lieu  à  un  joU 
poème  macaroni  que  que  tout  le  monde  connaît ,  la  Meygra  entre-' 
prUa  Caroll^Quinti  imperatoris  j  d'Antoine  Arena.  L'édition  origi-^ 
i]Lale.de  cette  pièce  ,  At^enione ,  1 587 ,  est  fort  recherchée  des  ama- 
teurs. M.  Renouard,  qui  a  vu  tant  de  Uvres ,  n'a  jamais  vu  que 
deux  exemplaires  de  celui-ci.  J'en  possède  un  troisième ,  et  il  y  en 
a  certainement  d'autres  ,  mais  il  n'y  en  a  guère.  Cette  rareté  pr^ 
que  absolue  serait  fort  à  regretter  pour  un  tel  ouvrage  ,  qui  est  dou- 
blement spécial  en  littérature  et  en  histoire;  mais  l'élégante  réirn-* 
pression  de  Lyon  ,  1760,  y  &  sufiGisamment  pourvu.  Il  peut  donc 
être  dédaigné  sans  conséquence  par  l'institut  historique  ,  et  par 
la  société  des  documens,  et  je  n'ai  d'ailleurs  aucun  titre  pour  le 
leur  recommander. 

Ce  qu'il  y  a  de  triste  pour  le  propriétaire  de  cette  édition  origi- 
nale et  unique  du  xvj:*  siècle ,  c'est  que  l'auteur  de  la  Bibliù-^ 
graphie  instructive ,  M.  de  Bure ,  ne  la  croit  ni  tuiîque  ni  originale. 
Le  poème  d' Arena  avait  paru,  selon  lui ,  dès  i536,  sous  le  titre 
suivant  :  Poema  macarenicum  ,  id  est  historia  brat^issima  CaroU^ 
Quinti  imperatoris  à  proçincialibus  paysams  triumphanter  /ugali  ei 
desbifati,  Quœque  in  propincia  illo  existente  nwissime  gestafuere 
macaronico  carminé  récitons  per  J.  V,  D,  Joan.  Germanum  in  sede 
Forcalquieri  adt>ocatiim  composita. 

Et  dans  le  fait ,  ce  dernier  livre  existe ,  aux  mots  postiches  près; 
Poema  macaronicum,  id  est ,  qui  sont  de  la  composition  de  M.  de 
Bure ,  ou  qu'il  a  puisés  dans  une  mauvaise  source  à  moi  inconnue  ; 
mais  cette  seconde  hypothèse  est  plus  vraisemblable  que  l'autre. 
Quoique  M.  de  Bure  ne  fut  pas  infaiillible,  il  n'aurait  certainement 
pas  consacré  Terreur  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  ,  s'il  avait  eu  le 
volume  devant  les  yeux. 

M.  de  Bure  Cedt  d'ailleurs  très  peu  de  différence  entre  ces  deux 
précieuses  écUtions  du  même  livre  ,  et  bien  qu'on  puisse  les  con/on^ 
dre  y  il  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  à  cela  beaucoup  d'inconvénient,  leur 

-ai. 
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rareté  étant  égale.  Tout  ceci  a  été  répété  dans  le  catalogue  Mac- 
Garthy,  et  les  bibliographes  postérieurs  ont  été  tout  naturellement 
trompés  par  ces  fausses  indications.  Il  fiallait  en  effet,  pour  les  recti- 
fier, la  comparaison  des  deux  éditions  ou  des  deux  ouvrages  ,  et  je 
doute  fort  qu'ils  soient  réunb  dans  une  autre  bibliothèque  que  dans 
la  mienne. 

J'avouerai  d'abord  que  je  ne  comprends  pas  la  possibilité  de 
confondre  VHistoria  brapîssima  et  la  Meygra  Entreprisa ,  si  diffé^ 
rentes  par  leur  titre.  VHistoria  hravissimay  datée  de  1 536 ,  sur  le 
titre ,  est  un  assez  grand  in-8**,  imprimé  (à  Lyon)  des  beaux  carac- 
tères ronds  de  François  Juste,  et  qui  n'a  pas  plus  de  dix-huit  feuil- 
lets. La  Mejrgra  Entreprisa  est  un  très  petit  in-8°  de  soixante-huit 
feuillets ,  imprimé  à  Avignon ,  en  lettres  gothiques ,  et  daté  de 
1537,  à  la  fin  seulement. 

D'ailleurs  ,  les  deux  éditions  sont  avouées  de  deux  auteurs.  La 
première  est  souscrite  de  Jean  Germain,  avocat  de  Forcalquier,  la 
seconde  d'Arena ,  juge  de  Saint-Remy.  Les  jurisconsultes  de  ce 
temps-là  étaient  plus  facétieux  que  les  nôtres.  Ceux-ci  ont  renoncé 
à  la  langue  macaronique  ;  ils  ne  s'en  servent  que  lorsqu'ils  veulent 
faire  du  latin. 

Mais  pourquoi  Arena ,  qui  imprimait  sous  son  nom  ,  depuis  dix 
ou  quinze  ans ,  des  facéties  quelquefob  très  graveleuses  ,  aurait-il 
hésité  à  signer  publiquement  un  ouvrage  patriotique  très  agréable 
au  roi  et  très  honorable  au  pays  ?  Il  parait  surprenant  que  M.  de 
Bure  ne  se  soit  pas  fait  cette  question  ;  s'il  se  l'était  faite,  il  aurait 
deviné  qu'il  y  avait  là  deux  macaronées  et  deux  poètes.  Yoilà  la 
solution  tout  entière  de  cette  énigme  bibliographique  qui  n'a  pas 
souvent  embarrassé  les  libraires.  11  y  en  a  bien  peu  qui  aient  vu 
un  de  ces  deux  volumes,  et  bien  moins  encore  qui  les  aient  vus  tous 
les  deux. 

Ceci  n'est  vraiment  pas  une  découverte  ;  c'est  seulement  un  fait 
rétabli  pour  l'instruction  et  l'agrément  des  amateurs  qui  n'ont  pas 
le  temps  de  fouiller  dans  les  vieux  bibliographes ,  à  telle  fin  que 
d'édaircir  les  nouveaux.  Les  éditeurs  de  la  grande  bibliothèque 
du  Père  Lelong  distinguent  très  bien  les  deujt  ouvrages  ,  numéros 
38068  et  38069.  Gabriel  Naudé  est  encore  plus  précis  à  la  page 
276  du  Mascurat^  sur  notre  Jean  Germain  de  Forcalquier,  dont 
il  trouve  le  style  aussi  froid  que  l'entreprise  de  Provence  ;  e^  je 
remarquerai,  à  propos  de  cette  épithète ,  qu'elle  est  prise  ici  dans 
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racceplion  italienne  qui  a  fait  le  motfreddura.  Matière  de  dictioU' 
naire.  J'en  demande  bien  pardon  à  mon  savant  ami  M.  Naudé , 
avec  qui  je  serais  désespéré  d'avoir  maille  à  partir  en  l'autre  monde, 
où  je  ne  me  propose  guère  de  plaisir  plus  vîf  que  celui  de  sa 
conversation  ;  mais  il  est  beaucoup  trop  sévère  pour  mon  avocat 
provençal ,  dont  le  poème  est  très  amusant.  Je  préférerais  cepen- 
dant la  Mejrgra  Entreprisa  y  ne  fût-ce  que  pour  l'intéressant  épi- 
sode de  Leva ,  qui  me  parsdt  une  chose  merveilleuse  dans  ce  genre 
de  poésie  ,  et  c'est  tout  ce  que  je  puis.  A  cela  près ,  les  deux  émules 
me  semblent  fort  dignes  l'un  de  l'autre. 

Au  reste ,  Gabriel  Naudé  qui  a  connu  V Historié  brài^issima  ,  si 
mal  connue  des  nouveaux  bibliographes  ,  n'avait  pas  connu  la 
Meygra  Entreprisa  dont  ils  parlent  tous.  L'existence  de  celle-ci 
n*est  devenue  réellement  un  fait  avéré  en  littérature, que  depuis  la 
i*éimpression  faite  en  1 760  ,  à  Lyon  ,  à  cent  cinquante  exemplaires 
seulement.  Au  temps  d'exhumations  historiques  où  nous  vivons,  ces 
deux  poèmes  demanderaient  un  éditeur /et  ib  le  trouveront  pro- 
bablement. £n  attendant ,  le  second ,  très  rare  d'édition  originale  , 
est  peu  eommun  de  seconde  édition.  Le  premier  est  presque  e/i- 
trouvable, 

n  n'y  a  rien  de  plus  piquant  dans  la  bibliographie  que  les  re- 
cherches sur  les  patois  et  sur  les  langues  factices.  Les  patois  occu- 
pent, depuis  quelque  temps,  d'excellentes  plumes.  L'ouvrage  de 
M.  Salvi ,  dont  nous  avons  pris  connaissance ,  et  qui  embrasse  tous 
les  dialectes  d'Italie  ,  sera  un  admirable  spécimen  en  ce  genre.  L'his- 
toire de  la  Macaronée  ne  serait  guère  moins  curieuse  et  rempUrait 
une  lacune  importante  de  l'histoire  littéraire.  Je  la  demanderais 
volontiers  à  M.  firunet ,  qui  vient  d'y  toucher  avec  tant  de  succès  . 
dans  sa  belle  et  savante  édition  des  Poésies  françois es  d'Alione  ; 
mais ,  comme  c'est  ici  une  publication  d'importance,  et  beaucoup 
plus  digne  d'attention  que  mes  élucubrations  d'un  moment  sur  la 
poète  macaronique  Jean  Germain  de  Forcalquier,  je  me  réserve  d'y 
revenu*  dans  un  article  spécial  (1).  *    .  • 

Gh.  Nodier. 

(1)  Les  Poi-sies  franqoises  d'Alione,  publiées  par  M.  Bruoet,  se  trouvent 
chez  Tcciicncr.  {f'ofcz  le  Bulletin  N©  771.) 


I 


l 
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Introduciiùn  de  Flmprimerit  dont  les  diverses  villes 

de  la  Belgique. 

Dans  le  tableau  que  nous  avons  donné  ,  nous  avons  placé  l'intro- 
duction de  l'imprimerie  à  Hasselt ,  sous  Tan  1481.  Cette  date  ëttîj 
fondée  sur  ce  que  le  Rccollectorium  ex  gestis  Romanorum  por 
lait,  avec  ce  millésime ,  la  souscription  in  Hasselt  fiùtum,  Lambî- 
net  avait  déjà  néanmoins  énonce  la  conjecture' que  cet  ouvrage 

•  dont  il  avait  eu  un  exemplaire  dans  la  bibliotlièque  de  la  ville  A 
I  Mons ,  devait  avoir  été  imprimé ,  non  pas  à  Hasselt  >  dans  le  par 
I  de  Liège,  mais  bien  à  Haussai ,  dans  FOvcr-Yssel,  à  deux  lieues  ai 
.  Zwoll  ;  mais  cette  conjecture  parait  marquer  îa  confirmation.  S 

*  M.  Jean  Fiess,  bibliotliécaire  de  FUniversité  de  Liège ,  n'avait  an< 
'  nonce ,  dans  le  Messager  des  sciences  et  des  arts  de  la  Belgiqu 

(Gand,  i835,  p.  444  )>  qu'il  venait  de  découvrir,  au  séminaire  di 
Lic'^gc ,  un  livre  sorti  des  mêmes  presses  que  le  Recolleciorium 
c'est  à  dire  la  Somme  le  Roy  en  flamand ,  et  qui  prouve  invincibk 
ment  par  les  mots  U  Hasselt  in  de  stichte  var  Utrech  ,  que  Topi 
nion  de  Lambinet  était  l'exacte  vérité. 

De  Reiffenberg. 


Notice  sur  M.  Van  Hulthem,  célèbre  bibliophile. 


Charies-Joseph-Emmanuel  Van  Huldicm  naquit  à  Gand,le4svi' 
I  ';64-  Son  père  descendait  d'une  famille  patricienne,  dont  Lespina 
fait  mention  ,  et  qui  avait  été  anoblie  par  Philippe  IV,  en  1 569. 1 
16  décembre  i832  ,  il  fut  emporté  d*un  coup  d*apoplexie  fou 
droyantc  ;  il  mourut  sur  un  tas  de  livres  comme  un  brave  sur  a 
diamp  de  bataille. 

Quoiqu*il  se  soit  efiacc  le  plus  qu'il  lui  a  été  possible  en  qualil 
d'homme  public ,  il  a  fait  cependant  preuve  du  caractère  le  ph 
honorable  chaque  fois  que  la  ntnressité  l*a,  en  quelque  sorte,  trak 
sur  la  scène  politique. 

Député  du  département  de  TEscaut  nu  conseil  des  Cinq-Gînti 
m  1 799 ,  il  préférait  les  ventes  des  bibliothèques ,  la  fréquentatic 
dt*s  cours  des  professeui-s  célèbres .  rcutrelîen  des  sa  vans  artistes  1 
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gens  de  lettres  aux  débats  parlementaires.  Néanmoins  il  vota  l'an- 
nulation de  deux  élections  dans  l'Escaut ,  et  présenta  des  observa- 
tions sur  la  triple  taxe  ordonnée  contre  les  nobles  dans  l'emprunt 
de  cent  millions. 

Membre  du  tribunat  en  i8o^^  il  entretint  [^nncipalement  ses 
collègues  d'objets  relatifs  à  ses  études  ,  sans  négliger  le  commerce 
et  l'industrie ,  el  rendit ,  à  cet  égard  y  de  grands  services  à  son 

Cys.  Présenté  au  Sénat  conserrateur  par  son  département  et  par 
premier  consul ,  il  fut  rayé  de  la  liste,  ayant  déclaré,  avec  une 
probité  qui  parut  niaise  aux  bommes  forts ,  avoir  deux  ou  trois 
m  ms  de  moins  que  l'âge  requis. 

Sa  réputation,  Van  Uultbem  ne  la  devait  qu'à  son  amour  pour  les 
livres.  Il  n'avait  encore  que  netif  ans  lorsqu'il  acheta  son  preiAier 
ouvrage  ,  du  fruit  de  ses  épargnes  d'enfimt  :  c'était  la  vie  des  pein- 
tres en  flamand,  avec  de  beUes  images.  Insensiblement  sa  collecàon 
réunit  tout  ce  qu'on  pouvait  posséder  de  plus  curieux  en  imprimés, 
en  manuscrits  et  en  estampes,  principalement  sur  l'histoire  et  là  lit- 
térature dû  pays.  La  plupart  des  raretés  cachées  jusqu'alors  dans  les 
monastères,  celles  de  l'évéque  de  Nélis,  de  Major,  Servais,  Ermens, 
Van  den  Block,  Nuewens,  etc.,  étaient  passées  entre  ses  mains.  Ses 
amis  se  souviendront  toujours  que,  lorsqu'on  venait  à  parier  devant 
lui  d'un  manuscrit  prédeux ,  d'un  livre  introuvable ,  d'une  édition 
douteuse ,  il  laissait  dire  quelque  temps ,  donnait  à  son  sourire  çine 
expression  malicieuse  et  toute  particulière ,  puis,  d'un  air  de  satis^ 
foction  intérieure ,  et  avec  cet  accent  gaulois  qu'il  serait  impossible 
d'imiter,  terminait  par  ces  deux  mots  :  Je  Vai, 

Ce  bibliomane  ne  possédait  pourtant  pas  de  bibliothèque  pro- 
prement dite,  car,  avant  que  M.  Voisin  en  rédigeât  le  catalogue,  ses 
uvres  n'étaient  point  classés  ;  ils  restaient  déposés  dans  des  caisses  , 
ou  empilés  dans  les  appartemens  de  deux  maisons,  l'une  à  Bruxelles, 
l'autre  à  Gand.  Ce  nonobstant,  il  savait  par  cœur  toutes  les  richesses 
dont  il  était  propriétaire  ,  et  que  Camus  admirait  déjà  en  i8o3. 
Souvent  on  le  surprenait  lavant  des  feuillets  jaunis ,  ou  collant  sur 
un  volume,  élégamment  restauré,  l'une  de  ses  jolies  vignettes  sym- 
boliques, ou  enfin  contemplant,  avec  une  enfantine  volupté  ,  quel* 
que  beau  torse  de  femme  en  gravure.  C'était  là  tout  son  commerce 
avec  l'autre  sexe. 

Pudique  et  simple  comme  le  Samson  de  Walter  Scott ,  facile  à 
vivre,  quoique  entier  dans  ses  idées ,  il  n'opposait  aux  duretés  du 
commandeur  de  Niewport ,  son  collègue  à  l  Académie  ,  qu'un  si- 
lence complètement  passif .  En  renonçant  à  ses  fonctions  de  secré- 
taire de  cette  compagnie  ,  il  avait  bien  moins  cédé  à  ces  petites 
persécutions  qu'à  son  penchant  pour  l'indépendance.  C'était  par 
le  mcme  motif  qu'il  avait  refuse  d'être  sénateur  sous  l'empire  et 
qu'il  avait  depuis  abandonné  sa  charge  de  greffier  des  Etats  Géné- 
raux. D'ailleurs  ,  tout  instruit  qu'u  était  ,  l'idée  d'être  obligé 
d'écrire  s'offrait  à  lui  sous  les  couleurs  les  plus  fâcheuses.  Il  avait 
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toujours  des  raisons  toutes  prêtes  ponse  dispenser  de  prendre  la 
plume ,  et  son  antipathie  sur  ce  pomMniit  si  forte  ,  qu'il  lui  arriva 
souvent ,  aux  Etats  Généraux ,  dclire  le  comptCrrendu  imprimé 
dans  les  journaux,  au  lieu  du  procès-verbal  qu'il  aurait  dû  rédi£;er.* 

De  là  vient  que  Yan  Hulthem  q'a  rien  publié ,  à  l'exception  d'un 
discours  très  curieux  sur  l'agriculture  et  la  botanique ,  de  deux 
autres  pièces  de  ce  genre  y  recitées  dans  des  réunions  d'artistes  à 
Paris,  et  de  quelques  bagatelles  semblables.  Ses  véritables  preuves, 
comme  savant ,  sont  dans  les  notes  dont  il  enrichissait  ses  livres  ,  et 
cnii  attestent ,  la  plupart ,  une  lecture  prodigieuse  ;  M.  Voisin  a  eu 
rexcellente  idée  d'en  insérer  plusieurs  dans  son  catalogue.  Beaucoup 
de  faits,  de  singularités,  de  circonstances  minutieuses ,  voilà  ce  qui 
formait  le  fonds  du  savoir  de  Yan  Hulthem.  Quant  aux  grandes 
vues  philosophiques  ,  il  n'en  avait  cure ,  de  sorte  que ,  pour  parler 
le  langage  k  la  mode ,  son  esprit  manquait  de  puissance  syn- 
thétique. 

Yan  Hultliem  prit  part  à  plusieurs  discussions  littéraires ,  telles 
que  celles  relatives  à  l'auteur  de  V Imitation  de  Jésus^Christ  et  à 
1  invention  de  l'imprimerie.  On  lui  pardonnait  difficilement,  en 
Hollande ,  de  rejeter  les  prétentions  de  Harlem.   • 

Yers  la  fin  de  sa  vie ,  il  s'était  réduit,  pour  satisfaire  sa  passion 
favorite,  et  quoiqu'il  eût  une  fortune  assez  considérable,  à  une  sorte 
de  misère  opulente.  Sa  maison  ,  sa  table  étaient  n^Hgées  ,  mais  ses 
livres  se  multipliaient.  L'or ,  le  tabis  et  le  maroquin  n'y  étaient 
pas  épargnés.  Ces  livres  sont  actuellement  au  nombre  d'environ 
soixante  mille.  Le  gouvernement  propose  en  ce  moment^  aux 
Chambres,  l'acquisition  de  cette  collection  unique  ,  pour  la  somme 
comparativement  modique  de  275,000  francs.  Les  députés  de  la 
nation  ne  peuvent  manquer  de  seconder  les  vues  éclairées  de  M.  de 
Theux  ,  ministre  de  l'intérieur ,  qui  veut  fonder  une  grande  bi- 
bUothèque  nationale  dont  celle  de  Van  Hulthem  et  l'ancienne  li- 
brairie seraiept  le  noyau.  On  parle  d'y  adjoindre  la  bibliothèque  de 
la  ville  et  ses  cabinets  de  médailles ,  d'antiquités  et  d'estampes. 
Une  telle  création  suffirait  pour  rendre  chère  à  la  nation  la  mé- 
moire d'un  administrateur  et  doit  être  applaudie  par  tous  ceux  qui 
aiment  les  lettres ,  quelles  que  soient  leurs  opinions  et  leur  patrie^ 
^  De  Reiffenbero. 
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LA  GRAMMAIRE 

TRADUITE  EN  FIGURES  DE  GENS  DE  GUERRE  (i). 


Un  Toi.  in-folîo  maximo ,  oblong,  composé  de  figures;  commencement 
du  xYii*  siècle.  Relie  en  maroquin  ronce  à  compartiroens,  ayec  le  double  G 
plusieurs  fois  entrelacé  et  surmonté  a* une  couronne  royale  sur  les  plats. 

ANCIENNE    BIBUOTHÈQUE    DE   GASTON,    DUC   d'oRLÉAFS. 

Ce  livre  singulier  semble  avoir  été  fait  pour  Téducation  de  Gas- 
ton ,  second  fils  de  Henri  lY .  Le  style  des  figures  et  le  caractère  de 
l'écriture  sont  bien  des  premières  années  du  xvii'  siècle,  et  cen*est 
guère  que  pour  des  pci*sonncs  royales  que  l'imagination  des  pédans 
se  met  en  pareils  frais  de  conception .  L'auteur ,  quel  qu'il  soit ,  a 
eu  pour  but  de  ramener  tous  les  principes  de  la  grammaire  à  des 
évolutions  militaires.  C'est  un  système  de  mnémotechnique  capable 
peut-être  de  lutter  en  profondeur  et  surtout  en  puérilité  avec  les 
tliéories  de  Feneagle  et  de  31.  Aimé  Paris.  On  peut ,  toutefois ,  dire 
à  l'avantage  de  notre  volume ,  qu'il  était  sans  doute  exclusivement 
destiné  aux  menus  plaisirs  d'uu  enfant. 

Dans  la  première  feuille ,  sorte  de  frontispice  ,  la  Grammaire , 
tenant  entre  ses  bras  une  tablette  alphabétique,  est  assise  à  l'exté- 
rieur d'une  cour  somptueuse  ;  à  sa  «auche,  un  gendarme  poursuit 
de  sa  hallebarde  trois  enfans  armés  de  raquettes ,  de  billes  et  d'au- 
tres jouets  d'enfans  ;  sur  leur  tète  est  écrite  la  terrible  inscriplÎDn  : 
Lata  via  ignorantiœ .-  à  sa  gauche ,  Mincyrve  tend  la  main  à  at)i8 
vertueux  enfans  qui  s'efforcent  de  gravir  des  rochers  hérissés  ;  au 
dessus  d'eux  on  lit  :  Tendit  ad  ardua  virtus.  Si  nous  pénétrons 
dans  la  cour,  nous  y  trouvons,  à  l'entour  d'ime  fontaine  jaillissante, 
l'Astrologie,  la  Rhétorique,  la  Dialectique,  la  Physique,  la  Méta^ 
physique ,  la  Jurisprudence ,  la  Géométrie  ,  la  Musique  ;  puis ,  au 
dessus  de  ces  dames ,  la  Théologie  et  la  Médecine.  Il  n'était  pas 
(lifiicile  ail  jeune  Gaston  lui-même  de  comprendre  que  la  Gram- 

(i)  Extrait  de  Tonvrage  de  M.  Paulin  rari5;  ^ur  le  Ms.  de  la  bibliothèque 
du  roi. 
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c'étaient  quatre  femmes  qui  tenaient  le  Roi  enchaîne ,  et  les  noms 
ffravés  y  niadame  de  la  Yalliëre  ,  madame  de  Fontanges  ,  madaooe 
dé  Montespan  et  madame  de  Maintenon  ;  le  graveur  est  en  fuite. 
J'estime  qu'on'  ne  peut  assez  punir  ces  insolences  contre  le  souve- 
rain, puisque,  par  les  ordonnances  ,  le  moindre  particulier  est  en 
droit  de  demander  réparation  des  libelles  diffamatoires  qui  seraient 
faits  contre  lui.  On  a  trouvé  des  paquets  de  ce  libelle  jetés  la  nuit 
dans  la  rivière,  entre  le  pont  Tfotre-Dame  etlePont-aux-Cfaânges.» 
M  Décembre.  Le  lundi  20,  le  nommé  Ghavance, garçon  libraire, 
naUf  de  Lyon,  fut  condamné,  par  sentence  de  M.  de  la  Reynie,  à  être 
pendu  et  à  la  question,  pour  Tafiaire  des  livres  mentionnes  en  no- 
vembre ;  il  eut  la  question  et  jasa,  accusant  des  moines.  La  potence 
fut  plantée  à  la  Grève  et  la  charrette  menée  au  Ghàtelet  :  survint 
un  ordre  de  surseoir  à  l'exécution  et  au  jugement  de  la  Roque , 
autre  accusé  ,  fils .  d'un  ministre  de  Vitré  et  de  Rouen  ,  qui  a  fieût 
la  préface  de  ces  impudens  livres.  On  dit  que  Ghavance  est  parent 
ou  allié  du  P.  Lachaise,  confesseur  du  roi ,  qui  à  obtenu  la  sur- 
séance. La  veuve  Gailloué  ,  imprimeur  de  Rouen  ,  est  morte  à  la 
Bastille,  où  elle  était  pour  cette  admire.  La  veuve  Gharmot  et  son 
fils  ont  été  criés  à  ban  à  leur  porte ,  rue  de  la  Vieille-Bouclçrie  , 
pour  raison  de  ces  impressions.  » 


Nouveau  renseignement  sur  la  date  de  Vintroduction 
de  Vimprimerie  en  Amérique, 


L'ouvrage  le  plus  spécial  à  consulter  sur  l'histoire  de  l'impri- 
merie en  Amérique  est ,  sans  contredit ,  le  suivant  :  the  Hixtory  of 
pn'nting  in  America  ,  with  a  biographi  of  printers  and  an  account  of 
nevHpapers  ;  to  which  is  prefixed  a  consice  view  oy  the  discoçerr  and 
progress  af  the  art  id  other  parts  of  theworld,  by  Isahia  Thomas 
fforcesttry  18 10,  2  vol.  i>i-8®,  et  cependant  il  est  singulier  qu'on 
ne  trouve  point  dans  cette  histoire ,  ni  dans  aucun  autre  livre  de 
bibliographie  ,  l'indication  et  la  date  précise  de  Tintroduction  de 
l'imprimerie  en  Amérique,  ni  l'annonce  du  premier  Uvre  qui  y  a  été 
imprimé. 

Rich,  dans  son  catalogue  de  1882,  a  cité  une  Doctrine  chrétienne 
de  i544  >  comme  premier  monument  de  typographie  américaine. 

Cotton  ,  dans  son  Dictionnaire  typographique^  a  présenté  comme 
tel  un  Recueil  d'ordonnances  ,  imprimé  en  1667. 

M.  Isa.  Thomas,  tome  11  de  l'ouvrage,  cite  plus  haut,  page 5 10; 
M.  Brunct,  tome  11  du  Manuel^  p.  5o4,  et  M.  llorne,  Introduction  to 
thesiudi  of  bibliographie  tome  i,  page  ?.io,rcgaixlent,  comme  le  plus 
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ancien  livre  qui  ait  clé  imprimé  en  Amérique  ,  le  focabulario  en 
Ungua  coftellana  y  mcxicana ,  du  R.  P.  de  Molina  ;  Mexico ,  1 67 1 , 
2  part,  in-fol.  ;  et  pourtant  aucun  des  trois  ouvrages  cités  par  ces 
divers  auteurs  n'a  de  droits  à  la  priorité  typographique  en  Amé- 
rique. Où  trouveroiis-nous  donc  la  solution  de  cette  question  ?  Il 
parait  qu'elle  est  clairement  énoncée  dans  le  Theatro  ecclesias'' 
tico  de  las  Indias  Occidentales  porG.  £.  Gonzales  de  Attila ,  X)ù  l'au- 
teur dit ,  tome  i,  page  23  :  u  En  i532,  le  vice-roi  D.  Juan  de  Men- 
»  doça  introduisit  l'imprimerie  à  Mexico.  Le  premier  imprimeur 
»  fut  Jean  Pablos,  et  le  premier  ouyrage  qu'il  publia  fut  VEchdU 
»  céleste  ,  de  Fr.-Jean  Climaque ,  traduit  en  espagnol  par  Fr.  Juan 
»  de  la  Malema ,  religieux  dominicain.  » 

Ce  ne  serait  donc  point  en  i544  *  ^^  ^^  1667,  ni  en  1571  que 
l'imprimerie  aurait  été  introduite  en  Amérique ,  mais  bien  en 
i532,  grâce  au  vice*roi  J.  de  Mendoça  et  à  J.  Pablos,  premier  im- 
primeur qu'il  y  attira. 

Ces  détaib  sont  puisés  dans  le  Catalogue  de  vente  de  la  ùiàliethèqtie 
de  feu  M,  de  Canasar^  Paris,  Merlin,  i835, 1/1-8",  à  rarticle'343,  où 
est  annoncé  un  bel  exemplaire  du  Pocabulario  castell.  et  mexic,  de 
Molina,  mentionné  cinlessus  ;  cet  exemplaire  bien  conditionné , 
rel.  en  cuir  de  Russie  ,  a  été  porté  à  cette  vente  à  la  sonmie  de 
458  francs. 

Nous  ne  nous  serions  point  occupé  de  cette  notice  si  les  ren- 
seignemens  qu'elle  renferme  eussent  été  déposés  ailleurs  que  dans 
un  catalogue  de  vente-^  si  sujet  à  être  égaré  et  détruit  ;  mais  ils 
nous  ont  paru  assez  importans  pour  mériter  une  note  de  saut^eté 
dans  le  bulletin.  Reste  maintenant  à  savoir  s'ils  sont  fondés  en  vé- 
racité et  en  exactitflde,  c'est  ce  que  nous  ne  décidons  pas,  mais  nous 
nous  plaisons  à  le  croire ,  jusqu'au  moment  où  quelque  savant  bi- 
bliologue  jettera  un  nouveau  rayon  de  lumière  sur  cet  objet  assez 
'  obscur ,  comme  tout  ce  qui  tient  au  berceau  de  l'imprimerie  dans 
diverses  localités ,  même  dans  le  chef-lieu  ,  sur  lequel  encore  au- 
joui'd'hui  on  a  bien  de  la  peine  d'être  d'accord. 

G.  P. 


Notes  sur  un  livre  tYès  rare  intitulé  :  Lis  Dicrz  dbs  Bbstbs. 

Volume  petit  in-4"  gothique,  de  quatre  feuillets  :  le  premier  con- 
tient le  titre  ci-dessus  dont  la  première  lettre  est  ornée;  au  dessous 
est  la  vignette  de  l'imprimeur  ou  du  Ubraire  ,  formant  un  carré  de 
2  pouces  3  lignes  de  hauteur  et  de  2  pouces  de  largeur ,  dans  lequel, 
sur  un  fond  noir,  il  y  a  im  M  et  un  H  entrelacés  par  un  nœud  de 
ruban  et  ornés  de  fleurs  ;  il  n'y  a  point  de  date  ;  point  de  nom  de 
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lieu  d*impre85ion  ,  de  nom  d'imprimeur  ni  de  libraire ,  dont  les 
lettres  initiales  de  l'un  ou  de  l'autre  sont  dans  la  vignette  ;  le  veno 
est  blanc    . 

On  lit ,  en  haut  du  recto  du  deuxième  feuillet  ;  Sensuipeni  les  Dùz 
des  besUs;  il  y  en  a  vingtdeux  -qui  occupent  ce  feuillet  et  le  snifant, 
et  qui  forment  quatre  pages.  On  lit ,  au  bas  du  verso  du  troiiâime 
feuillet  :  Cy  finissent  les  ditz  des  lestes  ;  le  quatrième  feuillet  est 
blanc. 

■  Getie  pièce-  est  sans  pagination ,  sans  réclame  et  sans  signature, 
et  doit  ètreextrémement  rare  ;  elle  est  indiquée  dans  le  n<^  3^,  2*  série 
àsL  ÉulUiin  du  bibliophile  de  Jf,  Techener,  pour  'i836 ,  sowu  le 
n**  ig6 ,  comme  ayant  été  achetée  176  feancS'  à  la  vente  Uéier* 
L'exemplaire  que  j  ai  sous  les  yeux  est  très  bien  conservé  et  bien 
conditionné  ;  il  est  rdiié  en  veau  &uve ,  avec  dentdles  et  bordqie, 
et  doré  sur  tranche  ;  oh  y  a  ajouté  du  papier  blanc  pour  faire  la 
volume  ,  sur  lequel  on  peut  inscrire  la  note- des  éditions  de  l'ou- 
vinge;  dont  j'ai  plusieurs  :  il  est  seulement  un  peu  rogné. 

.  :  Aux  exemplaires  que  j'ai  des  autres  éditions ,  on  trouve  Les  diix 
des  ofseaux  :  manquent-ils  dans  celui  que  je  décris,  qui  parait  être 
antérieur  aux  miens  ,  ou  ont*ils  été  imprimés  plus  tard  ? 

'.M;.  Brunet  pense  quele  monograonme  M  Hpeut  désigner  Maihias^ 
Mathieu  ou  Martin  Uuz  ou  JHutZj  imprimeur  à  Lyon  vers  1490 1 
mais  que  ce  n'est  au'une  coD|ecture  qui  a  besoin  d'être  appuyée  de 
preuves.  (Voir  sa  lettre.) 

Il  Êuit  voir  aussi  les  notices  des  trois  éditions  que  j'ai  de  cet 
ouvrage  ou  de  cette  pièce.  W;' 


VENTES  DE  LIVRES. 


r*» 


Catalogue  de  M.  de  la  Mennais  (1). 

Autrefois  ,  quand  un  homme  de  lettres  était  obUgé  de  vendre  ses 
livres  ,  tout  le  monde  littéraire  était  ému  à  la  nouvelle  de  ce  sa- 
crifice. L'Olympe  même  y  prenait  part  comme  le  Parnasse,  ou,  pour 
parler  sans  figures ,  la  Cour  comme  l'Académie.  Le  bruit  s'en  ré- 
pandait jusqu'à  l'étranger,  comme  celui  d'une  calamité  publique, 
honteuse  aux  siècles  de  civilisation  ,  et  cet  atfront  avait  été  quel- 
quefois épargné  à  la  ville  des  lumières  par  la  munificence  d'un  roi 
des  Barbares.  11  y  avait  au  nord  ime  Christine ,  une  Catherine  ,  un 
Frédéric  pour  réparer  les  injustices  de  la  fortune  envers  le  talent. 

(0  Lundi  1  janvier  et  jours  soiyans,  à  6  heures  du  soir,  rue  Vivienoe,  17 . 
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Boikau  lui-même ,  qui  n'était  un  potentat  qu'en  littérature ,  avfût 
acheté  la  bibliothèque  de  Patru ,  sans  Ini  en  ôter  la  jouissance ,  et 
cela  prouve  que  les  poètes  étaient  alors  plus  riches  que  les  avocats. 
Les  temps  sont  bien  changés. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  un  fait  de  perfectionnement  moral  et  in- 
tellectuel qu'il  Eeiut  accepter.  Un  de  nos  premiers  prosateurs ,  un  de 
nos  plus  grands  écrivains ,  et  je  ne  dis  pas  le  premier  ni  le  plus 
grand,  parce  qu'il  ne  m'appartient  point  de  décerner  ce  rang  à  per- 
sonne ;  M;  de  la  Mennais  vend  ses  livres ,  e€  il  ne  lès  tetid  proba- 
blement que  parce  qu'il  a  besoin  de  lès  vendre.  Cette  parUctdarité 
restera  dans  la  mémoire  des  honunes ,  comme  un  des  traits  carérc- 
téristiques  du  siècle  d'or  que  la  révolution  libérale  et  kumanûaire 
nous  a  fait. 

,;  On  s'imaginerait  du  moins  que  ee  pepplede  grands*,  qui  est  sorti 
des  ruines  de  l'aristocratie  ancienne  ,  plus  riche  et  plus  puissant 
quelle,  pfe  le  fut  jainais  >.  s'empressera  d'aller  mettre  une  généreuse 
enchère. à  ces  livres  qui  emportent  avec  eux  les  dëchîères  joies 
d'un  grand  homme  :  presque  tous  sont  signés  de  sa  main  ;  plusieurs 
sont  ennchis  de  ses  notes  autographes  ;  ou  se  disputera  un  jour  les 
pages  où  un  si  beau  génie  a  daigné  laisser  tomber  quelques  unes  de 
ses  pensées.  On  les  arracherait  à  la  modestie  ,  à  la  complaisance  de 
l'auteur,  pour  en  grossir  un  album  précieux.  On  n'ira  pas  les  cher- 
cher en  vente  publique ,  c'est  moi  qui  vous  en  répondç.  Les  gens  de 
lettres  ne  sontf-ils  pas  trop  heureux  de  contribuer  au  plaisir  des  gens 
du  monde  et  des  gens  en  place  ? 

Je  recommande  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Mennais  aux  ama- 
teurs de  livres  ;  je  la  recommande  aux  hommes  de  cœur.  Quicon- 
que a  une  ame  et  un  écu  doit  placer  parmi  ses  Uvres  un  des  livres 
qui  ont  appartenu  à  M.  de  la  mennais.  -  €h.  Nodier. 


Catalogue  de  la  riche  Bibliothèque  du  château  de  Rosnjr,  dont 

la  vente  aura  lieu  te  20/eurier  183^^. 

Les  richesses  de  la  Bibliotlièque  de  Rosny  sont  déjà  connues  d'im 
grand  nombre  d'amateurs ,  et  la  lecture  du  catalogue  ne  dimi- 
nuera pas  la  haute  opinion  que  l'on  peut  en  avoir  conçue  d'après 
le  nom  du  noble  propriétaire. 

L'éloge  de  cette  Bibhothèque  nous  parait  superflu  ;  diaque  ar- 
ticle n'annonce-t-il  pas  ,  presque  toujours ,  le  plus  bel  exemplaire 
enrichi  de  gravures ,  de  portraits ,  ou  d'une  riche  et  élégante  re- 
liure ? 

Si  cette  collection  n'est  pas  composée  de  raretés  ,  en  revanche 
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die  abonde  en  beaux  et  gianda  ouvragea  et  en  bons  livres  àai 
les  genres ,  et  presque  tôt»  reliés  aux  armes  ou  aux  chiflj 
madame  la  ducnesse  de  Berri. 

Les  manuscrits  de  cette  Bibliothèque  doivent  exciter  la 
nté  k  antres  haut  d^ré;de  puis  plusde  trente  ansilne  s'est pt 
•enté  de  collection  aussi  précieuse  sous  le  rapport  de  l'Ant 
historique  ;  une  grande  partie  de  ces  richesses  ont  été  reçu 
par  le  célèbre  Pithou,  dans  la  première  annéeduxTu*  siècle, 
puis  ce  temps  tous  les  savans  de  l'Europe  regrettaient  de  nt 
voir  consulter  les  leçons  précieuses  d'anciens  auteurs  et  d'ob 
chroniques  que  cette  collection  passait ,  avec  raison ,  pour  r 
mer.  Un  grand  nombre  de  manuscrits  sont  antérieurs  au  xn*  i 
Quelques  uns  remontent  aux  huit  premiers  siècles ,  c'est  k 
une  époque  plus  reculée  que  les  monumens  les  plus  ancii 
Paris. 

11  yaaussi  des  autographes  très  préùcux,  des  lettres  de  Heu 
de  FeneloD ,  de  Boordaloue ,  etc.  J.-T. 


Question. 
On  demande  qnd  est  le  premier  livre  imprimé  à  Langrtt  ? 


EaxATA  pour  le  a°  388  du  Bulletin. 

Ligne  12  1806  — lisez  1816. 

—  li  Louis  XVI ,  liseï  Louis  XIV. 

—  24  beltt  bon  ordre,  dans  la  grenière  de  l'arsen 

Tirette  ,  etc. ,  lisez  halle  et  loiu  corde ,  ds 
grenière  de  l'arsenal.  Je  r^elte,  etc. 

—  25  h  titre,  lisci  lu  titres. 

—  289  Vincent  de  Poule  ,  lises  Vincent  de  PauL 


1836. 
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NOTICE 

DES    LIVRES    VIEUX    ET    NOUVEAUX,    TAl^T 

IMPRIMÉS  QUE  MANUSCRITS,  LETTRES 

AUTOGRAPnESyETC.^QUISlONTEN 

VENTE    EN    LA     LIBRAIRIE 

DE    TECHENRR. 


^T«   40.  —  S^  SÉRIE. 


PARIS, 

PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

N»  12. 


m  m 


Avù*à  MM.  Us  Souscripteurs  du  Bulletin  du  Bibliophile, 

Le  dixième  Numéro  tenninant  Tannée  i836,  on  est  prié  de  re- 
nouveler la  Souscription  à  dix  autres  livraisons ,  pour  ne  pas  éprou- 
ver de  retard  dans  l'envoi  du  onzième  Numéro ,  qui  paraîtra  très 
prochainement. 

Prix  pour  Paris  ,  lo  francs,  et  2  fi'ancs  de  plus  par  la  poste. 

Le  succès  de  V Analectabiùlion  de  M.  le  marquis  du  K.  ayant  dé- 
cidé l'éditeur  à  le  publier  séparément ,  MM.  les  Souscripteurs  sont 
prévenus  qu'ils  poun*ont  se  procurer  les  trois  livraisons  supplémen- 
taires nécessaires  pour  achever  le  volume ,  plus  le  titre  et  la  table, 
au  bureau  du  Bulletin ,  pour  la  somme  de  2  ir.  7 5  cent,  et  3  fr. 
5o  cent,  par  la  poste.  Ils  auront  eu  le  reste  sans  frais ,  quoique  ^ 
l'ouvrage ,  qui  se  continuera ,  soit  indépendant  du  Bulletin  y  et  ib 
jouiront  toujours  du  même  avantage. 

Pour  les  noU'Souscripteurs ,  le  prix  du  volume  entier  est  de  0  fîr. 

En  papier  vélin  tiré  à  25  exemplaires 10  fr. 

Notices  contenues  dans  le  dixième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile,  2*  série. 

Un  poète  macaronique  de  plus,  par  M.  Gh.  Nodier. 

Correspondance.  Introduction  de  l'imprimerie  dans  les  diverses 
villes  de  la  Belgique,  par  M.  de  Reiffenberg. 

Notice  sur  M.  Van  Hulthcm,  célèbre  bibliophile,  par  le  même.  ' 
Mélanges.  La  Grammaire  traduite  en  figures  de  gens  de  guerre. 

Nouveau  renseignement  sur  la  date  de  l'introduction  de  l'impri- 
merie en  Amérique,  par  M.  G.  P. 

Notes  sur  un  livre  très  rare  intitulé  :  Les  Dictz  des  Bestes^  par 
M.  H***. 

Tentes  de  livres.  Catalogue  de  M.  de  la  Mennais. 

Catalogue  de  la  riche  bibliothèque  du  château  de  Rosny,  dont  la 
vente  aura  lieu  le  20  février  1837. 

Suite  de  l'Analectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 
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CATALOGUE   DE   LIVRES    BARHS   ÊT   CUKIKUX  ,    UE 
LITTÉRATURE^   d'bISTOIRB  ,    ETC.,    QUI 


SE  TBOUVENT  A  LA  LIBRAIBIB  ItK 
t.     TBCnBKBB,    PLACB 
,                 DU      LOUTBE  , 

«•  12. 

N« 

10. 

-Décem» 

u  183G. 

•^76  Adventurb  admirabub  par  dessus  toutes  les  autres  des  siècles 
passez  et  présent.  Paris  ^  1601.  —  Suite  d'un  discours  inti- 
tulé Adventure  admirable,  touchant  dom  SélMistian,  roy  de 
Portugal.  Pariîi,  1602.— >Hist.  véritable  et  piteuse,  etc.  1002, 
3*  part. ,  I  vol.  pet.  in-8,  inar.  v. ,  tr.  d.  {Kœhler),     26—  » 

Fort  rare;  ainsi,  complet. 

777  Alexandri  MAGBDONisde  rébus  Indiae  mirabiKbns  epistola. 

Lutetiœ,  iSSg,  pet.  in«8,  mar,  r.,  tr.d.  (Kœhler).    20 —  • 

778  Antiquités,  CHBomQUKS  et  singularités  de  Paris,  ville  capitale 

du  royaume  de  France ,  avec  les  fondations  et  bastimens  des 
lieux  :  les  sépulchres  et  ëpitaphes  des  princes ,  princesses  et 
autres  personnes  illustres,  i  vol.  Paris ^  i56i,pet.  in-8,  fig., 
V.  f. i5 —  » 

• 

779  Bancquet  du  Bots.  Cy  finistun  petit  traictie  joyeux  nomme 

le  Bancquet  du  Boys,  i  vol.  pet.  in-4  àe  6  feuillets,  mar.  bl., 
dent u  — 5o 

Potit  poème  de  toute  rareté,  maif  qui  a  un  feuillet  rogne'  trvs  prêt. 

22. 


34o  J.  TBCBBIIBR  ,  PLACE  DU  LOUTEB  y  12. 

780  Bbllesaadb.  Traité  de  la  Civilité  oa  ITdacation  parfiûte  oui 

se  pratique  parmi  les  honnêtes  gens  ;  par  M.  l'abbé  de  Beue- 
garde.  Bruxelles  {s,  d.) ,  pet.  in- 12  cart.,  non  rog.     i5 —  » 

78 1  BoiLBAV.  Sff  Q^imei  àrec  vay  oonimeaiaire ^par  Anuar.  ParU^ 

Lefebvref  1826,  4  ^^1*  ûi~S  9  ^6*'  ^'  ^u^*»  ^^  ^  firoidy  dos  à 
ner&y  d.  s.  t —  » 

Riche  reliure  doThouTeDÎo.  Bel  ex.  en  grand  papier.     .     .    70—» 

782  BoNAEKLU.  Filli  di  Sciro,  favola  pastorale  del  conte  Guida- 

baldo  Bonarelli.  Parigi^  1654,  i  vol.  ijv-4  ^^^  ^^  max.  r., 
tc.A.{KotkUr) 18—  ». 

783  Cantique  d'Etibriib  Dolet,  prisonnier  à  la  Gondereerie  de 

Paris,  sur  sa  désolation  et  sa  consolation  en  vers,  1 546,  in-S, 
d.  mar 5^  » 

Rëimpr.  à  très  petit  nombre. 

784  ComiENTABius  captae  urbis  Ductore  Carolo  Borbonio,  ad  ex- 

quisitum  modum  confectus  :  ubi  non  modo  ordine  jnagis 
quani  hactenus  ab  aliis  exposita  omnia,  sed  multa  etiam  aliter 
cemere  liceat,  aaloris  innominati.  BasiUa,  i536,  pet.  in-8, 
mar.  bl.,  tr.  d ]8-<-  » 

785  CoifPLAiNCTE  DU  Bercier  et   response  de   la  pastorelle  de 

Gransson  composée  par  très  excellent  rhétoricien  (maistre 
Alan  Ghaitier).  Pet.  in-dgothiq.yd.-rel.     .     .     .     2^--  m^ 

786  CoRiooELLS.  $«8!  Œuvres  complètes.  Paris ,  Lefebt^re^   1824  , 

1  ^  volumesia-8y  fig.  > v.  faav.,  fers  à  froid,  dos  à  ner£i^  d.  s.  t. 

200 —  » 

Belle  rel.  de  Thourenin.  Bel  exempl.  en  gr.  pap. 

787  Çousim.  histoire  de  TEmpire  d'Occident,  treidMCtîoo  du  firés»' 

dent  Gonsiqu  Paris ,  ioIBS,  2  V9I.  pet.  .in-8,  v.  bu  {hare.) 

i6 —  >» 

788.  |kvnûiiB  (Ga&ol.)  BoH  sa  CaivbIi;  Glossarium  ad  scriptores 
mcdiae etînfimA  latinitatis.  Paris,  >733, 6  vol.  -^Glossarium 
novum,  se»  sapplemestum  ad  aucdorem  glossarii  Catigiaui 
editiotteorir,  coUegit  et  dîgessit  D.-P.  Carpentier.  1766,  4  vol. 
in-foL  Les  6  vol.  en  gr,  pap. ,  et  les  4  autres,  n'ayant  pas  été 
rognés,  de  même  hauteiu*.  {Bel exempl.)  4^^ —  " 

.  789  Esope  en  beixe  eumeuh  ou  dernière  traduction  et  augmentation 
de  SCS  fables  en  prose  et  en  vers»  Brus  selles ,  1  noo,  2  tom.  en 
I  vol.  pet.  iA-8,  mar.  v.,  tr.  d.,  fig.  à  mi-page.     .     25—  »» 
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'jgo  ExEMPLUM  responstbnischristianissimi  GaUiarum  regîs  ad  pro- 
testatîonem  qua  Caesarea  inajestas  Romœ  in  eum  ipT^ta  est. 
Parisiis^  i536,  pet.  in-8,  mar.  r. ,  Ir.  d.  Kahler,    20 —  >» 

79 1  Fantaisi es  (les)  de  Bruscambille,  contenant  plusieurs  oiscours , 

paradoxes,  harangues  et  prologues  facécieux.  Paris,  t6i5y 
pet.  in-8,  cuir  de  Russie.  (  Tiiouffemn.)  36  —  » 

Très  bel  exempl.  arec  le  froBtiipice  gra¥é 

792  Gestes  (les)  des  solliciteurs  où  les  lisans  pourront  cognoistre 

qu'est-ce  de  solliciteur  estre  et  que  sont  leurs  réformateurs. 
Bourdeaiilx,  1 629,  pet.  in-4,  mar.  bl. ,  tr.  d.  (Kcehler.)  2âo— *" 

Ouvrage  considère  comme  le  pre^iet  livre  imprima  à  Bordeaux. 
Ce  livre  est  d^iiie  belle  conservation  et  de  toute  rareté. 

793  GuABiNi.  Il  Pastor  fido,  tragi-comedia  pastorale  di Battista  Gua- 

rini.    Parigi^  i65o ,   i  vol.  in-4,  v.  f .  ,  tr.  d.  (KœhUr). 

i6—  » 

794  Gut^Allabd.  Les  Gouverneurs  et  les  Lientenans  au  i^uver- 

nemcnt  deDaupliinc,  extrait  de  l'histoire  de  cette  province. 
Grenoble,  1704,  pet.  in-i2,v.  b.  4 —  " 

795  ( —  Les  Ateules  de  son  âUes^  royale  Marie^Ad&ïde  de 

Savoie,  duchesse  de  Bourgogne.  Paru,  1688,  pet.  in-12, 
V.  br.  4""  • 

79|3  IIaranoue  prononcée  devant  le  roy ,  séant  à  tes  Etats,  à  ttoys. 
^}'^^y  1 5^7  >  pet.  iu-^,  V.  f. 


797  Histoire  du  fanatisme  de  notre  temps.  Paris^  François  Mu- 

guet^ 1692,  iu-i2,  V.  f.,  non  rogné.  (Kahler.)  12 — » 

798  HuiHTBRuaKudime»lorum  cosmographiconîm  Johan.  thmteri 

Coronensis  Libri  III,  cum  tabellis  geograpiiicis.   i583,  pet. 
in-8,  V.  f.  (AioiÀ/cr.).     .     .   • 12 — » 

71)1)  Kalemmiee  (ce  obakd)  et  eomposi  des  bei^gers,  par  le  berger 
do  U  GrandrMonAaifjne ,  avec  plusieurs  nouvelles  figures  et 
tables.  Paru,  1 5 l8,  pet.  iii-4>v.  f.  (Charmant  exemplaire.) 

85--  » 

Ce  li\r('  est  surtout  singulier  et  original  par  ses  gravures  co  bois, 
l.a  fin  se  tei;mi«e  par  W.Dîct  des  OktfMu. 


34a  J.  TBCHEiriR  9  PLACB  DD  LOUTRE,  12. 

800  La  Fontaine.  Contes  et  Nouvelles  envers.  Paris  ^  1761,  2  vol. 

in-8.  mar.  r.,  fil.,  d.  s.  t.  {Bel  exemplaire  relié  par Derome.) 

85-  » 

Editîoo  dite  des  Fermiers  géninm. 

801  La  très  joyeuse  ,  plaisante  et  RÊCRiATivE  H18TOIBS ,  compo- 

sée par  le  loyal  serviteur  des  faiz,  gestes,  triampbes  et 
prouesses  du  bon  chevalier  sans  paour  et  sans  reproche ,  le 
gentil  seigneur  deBayard.  Paris,  Nicolas  Couteiutj  1629, 
in-49  TUBT.  r.,,tr.  d.  igS —  « 

802  Lebrun.  Méthode  pour  apjprendre  à  dessiner  les  passions , 

proposée  dans  une  conférence  su^  l'expression  générale  et 
particulière.  Amsterdam^  1692,  pet.  in-8,  fig.,  vél.     10 —  » 

So3  Leçons  de  Morale  ,  de  politique  et  de  droit  public  puisées 
dans  l'histoire  de  notre  monarchie ,  ou  nouveau  plan  d'étude 
de  l'histoire  de  France ,  rédigé  par  les  ordres  et  d'après  les 
vues  de  feu  monseigneur  le  Dauphin,  pour  Tinslitution  des 
princes  ses  cnfauis  ;  par  Moreau.  f^ersaiiles ,  1778,  in-8,  rel.  ' 

5—  >• 

804  Lettres  galantes  de  M.  le  chevalier  d'Hcr^'^'^,  par  M.  de 

Fontenèlle.  Paris ^  1708, 1  vol.  pet.  in- 12,  v.  f.  {Kahler,) 

Ce  volume  est  annote  en  marge  par  Jamet.  Quelques  unes  de  ses 
notes  sont  quelquefois  plus  que  piquantes. 

805  M éaioiREs  bistoriques  sur  Raoul  de  Coucy  avec  le  recueil  de 

ses  chansons  en  vieux  langage  et  la  traduction  de  l'ancienne 
musique.  Paris,  Ph,  D.  Pierrcs,\i^Si  ,  i  vol.  in-8  tiré in-12 , 
gr.  pap.,mar.  r.  (iV.  R.){KahUr.)  24 —  » 

806  Molière.  Œuvres  complètes ,  'édition  publiée  par  M.  Aimé 

Martin.  Paris  j  Lcfèvre^  iS^i  8  vol.  in-8 ,  fig.,  v.  f.,f.  àf., 

dos  à  nerfs,  d.  s.  t.  160— •  » 

Riche  rel.  de  TbouTeniD.*Bel  ex.  en  gr.  pap iCo — » 

807  MuRR  (GnRTST.-TH.).  Memorabilia  bibliothccarum  publica- 

rum  norimbergensium  et  universitatis  Altdorfinae.  Norim^ 
bergŒy  1 781 ,  3  vol.  in-8  brochés x5—  » 

Ouvrage  enrichi  de  facsimil^,  et  fig.  diaprés  les  Mts. 

808  Nouvelles  recherches  sur  la  France  ou  recueil  de  Mémoires 
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historiques  sur  quelques  provinces,  villes  et  bourgs  du 
royaume,  2  vol.  in-ia,  v.  m.  Paris  y  i566. 

809  Pallavicin.  Le  Divorce  céleste  causé  par  les  désordres  et  les 

dissolutions  de  l'épouse  romaine ,  traduit  de  l'italien  de  Fer- 
rante Pallavicino.  Cologne  ^  1696,  pet.  in-12,  mar.  bl.  {Kœh^ 
1er)  y  à  peine  ébarbé.  18 —  » 

810  Paraboles  (les)  de  Cicquot  en  forme  d'aduis,  sur  Testât  du  roi 

de  Navarre.  Paris,  iSgS,  pet.  in-8,  d.  mar.  bl. 

On  lit  sur  la  première  page  :  <c  Ce  livre  est  a  Daniel  Dumoustier.  9 

Cicquot  dtait  une  espèce  de  fou  auquel  on  attribuait  certaine  brochure  du 
temps,  etc.  Celle-ci  est  fort  piquante. 

81 1  Pabis  et  Vienne.  Cy  /inist  l'histoire  du  vaillant  et  noble  che- 

valier Paris ,  et  de  la  belle  Vienne.  Impr,  à  Paris j  par  Jehan 
7 'rcpperel (s.  d.),  pet.-in-4  goth. ,  mar.  vert.  [Kothler. )  SaS — » 

812  Parnasse  des  plus  excellens  poètes  de  ce  temps.  Paris j  Guilr 

lemoty  1607,  in-12,  mar.  r.,  tr.  d.  100 —  » 

Exerapl.  où  se  trouvent  des annotatious  et  des  corrections,  delà 
main  de  Malherbe,  à  plusieurs  des  pièces  de  cet  auteur  que  renferme 
ce  recueil . 

8i3  Pascal.  Les  Provinciales.  Cologne,  Nicolas  S chouie ,  1669 , 
pet.  in-12,  mar.  bl.  {Kahler.)  i5 —  » 

Vol.  imprime' avec  les  jolis  caractères  elz^yiriens,  et  avec  les  mêmes 
fleurons  que  ceux  employés  pour  Pëdition  de  1667. 

814  Racine.  OEuvres  complètes ,    édition  publiée  par  M.  Aimé 

Martin.  Paris  ^  Lefebvre  y  1825,  7  vol.  in-8,  fig.,  V.  f.,  fers  à 
froid ,  dos  à  nerfs,  dor.  sur  tr. 

Belle  rel.  de  Thcuvcnin.  Bel  ex.  en  grand  papier laS— » 

81 5  Raynouard.  Choix  des  poésies  originales  des  Troubadours. 

Paris  y  Firmin  Didot^  181 6,  6  vol.  iu-8,'d.-rel.,  dos  de  mar. 
r.,  n.  r.,  pap.  vélin.  i85— » 

Deycnu  fort  rare,  même  en  papier  ordinaire. 

816  Recueil  de  pièces  d'histoire  et  de  littérature  (par  l'abbé  Gra-« 

net),  Paris  y  1738,  4  tom.  en  2  vol.,  rel.  en  parch.        6 —  »• 

8 1 7  Roland  furieux,  poème  héroïque  de  l'Arioste,  traduction  nou- 

velle (par  M.  J.-B.  Mirabeaud).  La  Haye^  174^?  4  ^^^  in-12, 
v.f.,tr.  d 48—» 

Ex.  de  Aandon  de  Boisset,  en  grand  papier. 

818  Saussure.  Voyage  dans  les  Alpes,  précédé  d'un  Essai  sur 

l'Hutoire  naturelle  des  environs  de  Genève  y  etc.  Neufchâr' 
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le/,  1796,  4  vol.  in-4,  d.-rel.  à  nerfe,  n,  rog.  {Bel  exempL). 

4© — » 

6fg  SiNÈQUE.  De  la  Colère ,  trad.  par  î).  ftyer.  Paris,  1661.  — 
Jd,  —  De  la  Clémence.  Peais^  i65g.  —  Consolation  de 
Sënèqae,  3  part,  en  i  vol.  pet.  in-i^,  mar.  r.,  tr.  d.   16 — » 

820  Tasse.  Aminta  favolâ  Boscareccia  delsignorTorqoatoTasso. 

Pangiy  «684,  iû-4>  '^«  f«>  d^f-  swrtr.  [Kœhler.)    .     i5 —  » 

821  TnxADBT  (l'abbé).  Dissertations  sur  diverses  matières  de  reli- 

gion et  de  philologie  comtenues  en  plusieurs  lettres  écrites 
par  des  personnes  savantes  de  ce  temps,  etc.  Paris,  171a, 
2  vol.  in-i2,  V.  gr.,fil.  (Ouvrage estimé.).  8—  » 

82a  ViLLUttt  (Jean  de).  Les  InteUie;ences  exhibantes  une  figure 
remplie  d'infinitez  de  dictions,  langages  et  sciences  tant  sépa- 
rément que  conjonctivement,  utiles  à  instruire  les  personnes 
aux  sciences,  depuis  l'alphabet  jusqu'à  l'infinité.  Paris, 
1587,  pet.in-4,  V.  f.,  tr.  d.  Kœhler.  (Rare.)  24 —  * 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

8a3  Aunuaibe  historique  pour  l'année  1 887  ,  publié  par  la  société 
de  l'histoire  de  France.  Paris  y  i836,  in-18,  br.  2—  » 

824  CnRONiQtJE  rimée  de  Philippe  Mouskes,  évéque  de  Toumay 

au  XI  n**  siècle,  avec  des  préliminaires,  des  notes  et  des  appen- 
dices, par  le  baron  de  Reifienberg ,  de  l'Acadcmie  royale  de 
Bruxelles  et  de  Tlnstitut  de  France,  etc.  ^ri/xéZ/ex,  1 836, 
I  vol.  in-4  de  plus  de  1000  pages,  avec  4  pl>  et  une  em- 
preinte en  bois.  28 — » 

Llntrodoction  de  384  contient  un  tableau  des  tentati'res  faittt 
pour  publier  les  monumeos  inédits  de  Thistoire  de  la  Belgique  , 
une  bistoire  de  la  langue  française  dans  ce  pays,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés  jusqu^au  xiii'  siècle ,  une  notice  sur  l'auteur  et  un 
examen  de  son  ouvrage.  Les  notes  forment  commentaire  perpétuel, 
et  les  appendices  contiennent  des  extraits  relatifs  à  Tbistoire  fabu- 
leuse de  Cbarlemague ,  une  nouvdUc  édition  de  Turpin,  et  des 
Chroniques  de  Saint-  Amand,  de  Tournay,  de  Liège  et  ae  Brabaut. 
Le  second  volume  contiendra  une  dissertation  sur  les  légendes  ro- 
manesques dans  leur  rapport  avec  la  Belgique. 

825  liB  LIVRE  DE  Baddote,  comte  (sic)  de  Flandre  ;  suivi  de  frag- 

mens  du  roman  de  Tra^ignyes,  pubUé  par  MM.  Serrure, 
professeur,  et  Yoisin ,  bibhotnécairc  à  l'Université  de  Gand. 
Bruxelles,  i836,  i  vol.  gr.  in-8  orné  de  vignettes  gravées  en 
hciSf  227  pag.,  pap.  vél.  12 — «» 

/      Eo  grand  pap.  Jésus  v^io ,  cartotmë so— » 
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NOTICE 


SUR  im  MANUSCRIT  DU  JOUVENCEL , 

CONSERVÉ     A     LA    BIBLIOTHEQUE    ROTA  LE ,    N^    685^. 

Un  vol.4ii-foi. ,  magnifique  vélin,  lignes  longues,  miniatures, 
vignettes  et  initiales ,  fin  du  xv*  siècle ,  relié  en  mar.  r. ,  aux 
armes  de  France  sur  les  plats. 

« 

(Ane.  N*  66.) 

^  TVois  exemplaires  manuscrits  du  Joupencel  (i)  sont  gar4és  à  la 
bibliothèque  du  roi  ;  le  second  fait  partie  du  fonds  de  La  Yallière , 
et  le  troisième  du  fonds  de  l'Église  de  Paris.  Le  N"*  6852,  sans  con- 
tredit le  plus  beau  des  trois ,  a  été  exécuté  pour  le  seigneur  de  la 
Grutbuyse,  dont  les  armes  ont  été  partout  recouvertes  de  celles  de 
France,  mais  dont  la  devise  Plus  est  en  vous  n*a  pas  été  grattée. 
L'écriture  en  est  admirable ,  et  les  ornements  semblent  révéler  la 
main  qui  décora  les  premiers  volumes  du  Josephe  et  le  Boece  fla- 
mand de  la  collection  du  roi. 

Jean  de  Bueil ,  Fauteur  de  ce  roman  didactique  à  Fusage  des 
gens  de  guerre ,  avoit  lui-même  été  Fun  des  guerriers  les  plus  cé- 
lèbres du  XV*  siècle.  Sa  &mille,  illustre  long-temps  auparavant,  )e 
fut  encore  long-temps  après  lui ,  et  l'on  ne  doit  pas  oublier  que  le 
poète  des  Bergeries ,  Honorât,  seigneur  de  Racan ,  Fun  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie  françôise ,  descendoit  en  ligne  di- 
recte du  frère  cadet  de  Jean.  Cest  là  ce  que  n'a  pas  remarqué  Sainte- 
Palaye,  dans  sa  notice  du  Jouvencel^  insérée  dans  le  xxvi*  tome  des 
Mémoires  de  V Académie  des  Inscriptions;  notice  d'ailleurs  précieuse, 
mais  que  déparent  quelques  graves  erreurs.  Ainsi ,  en  parlant  de 
cette  famille  illustre  des  seigneurs  de  Bueil ,  il  nous  assure  que  le 
grand-maltie  des  arbalestriers ,  Jean  de  Bueil ,  père  de  notre  auteur, 

(i)  On  a  constamment  ^crit  Jennenccl  ùskns  notre  Ms.,  mais  je  cniii  que 
c^eft  une  faute  du  copiste. 

23 
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«  fut  tué  à  la  journée  d'Azincourt,  laissant  à  ses  côtés  treize  gucr- 
»  riers  de  son  nom  et  de  sa  maison  (Moreri  en  dit  seize) ,  morts  ou 
«•  prisonniers,  »  Cependant  il  est  certain  que  les  procès-verbaux  des 
TÎctimes  de  cette  journée  ne  citent  pas,  dans  ce  nombre^  un  seul 
guerrier  du  nom  de  Bueil.  H  est  encore  plus  certain  (pie  Jean  de 
Bneil  avoit  cessé,  vers  i4o3,  d'occd|)er  la  place  de  grand-mâitre 
des  arbalestriers  ;  qu'il  avoit  eu  pour  successeur,  d'abord  Jean  de 
Hangest ,  puis  un  autre  Jean  de  Hangest ,  puis,  enfin,  David ,  sire 
de  Rambures ,  celui  qui  mourut  réellement  dans  les  champs  d'A- 
zincourt.  Voilà  pourtant  comme  est  écrite  l'histoire  de  la  noblesse 
françoise.  Un  généalogiste  tourangeau  du  xvi*  siècle,  fait  le  pre- 
mier cette  belle  énumération  des  seigneurs  de  Bueil  tués  ou  pris  à 
Azincourt  ;  dans  le  xvii*  siècle ,  Moreri  reproduit  le  conte  ;  puis , 
le  père  Anselme  lui-ibéme,  et  Sainte  -  Palaye  en  1754»  copient 
Moreri ,  et  les  généalogistes  à  la  suite.  Cependant ,  cette  mai- 
son qui  donna  des  amiraux  ,  des  grands  -  maîtres ,  des  mare 
chaux ,  des  académiciens ,  des  tacticiens  et  des  maîtresses  de  nos 
rois  à  la  France  est  assez  illustre  pour  n'avoir  pas  besoin  des  se- 
cours de  la  fable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  notre  Jean  de  Bueil  naquit  en  i4o5,  et 
montra  toujours  un  goût  prononcé  pour  les  armes.  Réduit ,  par 
la  mort  de  son  père,  arrivée  veis  i^j/^^dm  r61e  de  varlet  d'wen^ 
/lire/,  il  se  plaça  d'abord  sous  la  bannière  du  vicomte  de  Narbonne, 
'et  combattit  à  la  bataille  de  Yemeuil ,  fatale  aux  armes  de  la 
France.  Le  cadavre  du  vicomte  de  Narbonne ,  laissé  parmi  les 
morts,  fut  écartelé  par  les  Anglois  ,  qui' lui  reprochoient  d'avoir 
pris  part  à  l'assassinat  du  duc  de  Bourgogne.  Jehan  de  Bueil,  dont 
l'ardent  patriotisme  lui  fit  donner  bientôt  le  surnom  de  Fléau  des 
Jonglais ,  «  titre  ,  dit  Sainte-Palaye ,  plus  honorable  que  celui  d'a- 
miral ,  dont  il  fut  décoré  plvs  tard,  »  Jehan ,  dis-je ,  courut  alors  of- 
firîr  ses  services  au  bon  capitaine  de  Lahire ,  et  se  fortifia  dans  l'ex- 
périence de  la  guerre  sous  les  yeux  de  ce  héros.  Cest  à  lui  qu'en  1 444 
la  France  dut  la  plus  belle  part  de  la  victoire  remportée  par  le 
dauphin  Louis  sur  les  Suisses.  En  i453,'il  défît  encore, à  Chastillon, 
les  Anglois.  Cependant,  Louis  XI,  en  montant  sur  le  trône,  le 
désappointa  de  la  charge  d'amiral  ;  mais  Jehan  de  Bueil  n'en  servit 
pas  moins  la  France  de  son  bras  et  de  ses  conseils  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  après  i474'  ^^  devoit  alors  avoir  plus  de  soixante-dix  ans. 

CVst  à  peu  près  dans  le  temps  où  Louis  XI  faisoit  rédiger  sous 


.  ^  . 
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ses  yeux  le  Rosier  des  Guerres,  que  notre  seigneur  du  Bucil  dictoit, 
à  des  secrétaires  sans  doute  plus  habiles  que  lui  à  rouler  une  plume 
entre  leurs  doigts,  le  livre  duJoiweneel.  Ces  secrétaires  ne  »ontpas 
nommés  dans  les  trois  manuscrits  du  roi,  ni  dans  les  très  mauvaises 
et  très  incomplètes  éditions  du  Jouvencel,  données  par  Yerard  et 
autres  dans  les  dernières  années  du  xv  siècle  et  dans  les  premières 
du  XVI*  ;  mais  ils  le  sont  dans  une  leçon  précieuse  que  Sainte-Palaye 
avoit  pu  consulter,  et  qui  appartenoit ,  de  son  temps ,  au  comte  d'Hé- 
rouville,  lieutenant-général.  Le  premier,  Jean  Tibergeau,  seigneur 
de  la  Mothe,  étoit  un  homme  habitué  de  longue  main  à  voir  agir  et 
parler  le  vieil  amiral  ;  les  autres  étoient  Martin  Morai  et  M*  Nicole 
Riolai.  Enfin  la  conclusion  du  manuscrit  d'Hérouville  étoit  l'ouvrage 
d'un  quatrième  serviteur  de  Jehan  de  Bueil,  nommé  Guillaume  Trin- 
gant ,  dit  Messodes.  CTest  lui  qui  nous  apprend  que  l'intention  de 
leur  maître  avoit  été  de  laisser  ignorer  à  la  postérité  la  part  qu'il 
àvoit  eue  à  la  rédaction  dix  Joucencel.  Lui  «  qui  nedonnoit  point  d'ar^ 
gent  pour  soy  faire  mettre  en  chroniques  i>  en  auroit  volontiers 
donné  pour  qu'on  ne  lui  fatiguât  pas  les  oreilles  des  généreux  sou- 
venirs de  sa  vie  ;  car  il  avoit  toujours  aimé  la  guerre  pour  elle- 
même,  et  non  dans  l'intérêt  de  sa  fortune  ou  de  sa  gloire. 

L'auteur ,  dès  son  prologue ,  et  après  quelques  phrases  dans  le 
goût  du  temps ,  entre  gaillardement  dans  l'exposition  de  ce  qu'il 
prétend  iaire  :  «  Si  ay  proposé ,  à  l'aide  de  Dieu ,  escripre  et  accom- 
>i  plir  un  petit  traictié  narratif,  pour  donner  cueur  et  vonllenté  à  * 
»  tous  hommes ,  especialement  à  ceulx  qui  sievent  les  adventures 
n  merveilleuses  de  la  guerre ,  de  tous  jours  bien  faire  et  accroistre 
n  leur  honneur  et  ardement  de  mieulx  en  mieulx.  Et  pour  ce  que, 
»  dès  ma  jeunesse,  j'ai  sieuvy  les  armes  et  fréquenté  les  guerres 
»  du  très  crestien  roy  de  France ,  mon  souverain  seigneur ,  en 
»  soustenant  sa  querelle  ^e  tout  mon  petit  povoir,  j'ay  peu  veoir, 
n  par  l'espace  de  long  temps ,  plusieurs  et  diverses  manières  de 
•  faire,  que  les  jeunes  et  nouveaux  venus  ne  pevent  pas  savoir  de 
«>  prime  face.  »  Ce  style ,  à  mon  avis  ,  sent  bien  son  gentil* 
homme  de  France ,  style  mêlé  de  grandeur  et  de  inodestie ,  et  bien 
préférable ,  après  tout ,  à  la  rodomontade  espagnole.  Après  avoir 
divisé  son  hvre  en  trois  parties ,  la  première  monastique  relative  à 
la  conduite  personnelle  d'un  homme  de  guerre  ;  la  seconde ,  yco^ 
nomique ,  pour  ceux  qui  ont  à  gouverner  une  famille  ;  la  troisième, 
politique ,  à  l'usage  des  lieutenans-généraux  ,  gouvemetnrs  de  pro^ 
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vinces  et  princes  souverains  ;  «  S^auscuns ,  ajoute-t-ii ,  vouloient 

•  arguer  que  voulsisse  fiadre  de  viel  bois  nouvelle  maison ,  pour  ce 
u  que  ceux  qui  ont  escript  les  fais  des  Romains^  les  croniques  de 
n  France  et  les  autres  batailles  du  temps  passé  ont  mis  suffisant- 
»  ment  la  manière  en  escript  et  la  Caçon  de  soy  gouverner  à  la 
»  guerre...  Je  respons  à  cest  ai|;unient  que  qui  ne  cesseroit  jamais 
*»  de  renouveller  les  sciences ,  si  trouveroit-on  toujours  quelque 
M  chose  de  nouveau  ;  respons  en  oultre  que  de  jour  en  jour ,  et  de 
»  plus  en  plus  croissent  les  engins  des  hommes,  et  renouvellent  les 
«•  manières  de  faire;  car ,  ainsi  que  le  temps  se  renouvelle  ,  ainsi 
»  viennent  nouvelletez.  Et  sont  trouvés  de  présent  plusieurs  choses 
»  et  engins  subtils  desquels  les  autres  n'avoient  point  de  congnois- 
»  sance  ;  par  quoy  me  semble  Vnon  ceuvre  estre  aucunement  proi>- 
»  fitable.  1» 

Le  troisième  chapitre  de  la  première  partie  renferme  un  résumé 
habilement  tracé  des  conquêtes  de  Charles  YII.  Dans  le  cinquième, 
deux  amis  du  Jouvencel  opposent  de  bonnes  et  éloquentes  raisoos 
au  désir  qui  lui  prend  d'aller  à  la  cour.  «  Mes  beaux  seigneurs  , 
»  kur  avoit-il  dit ,  j'ai  tant  ouy  parler  du  roy  et  de  la  grant  no- 
w  blesse  de  sa  court ,  vraiement  si  je  vueîl  aller  veoir  si  me  doa- 
»  nera  un  cheval.  »  A  quoi  lui  répondit  un  de  ses  compagnons  : 

•  Haa  !  que  c'est  bien  dit  !  voulez-vous  jà  aller  faire  la  beste?  Hé, 
»  beau  sire!  puisque  vous  avez  voullenté    d'estre  homme   de 

'»  guerre...,  ne  vous  vault-il  pasmieulx  d'estre  monté  et  armé  de 
w  vostre  adventiire,  pour  la  guerre,  que  d'aller  à  la  court  prier 
»  le  roy,  né  faire  l'ennuyeux  après  les  seigneurs,  dépendant  vostre 
»  argent  et  perdant  temps ,  comme  font  plu.<ieurs  qui  ne  sçauroient 
»  vivre,  qui  ne  leur  donneroit. . .?  Mais ,  si  vous  voulez  bien  faire 
M  aux  armes,  vous  ne  pourrez  failUr  à  parvenir  à  trois  choses  ,  de 
»  l'une  desquelles  les  armes  payent  toujours  leurs  soudoyés.  C'est  ou 
n  de  la  mort,  ou  de  vivre  povre  et  honnouré,  et' que  chascun  par- 
»  lera  de  vous  et  des  voslres ,  dont  sera  renonuné  comme  il  a  esté 
»  de  messire  Bertran  de  Clayquin ,  messire  Gadifl'  de  la  Salle  ,  et 
«  autres  chevaliers  qui  sont  mors  povres  ;  mais  de  quoy  leur  eust 
n  servi  trésor  ?  car  trésor  ne  sert  aux  hommes  se  n'est  pour  avoir 
»  honneur ,  et  il»  en  avoient  tant  qu'on  leur  faisoit  plus  d'honneur 
»  que  aux  plus  riches  hommes  du  monde. . .  Des  empereurs ,  des 
n  roix  et  des  autres  princes  viennent  les  biens  que  les  gens  de  court 
n  ont  ^  par  quoy  ne  les  feroiepl-ils  jamais  »  grans  comme  eabi- 
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n  liidsines  ;  niais  vous  ponvez  prendre  la  querelle  d'un  prince  qui  ne 
»  sçaura  pas  le  fait  d'armes,  qui  pour  Tostre  prouesse  vous  en  lais- 
»  sera  du  tout  la  charge  et  vous  constituera  en  son  lieu,  si  que  vous- 
n  meismes  serez  prince  et  tendrez  la  prinôpaulté  que  vous  avrez 
»  conquestée  à  Vèpée ,  comme  ont  fait  pluseurs  vaillans  hommes 
>»  au  temps  passé.  Et  encore  de  présent  le  comte  Francisque ,  qui 
»  tient  et  possède  le  duchié  de  Millau ,  par  lek  moyens  il  Fa  con- 
»  questé  (i).  Four  ce ,  je  vous  prie ,  Jouvencel ,  sievez  ce  que  vous 
»  avez  commencé  ;  parlons  de  chevaachier  et  d'aller  à  la  guerre , 
»  et  laissons  à  part  ceulx  qui  ne  se  attendent  que  aux  gratis 
N  d'aultruy.  m 

Alors  le  second  commence  un  long  discours  duquel  j'extrais  quel- 
ques passages  :  «  Je  puis  dire  que  les  grandes  vertus  et  grans  per- 
»  fecdons  ont  esté  trouvées  aux  gens  de  guerre. . .  Premièrement  \k 
«*  vertu  de  force ,  en  tant  que  plusours  ont  esté  qui  aymoient 
M  mieulx  mourir  en  combattant  que  fuyr  à  leur  déshonneur , 
H  comme  feit  Barbasan  le  bon  chevalier ,  Dieu  lui  face  pardon  !i.. 
»  Par  quoy  je  ^conclus  que  mieulx  vault  nostre  mestier  et  est 
»  mieulx  convenable,  meismement  à  gens  de  vostre  estât  et  du  mien 
n  que  d'aller  baguenauder  à  la  court  et  regarder  qui  a  les  plus  belles 
»  pointes ,  lés  plus  gros  bourrelets,  ou  le  chappeau  le  plus  pelé^  k 
»  la  façon  de  maintenant...  Tous  pevent  venir  à  povreté;  et  aé 
n  c'est  le  plaisir  de  Dieu  que  tournes  en  povreté,  tant  de  ton  coipi 
I»  comme  de  tes  biens ,  et  se  tu  as  esté  homme  de  court ,  chascun 
w  dira  :  Yela  ce  mengeur  de  souppes  et  humeur  de  brouets  de 
»  court  !  Te  souviens-il  bien  que  quant  nous  aUions  devers  luy , 
»  il  ne  tenoit  compte  de  nous  et  ne  nous  daignoit  salluer. .  ;  ce 
»  n'est  que  ung  flatteur  et  menteur;  lesses-le  aller  :  honni  soit  qui 
»  de  lui  rendra  compte.  Et  voilà  tout  le  compte  qu'on  en  idîi^  né  de 
M  bien  qu'il ay t  jamais  faict  ne  sera  loué.  Mais  au  regard  de  l'honune 
»  d'armes,  il  est  tout  contraire  ;  s'il  a  esté  bon ,  chascun  le  plaint , 
»  et  l'invite  l'en  à  disner  et  à  soupper.  et  vient  l'en  lui  tenir  corn- 
»  pagnie.  Et  chascun  de  lui  en  derrière  :  Haï  le  bonhonmie  qui  a 

(i)  Jean  de  Bueil  ëcrÎTOît  cela  plot  d*uu  riècle  avant  que  Cenrantes  n'en 
parodiât  le  fouds  dans  les  promettes  maf^nifiques  de  don  Quichotte  â  San- 
cho.  François  Sforce  mourut  eo  i466  ;  et,  d^un  autre  côté  ,  Jean  de'Bueil  a 
parle  ,  dans  le  troisième  chapitre ,  de  Charles  VII  comme  d*un  prince  qui 
n'existoit  plus  :  c'est  donc  entre  cette  année  et  celle  de  i46i,  époque  de  l'é- 
léTation  de  Louis  XI  à  la  cour  de  France  »  c|ue  le  Jouvëncel  fut  composé. 
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1»  .81  bien  servi  le  roy.etle  royaume  !  c'est  grand  pitié  qu'il  ayt  nëccs^ 
»  site.  Tous  le  secourent  et  luy  donnent  du  leur  ;  et  s'ainsi  esloii 
»  qu'As  n'eust  riens  en  ce  monde ,  au  moins  meurt-il  en  grant  et 
M  hault  honneur  pour  lui  et  pour  les  siens  ;  aussi  est-ce  grant  chose 
»  d'exposer  son  corps  à  la  mort  pour  le  bien  d'autruy .  — ^Par  ces  pa- 
»  rôles  fut  le  Jouvencel  desmeu  d'aller. à  la  court.  >» 

Je  ne  prétends  pas  ici  rappeler,  tout  ce  qui  se  rapporte  au  grand 
art  de  la  guerre,  dans  lé  t/oïK^encW;  il  faudroit  tout  analyser,  car 
c'est  la  théorie  la  plus  complète  que  Ton  ait  faite  de  tous  les  moyens 
et  de  tous  les  expédiens  qu'un  homme  de  guerre,  simple  volon-r 
taire ,  ou  capitaine  ,  ou  commandant-général ,  puisse  ou  doive 
mettre  en  usage.  Aussi  ne  sauroitron  trop  recommander  l'étude  du 
Jouvencel  à  tous  ceux  qui  veulent  avoir  une  idée  exacte  de  l'art 
militaire ,  tel  qu'on  le  connoissoit  sou»  le  règne  de  Charles  YII. 
Mab  j'extrairai  encore  un  passage  de  la  seconde  partie ,  qui  peut 
jeter  de  nouvelles  lumières  sur  quelques  noms  célèbres  ou  sur 
quelques  évènemens  de  l'histoire  de  f  rance.  Ainsi ,  le  roi  envoie 
au  Joufencel  la  charte  de  sa  nomination  aux  fonctions  de  Ueute- 
nant-général  ;  trois  personnages  sont  chargés  de  la  lui  remettire,  le 
premier ,  hpmme  dç  loi ,  lui  rappelle  les  devoirs  d'un  lieutenant 
du  roi ,  sou»  le  rapport  de  la»  justice  et  de  l'adaiinistration  ;  le  se- 
cond ,  homme  de  guerre ,  passe  en  re^e  toute  la  théorie  des  com- 
mAudemens  militaires  ;  le  troisième ,  ecclésiastique ,  lui  remontre 
les  moyens  de  faire  son  salut  en  remplissant  exactement  ses  niyi- 
velles  fonctions.  Chacun  de  ces  discours  est  un  véritable  chef- 
d'œuvre.  Après  celui  du  sire  de  Chamblay^  l'homme  de  guen'e ,  un 
secrétaire  vient  lire  au  Jouvencel  un  mémoire  h  en  quoi  sont  cojQtenus 
»  en  brief  plusieurs  batailles  perdues  et  gagniées ,  et  les  causes 
»  pourquoi...  Il  y  eut  ung  notable  chevalier  nommé  messire  Loys 
»  Sancere ,    connestable  de  France ,   qui   disoit  toujours^  à  ses 
Vf  gens  quant  ils  alloient  à  la  guerre  :  —  Enffans  ,  gaignics  bel  et 
'  »  perdes  bel ,  —  c'est  à  dire  que,  eu  quelque  estât  que  ung  liomme 
M  se  trouve ,  il  doit  toujours  fiiire  son  honneur.  Ung  autre  cappi-r 
»  taine,  nommé  Lahire,  disoit  à  l'un  de  ses  disciples  :  Se  tu  veulx 
»  te  garder  de  n'avoir  jamais  paour,  gardes  que  tu  soyes  toujours 
»  à  frapper  les  premiers  oops ,  car  on  prise  nooins  les  choses  que 
H  on  voit  à  l'ueil  que  celles  que  on  ne  veoit  i^oint...  Il  y  eut  ung 
M  autre  bon  chevalier ,  du  temps  du  roy  Charles  le  Quint,  nommé 
»  messire  Jelian  de  Bueil ,  qui  combattoit  ses  ennemis  en  la  motf 
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»  de  Bouchon ,  et  aucun  nombre  des  meilleur»  gens  qu'il  eut  par« 
n  tirent  de  la  bataille  pour  frapper  sur  le  derrière  de  ses  ennemys, 
M  dont  il  ne  savoit  rien,  et  s'en  deurent  mettre  ses  gens  en  desaroy 
»  et  en  fuite ,  car  ils  cuidoient  qu'ils  s'enfouissent  ;  mais  il  dist 
w  soubdainement  à  ses  compaignons  :  Ne  bougies ,  je  sçay  bien 
»  où  ib  vont.  Et,  par  cette  parole,  sa  bataille  se  rasseura  et  côm- 
N  battirent  de  grant  courage  leurs  ennemys  et  les  desconfirent.  Et 
w  pour  ce ,  ung  bon  mot  ou  ung  bon  coup  fait  soubdainement 
»  gaignier  une  besoigne  perdu...  Quant  vous  vous  trouvés  en  une 
M  besoigne ,  vous  devés  toujours  tenir  ung  bon  nombre  de  gens  an- 
n  semble ,  et  que  tous  vos  gens  ne  chassent  pas  ;  car  à  plusieurs 
»  autres  en  est-il  ainsi  mal  prins.  A  saint  Riquiers ,  Philippe,  duc 
»  de  Boui^gogne ,  fils  du  duc  Jehan,  en  desconfit  les  ennemis.  Une 
M  autre  'bataille  y  eut  en  la  conté  d'Artois,  nommée  Azincourt,sque 
«  le  roy  Henry  d'Angleterre  gaingna  parce  qu'il  tarda  l'alayne  à  ses 
»  gens,  et  encore  dist-on  que  ,  la  nuyt,  il  les  fist  raffraischir,  et  les 
n  François  firent  tout  le  contraire  ;  car,  la  nuyt,  ils  couchèrent  en 
n  ung  champ  où  ils  estoient  en  la  boue  jusques  aux  genoux  ;  et  le 
»  lendemain  marchèrent  à  travers  un  grant  garret  à  l'encontre 
»  de  leurs  ennemys ,  et  les  .allèrent  requérir  bien  loin  ,  tellement 
»  que  ,  quant  ce  vint  à  combattre ,  ils  assemblèrent  si  très  peu  de 
M  gens ,  et  les  ungs  après  les  autres ,  et  estoient  hors  d'alayne ,  si 
M  qu'ib  furent  desconfis. . .  Une  autre  bataille  fut  nommée  Grevant, 
où  ceux  du  siège  mirent  la  ville  à  leur  dos  ;  et  quant  leurs  en* 
nemys  vinrent  combattre  à  eulx ,  ceulx  de  la  ville ,  qui  estoient 
grant  puissance ,  saillirent  et  leur  donnèrent  par  derrière,  par- 
ti quoy  la  bataiHe  fut  perdue...  Une  autre  bataille,  nommée  Yer-^ 
»  neuil ,  pareillement  marchèrent  et  se  desroyèrent  à  l'encontre 
de  leurs  ennemys,  et  mirent  ung  nombre  de  gens  à  cheval  devant 
eulx ,  lesqueb  furent  reboutés  contre  eux ,  dont  ib  furent  des.- 
confis.  Et  pour  ce ,  jamab  gens  de  pié  ne  doivent  mettre  gens  do 
cheval  devant  eulx  ;  car  quant  les  chevaucheurs  sont  rebout-< 
tés,  ib  hurtent  leurs  chevaulx  souventes  fob  de  poitrine, 
de  cheval ,  et  les  rompent  et  desconfisent  ;  mais  on  les  doibt 
mettre  sur  les  esles  et  non  pas  devant...  Une  autre  bataille,  à 
Baugé  (en  Anjou)  ^  dont  estoit  chief  le  duc  de  Clarence,  frère 
germain  du  roy  d'Angleterre ,  pareillement  marcha  à  l'encontre 
des  Françob ,  et  furent  les  Anglob  desconfis  ;  et  y  mourut  le 
duc  de  Clarence  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs  et  grant  uo-^ 
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»  blette  du  royaume  d'Angleterre.  Eu  tiii|^  autre  lieu  aenniié  Pa- 
M  t«y  y  let  Anglois'  marchèrent  devant  les  François ,  et  fiireMC  des- 
M  confis  en  ctudant  aller  prendre  leur  cbamp  ;  et  pour  ce ,  on  doit 
»  prendre  champ  de  bonne  heure  qui  Tieult  combattre  à  jné.  £n 
»  vng  autre  lieu  nommé  Frenûgny ,  les  Anglois  se  misrént  en  ba- 
»  taille  devaht  les  François  ;  mais  (quant)  ils  veirent  les  François 
n  en  plus  grant  nombre  qu'ib  ne  cuidoient,  ils  se  advisèrent  dfaller 
»  prendre  fdace  ayantageuse  ;  et,  en  y  allant ,  ils  se  desroyèrent>  et 
»  par  ce  furent  desconfis  ;  el  pour  ce,  jamais  une  puissance  ne  dpîbt 
»  marclier  devant  une  autre,  et  vâudroit  mieulx  combattre  au  Ueu 
»  où  l'on  rencontre  ses  ennemys,  depuis  qu'ils  viennent  sî  près. 
»  A  Chastillon ,  en  Pierregort ,  les  An^^is ,  en  beaucoup  plus 
»  grande  puissance  que  les  François ,  marchèrent  et  allèrent  ve- 
»  quenr  les  François  jusques  en  leur  champ,  où  ils  les  attendoient 
«  de  pié  coy,  et,  par  ce,  les  Anglois  furent  desconfis  ;  et  plusieurs 
»  fois  est-il  ensi  advenu  entre  les  François  et  les  Anglois.  Une  au- 
•'  tre  fois  advint ,  devant  Basle ,  que  les  Suisses  se  trouvèrent  contre 
»  les  François  ;  et ,  parce  qu'ils  marchèrent ,  les  François  les  des- 
«  confirent.  En  Brelaigne  eut  une  bataille  au  Roy ,  entre  Charies 
»  de  Bloys ,  soidisant  duc  de  Bretaigne,  et  4e  comte  de  M ontfort, 
»  qui  semblablement  débattoit  la  querelle.  Et,  parce  que  Charles 
»  de  Bloys  marcha  ,  et  qu'il  ne  descouvrit  point  une  petite  em«> 
»  busche  qui  estoit  en  ung  bouquet ,  qui  lui  donna  par  derrière 
M  tant  qu'il  combattit ,  il  fut  desconfis.  Pour  ce ,  jamais  vous  ne 
»  devez  approchier  d'une  puissance  que  tout  le  pa'is  ne  soit  bien 
w  descouvert.  » 

Pai  cité  volontiers  tous  ces  exemples  ,  d'abord  parce  qu'on  ne 
a'aviscroit  guère  de  consulter  le  Jouvencel  pour  en  tirer  de  nou- 
velles lumièi^es  sur  des  faits- historiques  ;  ensuite  pour  donner  des 
moyens  de  combattre  le  sentiment  de  ceux  qui  dénient  aux  guerriei^s 
du  moyen  -âge  la  connoissance  approfondie  du  grand  art  de  la 
guerre,  Dans  cette  opinion ,  complètement  erronée  à  mon  avis ,  les 
chefs  d'armées ,  avant  François  !*■ ,  n'auroient  été  que  de  bonnes 
lames ,  intrépides  dans  l'action ,  mais  auxquels  tous  les  expédiens 
d'une  véritable  stratégie  auroient  été  étrangère.  On  se  seroit  alors 
contenté  de  fondre  avec  impétuosité  sur  ses  adversaires  ,  et  la  vic- 
toire devoit  toujours  rester  à  ceux  dont  les  coups  de  lance  avoient 
le  plus  rudement  porté ,  et  dont  les  chevaux  avoieqt  montré  le 
plus  de  vigueur.  On  voit  qu'au  temps  de  Charles  V  et  de  Gluu>- 
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les  YII ,  il  en  falloit  un  peu  plus  pour  gagner  des  faalaîBes  et  pour 
obtenir  la  réputation  de  grand  capitaine. 

Un  ëcrivain  moderne  anonyme  a  publié,  en  1829 ,  dans  »n  re- 
cueil périodique  (la  Retfue  française  ,  n<*  8,  pag.  ao4)i  une  notice 
intéressante  sur  le  roman  du  Jouî^meel,  Après  le  travail  de  Sainte- 
Falaye ,  il  a  su  réunir  de  nouvelles  citations  ,  et  les  accompagnei; 
d'observations  judicieuses.  Je  ne  partage  pas,  cependant ,  cette  opi- 
nion qu'il  émet  en  terminant  :  «  Le  Joiwencel  est  d^une  lecture  atta-» 
chante ,  et  sa  publication,  faite  non  seulement  sur  les  éditions  an- 
ciennes, mais  sur  les  manuscrits  comparés,  pourroit  devenir  Tocca^ 
sien  d'un  travail  très  important  sur  les  anciennes  règles  de  l'art 
militaire.  »  Sainte -Palaye'l'avoit  peu  lu  quand  il  a  publié  ses 
Recherches  sur  V ancienne  che¥alerie  :  autrement  ,\\eo.  auroit  profi(|é 
davantage. 

M.  Yan-Praet ,  qui  a  parlé  de  ce  beau  manuscrit  dans  sa  Biblio- 
thèque de  la  Gruthujres,  n'a  remarqué  que  deux  grandes  miniatures» 
n  y  en  a  pourtant  neuf,  aux  folios  i,  36,  68,  124»  ^^h  ï?^,  177» 
226  et  233  ;  la  plus  belle  est  celle  du  folio  1 3 1 . 

Paulin  Paris  (i). 


NOTICE 

SUR   LA   VIE   BT  LES  écKITS 

DE  M.  MOISÂNT  DE  BRIEUX. 

Jacques  Moisant  de  Brieux  naquit  à  Gaen ,  en  16149  et  y  mourut 
eu  1674-  Né  dans  la  religion  protestante ,  il  fit  ses  études  dans  l'u- 
niversité de  Sedan ,  dont  tpus  les  maîtres  professoient  le  protestan- 
tisme ,  il  y  fit  de  grands  progrès  et  commença  ses  liaisons  avec  les 
plus  illustres  savans  de  l'Europe  ;  il  acheta  ensuite  une  charge  de 
conseiller  au  Parlement  de  Metz,  où  il  connut  le  surintendant 

(1)  Cette  notice  sur  le  Jouuencelesi  extraite  du  second  -volume  de  VUUtoire 
dus  manuscrils  fninojis ,  actuellement  sous  presse ,  et  dont  on  attend  avec  tant 
d^impatience  la  publication . 
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Fouqoet  ;  il  gtgBa  son  amitié  ;  mais  l'ainour^e  la  patrie  le  ramena 
à  Caen,  où  fleurissaient  alors  une  foule  de  savans  qui  honoreront  à 
jamait  notre  province;  il  se  livra  avec  ardeur  à  la  culture  des  let- 
tnes  9  et  y  consacra  tout  son  temps. 

Le  lundi' il  rassemblait  diéz  lui  tous  les  savans  de  Caen ,  et  là  on 
CEÛsoit  des  lectures  et  on  discutoit  sur  des  points  d'histoite  et  de 
littérature  ;  catholiques  et  protestans ,  tous  vivoient  unis ,  et  le  goût 
des  lettres  &isoit  alors  ce  que  la  philosophie  a  feit  plus  tard  ;  ces 
assemblées  donnèrent  naissance  â  TAcadéniie  de  Caen.  M.  de 
Brieui  correspondoit  avec  une  partie  des  savans  de  l'Europe.  La 
reine  Christine  avoit  pour  lui  une  estime  particulière,  et  elle  lui  û^ 
présent  d'une  chaîne  d'or.  Tous  les  ouvrages  de  Moisant  de  Brieûx 
aont  rares  et  recherchés  ;  en  voici  la  liste  : 

L  JacoBi  MosAiiTi  tfmiosii  Poemata.  Cadomi,aptidCmfelierj  i663, 
in-8. 

n.  MosAiiTi  Baiosii  poematumpars  altéra.  Cadomij  apud  Coê^e^ 
lier,  1669^  in- 10  de  148  pages  (1). 

III.  Recueil  de  pièces  en  vers  et  en  prose.  Caen ,  chez  Cat^lierf 
i66i,in-i6. 

Ce  livre  f  st  dëdie'  à  madame  de  Crussot. 

lY.  JAeoBi  Baiosii  Epistolœ.  1670,  in-8  de  276  pages. 

y.  OaiGiNES  de  quelques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  fa- 
çons de  parler  triviales.  Caen  y  chez  Caveliery  167  2,  petit 
in-i  2  de  200  pages. 

CVst  le  plus  rare  et  le  plus  curieux  de  ses  ouvrages. 

VI.  DivEETissEMENs  curieux  deM.  D.-B.  Caenj  chez  Cavelier^  1673, 

in*i2  de  91  pages. 

CVft  un  Recueil  de  lettres  et  de  vers  fraiysois  et  latins,  avec  celte 
épigraphe  :  LudenJoJalLmus  horas  (a). 

yil.  Méditations  CBaiTiBNNBs. 

*  Je  n*ai  jamais  vu  ce  livre  :  M.  Legrais  en  fait  IVloge  et  dit  qu^il  fut 

imprimëàCaeneni6^4. 

Cette  notice  est  de  M.  Bisson ,  ancien  évêque  de  Bayeux. 


(1  )  Ce  petit  recueil ,  qui  est  fort  rare,  est  d'un  tout  autre  inl^rét  «lue  le  pré- 
cêdeut  \  u  contient  des  renseigneroens  fort  curieux  sur  l'académie  ac  Moisant 
de  Brieux.  Cli.  N. 

(9)  Ce  volume  renferme  ausM  des  additions  intéressantes,  au  livre  c^e*  Ori- 
guies  ■  je  le  crois  encore  plus  rare.  Ch.  N. 


CorredpottMnire. 

A  M,  l'Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile, 
Monsieur, 

Dans  le  i'""  N*"  de  la  2*  série  de  votre  curieux  Bulletin,  on  trouve, 
à  la  page  1 7  y  un  article  intitula  :  Méprises  de  rédacteurs  de  Cata-^ 
logues;  je  viens  vous  signaler  une  erreur  de  classement  analogue  à 
celles  qui  y  sont  mentionnées^  et  qui  n'est  peut-être  pas  moinssurpre- 
nante  qu'elles.  Le  n^  626  du  Catalogue  de  labibliotnèquedeM .  oe  la 
Mennais,  dont  la  vente  vient  d'avoir  lieu ,  est  ainsi  conçu  :  Mémoire 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Calotte  y  par  les  abbés  Margon  etDesfen^ 
taines  j  noui^,  édit.  augmentée  y  17Ô2,  6  vol,  in- 12.  Cet  aiticLe  se 
trouve  compris  dans  le  paragraphe  vu  de  la  Théologie ,  lequel  est 
intitulé  :  déistes ,  incrédules  ^  illuminés  et  traités  contre  les  pratiques 
superstitieuses ,  et  doit,  par  conséquent ,  se  composer  d  ouvrages 
ayant  trait  plus  ou  moins  directement  à  la  théologie. 

Il  est  évident  que  le  classement  de  ces  mémoires  a  été  feit  sur  la 
foi  du  titre  de  l'ouvrage  et  de  la  profession  des  auteura,  et  sans 
avoir ,  en  aucune  façon ,  éeard  au  contenu  ;  car  rien  n'est  moins 
théologique  que  ce  Recueil. 

L'origine  du  Régiment  de  la  Calotte  est  du -commencement  «du 
XIII'  siècle  ;  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV ,  elle  est  due  à  une 
plaisanterie  de  M.  de  Torsac  et  autres  officiers  des  gardes  du 
corps ,  qui  proposèrent  ime  calotte  de  plomb  à  un  de  leurs  caron- 
rades  sujet  aux  maux  de  tête;  et  elle  est  tout  à  hit  étrangère  aux 
controverses  religieuses. 

Dès  qu'un  personnage  en  évidence  commettoit  quelque  faute , 
on  Tincorporoit  dans  le  régiment  ;  et ,  à  chaque  récidive ,  il  moD- 
toit  en  grade  :  des  brevets  très  malins  et  très  gais  furent  ainsi 
adressés  à  beaucoup  de  personnes ,  savans ,  artistes ,.  gens  de  qua- 
lité ,  gens  de  lettres  ;  et  c'est  leur  réunion  qui  compose  les  Mé- 
moires en  question  ,  dont  les  auteurs  sont  Torsac,  Aymon-Gacon, 
Margon,  Desfoutaines  et  autres.  On  peut  consulter,  sur  cette  plai- 
sante et  passagère  institution ,  le  Dictionnaire  historique  de  tEncy^ 
clopédie  méthodique  (tom  1*'),  le  tom.  11  des  Mémoires  relati/s  a 
t histoire  de  France^  par  M.  de  Norvins  (i825) ,  le  Conseil  de  Mo^ 
mus  {Ratopolisy  1780,  avec  fig.),  et  les  diverses  éditions  Ses  Mé^ 
moires  de  la  Calotte^  publiés  d'abord  en  2  parties  (Basle^  i7^^)> 
puis  en  3  (1732-1735), ^uis  en 6 (1752-1754). 
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L^erreui'  que  je  signale  m'a  paru  d'autant  plus  remarquable  que 
Dolaure  en  avoit  commis  une  analogue  à  cette  même  occasion. 

En  effet ,  à  la  page  49^  du  tome  i*'  de  la  i^  édit.  de  Y  Histoire  de 
Paris ,  on  trouve  une  note  dans  laquelle ,  confondant  le  royaume 
de  la  Folie  avec  celui  et  llgnorance  et  de  la  Sottise,  cet  auteur  dit 
que  les  partisans  des  vieilles  doctrines  furent  désignés  d'abord  sous 
le  nom  de  Régiment  de  la  Calotte ,  et  plus  tard  sous  celui  d'obscu* 
mntins,  (ÏÉtêignoirs,    . 

Ce  fut  sur  l'observation  que  j'en  fis  à  M.  Dulaure ,  en  lui  en- 
voyant des  pièces  que  j'avois  recueillies  dans  les  arcliives  de  Mont- 
Ihery ,  pour  l'article  concernant  cette  ville ,  qu'il  a  inséré  dans  V His- 
toire des  environs  de  Paris  ,  qu'il  convint  de  son  erreur;  et  la  note 
fut  supprimée  à  la  seconde  édition. 

U  m'a  semblé  que  l'insertion  des  Mémoires  de  là  Calotte ,  au 
nombre  des  livres  de  théologie ,  dans  la  Ubliotfaèque  d'un  Uiéolo- 
gien ,  étoît  assex  singulière  pour  mériter  d'être  remarquée ,  et  j'ai 
pensé  ^ue  toi|s  trouvante ,  peut^tre ,  ma  réclamation  digne  d'oc- 
cuper une  petite  place  dans  l'endroit  le  moins  apparent  de  votre 
Bulletin. 

Agréez ,  Monsieur ,  etc. 

•  Docteur  J.-^.  P. 


j4n  méhie. 

Monsieur, 

J*ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  les  excellentes  analyses  dont  se 
composent  les  AnalectahibUon  de  M.  le  marquis  D.  R.  ;  mais  le 
plainr  que  j'ai  pris  à  cette  lectture  ne  m'a  pas  empêché  de  remar- 
quer dans  l'ouvrage  plusieurs  erreurs  qui  auroient  pu  facilement  être 
évitées.  Par  exemple,  dans  l'article  consacré  au  poète  macaronique, 
Merlin  Cocaïe ,  il  est  dit  que  la  première  édition  de  VOpus  macnro- 
nieum  fut  imprimé  pour  la  première  fou  à  Yenise,  en  i5i3  (il  fd- 
laît  i5i7)  ;  cette  faute ,  en  apparence  bien  légère ,  est  devenue  fort 
Iprave  par  la  conséquence  que  l'auteur  en  a  tirée  à  In  page  272  de 
son  ouvrage ,  dans  une  note  ainsi  conçue  :  //  est  important  de  rv- 
mërquer  que  ce  poème  (le  Baldus) ,  ayant  paru  3  ans  avant  le  Ro^ 
danajurieux ,  a  bien  pu  sennr  à  CArioste, 

Or  il  est  de  fait  que  \  Orlando  furioso  y  imprimé  pour  la  première 
fois  en  i5i6, ,  a  paru  un  an  avant  le  Baldus, 

J'aurais  aussi  à  faire  plus  d'une  observation  critique  sur  un  ar- 
ticle de  votre  N^  10,  signé  G.  P.,  où  sont  reproduites  de  nom- 
breuses erreiurs  qui ,  du  Catalogue  de  M.  H.  T.  (non  publié) ,  ont 
{lassé  y  en  i835 ,  dans  celui  du  JPseudo^  Canazar,  et  tout  nouveUe- 
«nent  dans  la  Bibliothèque  américaine  de^.  H.  Temaux  ,  n**  56; 
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inaiii  cela  demanderait  une  discussion  longue  et  aride,  que  le  cadre 
de  votre  Bulletin  ne  sauroit  admettre.  Je  me  bornerai  donc ,  pour, 
le  moment ,  à  renvoyer  M.  G.  P.  au  Tfpographieal  Geueteer  de  Co- 
ton ,  édit.  de  i83i ,  qu'il  a  mal  cité  sous  le  titre  de  Dictionnaire  tj-- 
pographique ;  il  y  trouvera  (au  mot  Mexico)  une  notice  curieuse  sur 
rëtablissement  de  l'imprimerie  dans  la  capitale  de  la  Nouvelle-£s- 
paene,  avec  un  Catalogue  de  dix-sept  ouvrages  imprimés  dans  cette 
ville  avant  Tannée  1 607  ,  et  dont  plusieurs  sont  indiqués  dans  les 
Nouvelles  RecLel*ches  bibliographiques  de  M.  Brunet ,  aux  articles 
Femandezy  Molina,  etc. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  etc. , 


Au  méhie. 


Monsieur, 

Un  des  grands  avantages  du  Bulletin  que  vous  publies  me  semble 
cire  h  feciUcé  qu'il  offre  de  conserver,  par  l'impression,  de  petite 
notes  dont  la  brièveté  ne  nermettroit  pas  une  publication  partic^ir 
lière.  C'est  pour  ceta  ouc  j'ai  l'hoûneur  de  vous  adresser  la  PrélEiçê 
du  petit  poème  Èùr  là  tkmiplainte  de  la  nature  à  un  alchimbte,  que 
vous  avez  «u  la  cbftiplaisance  d'y  insérer.  Cette  Préface  ou  Ephrc 
dédicatoîte,  trouvée  dans  un  manuscrit  de  la  bibUothèt}ue  royale 
de  Saipte-Geneviève ,  prouve  que  cette  petite  composition  n'est  piaa 
de  Jehan  de  Mehung ,  comme  M.  Méon  l'avoit  soupçonné ,  et 
comme  cette. pièce  le  prouve,  puisque,  écrite  après  la  oataille  de 
Mkrignan ,  gagnée  en  iSi5,  par  François  P',  elle  ne  pouvoit  élrè 
atfribôée  à  Glôpinel,  mort  au  commencement  du  xiV  siècle. 

J'attire  aujourd'hui  votre  attention  sur  une  iv>te  encore  moindre: 
Grimm,  dans  sa  oorrespondance ,  tom.  u  de  la  1  '*  partie,  pag.  2^, 

Çublie  une  lettre  inédite  de  M.  de  Fontenelle  au  marquis  de  la 
'are  :  elle  n'est  point  de  Fontenelle ,  mais  bien  de  Bernard  de  la 
Sfonhoye  ;  elle  en  la  89*  de  celles  adressées  à  M.  Soirat ,  contrô- 
leur génénàl  des  finanèes  de  Bresse  et  Bdttrgogne ,  encore  inédite». 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Robert  , 

Conservateur  de  la  bibliothèque  rojale  tleSainle-Geneviéfc. 
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VENTE  DE  LIVRES. 


Çaialogue  de  la  bibliothèque  de  M.  D.  L.  B. ,,  dani  la  vehie  aura 

lieu  le  4  avril  et  jours  sudvane, 

a 

La  magnifique  bibliothèque  de  M.  de  la  B'^'^  a  été  formée,  à 
grands  frais  etavec  un  goût  remarquable,  dansles  pluscélèbres  ventes 
qui  ont  eu  lieu ,  soit  en  France ,  soit  en  Angleterre ,  pendant  les 
vingt-six  dernières  années  qui  viennent  de  s'écouler.  Depuis  long- 
temps on  la  citoit  comme  l'une  des  plus  belles  de  la  capitale ,  et 
son  propriétaire  étoit  connu  pour  l'un  des  plus  distingués ,  et  en 
même  temps  pour  le  plus  difficile  des  amateurs.  Aussi ,  nous  ne 
craignons  pas  de  l'avancer,  tous  les  artides  qui  la  composent  sont 
d'une  condition  par&ite  :  les  reliures  de  Dmeuil,  Pasdelonp  et 
Derome  abondent  dans  cette  bibliothèque,  et,  chose  remarquable , 
elles  sont  toujours  appliquées  à  des  ouvrages  de  choix. 

La  classe  des  Uvres  modernes  n^  le  cède  en  rien  à  celle  des 
anciens.  Pour  obtenir  ce  résultat ,  il  a  fallu  souvent  acheter  plu- 
sieurs exemplaires  du  même  ouvrage,  afin  d'en  former  un  sans  dé- 
fiiut,  en  le  choisissant  feuille  à  feuille.  C'est  alors  que,  collationné 
avec  la  plus  scrupuleuse  attention ,  et  souvent  illustré  des  dessins 
originaux  et  des  plus  belles  suites  de  vignettes ,  le  livre  étoit  livré 
au  relieur  le  plus  en  vogue  dans  le  moment;  aussi  rencontrons- 
nous  sans  cesse,  dans  le  Catalogue ,  les  noms  de  Bozérian ,  Simier, 
Thouvenin ,  Purgold  et  Beauzonnet ,  relieurs  qui  ont  occupé  suc- 
cessivement le  premier  rang  dans  un  art  porté ,  aujourd'hui ,  au 
plus  haut  degré  de  perfection ,  surtout  ces  trois  derniers. 

Rœhler  mérite  le  mêmi -éloge. 

M.    Techener   se  chargera  des  commissions   qui    lui  seront 
adressées. 


1836. 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE , 


ou 


NOTICE 

DES   LIVRES   VIEUX    ET   NO^EAITK^    TANT 

IMPRIMÉS  QUE  MANUSCRITS,  LETTRES 

AUTOGRAPHES,  ETC.,  QUI  SONT  EN 

VENTE    EN    LA    LIRRAIRIE 

DE    TECHENER. 


W«  11.  —  2*  SiRIB. 


PARIS, 


PLAGE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 


V 


r 


t 


Notices  contenues  dans  le  onzième  Numéro  du  Bulletin  du^ 

Bibliophile,  7.''  série. 
•  • 

Notice  sur  un  Manuscrit  du  Jouvencel^  conservé  à  la  biblio- 
thèque royale,  N*"  6852.     , 

Notice  sur  la  Vie  et  les  Écrits  de  M.  Moisant  de  Brieux. 
Correspondance. 

Suite  de TAnalectabiblion ,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  a  feuilles. 


Bulletin  hn  Biblio^/kfiie 


ou 


CATALOGUE   DK    LIVRES    BAIES   ET   CUEIBUX ,    BE 

LITTélATURE,    d'hISTOIIE  ,    ETC.,    QUI 

SB  TBOUVENT  A  LA  LIBBAIBIE  DE 

J.     TECHENEB ,     PLACE 

DU      LOUVBE  , 

M«    12. 


N»ti.  —  Janvieb  1857. 


826  AuQUBs  de  S.  A.  R.  ixiademoisell^  de  Doinbes  «yec  M.  le 
comte  de  LaozuD,  p«t,  inp-ia,  v.  j.  (ÉéUi.  orig.  rare.)    4^  ■* 

9%'j  Babelbii  (Gabbibu)  Sennones.  ParUUi ,  1 538 ,  pet.  in-8 
goth.,  V.  1 8 — *» 

898  Baubotn.  Histoire  n^epontique ,  contenant  la  Vie  et  les 
Amours  d'Alexandre  Gastriot.  Paris ,  i63i ,  pet.  in-8  ,  vél. 

6-  « 

829  Beausobbb.  Histoire  critique  de  Manich^e  et  du  maoidiéisme. 

Anuterd.^  i734>  ^  ▼ol.  in-4i  rel.  en  v.  m.  48—»» 

830  Benenton  de  Pebbtn  (Glaude-Estiennb).  Commentaires  sur 
'       les  enseignes  de  guerre  des  principales  nations  du  monde. 

jPam,  1742,  in-i2,  V.  f., fil 6 — » 

83 1  Le  même.  Traité  des  marques  nationales.  Paris ^  1 739,  in*i  2. 

V.  f y —  » 

OuTrage  iptëressani  rempH  de  recherches  sav.iates  et  cu~ 
rieuses  relatires  aux  modes  ,  costumes  et  liyrecs  des  François  à 
différentes  époques  de  la  roonarchie. 

9.4. 


I 
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832  BoLSBG  (HiBBosm  HbhmIss).  Vie,  Mort  et  Doctrine  de  J.  Cal- 

vin. —  Dans  le  même  vol.,  Vie  de  J.  Labadie.  Lyon^  1664, 
in-i2,  V.  f. 10—  H 

833  BaissoR.  Mémoires  historiques  et  économiques  sur  le  Beau- 

jolais, ou  Recherches  sur  les  princes  de  Beaujeu.  Lj'on, 
1^70,  in-8,  bas.     .     .    ..• 5—» 


834  Caumont  (Jehan  de).  De  la  Vertu  de  noblesse  aux  rois,  princes 

et  gentilshommes  très  chrétiens.  Paris  ^  1S86,  pet.  in^-S, 
V.  m.  f. 

Il  y  a  plusieurs  autres  traitas  du  même  auteur  dans  le  volume . 

« 

835  Chanson  d'un  ivgonnu  ,  avec  des  Remarques ,  par  le  docteur 

Ghrysostôme  Mathanasius.  TVcrin,  1737,  in-12,  v.  m.  4 — " 

836  CicEBONis  (M.  T.)  Opéra,  cum  notis  variorum.  23  vol.  in-8, 

rel.  envél ijS —  » 

Savoir  :  EpistolsB  ad  familiares.  AnuU^  !^*  ^  ^ol. -^  Epistolac 
ad  Atticum. >^ms<.,  it(84,  s  toI.  --  De  officiis  libri  III,  Cato  major, 
Lselius,  paradoxa  «t  somnium  Scipionis.  Oxoniœ,  1799 ,  i  toÏ!  — 
Idem  opus.  Lugd.'Balav. ,  1710 ,  i  toI.  —  Oratîones ,  ex  récent. 
GrarViî.  Amst,j  1699,  3  tom.  en  6  yoI.  —  Epistolae  ad  Quintnm 
fratrem  et  ad  Brutum.  Ua0€t-C<nmMum,i'i%b^  1  roi.  —De  dirioa- 
tione  et  de  fato,  eroendavit  Darisius.  CantabrigicB^  >73o,  i  toI.^ 
Academica,  recensuit  Davisius.  Cantobrigiœ,  17S&,  1  vol.  —  Idem 
opas.  Cantabîigia  ,  1786,  i  Toi.  -^Tusculanarum  disputationum 
liori  V,  cum  commentario  DaTÎsii.  Cantobrigiœ ,  ifZB,  —  De 
finibus  bonorum  et  malorum  libri  V,  ex  recens.  Davisii.  Conta- - 
brigiœ ,  1728.  —  De  natura  deorum  là>ri  très ,  recensuit Darislus. 
Cantobrigiœ ,  1718  ,  1  Tol.  —  De  legibus  libri  très ,  recensuit  Da- 
Tisius.  ÔantabriguB ,  1717, 1  ▼ol.  —  Giceronis  (vcl  incerti  ancto- 
ris)  rhetoriconim  ad  Herennium  libri  IV ,  curante  Burroanno 
Secundo.  Lugd^-Batav.j  i-fii ,  1  roi.  —  Ad  Q.  fratrem  dialogi 
très  de  oratore ,  cum  notis  Pearce.  Cantobrigiœ ,  1789  ,  i  joL  — 
Seb.  Gorradi  qucstura  de  Giceronis  irita  et  Ebris.  ÏJpsiœ  \  1764, 
I  vol. 

Il  ne  manque  i  cet  exemplaire  que  le  vol.  intitule  :  Liber  de  cla^ 
rit  oratoribut» 

837  Comte  (le)  Gabaus,  ou  Entretiens  sur  les  sciencesr  secrètes. 

Metz,  an  v,  pet.  in-i2,  br.,  pap.  fort.  '  3 —  »• 

838  Confêbencb  agréable  de  Deux  Paysans  de  Saint-Ouen  et  de 

Montmorency,  sur  les  affaires  du  temps.  Troyes^  pet.  in-8, 
br.  {Patois,)  4 —  * 
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639  DiGomrBRTBii  des  Mystères  du  Palais.  Paris ^  1694^  in«-ii,  y.  f. 

Satires  poar  senrir  à  lliistoire  des  mœurs  du  temps,  des  procu- 
reurs, ayocats,  notaires,  huissiers,  etc. 

840  Défbxsb  pour  Estlenne  Pasquier  cont»  les  impostures  de 
•  Fr.  Garasse.  Paris j  1624,  pet.  in-8,  vél.  6—  » 


I 


Premier  chapitre  :  le  Bouffon,  ou  les  contes  ridicules  et  cons^- 
uences.bouffonnesqaes  de  Fr.  Garasse ,  avec  deux  Dictionnaires 


injures,  etc 


841  Db  justa  Hbihuci  tkrtii  abdicatione  e  Francoruin  regno , 

lib.  IV.  Parisiis,  1689,  P^^*  û*-8»  vél.     .     .     ....     la—» 

A  la  (In  de  cet  ouvrage  de  Boucher  se  trouve  la  bulle  du  j>ape 

Sixte  V  contre  Henri  de  Valois,  et  le  traité  suivant  Respànsio  ad 

prœcipua  capita  apotos^iœ  quœJaUo  cathoUca  inscrihùur ,  pro  suc- 

•  cessione  henrici  Jjavarini  in  Francorum  resnum.  aut\  Fr,  'nomulo, 

1&88. 

842  DiscouBs ,  ou  Sermons  apologétique  en  laveur  de»  femmes. 

PonV,  164 1 ,  pet.  in-8  y  rel.     .     .     .     .     .     .    ...     4 —  " 

843  Bpistola  illustrium  et  eruditorum  virorum  ad  Sorberium. 

Parisiis^  1669,  pet.  in- 12,  m.  r. 

Il  n^a  été  tire  que  soixante  exemplaires  de  ce  recueil ,  et  il  n^a 
paru  que  cette  partie,  qui  commence  à  lapase  433  et  finit  à  la 
page  600.  Selon  Barbier  [Anecdotes  bibliograpniques  ,  iSoa],  on 
n'en  connaîtrait  que  quatre  exemphiires. 

843  ^is»  EcKKLL(Jos.-HiL4R.).])octrinanummorumveterum. /^î>i- 

dohona^  1 792-98.  8  vol.  in*4 .. —  Nummi  vetcres  anecdotî  ex 
musaeo  Cssareo  Yindobonensi  Florentino  >  etc.  Viennct-Aiu^ 
triaj  1775',  2  tom.  en  i  vol.  —  Addenda,  1  vol.  Ensemble 
10  vol.  in-4  non  rognés.  25o — » 

844  Fabcb  de  maistre  Pierre  Pathelin  avec  son  Testament,  à 

quatre  personnages. /^ar<j,  1762,  in- 12,  bas.     .     .     3 —  » 

845  Gbaiiiiairk  de  Denis  de  Thrace ,  tirée  de  deux  Ms.  arméniens 

de  la  bibliothèque  du  roi ,  publiée  en  grec ,  en  arménien  et 
en  françob ,  par  M.  Cirbied.  Paris ,  io3o,   t  vol.  iii-8 ,  br. 

3—  » 

846  GuY-AjLLARq.  Les  Gouverneurs  et  les  Lieutenans  au  gouver- 

nement du  Dauphiné.   Grenoble j  1704»  pet.  in-12,  v.  f. 

6—  »• 

847 Bibliothèque  du  Dauphiné.  Grenoble,  1680,  peL 

in-i2,  V.  br 4""  •» 


•»  • 


564  '*    TECHBMER,    PLAGE   IW   LOUVlŒ,    12. 

S48  HsioiEriii  (L^un).  Déstriptiaii  de  là  Lduiskne;  découterte 
au  sud-est  delà  Noavelle-France.  Pum,  in88,  in-12,  y.  br. 

4-- 

849  HunroiRs  de  la  Congrégation  des  Filles  de  l'Enfance.  Toulouse, 

1^36^  îio-'i'i,  v^br^     ...•....'..    ^"^  * 

Détails  coHéu^,  i^teus^ûâ,  likëiiSoireé,  côntroTerses,  etc. 

850  flisTOHiB  d'Ccoiai!!  GÉAfituÉR ,  coâdamlië  comme  magicien. 

Amsterd,j  1736,  in-12,  v.  br 4 —  * 

dSi  HiMxikRiÉ  entière  et  véritable  du  procès  de  €h.  Stuait,  roy 
d'Angleterre.   Londres  j  i65g  ,  m-12  ,  v.  br,.     .       4 —  *• 

652  HoftAHU  Opéra.  Lttgd.-Baiai^.f  apud L,  Ëlzev.y  1612 ,  in-89 
rel,  en  parchemin 76 —  » 

Exempl.  avec  uotcs  de  la  main  de  Boileati'Desptéaiix. 

853  <iMBK  des  j^ptidtacles  awei^s  et  kHo^ve^ux  i(par  Mtthel  de  Pare). 
-  •  jPaiir,  i663,  pet.  in-is,  vél 5 —  »» 

Des  anciens  cirqaes  ,  amphithéâtres  ,  théâtres  »  nauiMichîes , 
triomphes,  joustes,  etc.,  etc. 

854  LBNGijn^iJVBB8N6T.Gatriogiiedesprilicipauxtitstoriens.  Pa- 

ris,  1772, 6  vol.  in-t2y  br.  12—» 

Tomes  10  a  16  de  la  methock  pour  étudier  ^-histoire. 

855  Xéoh  Rbiabu.  Philos^Ue  d'amour ,  trad.  ^eu  fttm^is.  Lyon, 

i5Si,  pet.  iti-8>  V.  br.  {Un  feu  piqué.),     .     .     .       4 —  ** 

Ce  Tôl  se  termine  par  un  Dictionnaire  pour  ^exposition  des 
nM>ts  dlfficiieè. 


856  Lbtt&bs  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  ,de  Sévigné  ,  avec 
sa  vie.  ^iRif/.>  1781,  iii-i2,  V.  f. 3 —  • 


857  Lettbe  d'un  ecclésiastique  de  Châlons  à  un  docteur  de  Paris  , 
'  suhrie  du  prôcèfi^verbai  de  le  tmnslation  de  saint  ndmbril , 

fiât  en  140^7,  etc. — TeWUtaeht  %io^qtié  dHm  ministre  de 
Léopold  ^^  Rùaepdam^  \  707.  ^  Testament  de  Gkaries  II,  roi 
d*£spagne.  Bruxelles  y  170 1.  —  3  part,  en  i  vol.  3 —  » 

858  Lettres  «-TATfiiYES  tle  l'étkbKssemtnt   dé  T Académie   àts 

Sciences,  BeMes>4ettres  et  Arts  de  ftovcn ,  1 700,  pet.  in-8,  v.  f. 

4—,, 

859  LiREATÉ  DES  D411BS  (en  ibrme  de  lettres).  Paris  ,  i6g6 ,  pet. 

in-12,  bas •     4 — *• 
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869  hm  lavpi^  ^  la  Tonte  Belle  sans  Pair,  qui  est  la  Vierge 
Marte.  Pjari^  ,  Jehan  Petit  (s.  d.),  pet.  in-8  goth, ,  ?.  f,  {Bieri 
conservé,) i5 — » 

LÎTriB  de  myffticltë^H^mguUèrei  op  y  remafiquo ,  làr  exem* 
pie;  de  TOfifice  de  rOreille.  —  Méditation  dévote  du  Nez  de  la 
Vierge  \  :=  des  deui  narines  du  Nez  ;  —  de  la  niodëre'e  grosseur  des 
Lérr^  de  la  Vienne  ;  -^  commi^t  la  Bou^e  doit  ^trc  de  moyenne 
ouverture  \  —  méditation. aux  Épaules,  etc.,  etc. 

861  4M1LLARD1  Sennpnes  dçaâvçntu.  iMgduni^  i5.i4|J  Tl^t  p^c 

in*^  goth,,  ve^u.     ..«.,..#..       8 —  »> 

862  liéLA.NQBs  d'archëologie,  prëcëd^s  d'une  Notice  historiaue  sur 

la  Société  royale  dies  Anticfuaires  de  Fr^çe  (  piibl|és  par 
Séb.  Bottio)  ..\Fam,  i83i,  i  vol.   in-8 ,  br.  ...  8—»» 

863  MÉLA1VOE8  sur  les  langues ,  dialectes  et  patois  ,  renfermât ^^ 

entre  fiutres,  une  collection  de  versions  de  la  pérabole  de 
rSnfant  prodigue ,  en  cent  idiomes  ou  patois  différens , 
presque  tous  de  France,  etc.  (publiés  par  le  même).  Paris , 
i83i,  I  vol.,  br 3—  »• 


.,  ■        '■ 


864.HBi|Piit«3  àm  rjbcadéi^e  celtique  ,  ou  Radiercfaes  subies  An- 
tiquités celtiques  ,  gauloises  et  françoises ,  publiés  par  l'Aca- 
•  .  ;  déw^^okkiue.  Pans,  1607^  i51ivrai8ana,iar8,  br.  {DtvB^H 
,Torp^\,    ..  '  ,     •......•.      .1     .     •    •.■■;•■.    'S '"4^ — » 

86j5  MsifoiiiKs  du  comte  dp  .Qia^(;|iç,  çonperpant  les  Proyincefr- 
tJn^es  des  Pays-^fias.  LondreÂf}'j4^»  tp->2 ,  y-  /,     .  4^  " 

866  ]|lÉM0iRE8  et  Dissertations  sur  les  antiquités  nationales  et  étran- 

gères, publiés  par  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
r>%nce«  P4trisj  1899,  S  ¥pl.  j«^>  br.«  planches.     .    6q-^  »- 

yçjr,  aux  Publications  nouvelles  pour  le  complément. 

867  MEuaiBR  (H.).  Traité  de  rinstiti^tiou  et  vray  usage  des  pro- 

cessions qui  se  font  en  l'église  catholique.  (S'ensuit  le  cata- 
logue et  nombre  des  personnes  qui  sont  venues  en  proces- 
sion, à  j&eimSy  reves4lAe9  d'h^bita  blancs ,  et  portant  k  crpit 
à  la  main,  du  26  juillet  au  25  d'oc1x>hre  |583.}  Reims ji  58^^ 
pet.  in-8,  rel 8 —  » 

868  MamiBB.  Tcmiié  de  l' Antiquité,  vray  usage  et  vertu  ^  tant  (les 

indulgences  ecclésiastiques  que  des  Agnt$^Dei,  Reims,  i^7> 
pet.  in-b,  vél 5 — 5o 

869  11  icuAKLis  Menoti  Sermpues.  Pet.  in-Sgpth.^  v.  f.       8 — ,  ». 

870  Nauoi  (C.)«  instruction  à  la  France  sur  la  vérité  de  ffaistoire 

des  Rose-Croix.  Paris,  1628,  pet.  iii-4,  v.  j.     .     .     4 —  '■* 
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871  OEovBBS  M  Ctbaho  m  Bbaobeac.  Amsîeri.^  I7<>9>  ^  ▼ol. 
ill-l2y  Y.   f. 6—  » 

87a  OBinrAn  du  lUKQdu  db  VnuBTn^  Londres^  1786,  iii-18,  cait. 

,      6—  - 

Impr.  sur  pap.  de  guimauTe  ;  et  à  la  fin  quantité  d'échantillons 
de  papier  de  dinërentes  espèces. 

873  fflSzMKLni  (ALBx.-OLLiTim).  Histoire  des  Ayentimers  flibus- 
tiers qui  se  sont  signalez  dans  les  Indes ,  suivie  de  Thistoire 
des  Pirates  anglais,  leurs  aventures  ,  pirateries ,  meurtres 9 
cruautésy  etc.|  avec  la  Vie  et  les  ayentuies  de  deux  femmes 
pirates,  trad.  deCh.  Jobson.  Tret^oux^  ^744»  4  ^^  in-ia, 
fig.,  V.  m.  .     . K 


874  Obiouibs  de  qudiques  coutumes  anciennes  et  de  plusieurs  &- 

çons  de  parier  triviales  (par  Moisant  de  Biieux).  Caui^  1672 , 
pet.  in-12  ,  mar.  vert.  36 —  » 

875  Pabadoxbs  du  seigneur  de  Malestroit,  conseiller  du  roi ,  avec 

la  rëponsede  J.  jBodin.  Paris^  1578,  pet.  in-8,  vél. 

876  Paiu  en  miniature,  d'après  les  dessins  d'uu' nouvel  aiigus 

(le  marquis  de  lAidiet).  Paris^  1784  >  in-12 ,  v.  -m. 


877  Pbschbbbs  de  Christophle  de  Gamon ,  où  sont  contenus  les 

plaisirs  de  la  mer  et  de  Feau  douce.  Lyon^  1 699,  pet.  in-i  2,  v. 

7—  • 

878  PaiMAirrifc  de  la  femme  sur  l'homme.  Paris ,  an  x  (1802), 

in-i2,d.-rel.,  fig. 

C'est  rouTtage  si  conna  de  Lueina  sine  eoncubitu,  et  eoneubUuê 
'  êine  Lueina  y  dont  le  titre  a  éié  changé ,  et  qui  est  d'aiUears  aag- 
mente  de  notes  et  variantes. 

879  PtfDMEiiÂDXt  DB  VxasAiLLBi ,  OU  Entretiens  de  six  coquettes. 

£a£raje,  1737,  in-12,  V »    .     .     .      4 —  * 

880  PmoMBXADiBs ,  ou  Itinéraire  des  jaidins  d'Ermenonville.  Paris, 

1788,  in-8,  fig. ,  cart. 8 —  » 

Ouvrage  tiré  h  petit  nombre. 

881  RscHBacHBs  sur  la  manière  d'inhumer  les  anciens,  à  Focca- 

sion  des  tombeaux  de  Civaux,  en  Poitou  (par  le  R .  P.  Routh). 
Poitiers^  *738,  in-i3,  d.-rel.  4 — " 
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883  lUcnsiL  de  Poésies  de  inademoiselleDesjardiiis.  Pans^  16649 
in-ia,  V.  br 3—  » 

883  RÉTLixioifs  sur  la  milice  et  sur  les  moyens  de  rendre  Tadmi- 

nistration  decettepartie  moins  onéreuse  (par  Bourgelat).  1 760, 
in-ia,  T.  m.  3 —  » 

884  BBomsTS  d'Ollbmx  du  MoNT-SAcai,  gentilhomme  du  Mayne 

(aSa  sonnets).  Nantes^  iSgi,  in-S,  br.  la —  » 

865  SâmcTM  IbTAMoaPBOsn.  Paris  y  de  Vinwrimene  des  nou- 
veaux caractères  de  P.  Moreauj  1 643,  in-4,  r.f.ft.       1 5 — » 

Cet  oorrage,  que  je  n^ai  encore  remarauë  dans  aucun  catalogue, 
oomnience  par  un  frontispice  graTé  représentant  des  figures  singu- 
lières, mélanges  burlesques  d^anges,  de  dënions,  d^hommes  priant, 
d'autres  â  taole  et  dansant.  U  est  suiyi  immédiatement  de  la  Vie 
de  saint  Loneis ,  devenu  martyr  ^ur  la  foy  dinfidèU  qu'il  était, 
et  de  ceUes  d^autres  saints ,  imprimées  avec  les  caractères  de  Mo- 
reao ,  qui  ne  sont  autres  qu^un  italique  d*assftx  médiocre  exécution. 

886  Saint  Eugbba,  ou  Mépris  du  monde,  de  la  traduction  de 

M.  Amault  d*Andilly.  Parisy  167a,  pet.  in-ia,  v.  br.     8—» 

Chargé  de  notes  manuscrites  autographes  de  Jamet,  quelquefois 
■  trop  piquantes. 

887  Sbcbbts  merveilleux  de  la  magie  naturelle  et  cabalistique  du 

petit  Albert.  Cb/o^ne,  i7aa  ,  pet.  in-ia,  fig.,  t.  br.     3 —  » 

888  SumJbouiT  au  Catkolicon ,  ou  Nouvelles  des  régions  de  la 

Lune.  i63a,  pet.  in-ia,  V.  f. 7 —  » 

Une  figure  en  bois  ajoutée,  et  additions  Mtes, 

889  TouLOTTB  iT  Riva.  Hbtoire  de  la  barbarie  et  des  lois  au 

moyen4ge ,  de  la  civilisation  ,  des  mœurs  des  anciens ,  com- 
parée avec  les  modernes.  Pans,  i83o,  3  vol.  in-8 ,  br.7  -  5o 

Publié  a  21  francs. 

8go  TbaitA  des  anciennes  cérémonies.  Rouen^  1673,  in- 1 a,  v.  br. 

6 —  » 

Origines  des  diverses  cérémonies  et  usages  ecclésiastiques  ran  - 

Ses  par  ordre  chronologique.—  Origine  du  caHme,  de  s^assembler 
ans  les  cimetières.  —  Du  célibat  ecclésiastique ,  des  proces- 
sions, etc. 
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SIANUSCRITS. 


utile  non  seulement  pour  ceux  qui  veulent  apprendre  le 
breton ,  mais  même  pour  tous  ceux  qui  le  savent ,  afin  de  s'y 

ferfectionner,  composé  par  ieuM.  de  Cbaloo^,  fieçtaurw 
'arzeau ,  grand-vkaire  dç  riévaqae  de  Vano^ ,  revu  ^t  cor- 
rigé depuis  la  mort  de  Tauteur ,  avec  approbations.  In-4 
relié  en  5  vol.  à  2  colonnes  d'environ  600  pa^geç  chacun. 
Prix:  5oo  -  » 

Ce  titre  me  parolt  de  la  maio  de  M.  Gouze'e  de Graad^Isle,  doc- 
teur de  Sorbonoe,  à  qui  ces  manuscrits  ont  appartenu ,  et  qui  les 
aroHacbete's  à  Vannes ,  en  1774  ,  cpmme  il  Pa marque  sur  Tun  des 
▼ol  urnes. 

Les  approbations  imprime'es  dont  il  est  mention  dans  ce 
iitfftç ,  et  dont  le  feuillet  se  ftivMite  «oiy  an  veieoft  du  tiles, 
sont  signées  de  swt  recteurs  et  ^irrés  dn  ^K^Hj^- de- Wanoes. 
Voîci  la  copie  de  fa  note  mise  â  côté  de  ces  approbations  de  la 
même  main  cpie  le  titre  :  c  Oo  Toit  par  cette  approbation  des  sii 
recteurs  et  du  curé  d'Arradon  j  datée  de  if  lA,  vf^e  |«  dictionnaire 
de  M.  de  Chalons  forme  deux  dictionnaires,  savoir  un  dictionnaire 
breton -frauiçois,  dont  je  n^ai  pas  le  maniiscrit,  et  un  dictietpua^ 
'Iraneois -breton,  q^ui  paratt  être  celuf-cii  J^  te  âi<Slionnafrt  Sre- 
ton-inuiçetSy  imprime  ir  Vannée ,  ^hn  IleuqueTitté,  «n  i^sS,  dont 
le  titre  est  précisément  le  même,  ou  plutôt  semblable,  puisipje  le 
breton  y  est  avant  le  françois.  » 

n  existe,  eu  effet,  du  même  Mteur  -un  (fiotîonnaire  Istretcm-ften" 
cois  du  diocèse  de  Vannes^  qui  a  été  imprimé  à  Vomne»,  chez  Heu- 
quevilie,  1723,  pet.  in-iade  170  pages  j  mais  le  dictionnaire  fran- 
çois-breton  manuscrit,  du  même  auteur,  n'a  jamais  été  imprimé, 
et  mérite  bien  plus  encore  de  Tétre,  comme  étant  un  trésor  plus 
riche  du  breton.  £•  J^ 

.892  JoiiBNAL J9S  NAviGATiotN,  OU  Vpya^  eo  Guinée,  U^  d'A^l4^rique, 
Indes  espagnoles,  fait  on  1 704,  par  le  sieur  des  Marchais,  in- 
fo!., V.  bl. 

Aie.  OirigUial,  «Tcc  -pliMM,  «artes  ctdessii>seolorâés 4o^i» 


ANCIENNES  CHARTES. 


Extrait  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon ,  contenait  ce  qui  suit  \ 
893  Vidiinus  de  Charles ,  duc  de  Bourgogne ,    confirmant  une 
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chidte.  d*àfflnuiehi9se<Heiit  doBnée  aux  faâinftaiis  d6  la  Tille  de 
Rapt,  eu  fiom^gogfke ,  parleur  aeîgtieiir  Jdmn  de  Rapt,  en 
1443  9  90US  la  condittôa  qa'ils  lui  paieront  (à  lui  Charles)  laie 
fihuHce  et  somme  de  demtrs  qui  sera  fixée  par  la  Chambre  des 
eomptes  de  Dijon.  Donné  à  Bruges,  le  4  "om  i468. 

Le  i3  août  t&7i,  la  Chambre  des  comptes  de  Dijon,  après 
information  &ite  àe^f acuités  des  faabitans  de  Rupt,  fixe  la 
somme  à  i4o  liv.  tournois,  dont  lesdlts  haliStans  effectuent  le 
paiement  le  i3  mars  de  la  même  année.  Ensemble.     10 — » 


$94  Information  fEÛte  par  Perron  de  la  Macelle  sur  Tordre  du  pré- 
vôt d*Aire,  au  sujet  de  lasapplTcation  faite  audit  prévôt  par  Je- 
han de  Moiianes ,  qui  réclame  4  livres  de  rente  à  Jahenies  li 
ttnisnes ,  qui  les  retient  injustement.  (Fin  xui*  siècle,)  6 —  » 


495  ftudawmtyQfficial^  Laiy^,  Hi—hf%t,ieipieiapJe  Beligue- 
ville ,  chevaUer  du  diooèas'de  Talk,  se  reoonnok  «t  s'oblige, 
lui  et  ses  hoirs ,  comYne  les  Jborames ,  mjecs  et  vassaux  do 
Philippe  duc  et  conCe  de  Bourgogne  et  «k  ses  hoirs,  moyen- 
nant mille  florins  d'or  à  fMiyer  en  fief  par  kâic  duc,  et  promis 
par  lui  en  einphytéose.  £t  tant^iipie.le  dac  paiera  les  mille 
floniiis,  il  aéra  teaaidc|iayer  audit  Hombert «œ rente  an- 
nueUe  de  cent  livres  assignée  sér  la  taunerie  deSalins  dans 
le  diocèse- de  BeMmçon.  Faità  l  «wprca ,  >36oi.  7 —  » 


896  Acte  par  lequel  Jehan  Vilain  de  Saiift-ïulUen  confesse  êt^è 
homme-lige  de  monseigneur  Jehan  de  Cfaalons ,  seigneur  de 
Cbastelbelin,  à  cause  de  son  dias^l  de  Montflour,  et  de  celui 
de  Saint-Juflien,  Fait  à  Besançon,  iBgo,  7 —  >» 


897  Lœwis,  ^  atûé  du  m  de  France  (Louia,  fils  de  Philîppe-Au- 
guste),  fait  savoir  à  tous  que  Renaus  cuens  de  Boulogne  (Re- 
naud de  Dainpierre)  et  £rnous  cucus  de  Gisues  font  la  paix 
en  cette  manière,  que ,  eti. .  ;  '.  Fait  à  Heding  ,1210.     i  o—  »» 
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8g8  Acte  de  donation»  —  Hugues  âeSouigçfpe  oxdqnncf  qœ  8*ii 
meurt  sans  enfans,  son  diastel  de  Mont- Jastin  ^«vec  les  cha- 
tellenies,  villes  et  toutes  choses  qui  en  dépendent ,  passeront 
entre  les  mains  de  Robert ,  fils  de  son  frère  Otbe,  comte  d'Ar- 
thois  et  de  Bourgogne,  et  de  madame  Mahaut,  saiemme  ;  et 
que  si  Robert  meurt  sans  en&nt ,  le  cbastel  de  MontJustin 
passe  à  Jeanne  sa  sœur  ainée,  puis  à  Blanche,  son  autze  sœur. 
Fait  et  donné  à  Besançon,  en  i3o3.  4 —  " 

899  Yîdimus  fait  par  Frémin  de  Cocquerd ,  garde  de  la  préroté 
de  Paris ,  1 3o6.  L'acte  yidimé  est  une  donation  de  terre 
£Bdte  par  Huguenon,  comte  palatin  de  Boufgogne,  et  Alis,  sa 
femme,  à  leur  gendre  Philippe  ,  comte  de  Vyanne,  «pour  la 
dot  de  leur  fille  Agnel.  Et  de  plus ,  un  prêt  de  deux  miDe 
livres  £ût  par  ledit  Hugiienon  au  père  dudit  Philippe ,  ia65. 


goo  Extrait  de  la  Cour  des  comtes  de  Besançon ,  contenant  les 
comptes  du  châtelain  de  Ghâtillon ,  i34B.  Charte  anez  cu- 
rieuse,  malheureusement  mutilée.  6—1» 

En  voici  quelques  lignes  :    ' 

A  Sauvigné ,  de  6  fers  de  chevaux  sans  doux  ^e  l'on  doit 
à  ladite  ville  chacun  an^  2  sous. 

De  la  valeur  du  scel  de  ChastoiDon,  3o  livres. 

Le  chastelain,  six  écuyers  établis  à  la  garde  du  cfaâtel,  deux 
vallels  et  une  chambdière  ;  despens  pour  les  dessus  dits  tou- 
chant le  fait  de  la  cubine,  sans  compter  pain,  vin,  ni  avoine, 
du  i5  mai  au  i*'  juin,  3o  sous  5  deniers. 

901  Vidimus.  Guillaume,  archevesque  de  Besançon,  promet  à 

Lorethe  de  faire  exécuter  un  acte  par  lequel  son  mari,  comte 
de  Bourgogne  et  seigneur  de  Salins  ,  lui  fait  don  de  certaines 
rentes  viagères  au  préjudice  de  ses  enfans,  1265.  5 —  » 

902  Copie  de  mandemens  de  la  comtesse  de  Flandre  (Marguerite) 

au  sujet  de  la  réparation  de  la  halle  de  Salins ,  et  d*ime 
maison  construite  par  la  femme  Girarde  en  ladite  halle,  1 895. 

4_. 

903  Dénombrement  des  biens  que  Girars  de  Mont-Justin  confessé 
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tenir  en  fief  de  son  très  sourerain  seigneur  monsieur  le  duc  et 
comte  de  Bourgogne.  Vesoul,  1 386.  4 —  ^ 

go4  Testament  de  Landriot  Tisserand ,  de  Saules,  par  lequel  il 
donne  5  sols  estevenins  de  rente  à  Téglise  de  Saules  pour  cé- 
lébrer une  messe  ailniversaire  après  sa  mort,  et  nonmie  deux 
exécuteurs  testamentaires  auxquels  il  donne  20  sols  estev. 
pour  leur  peine ,  et  les  exempte  de  fidre  Tinventaire  de  ses 
biens.  4 —  »• 


ACTOGRAPHES. 


go5  AuDQiBT  (o*).  Lett.  mut.  signée ,  adressée  à  Voltaire ,  du 
a  mars  1782.  10 —  » 

Lettre  signëe  Tnus  Bertrand, 


go6  BnuûnoTTB ,  général  en  chef,  et  depuis  roi  de  Suède.  lô— » 


907  BouFFLBms.  Fragment  autographe  en  yers. 

go8  Caupr  (oom).  Lett.  aut.,  de  2  pages.  4 — 

gog  CoNDOBCBT.  Lett.  aut.  de  4  pages. 


» 


910  GoujBT  (l'abbé).  î^ett.    aut.  sign. ,  adressée  à  Grosley,  dû 
3o  décembre  1 746. 


911  VEoN  (lb  ghbvalibb}.  Lett.  aut.  sign.  4 —  ^ 

912  Dbsaugibb^.  Billet  aut.,  du  3  décembre  i8i5.  4 —  ** 

913  Dbbcx  Dubadibb.  Lett.  aut,  sign.,  du  27  avril  1771.  3 —  » 

914  FbançoisdbTVeufchatbau.  Billet  aut.  sign.  3 — 5o 

91 5  Gbbabd,  premier  peintre  du  roi.  Lett.  aut.  sign.  4*^  * 

»  ■  ■ 

916  La  GoNDAMiBiB.  Lett.  aut.  sign.,  du  3  septembre  1766.  4~  ^ 


37a  '•    TECHBNWl,   PLACX  DU  LOUYAll,    12. 

Q17  Mairteron  (hahami  db).  Fragment  aut. ,  a^ee  une  note  ûL 
•         de  rabbé  Millot.  6— 


918  PiCÂED  (auteur  dramatique).  Leit.  aut.  signée. 

919  PiROH.  Lett.  aut.  de  3  pages  ,  non  «gn.,  17  déœmbte  1751. 

10— • 

Une  autre  lett.  aut.  signée,  3pag.y  10  janvier  174&.     i5— ■ 

920  Radontiubrs  (l*abbâ).  Lett.  aut.  sign.,  2  pages.  3~5o 

921  Rou8«sAu(J.-JF.).  Billet  aut.,  non  signé.  12—» 

922  Talma.  Lett.  aut.  sign.,,  du  9  décembre  1824.  9—* 

933  VoLTAiBB.  Belle  et  curieuse  lett.  aut.  sign.  (en  angfaÔB).  96—* 
Autre  id,  signée  du  Y  seulement.  a6— » 

g2^ Discours  en  vers  sur  les  événemens  de  l'aimëe  1744* 

Paris^  1744-  — ^  Poème  de  Fontenoy,  3  éoit.  diflifroites, 
4  part,  en  i  vol.  in-49  niar.  v.  {Rel,  de  Ôerome.)  i5o— <• 

On  lit  sur  la  i**  garde  de  ce  Tolame  la  vote  saiTante  ~:  «Oe  lirre 


}>  de  se  corriger  lui-mérne. 

»  Il  y  a  aussi  trois  billets  de  Voltaire,  adresses  à  H»  do  Jliemer^, 
:>  lecteur  de  la  reine,  qui  a  êcrii  la  table  ci-dessus,  et  a  qui  ce  Irrre 
»  a  appartenu,  etc.  u 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


925  Chanson  de  Roland  du  xiii"  siècle,  publiée  pour  la  première 
fois  d'après  le  Ms.  de  la  bibliothèque  bodleieone,  à  Qxfoid, 
par  M.  Francisque  Michel,  i  vol.  gr.  in-8,  pap.  très  bien 
imprimé. 


926  Caumont  (m).  R^vue  normande,  rédigée  par  une  Sodëté  de 
savans  et  littérateurs  de  Rouen  ,  de  Caen  et  des  principales 
villes  de  la  Normandie,  i  beau  vol.  in-8,  br« 
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y^'j  — Bulletin  monumental,  ou  Collection  de  mémoires 

pour  servir  à  la  confection  d'une  statistique  des  monumens 
de  France.  1 835,  8  numéros  en  i  vol.  in-8,  br.  i?. — 5o 

928  DomxBUL.  Petites  histoires  des  pays  de  Flandre  et  d'Artois. 

Douai j  i836.  ^  ^j —  » 

929  Lbs  vmois  Galans,  &rce  nouvelle  à  trois  personnages,  c'est  à 

sçavoir  :  le  premier  Galant,  le  deuxième  Galant,  le  troisième 
Galant,  et  un  Badin. 

38'  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  973  excmpl. 

930  lit  LiiitâRÉ ,  moralité  à  six  personnages ,  c'est  à  sçavoir  :  le  (ja- 

iar6>  Marthe ,  s^êor  du  Lasâre,  Jacob,  servitetir  du  Lazare, 
Marie  Madeleine  et  ses  deux  Scéors. 

:  8^ tivraboa  delà  Gollectioti  àe  f&rcêt,  tirée  è  79 ctenij^. 

981  SoBUR  Fksnb,  &rce  nouvelle  à  cinq  personliages,  c'est  à  sça* 

.Tfûr  :  VAbbesse,  sœur  de  Boncœuri  aœur  Esplourée,  sœur  Sa- 
frete,  et  sœur  Fesne. 

ho*  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tire'r  à  7s  excmpl. 

982  Lb  Médbcin  et  le  Badin  ,  farce  joyeuse  à  quatre  personnages , 

c'est  à  sçavoir  :  le  Médecin,  le  Badin,  la  Femme  et  la  Cham- 
brière. 

4i«  livtvîftOii  ^6  la  Ootleetion  de  Farces,. tirée  à  7s  excmpl. 

933^  La  I^SMMS  ET  i«E  Babin  ,  brce  nouvelle  à  cinq  personnages  ; 
c'est  à  sçavoir ,  la  Femme ,  —  le  Badin  ,  —  son  Mary,  le 
premier  Voesin  et  le  deuxième  Voesin. 

4a'  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirc'e  à  7s  exemplaires, 
«feuilles 3— &o 

Cette  collection ,  qui  sera  bientôt  terminée,  sera  divisée  en  5  vol.  avec 
5  titres,  tables,  glossaires  et  historiques. 


Sous  presse  : 


934  Li  Roman  de  Garnier  de  Nantuel,  ou  de  dame  Aye,  la  bêle 
d'Avignon ,  composé  par  Huon  de  Villeneuve,  vers  1 200 , 
édit.  de  M.  de  Martonne,  avec  notes  et  complément. 


NOTE. 

En  lisant,  dans  le  premier  N*  du  Bulletin  du  BitlùphiU^  Finscrip- 
tion  placée  par  Z.  Ursin,  à  la  porte  de  son  calnnet,  je  me  suis  rqp- 
pdé  en  avoir  va  y  dans  mon  eniance,  nne  traduction  en  veis  firançois 
àla  porte  de  cdui  d*A.-M.  Lotdn  aine ,  ancien  imprimeur,  antenr 
de  quelques  productions  philologiques,  dont  la  plus  connue  art 
le  Catalogue  dironologique  des  libraires  etdeslibraires-inqprinicm 
de  Paris;  a  vol.  in-8. 

Voici  cette  traduction ,  qui  ne  vous  donnera  pas  une  hante  idée 
des  talens  poétiques  du  bon  M.  Lottin  : 

Quand  to  ritiudaiM  mon  hermitagey 
Ami ,  trêve  de  longs  ditcoart  ! 
Laine-moi  faire  mon  ouvrage , 
On  daigne  me  prêter  secours. 


Si  vous  avez  un  6/!aiic  à  remplir  dans  votre  prochain  numérotées 
quatre  lignes  rimées  pourront  vous  en  fourmr  le  moyen. 

Je  vous  prie  d'agréer  mes  salutations,     "" 

Th.  Lbclemc. 


IMPRIMEIVIR  l)K  M"'  HUZARD,  NÉE  VALLAT  LA  CHAPELLE. 

DE  L''irBaov9  H^  7. 
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BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 

PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LITRES 

CONTENANT 

NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  FBIL0L06IQUES  XT  UTTEmÀlRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  NODIER;  ' 

2*.  l'aNALECTABIBUON  y  ou  EXTRAITS  CRITIQUES  BB  DIfXRi 
LIVRES  RARES,  OUBLIÉS  OU  PEU  CONNUS,  TIR^  DIT  CAUNBT 
DU  BfARQUIS  D.  R.; 

3*.  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  UBRAIRIE. 


1  % 


N«i2.— 2'8tRn. 


PARIS, 

TECHENER ,  PLACE  DE  LA.  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

R*  13. 

FiVBU».  18S7. 


^ 


«i- 


NOTE 


Sur  le»  Mmuicriti  de  la  BMiotkique  de  Grenoble ,  relatifs  d 
VHatoin  de  France. 

Ce  dépAt  liuéraire,  qne  ses  belles  GoUectiom  bùtoriqaei  et  tcieii- 
lIGques,U  rareté  dea  pièces  fugiiÎTCs  de  ses  recuàls  JActice*,  le  nombre 
etlayoletir  de  ses  manuscrits  rendent  digni;  de  l'atcention  di 
des  lettres,  a  été  fondé  ca  l'j^z.Lcs  pripcipauxLabiiansdeGi 
ouvrirent  luie  souscription  qui  produisit  la  somme  de  45,009.1 
su  moyen  de  laquelle  ib  firent  l'acquisilion  de  la  bibliothi 
l'évèque  de  Grenoble,  Jean  de  Caulet ,  prélat  de  mœurs  doui 
inoffensives,  plus  distingué  par  le  nombre  des  livres  dont  il 
l'heureux  possesseur,  que  paj  ceux  qui  éinanèient  de  sa  plumi 
Ce  premier  fonds  s'enricbit  bicnii't  des  dons  que  lui  firent  des 
toyeni  désintéressés,  et  des  acquisitions  que  des  subveutions 
gent  permirent  de  réaliser  :  aiusi  l'ordre  des  avocats  du  parlement 
de  Daupbiné  lui  abandonna  sa  bibliotbèque ,  et  les  cbanoines  ré- 
guliers de  l'ordre  de  Saint-Antoine  lui  donnèrent, .à  IVpoquc  de  leui- 
uoion  à  l'ordre  de  Malte,  diverses  collections  d'ai  cbeologie  et  de 
numismatique,  ainsi  que  tous  leurs  livres.  Enfin,  lorsqu'^  la  révo- 
lution française  les  couvens  et  les  maisons  religieuses  furent 
priinà,  les  blbUotlièquea  dépejidaot  do  ces  éi 
dévolue*.  Fanni  les  richesses  bibliogra|ibiquea 
fit  entrer  dans  la  Inbliothèque  de  Grenoble  ,  U 
furent  celles  qui  provinrent  du  monastère  de  la 
Outre  3,000  volumea  imprimés  au  xv°  et  au 
zvi*  siècle,  et  d'une  conservation  parliiite,  ce  moni 
encore  5oo  manuscrits  et  go  volumes,  sortis  des 
nues  de  la  Correrie,  qui,  par  leur  rareté,  foraient  une  ipéciali 
bliograpfaique  atsex  curieuse.  Parmi  les  donateurs,  on  distingi 

(()  JesD  de  Caulat,  oii  Toalouie  ,  le  C  avril  18,3.  nninme  ^vfqi 
Grenoble  CD  i7ii,e»t  mort ■•17  tcplPtnbre  1771  (Vojnlii  L'ingtvphi 
leile,  tome  Yii.ptp  isg.)!!  Mtautpur,  uiitn  Ipi  quatre  oiirra^ 
la  Biogn^piti*  um^neiU,  d'unai|uaniii<i  prudigicuto  de  minJtmei] 
traetioDi  piMorale»,  forBsnt  >  \o\.  in-ful  ,  dipotis  à  L  bibliolMt)! 
■oble,  iau<<  1r  n*  iiftdn  Mlakgne  imprima. 
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M.  Claude  Raby,  qui,  en  1779»  légua  tous  ses  Tivres  à  la  bibli<>- 
tbèque  de  Grenoble  ,  et  M.  Gattel,  qui ,  en  1812 ,  fit  le  même 
abandon. 

Telles  sont,  aTCc  les  ouvrages  obtenus  de  la  libéralité  du  gouver- 
nement, les  sources  des  accroissemens  successifis  de  la  bibliothèque 
de  Grenoble,  qui  possède  aujourd'hui  près  àt  5o,ooo  volumes  im* 
primés,  et  1,100  manuscrits  (1).  Il  fiini  reconnoitre  aussi  qu'une 
des  principales  causes  de  la  prospérité  de  cet  établissement  est  ré- 
sultée de  la  sollicitude  et  du  zèle  éclairé  de  ses  administrateurs ,  au 
iiombte  desquels  il  faHt  citer  MM.  Champollion  aîné  et  Ghampol- 
lion  jeune.  M.  Ihicoin,  qui  lui  consacre  aujourd'hui  ses  soins,  con- 
tinue ,  avec  tm  dévouement  digne  d*éloges ,  Tœuvre  de  ces  deux 
habiles  bibliothécaires. 

Les  rediercfaes  que  j'ai  faitcfs  parmi  les  manuscrits  de  cette  bi- 
bliothèque, n'ayant  eu  d'autre  but  que  de  constater  l'existence  des 
documens  qui  se  réfèrent  spécialement  à  l'histoire  de  France,  c*est 
à  ceux-là  seuls  que  j'ai  dA  borner  mes  explorations.  Les  manuscrits 
de  la  bibliothèque  de  Grenoble,  relatifs  à  notre  histoire  nationale, 
ne  sont  pas  assez  nombreux  pour  qu'il  soit  permis  d'apporter,  dans 
leur  classification,  toutes  les  divisions  du  système  bibliographique. 
Je  me  bornerai  \  les  cUstribuer  en  deux  classes  principales  :  l'his- 
toire générale  avec  sek  divisions,  et  l'hisiôire.particuhère  avec  ses 
divisions. 

Je  n'énoncerai  que  le  titre  et  la  colaturedes  manuscrits  qui  pré- 
sentent peu  dlntérèt,  ou  dont  il  existe  un  grand  nombre  de  copies, 
spécialement  au  département  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
m.  Quant  à  ceux  dont  l'importance  mérite  d'être  signalée,  je  leur 
consacrerai  une  courte  analyse,  et  je  donnerai  le  détail  des  pièces 
diverses  qu'ils  renferment.  Enfin  on  remarquera  que  Fexamen  que 
j'ai  fiùt  des  manuscrits ,  se  référant  à  lliistoire  spéciale  du  Dau- 
phiné,  est  beaucoup  plus  développé,  parce  qulls  ont  une  plus 
gnmde  importance  locale,  et  qu'il  étoit  utile  de  les  signaler  dans 
fintérét  des  études,  historiques  à  réaliser  sur  cette  province. 

Olivikr  Jules. 

■  .  . 

(1)  On  trouvera  des  détails  plus  e'tendus  surla  formalion  pt  les  acrrnissrinens 
siIcceMÎfo  d«  lu  kûblioilvèiiiM  de  Gretiobtt ,  dans  la  notice  ^m  précède  le  bu- 
tak>guc  des  livres  do  cette  bibliothèoae,  par  M.  Dhcmb.  GrenMê,  Bnr&titr, 
1^1 1  iii-8  ;  et  dans  y  ne  BOttce  étw  'jt^eroiu&mtms  tuetxtstfê  de  M  bièfmlhètjne 
da  firemokUi'^t  M*  GharopolLMm-figeftc).  GrwnohUi  P&frwmrd,i9ùf^,  hi^S] 

a  #Qpfl<ÛlMll|-« 


NOTICE 

« 

SUR  LES  QUINZE  JOIES  DE  MARIAGE. 

Eu  pabKanC^iibtre  coUecdôn  de  facëiîes.  nous  avions  toujouis  rc- 
gvetlé  de  ne  jkmmr  y  fkire  entrer  les  Quinze  Joies  de  Mariage , 
petit  cheMIostirr^  connu  de  Molière  etpre8qu3  digne  de  lui;  le 
premier  livre  du  genre  facétiienx,  puisqu'il  est  plein  d'observations^ 
et  que  ces  observations  ne  tiennent  pas  seulement  aux  mœurs  d'un 
siècle,  mais  au  cœur  humain  dont,  ce  livre  est  une  peinture  fidèle* 

Mais  comment  le  réimprimer  ?  où  rencontrer  son  véritable  texte  ? 
En  lisant  Féditîon  de  Rouen ,  1620,  sur  laquelle  le  Dnchat  a  ëtablî 
la  sienne  y  il  est  facile  de  reconnaUi-e  les  nombreuses  ^Itérationi 
qu'a  subies  Touvrage  original,  et  deRosset  a  beau  nous  dire  que  sa 
copie  a  M  ùàîB  sur  un  vieil  exemplairt^  êserii  à  la  main  y  passez  sont 
quatre  eem  ans  (i),  les  bûtes  nombreuses  de  laiigage  et  les  additions 
<Ba)i^|drpites  qui  déparent  ce  texte  n'en  sont  pas  moins  &dlesl  à  ro^ 
connoHve  ;  en  outre ,  l'époque  recalée  que  de  Rossét  assigne  à  c^ 
ouvrage  prouve  seulement  le  peu  d'attention  qu'il  a  donnée  à  sa 
lecture;  ou  ne  peut  le  faire  remonter  plus  haut  que  le  xv*  siè^ 
cle(i)i  '. 

Cette  erreur  peut  fedlement  s'iàpliquer  :  le  livre  des  Quiiue 
Joies  de  Mariage  fut  très  goûte  ;  on  le  réimprima  souvent  et  même 
on  en  fit  quelques  copies  manuscrites  ;  mais,  suivant  l'usage  adopté 
alors  par  tous  les  copistes  et  môme  par  les  imprimeurs,  on  change» 
le  style  de  l'auteur,  on  abrégea  certains  passages ,  on  en  chaîne» 
d'autres ,  enfin  l'œuvre  fut  mutilée  au  bon  plaisir  de  chacun.  De 
Rosset  fit  comme  ses  devanciers,  et  c'est  après  avoir  subi  toutes  ces 
tortures  que  ce  charmant  ou\Tage  fut  imprimé  de  nouveau  par  le 
Duchat  (3). 

Il  falloit,  pour  publier  cette  œuvre,  en  trouver  soit  un  manuscrit^ 

(1)  yoy.  IVditîoii  de  Rouen,  iSt*^  in-it. 

(9)  f^oy. ,  dans  le  Gtntsaire,  les  mots  Fla^dai  (bataille  de) . 

(8>  r^s  Quinze  loyeê  tte  âfaringe ,  ouvrage  très  nncien.  etc.,  etc.,  le  tout 
cnridii  tic  reniMniues  et  de  diverses  leçons.  Ati  Haye  {Vannai,  171O,  in-ia. 
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ioit  une  des  éditions  originales.  Là  seulement  on  pouvoit  espérer 
un  ensemble  parfait  et  dans  la  forme  et  dans  le  langage.  Le  hasard 
vint  à  notre  tdde  et  nous  fit  rencontrer  non  seulement  Fexemplaire 
désiré ,  qui  étoit  comme  perdu  dans  la  nombreuse  bibliotlièque  de 
M.  Tandervelde ,  mais  encore  un  manuscrit  dont  nous  avons  pu  9 
grâce  à  la  complaisance  de  M.  Potier,  publier  les  meilleures  va^ 
riantes  (i)« 

Le  volume  imprimé 'est  un  petit  in'4*  gothique,  de  35  CeuiUets 
non  chifirés ,  y  compris  le  titre  et  le  dernier  feuiUeC|  «n  verso  du- 
quel on  trouve  la  gravure  que  nous  avons  plaofe  à  la  fin  de  notre 
édition.  Le  recto  est  occupé  par  18  lignes  qui  teiminent  le  texte; 
elles  sont  suivies  de  cette  snscription  : 

■ 

Imprimé  à  Paru  par  Jehan  Tr^erel,  demottrant  sur  le  pontNùstrc* 
Damê^  à  lymage  Saînt^Laureni., 

Le  premier  feuillet  forme  le  titre  qui  est  semblable  à  celui,  que 
nous  avons  donné  dans  cette  réimpression.  Les  caractères  gothiques 
avec  lesqVfls  ce  volume  est  imprimé  sont  beaux  efi  réguliers;  ou  y 
rencontre  cependant  quelques  fautes  typographiques.  Il  a  proba- 
blement été  copié  sur  Tédition  originale  £ûte  à  Lyon  vers  1480  ^  et 
décrite  par  M.  Brunet  (2),  Treperel  ayant  exercé  depuis  i4g4  JQ^ 

Îi'en  i5o2y  suivant  le  Catalogue  chronologique  de%  lÀbraires.dê 
ans  (3). 

Nous  avons  réimprimé  sci*upuleuscment  le  texte  de  ce  volume  i 

persuadé  que  nous  sommes  qu'il  contient  les  Quinze  Joies ,  telles 

que  leur  auteur  les  a  composées.  Entre  ce  texte  et  celui  des  deux 

éditions  modernes-,  la  différence  est  si  bien  à  notre  avantage  que 

toute  comparaison  est  superflue.  Autant  le  style  de  ces  grossières 

imitations  est  obscur,  décousu,  rempli  de  fautes  et  d'anacbronismes 

de  langage  (4),  autant  le  texte  que  nous  présentons  est  clair,  précis. 


(1)  Ces  TaHanietf,  il  faut  bien  TaTôuer  »  «oflt ,  pouf  U  plupart,  des  ampli- 
fications malaéroiles  ajoutées  probablement  par  les  copiste*,  et  qui  sont  peu 
!*■  iMirmonîé  avec  le  texte  original  <|(ic  nous  rèproiluisoiis  dans  notre  édition. 
Toutefois,  en  supposant  que  ces  variantes  soient  d^AnloineLasalle,  le  inanus* 
rrit  étant  plus  ancien  ({ue  notre  texte  ,  on  peut  en  conclure  rigoureusement 
que  Tauleuri  en  se  faisant  imprimer,  sVtoit  corrige  lui-même. 

(7)  Bnmet,  3fanueldu  libraire,  tome  iir,  pag.  81.  * 

(3)  Catalogue  chronologique  des  Lihr^res  et  des  Libraires  -  Éditeurs  de 
/'(iris,  depuis  Tan  i4^0;Ctc.,  etc.  (parLotio).  Paru,  1789,  s  vol.  in-it. 

(4)  f^oy.  le  travail  que  nous  avons  fait  sur  les  trois  premicres  Joies ,  et  qui 
sn-.»  imprimé  ci-aprrs. 


^ 
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ttatf  «t  par  de  tonte  interpobtkm  ;  les  penomiet  qcd  ne  connais- 
•ant  que  les  éditions  falsifiées  de  ce  petit  efaeC-d'ceaTfe,  en  lisant  lé 
texte  que  nous  leur  présentons,  jugeront  de  la  venté  de  nos  as^ 
sertions. 

n  nous  reste  à  pailer  dumannicrit  des  Qumie  Joies  de  Màrùtge^ 
tmkieryé  à  la  Bîbliothèqae  de  Ronieh,  de  Ténigme  curieuse  qu'il 
renferme ,  et  du  jour  qu'elle  jette  sur  le  nom  de  Fautenr  pitobaUe 
de  cet  ouTrage»  Ayant  tout ,  noos  dirons  que  les  dëtàib  qu'on  va 
jiie  nous  ont  été  comnknniqués  par  M.  Potier^  UMiothécÉire ,  au- 
quel nous  nous  empressons  «l'adresser  ici  des  remerdmens.  ' 
Voici  la  description  du  msDUScrit  i 

«  Le  manuscrit  des  Quinze  Joiet  fiiit^partie  de  ceux  de  la  JMblio- 
tfaèque  de  Rouen ,  parmi  léMiueb  il  est  coté  T  i5-i3,  dans  le 
Catalogue  prorisoire.  Ilf^rorient  de  la  BiMiothèqùe  des  CapnddS 
de  la  même  ville,  lesquels  Tavoient  reçu,  on  ne  sût  à*quelk 
époque,  avec  un  grand  nombre  d'autres  maiMiscrtts  françois,  des 
Gqmcins  de  Mbrtagne,  qui  les  tenoient  d'une  demoiseHe'de  ht' 
Barre,  comme  cela  est  constaté  par  cette  note  que  portent  tous 
les  manuscrits  de  cette  origine  i  Donné  emx  PP.  Capmdnê  de 
Moriagn€f  en  i6^5j par  modem.  de-laBofref  jmurde  monim  Aboz, 
w  Cest  un  volume  de  Cbrmat  in-4*  y  complet ,  quoique  dépouillé 
de  sa  reliure,  transcrit  à  longue^  lignes  de  a6<àlapage ,  sur  pa** 
pier  très  fort ,  au  filigrane  ^un  hoeuf ,  etêontebant  en  tout  i5a 
feuillets.  La  souscription,  qui  se  lit  ^  la  fin,'  tracée  en  encre  rouge, 
de  la  même  main  que  le  corps  du  vohame  et  que  iontes  lès  ru* 
briques,  donne  exactement  la  date  de  sa  transcription- 1  - 

Anno  domini  millet  cecàT^  Isiiii^  (  i464)  *'^  «i^nse  novembris  fuit 
ereeîusf^  liber,  etc. 


»  Ce  volume  est  entièrement  écrit  de  la  même'  maiii  et  danè  le 
m  caractère  qu'on  est  convenu  d'appeler  bâtarde  emdemnê  oti  eitr- 
»  xcVe  gothique^  sauf  toutefins  la  première  Kgded^eluique  division 
»  capitulaire,  qui  est  en  huree  de  forme  un  peu  altérées.  lAcritnre 
»  en  est  assez  belle  et  peu  cbai^gée  d'abrériations.  Les  initiales  des 
»  chapitres  sont  des  plus  simples  et  des  plus  communes  ;  ce  ma- 
M  nuscrit  ne  contient  ni  miniatuses  ni  omemens  calligraphiques,  » 

Outre  les  Quinze  Joies  qm  terminent  ce  vcdnme,  il  contient' en- 
core  ia  Relation  de.  la  aptiêpité  et  de  la  mort  de  Richard  II  y  roi 
d'Angleterre,  et  les  Enseignemens  d'un  père  à  son  fils. 


Hâtons -nous  d'arriver  à  la  pièce  vraiment  importante  qii^^  cpA* 
Uen,^  çft  vdiime:  IL  d'agît  ;4f.  j^..^4fSQHrMe  û||iéBieii«e  dik  mi»*,  de 
rwteur^es  Quiuiii.^ûie4iieJtff^ri§ig^^,ufifii^  r^  Wcqmu  îwiqift'i 
co  iouiZ  ^j|Qii^l(mW9>A  W99^  paii^B(,  Potier. 
.  «f:  Awm««rijîqHf  r**«.  i«^.WlWi  ne, ^^^t  occupé  de  fecli^c^her 
»  qu^9QU?ftit4Vfîr  <^M^  l^i«(Mr49  W^(fl:lfM49  »^  approfondie  de» 
«  vices.  €5^  4^^^^^  4ç  ,^a  tentfiV^  :lU,J[)u«4l«rtA  dans  l'idàticm  de 
»  1 734^  n'a  proposé,  sur  ce  sujf^,  ^iifjw^  cfnie«^ur&«  c^  qiii  imuve 
»  ;  ^1^  |4  liM,  94,ai|pw  W4l9ii  i^VMfpi^i^  coBimf^ttça  de  notft  ma- 

*  mmrfl  «t  de  Vënigvif  qiW  Vl  Iffiwnfi».  IW'  oft  |#  fesqit  ^mptfssc 

•  4APu}4iffrfiçift^4f^i«iè^ 

.  >.  Vpiiçi  i^ip^  4i|igni,f  et  lm;ti^^ 

^  U4%4fin<Mr^WW¥»4(^tt'4ftUin^4i^.iii^ 

'         Très  vistement  devant  le  moodc 
'■'•'•■     '    «t'Mltfen'HM'te^tefe   ■    ■  ■-■■v.  ...■;■•  ■■ 

*  Toutes  trou  a  metu  Tendroot 

•  ;   1...  ...  1  **^ï?»*il''^^i^t  V^B^o"!^  ...  : 

Sur  .deux  pieas  qiu  1^  tout  acquitte. 

;i-.,      J  ;<i'i  :.  J  "1  I  ■•.li  ,1.;.      1  i.  i  ■  '      .  '        .-. 

.  Jfii»:c|4ç ^^^i]fi^/|f* fw W^^  fr /WMn ffc pç(^  jiafi|/ù;<ç^ k^ Quinze 
Joies  de  Ma^MÇ  i^^^ùrfr  ff.^M  kwHH[fi  ^«f  mori^.  (l^$^H§Uê^  Us 
âoni  bien  aises  Dieu  les  r  veille  continuer. 

Amen,  Deo  gruiids. 

*  C'est  évidemment  une  cbarade  dont  il  s'agit  ici  de  rassembler 
H  kii:lnfiiiibrfii épura;  oeaÀtdek  Icéims  ou  -im  syUabte.quYliaut 
»  09K||^M«C  ooQidbnner.  Or,  j'aLpem&que  is'étoiéof,  doityllabet; 
ik;itt4lie^' jNttbqite  l'oii  àtfûitdUc^iiigi^  InheUn^  sa  mè^^  fit  le  j#- 
h  amtlÊ4  si  VoU  Sùioïî  alteabon  que  oeè  ni<MB  olpient  dcriti  dans 
n  l'oiigiiial  de  Inamère  à  ne  composer^  avec  l'urticle  qui  1«  ptécède, 
«  qu'un  sfiul  vocable ,  on  daroît  ka  conaidérar  domine  autant  de 
•  Hiota  compkts^  et  ^Méser  sur  enoLea  conscquenoe  de  cette  donnée. 
»  L'auleoF,  'penaeis-je,  s^ett  pcut*^lve  amusé  à  combiner  co  redou- 
■  hl^mènt  d'obscurité ,  qui  devait,  selon  toutes  apparences  y  faire 
»  feiire  fausse  i*oute  à  la  plupart  des  inteiprétateurs.  Les  syllabes 


n  mmxmÊkmaiLr  «p  tive  mm  orthofiifluf  yrubMff ,  k  àMtrpmsrètfjA- 
u  Miqac  doi'iégéBwmrâiitair AifPtt^  Jgto» A  Saitmé^à'hallbiËk 
«  JffUMliiOsféBiilaif/fiicibîi  timwé ,  4ti  îfcdttctkniy ,  dfea  dwwi* 
•■  pgfcitwd «y  >priiMm>îcnt  ca  foid0.)>oiir  Fappit^ai^  L»  dsur^-jtai 
A  Çlipiiqr> JdîW>  wffofrieà  i45ivtc  cdhi  du  i^iiîf  JfifciwVtjrf^t 
»  14599  concordoient  parfaitement.  Le  B||fl)iiit  rèiMn^lti  ^^4e 
»  dialecte  |neaM  lègue  tfiiii  bout  à  l'autre  du  premier  ouvrage.  Or, 
M  Antoine  Lasale  ,||qui  fut  le  courtisan  assidu  de  Philippe  le  Bon , 
H  et  l'un  des  omemens  de  cette  petite  cour  libertine  que  Louis  XI, 
»  encore  dauphin  et  réfugié  dan^  le  Brabant,  tenoit  à  Geneppe,  qui 
»  data  même  de  cette  dernière  localité  son  célèbre  roman ,  dut 
»  ^iiier  la  (dua  gnmde  partie  de  sa  vie  dans  lès  Pïij^Ba»»  e^^^ 
tt  celfaiiéqncnt ,  être  coinplècement  imbu  du  dialecte  picard.  S^n , 
>i  quels  rapprochemens  ne  présenterolent  pas,  si  rôn  ttebh'à^  les 
»  détailler,  les  compositions  connues  d'Antoine  Lasale^  et  celle  que 
»  j'essaie  de  lui  attribuer?  N'exister-t-il  pas^  en  effe^^  d'incontesté- 
M  blés  analogies  entre  l'histoire  de  la  Dame  des  belles  Cousines , 
i«  icdte  pcûouie.dè  nueiin  éUgasUe>>itiaîi  ftdlee  et  «Ufcbées, 
4  daaé  laquJIe  pefcice»  endifinkiw»  aae^aatite  p^qnenfe  Jk  j»M" 
a  gteeié daeinUiiesy  eiltre^Us  £em(-  NwmHm  nmaiMeM^  mmmoL 
■»  Képenaû'e  d'asiccde^ m sndelri»! y ' ^véritehli?.  nàrtfrologe'de 
»  mam  tietupés ;  èont.-i^plie  ahlenr'dnt  cire- on  dise  védactenas 
n  'pwncîp>OT»  ^iijiqà'i»e doB  nonvettes  jlnuee-  aov^ umm^'^  aifin 
.n  letÇiiîeM/owcfaitferi^^ailleèsaa 
»  Jl^Qe.de:to«teil]asdettletoIeràene'llelBèdel,'de•te«lea  fiàMtD 
p.  teyiei  s^nacetQuriidobtL'enfeciir  àe  plaltàticsser  eiiliutfelnoit 
•a  le  lifin-o^îu^2-*tt.     1.  .'-...;..  : 

•Koiia  adopUtaS'ii'eBtaiit^aa  rolonlîeri  Ue  cên0kuioiia4aM«^IV>- 
tiert  que» mûmntliotts; les  yMcae  Joieu. dâ àlanageMaa^  iaa petit 
cheM'œuYie  losubà  fialdigne  •  de  J'antetp dvk  Jeèe^i  dé  Sainùréi^  U 
y  a  ncDM  entée  ceakreisiouvfcigeé  daxY*sièck,.ksi£Sral(  NimmiUs 
nouf^iesf  las.  Qmiét^Jmps  et  le  f^man  à/bMùm  de  Sàirurét^  Um.  ek 
•de iuniUe  qui  domié>  à  la.<propoihioh  :.ëe  K.  j^otîer.  iiÙMcerti^ 
Uide  laorakbîeiiidiffiQile'à-cQmbattee.-i    : 

Notre  intetttioa  étoit  de  iaire  raiofftir'la  vériti^  cka  peiftiares 
nombreuses  de  caisectère  et  âe<moiiàra  qui  distinguent  lès'  Quinm 
doit*  de  JUariagêk  'Nous  Youlinaa  iiutoat  citer  quelques  pessiprs , 
quelques  dialogues  «î&  et  pîquau  oomne  celui  4e  hpagc  uoitj 
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ou  le  début  delà  oiigième  joie  (p.  dzfij  à  cbudj).  Maïs  noot aidons 
dû  renoncer  à  œ  projet,  certains  que  nous  ëcions  que  ce  livre  seroît 
là  tout  entier.  Bomant  donc  notre  traTall  aux  choses,  vraiment 
utiles ,  nous  nous  sommes  contenté  d'expliquer  dans  notre  glos- 
aaite  les  mots  lion  d'usage,  difficiles  A  comprendre  ou  dont  !'« 
ineo  jetoit  qudques  édaircissemens  sur  les  mcson  de  Vëpoqoe 
sur  le  teate  de  l'ouTrsge. 

Lsaoux  DX  Li9CT. 


ÊUfpori  à  M.  h  Minisirê  de  rimiruciion  publique  sur  /a  (b^ 
leeittm  des  doeumens  histcriques  relatifs  à  Vhtsioire  duiters- 
^  par  Jf .  Augustin  Thierry. 


«  Monsieur  le  ministre, 


»  A  la-  fiir  de  Tannée  dernière,  vous  m'aves  fait  l'honneur  de  me 
diaij^  de  diriger  le  travail  d'une  eoUection  des  chartes  de  com- 
munes et  des  statut!  municipaux  des  viUeade  France,  ainsi  que 
des  statuts  et  vëglemens  des  anciennes  corporations  d'arta  et  m^ 
tiers,'  recueil  destiné  à  édairdr  les  origines  et  l'histoire  du  tiers- 
état.  Gomme  TOUS  me  laisBÎes  une  entière  liberté  relativement  à 
la  conduite  et  à  la  division  du  travail,  j'ai  cherché,  premièrement, 
•à  me  fidre  «ne  idée  nette  et  précise  de  ce  que  devroit  être  un  re- 
cueil complet  des  monumens  de  l'histoire  du  <ier»-état ,  pour  qu*un 
tel  recueil  pût  rivaliser  avec  les  grands  ouvrages  d'érudition  consa- 
crés à  l'histoire  de  la  noblesse  et  du  clergé,  et  qu'il  fût  digne  de  la 
haute  fortune  politique  de  ce  troisième  ordre  ,le  dernier  en  date , 
longtemps  le  moindre  en  pouvoir,  mais  que  la  Providence  destinoit 
à  vaincre  les  deux  autres ,  et  à  les  absorber  dans  une  seule  masse 
nationale ,  désormais  compacte  et  homogène.  Les  différens  genres 
de  matériaux  capables  de  figurer  comme  doeumens  de  l'histoire 
civile  et  poUtique  du  tiers-état  ou  de  la  bouigeoisie  françoise 
m'ont  semblé  pouvoir  être  ruigés  sous  plusieurs  chefs  spéciaux  , 
selon  qu'ils  se  rapportent  a  la  conéUtion  privée  ou  publique  des 
personnes  roturières,  à  leur  existence  dans  la  Camille,  dans  la  cor- 
poration industrielle ,  dans  la  conunune ,  dans  la  prov'mce  et  dans 
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VEtBt.  11  m'a  semblé  qae  ces  diverses  classifications  ponvm^iit  '9é 
réduire  à  quatre  et  donner  naissance  à  quatre  collections  pârli*- 
calières  on  à  quatre  divisions  du  recueil  génërod,  que  je  vais  indi- 
quer id,  en  les  énnmérant,  non  d*api^  Tordre  logiqile^  niàb 
d*après  Tordre  de  publication  successive ,  que  je  crois  à  propos  *de 
suivre: 

»  I*.  Collection  des  documens  dé  toofe>  espèce  relatifr  àVAst 
des  villes ,  boti>gs  et  paroisses  de  l'ancien  royaume  de  France  et 
des  pronncea  dont  la  réunion  a  formé  la  France  actuelle ,  savoir  : 
chartes  des  côitomunes  concédées  par  les  rois  ou  lefe  seigneurs-, 
statuts  municipaux  des  villes ,  ordoonadceâ ,  lettres  et  actes  quel>- 
conques  qui,  à  diverses  époques,  ont  accru,'  modifié  ou  aboli»  dans 
les  différentes  localités,  les  droits  et  lé< privilèges  communaux; 
actes  royaux  ou'  seigneuriaux  relatift  au  redï^essement  de  certains 
abus  et  à  TexempUou  de  ceitaines  redevances ,  tailles  ou  péages  en 
laveur  de  telle  ou  telle  ville ,  bourg  ou  paroisse  de  France.  ' 

»  2<*.  Collection  des  documens  relatifs  à  Tétat  de  la  boui^geoine 
considérée  dans  ses  diverses  corporations,  statuts  constitutifs  des 
anciens  corps  tfarts  et  métiers,  aites  et  réglemens  relatifs  aux 
maîtrises  et  aux  jurandes ,  aux  conseils  de  prqd'bommes-  ct^nut 
consulats  du  commerce*;  ordonnances  royales  ou  rarnnicipahacMi» 
cemant  la  pratique  des  lois,  te  barreau,  la  médecine  et  la  cbimi|[if  , 
Tcxcrcice  de  toutes  les  professions  lettrées  ou  non  lettrées,  libérales 
ou  industrielles.  '   .  il  • 

»  3^  Collection  des  actes  relatifr  à  la'<i»nvocatioB  et  4' la  ietimt 
des  Etats  provinciaux  et  des  EtaMSùiéraux  du  royaume^  au  mode 
d'élection  des  députés* du  tiers-état,  à  leur  nombre,  à  leurs  p^è^ 
rogatives  et  à  leur  manière  de  délibérer;  procès-verbaux  des-séiaces 
des  Etats ,  soit  provinciaux ,  soit  généraux ,  depuis  leur  première 
convocation  jusqu'en  1789. 

■  4**-  Collection  d'actes  relatifs  à  Tétat  des  persouBeavoturièrcs, 
soit  de  condition  servile ,  soit  de  condition  libre';  affrandiissement 
de  familles  ou'dlndividus  ;  octrois  de  privilèges  royaux  à  certaines 
personnes  ou  à  certaines  familles  bourgeoises  ;  concessions  du  titre 
de  bourgeois  du  roi  ;  privilèges  royaux  ou  seigneuriaux  accordés 
pour  Texemption  de  toutes  sortes  de  servitudes  réelles  ou  penon<- 
nellcs ,  a  des  babîtans  du  plat  pays ,  non  réunis  en  communautés  ; 
requêtes  adressées  aux  cours' souveraines  des  provinces  et  au  par- 
lement de  Paris,  pour  la  jouissance  du  droit  de  franchise  de  corps 
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^  4«  Vm$  \  jugevusnt  nniv»  en  liiv«ur  de  <89  férhmatiow  on 
contre  eUcf» 

-  »  Apvècavoîr^  wqœlque  sorte»  menue  de  VmU  cette longiit* 
Xanrièise  qo*il  ne  me  serik  p9s  doimé  de  ptccoUrir^  car  toote  une 
tfîed'bomnKeae  ^nffiroÂlpMy  je  mesuia  jmfenné ,  NoDsiéîir  k  mi- 
nistre,  dans  le  cercle  que  me  tFaçoîentvos  instructions,  et  je  B*npli]tf 
jiOtt|4  q«*à  bt  mise  ea  osuvve  dte  deux  première»  parties  du  recueil, 
Ifi  oAleeiion  de»  cbartesmanidpdea.el'odlf  des  staAiits des  cerpo- 
riyUoiui  f'$(ttM  et  métiers.  PcHur  «triver  à  Ta  décfm^Kte.jdtos  pîècè» 
jii^tetf  donili  l'une  e^  TaftUre'fLqîv^t  se  composer,  il  lalloît  qu'ua 
dépouimm^t  fjépérs^fût  enlisspris  Mai  fois  dans  totO»  lettftrdiÎTes 
.de  JPKiœe.  t  J>  «Hn  d'çi^^kirer  :le^  asçbiv^  du  rayafime  et  les  bi^ 
blÎQtbiqaes  de  Paris  me  r^gsrdab  4eiil  j  mais!}  polar  rexpIoratioA 
d(9s  frohîves  dépaitâtienules  ou'  munieîpales  tt  des  Ubliotbèqoes 
4e  proidnce,  )e  deiPoissoUkiter  le  ooneours  des  pecsonnès  bonorées 
par  vous  du  titre  de  correspondani  .dé'  votre  miiiîstèn&*  Le  pro^ 
gramme  d^denx  cdllectiot»  leur  fut  Irausmis  sous  la  Sofme  d'une 
«ifeculaircj  adressée  en  votce  «oui ,  et  dès  lors  ye  connhepçai  à  em- 
jtnBieakt  mteo  ees  Itotnraes  instruits  et  keeomnsandableSf  >  na  eonoh- 
iMTCf  de  lettiei  que  la  eoopératÎDn  enprelsQe;dè  MM.  les  cbefii  de 
•w.lMiceaus.aa'a.peroAâs.de  rendre  très  actif.  Je  dim  plii»  tard 
fiifk  Ml  été  poulr  le  profprès  de  mon  trairAil  Ils»  fruits  doiette  ocnv 
réqpbiidi^icè. 

»  n  s'agissoit  de  commencer  à  Paris  la  recherche  :desncleainé^ 
dinr  fekti&  à  roiganisatinn  eémmvnale  et  à  cdle  des  côrpi  d'arts  et 
snétieis^  et*  pour  cela»  d'esqilbrnFancien  cabinet  des  ehartes  et  hH 
antres  dépAU  de  manusoiitâ  de  b  Bibliothèque  ifoyale,  ainsi  que 
riwftiense^lépèt  des  Apcbiv^du.'i»taame«  Pour  ce  qui  regarde  la 
jBiUiotbècpie  royale,  je  comptais  m'aider  du  dépoQÎUeaient  généml 
des  recueÛs  non  catalogués,  qui  s'exécute,  d'aprtatos  ordres,  sous 
la  dirtctioo  éclairée  de  M.  CbarapoUioa-Fîgéac  Mais,  tomme  ce 
tmTail  est  encore  bien  loin  d'être  achevé,  lé  secours  qu'il  nie  pro- 
mettait ne  devoit  pas  être  de  longue  durée^  et  d'ailleurs,  privé  de  la 
vue ,  comme  je  le  suis ,  une  pareille  entreprise  étoit  pour  moi  hé- 
rissée de  difficultés  de  tous  les  genres.  Heureusement  je  rencontrai 
une  assbtance  inespérée  dansl'intriligence  et  le  sèle  de  mon  colla- 
borateur, M.  Martial  Delpit,  élève  de  l'Ecole  des  chartes.  Ce  jeune 
lionune,  doué  de  qualités  d'écrit  rares  à  son  âge  /d'un  sens  pat** 
laitement  juste  et  éminemment  pratique,  d'une  concq^lion  prompte 
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ift  d'une  grande  ponctualilé  d'exécution ,  m'a  rendu  potûfile  liàie 
MTre  d'investigations  minutieuses  que  d'arance  je  craignois  dTa-' 
border.  Comme,  durant  plusieurs  mois,  je  n'ai  eu  d'aittfiçaide  qàë- 
la  nenne ,  un  grande  part  liû  appartient  dans  les  résnhafts  eflféctift' 
du  travail  de  cette  année,  résultats  que  je  tais  essayer,  Monlîèot' 
le  ministre,  de  tous  bdre  connoitre  en  détail.      ' 

»  L'inscription  sur  un  b^^etin  à  part ,  du  titre  et  du  Scnnàhkiii^ 
de  chaque  pièce,  telle  qu^eue  sb  pratique  pour  le  noiJMreaU'càtd-^' 
logue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale-,  n/ayant  parift' 
ofl^  plus  de  commodité  pour  le  classement  ultérieur,  j*ai  presttif 
remploi  de  ce  mode  de  dépouillement.  J*ai  fait  joindre  an  titriâ  et 
à  la  date  de  chaque  document  relatif  à  l'histoire  des  communes  ; 
on  â'celle  des  corporations  d'arts  et  métiers,  une  courte  notice  ana-* 
lytique  j  ainsi  que  les  noms  de  la  localité  (ville ,  bourg  ou  viUdgè) 
à  laquelle  ce  document  se  rapportoit,  et  les  noms  des  grandes  cir- 
conscriptions anciennes  et  modernes  (diocèse ,  province ,  départe- 
ment) où  cette  localité  se  tronvoit  située ,  enfin  l'indication  précise 
du  recueil ,  du  volume  et  de  la  page  où  il  faudra  recourir,  quand 
le  moment  de  la  transcription  sera  venu.  C'est  de  cette  manière 
qu'ont  été  dépouillées  successivement  au  cabinet  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale  les  collections  suivantes  :  celle  de  Bréquigny 
(io3  vol.  in-folio),  celle  de  Dupuy  (gSo  vol.),  celle  deDuchesne, 
d'Audignier  et  d'Oihenart  (121  vol.),  celle  de  Heydet,  Prunis  etde 
Les[Hne  (too  cartons),  39t  volumes  de  celle  de  Soat  ;  celle  de  De- 
camps  (1 25  vol.),  celle  des  chartes  tirées  des  archives  des  Pays-Ba^ 
ctrecurillies  par  Desnans  (ato  vol.),  Tinventairé  des  chartes  d'Ar- 
tob  etde  Flandre  (6  vol.)>  100  volumes  delà  collection  de  Cot- 
beit,  contenant  les  chartes  de  la  Randre  et  de  l*Artois,  et  dix-sept 
autres  recueils  de  pièces  appartenant  aux  mêmes  provinces.  TTn 
semblable  travail  a  commencé  à  s*exécuter  aux  archives  du.royaume 
fwr  une  partie  du  trésor  des  dmites.  2,187  bulletins  de  pièces  ré- 
putées inédites  jusqu'à  nouvel  examen  ont  été  ainsi  relevés,  savoir  i 
t,5ao  par  M.  Deipit ,  4^  P^^  M*  Tfaomassy  que  Vous  avez  bien 
vosdn  lai  adjoindre  au  i*'  novembre  i836,  et  3Ôo  par  M.  Teulat , 
emtployé  â  la  section  hislorique  desardiives,  autorisé  par  vt>ns,  de-' 
puas  le  mois  de  janvier  i937»  à  travailler  sous  ma  direction. 

»  Yoilà)  Mensieur  te  minière,  ce  qu'a  produit,  jusqu'à  présent, 
l'exploration  des  dépéts  littéraires  >et  des  archives  de  PariT;  luàiÉ 
k  plus  grande  partie  des  documens  qui  doivent  prendre  |flace  ^W 
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le  grand  recueil  dont  vous  m^avez  confié  la  direction  &e  trouve 
encore  ensevelie  dans  les  ardiives  provinciales  où  ik  gisent,  pour  h 
plupart,  inconnus  de  ceux-là  même  qui  ont  mission  de  les  conser- 
ver» Pbur  obtenir  un  commencement  d'information  et  voir  de  quel 
<^té  je  pourrais  à  coup  sur  diriger  mes  premières  demandes,  j'ai 
examiné  avec  soin  tous  les  renseignemens  transmis  à  vos  bureaux 
sur  l'état  des  bibliothèques  et  des  arcUves  départementales,  aipsi 
que  les  rapports  des  personnes  savantsvqui,  à  différentes  reprises , 
ont  été  chargées  de  visiter  et  d'inspectei^,  par  toute  la  France ,  les 
dépôts  d'anciens  actes  publiqs  et  les  établissemens  littéraires.  Cet 
examen  m'a  indiqué  l'existence  de  recueils  manuscrits  et  de  réper^ 
toires  d'actes  dont  le  dépouillement ,  exécuté  sur  les  lieux ,  devoit 
me  procurer  un  grand  nombre  de  pièces  importantes,  ou  me  fournît 
des  indications  capables  de  me  les  faire  découvrir.  Tel  fat  le  sujet 
des  p];emières  lettres  que  j'adressai,  par  l'entremise  de  vos  bureaux, 
aux  correspondons  de  votre  ministère  dans  tous  les  départemens. 
A  mesure  que  s'est  agrandi  pour  moi  le  cercle  des  communications 
officieuses ,  chaque  réponse  qui  m'a  été  transmise  s'est  toujours 
trouvée,  de  ma  part,  suivie  d'une  nouvelle  lettre  dans  laquelle  je 
rédamois  soit  de  plus  amples  éclaircissemens,  soit  la  copie  de  pièces 
jugées  utiles  et  réconnues  inédites.  Ces  demandes  de  copies  se  sont 
élevées  au  nombre  de  sept  cent  trente-neuf,  tant  pour  les  chartes 
de  communes  que  pour  les  actes  relatifs  aux  corporations  indus- 
trielles. En  outre,  j'ai  fait  transcrire  moi-|nême  quarante  pièces  en- 
viron, dont  les  originaux  transmis  en  couunuuication.par  les  maires 
de  plusieurs  villes,  leur  ont  été  ensuite  fidèlement  renvoyés. 
Toutes  ces  copies  sont  maintenant  déposées  au  bureau  des  travaux 
historiques,  dans  des  cartons  étiquetés  du  titre  de  la  collection  que 
je  dirige. 

»  n  est  de  mon  devoii*.  Monsieur  le  ministi^e ,  de  nommer  ici 
ceux  de  MM.  les  correspondans  qui  se  sont  empressés  de  venir  à 
mon  aide  dans  ce  travail  préparatoire ,  et  dont  le  zèle  désintéressé 
mérite  ma  reconnaissance  et  votre  approbation.  M.  le  docteur 
Leglay,  archiviste  général  du  dépaitement  du  Nord ,  a  bien  voulu 
extraire ,  du  riche  dépôt  dont  la  surveillance  lui  est  confiée ,  plu- 
siem-s  catalogues  de  chartes  municipales,  et,  sur  ma  demande ,  il  a 
déjà  envoyé  copie  de  c'mquante-cinq  de  ces  .pièces.  M.  Tailliar, 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai,  m'a  transmis  le  sommaire  et 
quelques  fragmens  d'un  Mémoire  plein  de  science  et  de  vues  ingé- 
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niensfs  sur  Torigine  et  la  conttitatioii  des  communes  du  nord  de  la 
France.  Je  lui  dois,  en  outre ,  Tingt-sîx  copies  de  chartes  concer-i 
nant  les  vittes  d'Aire  et  de  Donû.  M.  Chambaud,  ardiiviste  du  dé- 
partement de  Yanclnseï  après  av<ùr  yinti  tontes  les  aicUves  coiii- 
mmales  de  ce*  département ,  a  consigné  lès  résultats  de  cette 
inspection  dans  plusieurs  rapports  d'un  bant  intérêt  qui  renfi»^ 
ment  de  curieux  détaik  sur  forgânisation  libre  des  TÎlIes  de  l'an- 
cien Comtat  Yenaissin  sur  leurs  assemblées  représentatÎTes,  la . 
noosbre,  le  mode  d'élection,  le  degré  de  pouvoir  et  les  difli^rens 
titres  de  leurs  magistrats  locaux. 

Im^  suite  au  prochain  Numéro, 


» 


VENTE  PUfiUQUE 


»  •        *  j  « 


MUcU¥ik  ék  iHtrtâ  ^ui0gr^9s.9îc.,  A  SùaTmlmérpti,^ 


La Cot^tiaa  dfantofn^pbc»,  dool  =lk yt «tt  âiwâ Kak  tas  iMi; 
ea\ie  finût  de  oUu^de  ini^ja^wi  4^  refl^p^j|l4id«^4t  étkHH 
reux  hasards.  Soo  pnmîfiûpr^^  dont  le  fiom  f»st .^f^  co^i^t  d^^fr 
vans  et  des  .amateurs  w  livres  pout*  nous'  dispeilser  de  parler  jç 
lid  avec  les  éloges  qu'il  mérité,  xriiipjktgaé  ni  temps  ni  argeiu  pour 
aiieiier  cette  Golleetîoo  au  ^^jBÊFé  d^npôi^tânee  <)«S^n' Im  oAiiiélt 
depuis  disa  atanéeSy  et  ^ue  lé  ^takgue  Hera  mless  cppiié«icr  4pm 
tout  ce  que  nous  pourrions  dire.  M.  Monmerqv^  Ae  V^lptit  b^ni 
à  acheter  à  Paris,  dans  les  ventes  publiques,  les  pièces  autographes 
dont  l'absence  se  faisoit  sentir  clans  ses  portefeuilles  ;  dans  les  fre^ 
cpiens  vovages  que  lui  imposent  ses  fonctions ,  il  profitoit  des  loi- 
sirs qu'elles  lui  laissoient ,  pour  continuer  ses  recherches  en  pro- 
.  vince,  et  souvent  il  n'a  dû  qu'au  sacrifice  de  raretés  d*un  autre  genre 
les  lettres  de  princes  et  dlionimes  illustres,  les  chartes  de  rois, 
d'empereurs,  etc. ,  qui  se  font  remarquer  en  si  grand  nombre  dans 
sa  collection. 

Certes ,  M.  Alonmcrqué  comptoit  bien  conserver ,  toute  sa  vie, 
dans  son  cabinet ,  ce  Recueil  de  pièces  qui  en  fiaisoit  le  plus  bel 
ornement  ;  mais,  d'une  autre  part ,  les  livres  imprimes  et  manus- 
crits disputoient  aux  autograpnes  sa  sollicitude  :  forcé  d'opter,  par 
suite  de  l'accroissement  remarquable  qu'a  pris  sa  bibliothèque,  il  a 
dû  renoncer  à  continuer  une  collection  déjà  célèbre  en  Europe  ; 
mais  ce  n'est  pas  sans  un  re^et  profondément  senti  qu'il  s'est  dé- 
cidé à  la  livrer  au  marteau  d'un  commissaire-priseur. 

Nous  ne  ferons  pas  remarquer  ici  les  pièces  vraiment  uniques  et 
rares  qui  se  trouvent  dans  cette  collection  ;  elles  sont  en  si  grand 
nombre,  qu'en  répéter  ici  l'indication  scroit  rcpitxluire  le  Catalogue. 
Qu'il  nous  suffise  de  dire  qu'elle  est  la  plus  belle  et  la  plus  impor- 
tatte  qu'on  ait  jamais  offerte  en  vente  publique  ,  et  que  de  long- 
temps ,  sans  doute  ,  on  ne  présentera  aux  amateurs  une  occasion 
aussi  magnifique  d'enrichir  leura  portefeuilles.  Qu'ils  se  hâtent 
donc  d'en  profiter  ;  sinon  telle  pièce  qu'ils  laisseroient  passer  pouiw 
roitbien  ne  jamais  revenir  sous  leurs  yeux. 

Les  Autographes  de  cette  collection  ne  sont  pas  seuls  ;  ils  sont 
accompagnés  le  plus  souvent  de  différens  portraits  de  maîtres  dont 
les  épreuves  ont  été  choisies  avec  le  goût  le  plus  sévère.  De  plus , 
les  uns  et  les  autres  sont  renfermés  dans  des  chemises,  sur  chacune 
desquelles  M.  Monmerqué  a  tracé,  de  sa  main,  une  notice  succincte 
de  son  contenu.  Ainsi ,  l'acquéreur  d'un  autographe  de  cette  collec- 
tion aura  en  même  temps  de  l'écriture  du  savant  éditeur  des 
Lettres  de  madame  de  Sevigné ,  des  Mémoires  sur  l'Histoire  de 
France,  de  ceux  de  Tallemant  des  Réaux,  etc.,  etc. 

Francisque  Michll. 
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Notées  contenues  dans  le  douzième  Numéro  du  Bulleiin  du 

Bibliophile,  2*  série. 

Note  sur  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Grenoble,  relatifs 
à  l'Histoire  de  France. 

Notice  sur  les  Quinze  Joies  de  Mariage. 

Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  sur  les  docu- 
mens  historiques  relatifs  à  l'histoire  du  tiers-état,  par  M.  Augustin 
Thierry. 

Smte  de  l'Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 
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g35  Amours  de  Mars  et  de  Vénus,  poème.  A  CoccuxopQtU y  incfSj 
in-i8,mar.,  tr.  d 5 — » 

936  Agrippa  (Henr.  Corn.).  Philosophie  occulte.  La  Haye,  Ch. 
Albcrts^  i']2'],  in-8,  v.  £.,  fil.,  dor.  sur  tr.     .     .     .    4^ — " 

Bel  ezempl.  en  grand  pap. 

987  Artaud.  Discours  sur  les  médailles  d'Auguste  et  de  Tibère, 
au  revers  de  l'autel  de  Lyon ,  par  F.  ArUud.  L/ori,  1818, 
I  vol.  iu-4y  d.-rel.     .     .     .     /% i< 


938  Avanturier  (l')  hollandois,  ou  la  Yie  et  les  Avantures  diver- 

tissantes d'un  UoUandoîs.  Amsterd.,  1729,  2  vol.  in- 12^  fig.» 
V.  f. 5 — » 

939  Ballet  royal  de  la  naissance  de  Vénus  ,  dansé  par  Sa  Ma- 

jesté ,  le  26  de  janvier  i665.  A  Paris,  par  Robert  Ballard^ 
seul  imprimeur  du  Roy  pour  la  musique,  i665.  —  Ballet  des 
Muses,  dansé  par  Sa  Majesté  à  son  château  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  le  2  décembre  1666.  Jdem,  1666.  —  Le  Car- 
naval ,  mascarade  rovale,  dansé  par  Sa  Majesté  le  18  jan- 
vier 1668.  Idemy  1668.  — La  Grotte  de  Versailles  ,  ^loeue 
en  musique.  —  Le  grand  Divertissement  royal  de  Versailles. 
Idem.  —  Relation  de  la  Fêté  dé  Versailles,  du  18  juillet 
1668.  Paris  ,  chez  Pierre,  —  Ballet  royal  de  Flore,  dansé 
par  Sa  Majesté,  le  mois  de  février  1669. — Xerxès,  comé- 
die en  musique  del  signor  Francesco  Cavàlli ,  avec  six  entrées 
de  ballet  qui  servent  d'intermèdes  à  la  comédie.  Paris ,  Bal^ 
lard ,  1670.  —  Le  Triomphe  de  Bacchus  dans  les  Indes,  mas- 

26. 


/ 
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carade  dansée  deuant  Sa  Majesté  le  9  januier  1666.  /</.  166a. 


940  Bkllat-IUk£.  Mémoires  de  messire  Martin  du  Bellay .  sei- 

gneur de  Langey.  Paris ^  G.  Mafoty  1782,  pet.  in-fol.,  v.  f. 
Danc  le  même  Tolume,  le  Mémoire  de  Comices i  s—  » 

94 1  CissABis  (JuL.)  qU«  extant.ex  emendatione  Jos.  Scaligeri. 

Lugdé-Bataïf, ,  ÈlzWé,  i635>  in-ia,  niar.  «  bl.,  fil.ydor.  sur 
tr.  {Un peu  court,) 20—   » 

942  Gateou.  Histoire  romaine,  par  les  BB.  PP.  Catrou  et  Rouillé, 

de  la  compagnie  de  Jésus.  Paris,  1726,  20  vol.  in-4.  4^"'** 

A  le  considérer  puremeiot  comme  histoire,  cet  ouvraçe,  si  présent 
oublie,  n^a  guère  que  Tliurabl*  mérite  d^étre  une  compilation  assex 
étendue  ;  mais ,  sons  nn  autre  point  de  vue ,  il  est  fort  important  ; 
car  cVst  un  caafe  dont  les  PP.  Catrou  et  Rouille  se  sont  serris  pour 
réunir  sur  Tbistoire  romaine  une  foule  de  monnmens  pre'cieuz , 
topographies,  plans,  mëduilles,  monnaies,  sculptures,  costumes,  ob-> 
jets  d^arts ,  etc.,  qae  leur  ouvrage  reproduit  dans  une  quantité  de 
grayures. 

943  Chataqnac.  Mémoires  de  Gaspard,  comte  de  Chavagnac,  m^L- 

réehal.de  camp  ez  armées  du  roy,  général  de  rartiUçrie.  Be-» 
sanoon,'  1699 ^  ^  ^^'  ^^'"^2.     ;     ". 5—  »• 

944  d^HxtiraATioM  des  Cominentaîres  des  dernières  guerres  en  la 

Gaulâ-Belgique,  entre  Henri  II  et  Charles  Y  (par  Bussy-Ra- 
butin).  Paris  y  iSSg,  in^^,  v,  br.»  k  comp.,  dor.  sur  tr.    5— » 

^4^  jPpNTP  9'J9Ui^GAili«À8ss.  Antiquités  romaines  da  Denys  d'Hali^ 
,cari?L^se ,  tHAduites  en  fr^nçois,  avec  des  notes  historiques , 
KeographiquQS ,  chronologiques  et  critiques  «  par  M^'^  (Bel- 

langer).  Pam,  1723,  2  vol.  in-4 î>7 — » 

946  Descbiption  des  principales  pienr^i  grsiT^^  diu  «eabinet  de 

-  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  d'Orléans  (par  de  L^  Chau  et 

Léblbnd).  Paris,  1 7841  2  vol.  in-fol. ,  v. , fil. ,  tr.  d. ,  fig.  ^P — « 

9^7  ||^M>G|5s  liT  Bmcochs  jiur  la  triompbf^^  r^pUoo  du  roi  en 
iw^  ville  de  Paris ,  après  Ja  réduction  de  la  RocbfilW,  Paris , 
JioçQlçt^  ^6:^g,  in-fbl..(l/inf  très  ktlUt figura  i^  B^s^c  pour 

jhoniispicçt) ««.r^.*      12 —  » 

948  I^BiuBTR  pop\XAiR£  i>«  M  Pa>*es8Ib  Ianb  ,  par  Flp^imppd  de 
Rœâiovnd.  A  Boi^rd^avji^  par  S.  MiOanges^  l^94i  P^^-  ^^"^  > 
V.  b , 1^ —  » 

,  PfFragç  ju4içiePF  fltpleiadpjWGbercJiM  bistoriifues.  Cest  le  pre- 

inier  quvon  ait  ptiW^  j^pvx  oif r  Te^tCfiç*  ^  ^^  papf ss^  Jeanne, 

question  deliJittue  depuis  avec  tant  d''aniniositç  pj^r  Içs  protpstans  , 

qui  rëpondirent  an  \vrTe  de  PTorimond  de  Remond,  pMÎ?  par  le  père 

.  Cabbe,  eto.,eteiifiaparVrid.Sfp(iiihctin. 


BOLIfETiff  PU   BlIUJOPIfM.  SqS 

Le  même   volume    contient  dei|z  anirfi9  P^fÇuto  d^  même 
auteur  : 
/)ç  U  Couronne  du  Suidai,  tnduUt  en  lafin  ^Q.  Seplîm.  TertTl- 

Ouvraf;es  dVidification  chrëtienne.Tl.  de  Remouua  di(  au  lecteur, 
daRS  son  aYertiisemeni  au  sujet  dn  premier  : 

ff . . . .  Dans  icelujr  ou  y  roit  plusieurs  marques  de  ranti^iiitë  des 

traditioDS  npostoliqucs c'est  ime  très  belle  pièce  justiGcative, 

pour  la  religion  catholique,  contre  toute  sorte  dVnoemia.» 

Le  titre  de  chacun  de  ces  trois  livres  port^  uqc  grande  «phère  a 
df  mi  mtwtréc  de  cette  singulière  devise  : 

AEVONMDR 
R  DM  N  O  V  E  A, 

qui  n*est  autre  chose  que  le  nom  Rœmovnd  ,  dont  les  lettrffê  fopt 
bizavremeni  intervertiei. 

^9  Explication  des  cérémonies  de  la  Féte-Dieu  d'Aix  ea  Pro- 
vence ,  ornée  de  fîg.  du  lieutenant  de  Prince  d'Amour ,  du 
Koi  et  Bâtonniers  de  la  bazoche,  etc.|  avec  des  ^irs  po^^ 
Aix,   1777,  in-12,  d.-rel.,  fiç 7— » 

c)5e  FiGURGA  (Garcias  de  Silva).  Son  ambassade  en  Perse,  conte- 
nant la  politique  de  ce  grand  empire,  trad.  de  Tespagnol  pi|r 
de  Wicqfort.  Paris,  1667,  in-4>  ^ 7 —  * 

Ce  nVst  pas  seulement  une  relation  eTandassade,  mais  des  ddtails 
curieux  sur  lu  Perse,  ses  usasea  et  son  histoire. 

gSi  CJekest  (C-C.)-  Pénélope,  tragédlç.  Paris ^  1716,  in-12, 
cait.  {Très  rare.) 12 —  »• 

952  Hedliikger.  Ses  OEuvres ,  ou  Recueil  des  médailles  de  ce  cé- 
lèbre artiste,  gravées  en  taille-douce  et  accompagnées  d*une 
explication  liistorique  et  critique ,  et  de  la  vie  de  l'auteur , 
pardeMcchel.  Basle,  1776,  in-4,  cart.  {l'rcs  Selles  épreuves.) 

953 Collection  complète  de  toittcs  Içs  mt^dailles  dessinées 

par  Gaspard  Fuesli ,  et  gravées  par  EUe  Uaid.  j^ugs(u)urg  y 
1782,  in-4,  cart.,  fîg 2p —  » 

Onviage  des  iiliis  remarquables  par  la  bcllu  exécution  de  ses  mé- 
<2ailtts  gravides. 

954  Herbert  (Th.).  Relation  du  Voyage  de  Perse  et  des  Indes- 

Orienti^le^,  avep  le^  révolutions  arrivées  au  royaume  de  Siam, 
en  ^647-  P^rLsf  i^3,  tfi-4>  ^' ^^ 9^  * 

955  IIeupon(J.).  Pyrrhe^  traeçdiç,  Bauca,  ï64>6.»  -^Saint-Oouand, 

tragédie. /£/<j/î>,  w-;;j,  îr^'4 7^" 

€ji%  LcTTABS  ET  M BMOIHBS  DU  BAEOK  DE   PoLLIUlTZ ,  COntCOant  leS 
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diuerritéc  pour  le  plaisir  des  doctes,  et  le  bien  de  ceux  qui 

deBîrêttt  sf&ttoir.  Paris,  1612,  iû-i2,rel.  en  v.  {/ttm,).  12 — » 

Recaeil  Tflrië d'atiecdôtes,  de  notices,  de  recettes,  dépensées,  yoire 
même  de  reclierches  de  science  on  dVruditiou  et  de  aieressions  de 
toute  espèce  :  Amal^me  colore'  par  le  st^le  prétentieux  d  un  écrivain 
du  XTi*  nède,  i^tilhilraBie  #t  Dtl-esprii. 

^60  If  ATttncB  HÉ  Joft  (L4),  selon  rhistoire  de  la  Bible,  etc. ,  etc. ,  est 
à  quarante  et  neuf  peirsonnages,  in- 18,  mat.  r.,dent. 

Il  y  manque  le  titre ,  et  le  dernier  feuillet  est  raccommodé 
(nWant  pas  t|^oavé  d^exemplaire  de  cette  édition,- je  ne  puis  dire 
où  elle  est  imprimée) « 45 — » 

Ce  volume  est  jrécédé  d^une  analyse  Mta  dé  Pouvragei. 

gjSg  PacMikÉB  PARTIS  promptuaire  des  médailles  des  personnages 
les  plus  renou>niés  cmi  ont  été  depuis  le  commencement  du 
monde,  avec  brièye description  de  leur  vie,  et  faits  recueillis 
de  bons  auteurs.  Lyon,  i553,  in-4,  fig.  de  médailles  gravées 
en  bois,  d.-rcL     .     .     .  \ i  o —  h 

970  Habbljjs  (François).  Seâ  OEuvres  anciennement  publiées  sous 
le  titre  de  Faits  et  dits  du  grand  Gargantua  et  de  Panta- 
gruel. Paris ,  178g,  3  vol.  pet.  in-12,  v.  î.(jit/$c  un  glossaire,) 

9—  ,. 

^  1  RscUBit  des  Traitex  de  paîx^  de  trêve  ,  de  neutralité,  de  sus- 
pension d'armes,  de  confédération,  d'alliance,  de  commerce, 
de  garantie  et  d'autres  actes  publies,  etc.,  depuis  1601  jus- 
que 1 55 1 .  Anisterd. ,  1 700,  4  voL  in^foL,  ▼.  br.     .     28  —  »» 

g<ja  RiBUK.  Lettres  et  Mémoires  d'estat  de  roys ,  princes , 
ambassadeurs  et  autres  ministres ,  sous  les  règnes  de 
François  I^,  Henry  II  et  François  II,  contenant  les  intelli- 
gences de  ces  roys  avec  les  princes  de  TEnrope,  contre  les 
menées  de  Charles-Quint,  principalement  à  Constantinople, 
auprès  du  graûd  Sei^eur  ;  en  Angleterre ,  avec  Henry  VIII  ; 

^  en  AllemaG^ne,  avec  les  princes  de  Fcmpire  ;  en  Italie ,  avec 
le  pape  et  Tes  Vénitienê  ;  et,  dan^  l'Italie  seuïe ,  tes  intrigues 
de  qiMrtre  conclaves  ,  et  te  pouvoir  qu'y  avaient  nos  roys  ; 
àVec  diverses  pratiqués  sur  Naples  y  Cennes  et  Sienne  ;  les 
causes  def  la  guerre  de  Partflbe  ^  et  autres  particutaritea  incon  - 
nues  dans  nos  histoires  ;  ouvrage  composé  de  pièces  origi- 
ttakrs  ,  la  plupan  en  chiffres  ,  fléçociaùods  et  instructions  à 
nos  ambassadeurs ,  ef  même  de  imnutes  de  nos  roys  rangées 
selon  Tordre  des  temps  ,  et  formant  comme  un  corps  d'his- 
toire ;  par  messire  Guill^  Ribîer  ^  conaeiller  d'état.  Imjfrtmés 
à  Blois,  et  se  vendent  à  Paris,  1666,  2  vol.  kn^ol.     27 —  » 

Ouvrage  aujourd'hui  trop  oublié,  et  cependant  d*une  grande  im- 
X>or tance  historique. 


« 


BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 


PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LIVRES 


CONTENANT 


1  ^.  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LlTTÉRAnUCS 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  NODIER; 

2**.  i/aNALECTABIBUON  ,  OU  EXTRAITS  CRITIQUES  DE  DIVERS 
LIVRES  RARES,  OUBLIES  OU  PEU  CONNUS,  TIRES  DU  CABINET 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3^  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  UBRAIRIE. 


N*13.— 2*8ÉRIB. 


PARIS, 


TECHENER ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

«•  12. 

Mais  1857. 


m 


PRIX  COURANT  DES  LIVRES  RARES. 


Il  faut  que  je  commence  cette  petite  notice  par  l'explication  dei 
détails  qu'on  a  remarques  dans  la  publication  des  livraisons  prëcé* 
dentés ,  et  dont  on  est  prié  de  ne  rien  conclure  contre  la  bonne 
ordonnance  et  la  stabilité  assurée  de  l'entreprise.  Notre  libraire , 
qui  cumule  les  fonctions  du  journaliste  avec  les  soins  d'un  com- 
merce étendu ,  a  été  fort  distrait  par  trois  ventes  mémorables  da^f 
l'histoire  de  la  Bibliographie,  et  sur  lesquelles  il  avoit,  d'ailleurs,  à 
cœur  de  donner  au  lecteur  toutes  les  informations  désirables.  Je  pour- 
rois  faire  valoir  aussi,  en  sa  faveur ,  la  crise  de  l'épidémie  qui  s'estfait 
sentir  dans  les  boudoirs  et  dans  lès  échoppes  ,  et  qui  n'a  pas  épar- 
gné les  bureaux  de  rédacdon.  Quant  à  la  crise  ministérielle ,  ce 
serait  un  mauvais  prétexte.  Plus  nous  pénétrerons  dans  Vejprit 
du  gouvernement  représentatif ,  qui  ne  représentera  jamais  r^f- 
prii ,  plus  le  pouvoir  deviendra  indifférent  au  succès  des  bonnes 
études.  Il  étoit  assex  naturel  que  le  Bulletin  du  Bibliophile  ,  qui 
est  une  œuvre  de  zèle  et  non  pas  une  spéculation ,  qui  vit  de 
sacrifices  et  non  pas  de  subventions,  qui  s'honore  de  compter, 
dans  la  liste  de  ses  souscripteurs ,  les  noms  les  plus  distingués 
de  la  haute  littérature,  mais  qui  n'en  compte,  hélas!  pas  beau?- 
coup ,  cherchât  du  moins  un  appréciateur  parmi   les  dignitaires 
à  portefeuille ,  dont  l'âge  heureux  de  la  perfectibilité  a  fait  nos 
Mécènes  officiels  ;  mais  le  temps  n'étoit  pas  opportun.  Il  (kut 
avant  tout  que  la  civilisation  marche  ;  il  faut  même  qu'elle  ga- 
lope; et  ou  nous  assure  qu'un    Traité  (Tcquitation  vient  d'ab- 
sorber tous  les  fonds  destinés  aux  lettres.  Nous  n'avons  aucune 
objection  contre  cette  mesure,  qui  doit  élre  favorable  aux  progrès. 
Le  Bulletin  se  félicite  même  de  pouvoir. apprendre  une  si  bonne 
nouvelle  aux  élèves  du  Cirque  Olympique.  Elle  les  dispensera  d'é- 

27* 


4oa  I.    TEGHENER,  PLACE   DU   LOU\ .  ..,    12. 

crire  au  ministère  une  lettre  à  cheval^  qui  auroit  encore  compliqué 
ses  embarras.  L'autorité  sait  à  merveille  que  nous  sommes  moins 
emportés  dans  nos  réclamations,,  que 4H>tr^  iniiocei^te  j»eléimque 
n*a  besoin  ni  de  frein  ni  de  la  martingale ,  et  que  notre  caractère 
et  notre  allure  nous  imposent  les  bornes  du  sermo  pedestris  dont 
parlent  Horace  et  Quintilien. 

Madame  la  duchesse  de  Ben7,  dont  on  vient  de  vendre  la  biblio- 
thèque, étoit  moins  exclusive  dans  ses  acquisitions;  elle  souscrivoit 
â  tout  ;  elle  achetoit  tout,  et,  par  conséquent,  elle  acLcloit  trop  et 
beaucoup  trop.   Son  ardeur  pour  les  moindres  broutilles  de  la 
presse  avoit  quelque  chose  d'édifiant ,  et  il  faut  convenir  que  la 
presse,  qui  est  d'ailleurs  infaillible»  l'en  a  bien  mal  récompensée. 
^uoi  qu'il  en  soit,  une  multitude  d'auteurs  dont  on  n'a  jamais  en- 
tendu parler  lui  auront  l'obligation  d'avoir  vu  leurs  ouvrages  se 
vendre,  une  fois ,  au  prix  du  libraire ,  ou  peu  s'en  faut ,  grâce  au 
maroquin  et  aux  armoiries.  L'ambre  les  aura  sauvés  du  poivre. 
La  concurrence  étoit  si  grande  aux  livres  de  madame  la  duchesse 
•de  Berry,  qu'elle  avoit  presque  l'air  d'une  émeute.  J'espèi^e  que  les 
honnêtes  gens  qui  lui  ont  conservé  de  respectueux  souvenirs  s'en 
tiendront  à  celle-là.  C'est  l'opposition  qui  leur  convient,  une  pro- 
tesution  élégante  et  du  meilleur  ton.  Il  y  a,  toutefois,  dans  ce  goût 
pour  les  livres  armoiries,  une  révélation  plus  curieuse  encore.  On 
croiroit  que  ce  qui  reste  de  la  civilisation  cherche  à  les  soustraire 
à  une  invasion  de  Vandales.  Les  amateurs  se  les  disputent  comme 
des  antiques,  et  je  crois  qu'ils  se  trompent.  La  guerre  qui  nous  me- 
nace aujourd'hui,  ce  n'est  pas  la  guerre  aux  ccussons,  c'est  la  guerre 
aux  écus,  et  cela  ne  regarde  pas  les  savans. 

La  bibliothèque  de  M.  Bignon  et  celle  de  M.  de  la  Bédoyère 
se  recommandoient  à  juste  titre  aux  curieux  ;  elles  ont  été  formées 
par  deux  conuoisseiirs  très  riches  et  très  difriciles,  qui  se  sont  en- 
nuyés de  leurs  livres ,  parce  qu'on  s'ennuie  de  tout  quand  on  est 
très  difficile  et  très  riche.  Il  n'y  a  que  les  pauvres  gens  qui  ne  se 
lassent  pas  de  leurs  goûts,  parce  qu'ils  nont  jamais  eu  de  quoi 
les  satisfaire,  et  c'est  une  des  choses  auxquelles  la  pauvreté  est 
bonne,  si  elle  est  bonne  à  quelque  chose. 

Ces  diverses  ventes  ont  donné  le  critérium  de  la  passion  des  li- 
vres au  point  où  elle  est  parvenue  ;  et  il  n'est  pas  inutile  d'en  tenir 
note  pour  la  province,  où  la  mode  arrive  toujours  un  peu  tard.  Les 
amateurs  pourront  juger,  par  cette  mercuriale  de  livres  que  nous 
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reproduirons  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  besoin,  de  la  hausse  ou  de 
la  baisse  de  leurs  capitaux. 

Les  romand  de  cbevalerie ,  les  mystères  et  les  vieux  poètes  sont^ 
toujours  très  demandés;  mais  il  ne  s'en  présente  plus  guère  depuis 
qu'on  a  épuise  ceux  que  nos  jeunes  et  ATens  libraires  avoient  re- 
conquis sur  les  Anglois. 

Les  beaux  classiques  grecs  et  latins ,  les  raretés  italiennes  et  es- 
pagnoles sont  calme  pku  et  menacent  de  baisser  encore.  Les  gens- 
entendus  attribuent  cette  dépréciation  scandaleuse  à  deux  causes  \ 
la  première,  c'est  que  les  riches  de  l'époque  n'entendent  ni  l'espa^» 
gnol,  ni  l'italien ,  ni  le  latin  y.  ni  le  grec  ;  la  seconde ,  c'est  que  les^ 
hommes  de  bon  savoir,  qui  sont  encore  dignes  d'ouvrir  des  livre^^ . 
sont  généralement  trop  pauvres  pour  les  acheter;   et  t:es  deux 
causes  se  réduisent  à  une  cause  unique,  qui  est  le  progrès. 

Les  ElzMrs  ont  beaucoup  perdu  de  leur  haute  faveur,  qui  s'at- 
tachait au  bouquin  le  plus  ignoble ,  sur  la  foi  d'une  t€te  de  buffie 
ou  d'une  sirène  souvent  postiches ,  et  il  est  douteux  qu'ils  la  re-> 
prennent  ;  mais  YElzevir  véritable  des  anciens  catalogues  est  hors  de 
prix  quand  il  est  grand.  Le  quart  de  ligne  en  augmente  la  valeur 
dans  la  proportion  du  carrât  des  diamans  :  Frédéric-Guillaume 
eut  moins  d'égards  à  la  taille  de  ses  grenadiers  qu'un  connoisseur 
délicat  à  la  taille  de  ses  Elzei>irs.  Nous  avoos  vu  un  Cicéron ,  relié 
parDerome,  se  vendre  six  cents  francs^  à  côté' d'un  autre  qui  se  don- 
noit  pour  soixante.  Dans  cette  surenchère  de  54  francs  par  volume , 
il  y  avoit  trente  francs  pour  trob  lignes  de  papier  blanc  ,  et  vingt'» 
quatre  francs  pour  une  rehûre  payée  originairement  un  petit  écu. 

Mais  la  hausse  excessive  s'est  spécialement  attachée  aux  livres  ar* 
mariés  et  aux  reliures  anciennes^  deux  sujets  susceptibles  de  déve- 
lopperaens  si  importans  (j'ai  Cailli  dire  si  solennels )«  que  je  suis 
obligé  de  les  renvoyer  au  Numéro  prochain.  J'ose  espérer  que  le* 
goût  des  amateurs  ne  changera  pas  d'ici  là. 

Ch.  Noouuu 
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Suiie  et  fin  du  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  rinstructionpuUique 
sur  la  Collection  des  documens  historiques  relatifs  à  V histoire 
du  tiers-état^  par  M.  ÉMgustin  Thierry. 


,  «  M.  de  Laplaue,  correspondant  à  Sisteron ,  a  envoyé  un  som* 
maire  de  l'histoire  de  cette  ville ,  plein  de  renseignemens  relatifs 
aux  progrès  et  aux  vicissitudes  de  son  existence  municipale. 
MM.  Hives  à  Péronne ,  Dcville  à  Rouen ,  Dussevel  et  Rigollot  à 
Amiens ,  Ludovic  Chappelain  à  Nantes  ,  de  Formeville  à  Lisieux  y 
Maillet  à  Rennes ,  ont  fourni  des  notices  détaillées  sur  les  archives 
de  ces  différentes  villes,  et  procuré  ou  promis  un  assez  grand  nom- 
bre de  pièces.  MM.  Cfaaudruc  de  Grazannes  pour  le  Queixri ,  de 
Gaujal  pour  le  Rouergue ,  Somereuil  pour  l'Agenois ,  Lateysson- 
nière  pour  la  Bresse ,  de  Courson  pour  la  Bretagne ,  ont  donné  des 
notices  intéressantes  sur  les  chartes  communales  de  ces  provinces. 
Enfin  Y  MM.  de  Givenchy,  Piers ,  Hermann  et  Legrand  à  Saint- 
Orner,  Morellet  à  Nevers ,  Clément  Compayré  à  Albi ,  Galeron  à 
Falaise ,  Ollivier  à  Valence,  Henri  à  Perpignan ,  Dumont  ai  Saint» 
Mihiel,  Paris  à  Reims,  Soyer-Yillemel  à  Nancy ,  Ricard  à  Mar- 
seille ,  de  Mourcin  à  Périgueux,  Femel  père  à  Neufchâtel,  Lagarde 
à  Tonneins,  MafFi*e  et  Boudard  à  Béziers,  ont  envoyé,  soit  des  indi- 
cations précieuses ,  soit  des  pièces  importantes. 

»  C'est  avec  regret ,  Monsieur  le  ministre ,  qu'après  avoir  payé 
jna  dette  de  gratitude ,  je  me  vois  contraint  d'ajouter  que,  sur  cent 
vingt  correspondans  nommés  par  vous  pour  la  recherche  et  la  con- 
servation des  monumens  de  notre  histoire,  quarante  seulement  ont 
répondu  à  l'appel  que  je  leur  ai  fait  en  votre  nom.  De  cinquante- 
deux  départemens  et  en  général  des  provinces  du  centre  et  de  Test  : 
Poitou,  Anjou,  Touraine,  Blésois,  Orléanois,  Berry,  Bourbonnois, 
Lyonnois,  Franche-Comté,  Bourgogne,  Alsace,  il  ne  m'est  parvenu 
ni  document  ni  indications  quelconques.  Ces  provinces  pourtant 
ne  manquent  pas  plus  que  les  autres  d'hommes  avantageusement 
connus  par  leurs  travaux  archéologiques  et  doués  de  ce  louable 
esprit  de  patriotisme  qui  se  plaît  à  raviver  et  à  rendre  populaires 
les  souvenirs  de  la  contrée  natale.  J'aime  à  croire  qu'il  n'y  a  point 
là  dé&ut  de  zèle,  mais  simple  lenteur  de  travail,  et  qire  le  vide  causé 
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par  ce  retard  se  trouvera  bientôt  comblé.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  me 
suisconvaincu ,  Monsieur  le  ministre ,  que  sans  votre  patronage  et 
la  vaste  centralisation  dont  vous  disposez ,  il  me  seroit  impossible 
d'obtenir  le  concours  d'efforts  et  l'assiduité  de  communications  dont 
j'ai  besoin ,  et  que ,  si  le  rêve  de  l'exécution  d'une  pareille  entre- 
prîse,  par  des  sociétés  libres  et  des  souscriptions  volontaires ,  peut 
être  honnête  et  consciencieux ,  il  est  incomplètement  chimérique. 
Du  reste,  comme  je  l'ai  dit,  aucun  genre  d'assistance  ne  m'a  man- 
qué dans  vos  bureaux  ;  je  me  plais  à  en  rendre  témoignage. et  à  xe-. 
mercier  de  leur  coopération  non  moins  active  qu'éclairée,  M.  Royer-^ 
Collard,  chef  de  la  division  des  sciences  et  des  lettres,  et  M.  Herbet, 
chef  du  bureau  des  travaux  historiques. 

M  II  me  reste  à  vous  parler.  Monsieur  le  ministre ,  du  plan  qui 
sera  suivi,  dans  la  mise  en  œuvre,  de  la  première  partie  du  Reetuil 
des  Monumens  de  C Histoire  du  Tiers^État ,  et  aussi  des  mesures 
que  je  me  propose  de  prendre  pour  arriver  le  plus  promptéiriAt 
possible  à  un  commencement  de  publication.  Cette  première  partie 
doit  être ,  selon  moi ,  non  pas  une  simple  collection  de  pièces  iné- 
dites ,  mais  le  répertoire  universel  de  tous  les  actes  relatifs  à  l'bis^ 
toire  des  villes  municipales ,  des  communes  et  ^cs  bourgeoisies. 
Pour  cela ,  il  faudra  qu'elle  contienne ,  avec  le  texte  entier  des  dor 
cumens  nouveaux  ,  les  titres  et  de  courts  sommaires  de  tous  ceux 
qui  ont  déjà  paru  unprimés  dans  d'autres  recueils  ou  dans  des  ou-i 
vrages  liistoriques.  Les  différens  matériaux  de  la  collection ,  textes 
ou  sonmiaires  de  chartes ,  lettres ,  statuts ,  réglemens ,  etc. ,  seront 
classés  et  rangés  d'après  la  région  du  territoire  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent, de  telle  sorte  que  l'ordre  chronologique  et  l'ordre  géogra- 
phique se  trouvent  combinés  ensemble.  Dans  la  division  qui  me 
paroît  devoir  être  faite  du  sol  municipal  de  la  France ,  en  cinq  ré- 
gions ,  celles  du  Nord ,  de  l'Ouest ,  du  Centre ,  de  l'Est  et  du  Midi, 
je  n'ai  pas  eu  seulement  eu  vue  les  facilités  pratiques  et  la  promp- 
titude du  travail,  mais  des  différences  essentielles  quant  aux  origine» 
et  à  l'organisation  du  régime  communal.  Dans  la  région  du  Nord , 
les  chaites  de  communes  sont  en  général  des  traités  de  paix  conclus 
entre  la  ville  et  son  seigneur,  après  une  insurrection  popiilaire. 
Dans  celle  de  TOuest,  on  ne  voit  aucune  intervention  de  la  royauté 
pour  l'affranchissement  des  communes  ;  toutes  les  chartes  primi- 
tives sont  de  concession  seigneuriale.  Dans  celle  du  Centre,  parois- 
sent  les  grandes  villes  de  bourgeoisie,  privilégiées  quant  aux.droits.. 
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GÎTÎls,  mais  sans  libertés  pratiques.  Dans  celles  de  l'Est  et  da  Sud- 
Est  ^'domine  le  système  régulier  d'une  double  assemblée  représen- 
tatire,  d'un  grand  et  d'un  petit  conseil  convoqués  périodiquement. 
Enfin,  la  région  du  Midi,  moins  abondante  en  chartes  de  communes 
proprement  dites,  offre  une  foule  de  grands  moniunens  de  législa- 
tion municipale,  lois  de  justice  et  de  police,  lois  d'élection  pour  les 
magistratures ,  lois  oinaniques-  pour  la  réforme  des  constitutions 
existantes.  Du  cours  de  la  Vienne  et  des  montagnes  d'Auvergne 
aux  Pyrénées  et  aux  Alpes ,  les  anciens  statuts  des  villes ,  rédigés 
avec  plus  de  science  et  de  méthode,  sont  de  véritables  todes  civils 
et  crimineb ,  débris ,  pour  la  plupart ,  de  l'ancienne  législation 
écrite,  du  Code  Théodosien  qui,  pour  les  cités  méridionales ,  étoit 
toujours  la  règle  du  droit ,  Corden  de  drech ,  comme  s'expriment 
les  coutumes  de  MontpeUier. 

m-  La  première  série  de  la  collection  des  monumens  de  l'histoire 
du"  fégime  municipal  et  communal  sera  celle  de  Vexlrime  Nord. 
Sdon  toute  apparence,  le  tome  premier  comprendra  les  pièces  re- 
latives aux  provinces  de  la  Flandre  françoise,  du  Hainaut  François , 
de  FArtois,  et  aux  comtés  de  Vermandois ,  Boulonnois  et  Ponthieu 
(départemens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais ,  portion  des  départe- 
mens  de  l'Aisne  et  de  la  Somme).  Sur  toute  la  partie  de  ce  terri- 
toire anciennement  soumise  à  la  seigneurie  des  comtes  de  Flan- 
dre ,  les  institutions  communales  et  le  nom  de  ces  institutions , 
heures  ou  cœures  (mot  étranger  à  la  langue  françoise)  (i),  tout  les 
mêmes  que  dans  la  Flandre  belge  ;  l'esprit  des  coutumes  munici- 
pales y  parott  exclusivement  dérivé  des  lois  barbares,  et  il  y  a  dans 
les  formes  de  l'association ,  soit  civile ,  soit  industrielle ,  une  teinte 
fortement  marquée  des  mœurs  germaniques.  Cette  zone  de  pays 
présente,  en  outre,  une  particularité  qui  ne  se  rencontre  guère  dans 
les  autres  contrées  de  la  France  :  ce  sont  les  institutions  de  paix  pu- 
blique ,  la  trêve  de  Dieu  et  la  trêve  du  prince ,  localisées,  pour  ainsi 
dire,  au  sein  des  villes  et  des  bourgs,  et  devenues  des  ctablisse- 
mens  de  police  urbaine  sous  la  garantie  des  magistrats  municipaux. 
Ainsi,  non  seulement  la  délimitation  géographique,  mais  encore  des 
différences  remarquables  de  caractère  historique,  distingueront 
dans  la  collection  ce  premier  groupe  des  chartes  de  communes  de 
ceux  qui  doivent  le  suivre  et  former,  avec  lui,  la  série  entière  des 

(i)  Ce  mot  sigTiiGe  statut,  «Icâsion  prise  d'un  commun  accord. 
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liîèces  concernant  la  région  territoriale  que  j'ai  aoinmée  régioa  dtt 
Nord. 

»  ABn  de  hiter  le  plus  possible  la  publication  de  ce  premier  vo- 
lume, dès  que  ma  résolution  a  été  prise  de  commencer  parla  (roo* 
tière  du  Nord ,  j'ai  bpmé  le  dépouillement  des  grands  recueils  et 
des  dépôts  d'actes,  tant  de  la  Bibliothèque  royale  que  des  archives 
du  royaume ,  à  la  circcrnscription  territoriale  que  je  me  proposois 
d'embrasser  d'abord.  Pour  établirle  partage  de  ce  qui  doit  être  re- 
levé présentement,  et  de  ce  qu'on  pourra  négliger,  sauf  à  y  revenir 
plus  tard ,  M.  Delpit  a  exploré ,  par  mon  ordre ,  tous  les  catalogues 
du  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque ,  et  cet  examen  lui  a 
fourni  les  indications  scdvantes  sur  le  nombre  et  la  nature  des  coi* 
lections  qui -nous  restent  à  dépouiller  : 

»  I*.  7  4  recueils  de  diartes ,  lettres  et  autres  actes  concernant 
d'une  manière  spéciale  les  pays  de  Flandre,  Hainaut,  Artois,  Yeiw 
mandois  et  Boulonnois  ; 

1»  2*.  44^  recueils  de  chartes  ou  titres  exclusivement  relati£s  à 
quelqu'une  des  autres  provinces  du  royaume  ; 

»  3^  322  collections  mixtes  ou  recueils  généraux  de  documens 
pour  l'histoire  de  France. 

»  De  CCS  trois  catégories,  la  première  et  la  dernière,  l'une  à 
cause  de  sa  spécialité ,  l'autre  à  cause  de  la  promiscuité  des  docu- 
mens qu'elle  reunit  y  sont  les  seules  à  l'égard  desquelles  le  travail 
de  recherches  à  fond  se  continuera  ;  la  seconde  sera  réservée  pour 
un  examen  ultérieur.  La  même  méthode  va  être  appUquée  au  dé» 
pouillement  des  archives  du  rcryaume;  mais  aucune  restriction 
n'aura  lieu  pour  la  correspondance  avec  les  départemens ,  source 
d'informations  précieuses  que  je  tâcherai  de  tenir  constamment 
ouverte  et  d'agrandir  de  plus  en  plus.  Quant  à  la  durée  des  travaux 
pféparatoires,  je  ne  pub  la  fixer.  Monsieur  le  ministre,  que  d'une 
manière  approximative.  Le  relevé  complet  de  tous  les  actes  relatifs 
aux  provinces  de  l'extrême  Nord ,  exécuté  d'abord  sur  les  collec- 
tions manuscrites  et  ensuite  sur  les  recueib  imprimés,  exigera, 
sans  nul  doute ,  au  moins  un  an.  Il  faïudra  encore  un  an  au  moins 
pour  la  transcription ,  la  collation  et  l'annotation  des  pièces  qui 
composeront  le  premier  volume ,  pour  la  rédaction  des  notes  bis» 
toriques  dont  chacune  doit  être  précédée ,  et  pour  celle  de  l'intro- 
duction générale;  ainsi  aucune  pubhcation  ne  peut  avoir  lien 
avant  deux  années.  Ce  terme  est  long,  je  le  recomiaiSi  et  je  voor 
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chnois  promettre  davantage  ;  mais  telle  est  la  nature  des  grands  ou- 
vrages d'érudition  historique;  ils  ressemblent  à  ces  constructions 
d'architecture  monumentale  y  dont  les  fondemens  se  creusent  pro- 
fondément et  où  beaucoup  de  traTail  doit  s'enfouir  avant  que  ricu 
paraisse  au  dessus  du  sol. 

»  n  y  a,  certes,  un  grand  mérite  d'à-propos  dans  l'intention  de 
recueillir  et  de  rassembler  en  im  seul  corps  tous  les  documens  au- 
thentiques de  l'bistoire  de  ces  fiimilles  sans  noms ,  mais  non  pas 
tans  gloire,  d'où  sont  sortis  les  hommes  qui  firent  la  i-cvolution  de 
.  1789  et  celle  de  1 83o.  Ce  mérite ,  Monsieur  le  ministre ,  doit  vous 
être  rapporté  en  entier.  Faï  reçu  de  vous  l'idée  première  de  ce  vaste 
recueil ,  et  le  plan  de  l'ouvrage  avec  ses  divisions  m'a  été  suggéré 
par  l'analyse  aussi  profonde  qu'ingénieuse  que,  dans  votre  Histoire 
delà  CitfUisation  française ,  vous  avez  faite  des  origines  multiples 
^  de  la  formation  lente  et  toujours  progressive. du  tiers-état.  Quelle 
que  soit  la  nuance  d'opinion  qui  triomphe  dans  nos  débats  parle- 
mentaires, aucune  du  moins,  j'ose  Tespérer,  ne  sauroit  voir  avec 
ihdiiTérence  cette  laborieuse  et  patriotique  entreprise ,  ni  se  mon- 
trer avare  pour  elle  de  secours  et  d'appui.  En  effet,  de  grandes. le- 
çons et  de  beaux  exemples  pour  le  siècle  présent  peuvent  sortir  de 
la  révélation  de  cette  face  obscure  et  trop  négligée  des  six  derniers 
siècles  de  notre  histoire  nationale.  11  y  avoit,  chez  nos  ancêtres  de  la 
bourgeoisie  cantonnés  daiis  leurs  mille  petits  centres  de  liberté  et 
d'actions  municipales,  des  mceurs  fortes,  des  vertus  publiques,  un 
dévouement  naïf  et  intrépide  à  la  loi  commune  et  à  la  cause  de 
tous  ;  surtout  ib  possédoient  à  im  haut  degré  cette  quahté  du  vrai 
citoyen  et  de  l'homme  politique ,  qui  nous  manque  peut-être  au- 
jourd'hui ,  et  qui  consiste  à  savoir  nettement  ce  qu'on  veut ,  et  à 
nourrir  en  soi  des  volontés  longues 'et  persévérantes. 

».  Dans  toute  l'étendue  de  la  France  actuelle ,  pas  une  ville  im- 
portante qui  n'ait  eu  sa  loi  propre  et  sa  juridiction  municipale; 
pas  un  bourg  ou  simple  village  qui  n'ait  eu  ses  chartes  de  fran- 
chise et  ses  privilèges  communaux  \  et ,  parmi  cette  foule  de  con  - 
stitutions  d'origine  diverse ,  produit  de  la  lutte  ou  du  bon  accord 
entre  les  seigneurs  et  les  sujets ,  de  l'insurrection  populaire  ou  de 
la  médiation  royale,  d'une  poUtique  généreuse  ou  de  calculs  d'in- 
térêts, d'antiques  usages  rajeunis  ou  d'une  création  neuve  et  spon- 
tanée (car  il  y  a  de  tout  cela  dans  riiistoirc  des  communes) ,  quelle 
inûnie,  j'allois  diic  quelle   admirable  variété  d'invcutions ,   de 


BULLETIft    DU    BIBUOPHILE.  4^9 

^noycns,  de  précautions,  dVxpëdiens  politiques!  Si  quelque  chose 
>eut  faire  éclater  la  puissance  de  Tesprit  françois ,  c'est  la  prodi- 
gieuse activité  de  combinaisons  sociales  qui,  durant  quatre  sjècles, 
iu  douzième  au  seizième ,  n'a  cessé  d*exercer  pour  créera  perfec- 
âonner,  modifier,  réformer  partout  (es  gouverncmens  inuniciDiax, 
passant  du  simple  au  complexe ,  de  l'aiistocratie  à  la  dénMcratie , 
ou  marchant  en  ^ens  contraire  selon  le  besoin  des  circonstances  et 
le  mouvement  de  l'opinion.  Voilà  quel  spectacle  digne  d'intérêt  et 
de  méditation  m'ont  présenté  les  deux  mille  pièces  ou  sommaires 
de  pièces  authentiques  dont  j'ai  déjà  pris  connoissance.  J'y  ai  vu  la 
bourgeoisie  Françoise  ,  non  seulement  ferme  et  intelligente  dans  la 
gestion  de  ses  affaires  locales,  mais,  ce  que  l'on  a  trop  oublié  depuis, 
honorée  par  les  cheis  de  l'Etat  commef  un  pouvoir  politique,  appe- 
lée en  garantie  dans  les  traités  conclus  avec  les  puissances  étran- 
gères, souvent  complimentée  et  même  flattée  par  les  rois  et  les  ré- 
gcns  du  royaume. 

»  Ainsi  le  recueil  des  monumens  de  l'histoire  du  tiers-état  doit 
mettre  en  quelque  sorte  au  grand  jour  les  racines  les  plus  profondes 
et  les  plus  vivaces  de  notre  ordre  social  actuel.  Des  quatre  collec- 
tions dont  il  sera  composé,  la  première,  celle  des  chartes  et  des  sta- 
tuts communaux,  suffirait  seule  pour  honorer,  non  seulement  aux 
yeux  du  pays,  mais  encore  aux  yeux  delà  science,  le  gouveniement, 
sous  le  patronage  duquel  elle  s'exécutera;  car  elle  réalise  un  des 
vœux  les  plus  chers  des  hautes  intelligences  historiques  du  xvui*  siè- 
cle, des  Laurière,  des  Brëquigny  qui  yoyoieut,  dans  les  monumens 
de  la  législation  municipale,  l'origine  la  plus  certaine  et  la  plus 
pure  de  notre  ancien  droit  coutnmier.  Pour  moi.  Monsieur  le  mi- 
nistre, je  tdcherai  de  poser  au  moins  les  bases  du  grand  ouvrage 
dont  la  pensée  vous  appartient,  heureux  d'aller  rechercher  à  toutes 
leurs  sources  les  souvenirs  de  cette  masse  plébéienne,  auti'efois  es- 
clave ou  sujette,  maintenant  souveraine,  dont  j'ai  salué  avec  joie 
la  dernière  et  glorieuse  victoire ,  heui*eux  enfm  d'employer  le  peu 
de  forces  qui  me  reste  pour  une  cause  et  pour  des  études  auxquelles 
j'ai  dévoué  ma  vie. 

»  J'ai  l'honneur  d'être,  avec  une  haute  considération.  Monsieur 
le  ministre,  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

»  Augustin  Thibrrt,  membre  de  l' Institut. 

•»  Paris,  10  mars  1837.  »» 
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Les  Advineaux  amoureux. —  La  Fleur  de  toutes  joyeuzetez. — 

Bredin  le  Cocu. 

Les  bibliographes  ne  signalent  que  trois  éditions  des  Adi^ineaux 
amoureux j  et  toutes  trois  de  la  plus  grande  rareté  ;  deux  sont  impri- 
mées à  Bruges,  par  Colard  Mansion,  yers  la  fin  du  xv*  siècle,  pet. 
in-folio  à  deux  colonnes  ,  et  contenant  Tune  vingt-six  et  l'autre 
vingt-sept  feuillets.  Ces  deux  éditions  sont  en  lettres  de  somme  ;  la 
troisième  est  en  bâtarde  ,  à  longues  lignes,  de  trente-trois  sur  la 
page,  et  probablement  imprimée  à  Lyon.  Le  format  est  iu-i  dans 
celte  édition  ;  l'ouvrage  a  déjà  subi  plusieurs  changemens  qui  nui- 
sent à  sa  naïveté  primitive. 

Les  deux  éditions  princeps  sont  plus  que  rares  ,  puisqu'on  n*en 
connoit  qu'un  exemplaire.  C'est  une  de  ces  curiosités  que  les  biblio- 
manes  laissent  entrevoir  aux  amateurs  et  ne  ieur  communiquent 
jamais  sans  prendre  un  accès  de  fièvre.  Combien  de  fois  j'ai  été  té- 
moin de  vos  angoisses ,  6  mes  illustres  amis  Nodier,  de  Ganav,  de 
Solène,  Walckenaer  !  et  vous  aussi,  honnête  et  savant  Boulard,  lors- 
que ,  pressant  dans  mes  mains  tremblantes  de  joie  un  des  dia- 
mans  de  votre  trésor,  après  de  longues  hésitations,  bravant  enGn 
vos  regards  effarés,  j'osois  prononcer  d'une  voix  émue  ces  terribles 
paroles  :  «  Oh  !  de  grâce  !  pour  huit  jours  seulement  !  » 

Par  un  coup  du  sort,  ces  deux  exemplaires  uniques,  que  nous 
venons  de  signaler,  se  trouvent  entre  les  mains  d'un  de  ces  hommes 
rares,  qui  mettent  toujours  l'intérêt  dç  la  science  avant  les  sollici- 
tudes de  leur  passion.  Nommer  M.  Yan  Praët,  c'est  réveiller  la  re- 
connoissance  de  tous  les  lecteurs  de  l'Europe. 

Et,  quant  â  moi,  que  vous  dirai-je  ?  J'ai  emporté  les  deux  volumes, 
je  les  ai  placés  sur  mes  tablettes  ;  ils  étoient  là  comme  ma  propriété, 
on  venoit  me  trouver  pour  les  voir;  on  me  sollicitoit  pour  les  tou- 
cher; les  amateurs  les  admiroicnt,  les  caressoient,  les  envioient  ; 
tout  cela  pendant  une  année!  sans  que  jamais  (pesez  bien  ces  pa- 
roles !)  y  sans  que  jamais  leur  véritable  possesseur  ait  songé  à  trou- 
bler ma  jouissance.  Enfin  la  raison  parle,  il  faut  se  séparer,  mes  bons, 
mes  chets  Advineaux  y  vous  allez  retourner  auprès  de  votre  digne 
maître  î  Vos  robes  ix)iigcs  ,  vos  tètes  cl  vos  flancs  dorés  flatteront 
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ses  regards  ,  altireront  ses  mains  ;  il  vous  interrogera  à  son  toar, 
et  Dieu  sait  quelle  gaSté  naïve  elles  vont  lui  inspirer,  ces  questions 
étonnantes  et  si  bien  résolues  ;  ces  images  libres  et  facétieuses,  qui 
se  terminent  par  une  surprise  ;  ces  quolibets,  ces  bons  mots»  ce  gros 
sel ,  qui  faisoit  pâmer  de  rire  nos  bons  aïeux,  il  y  a  bientôt  quatre 
cents  ans  ,  et  qui  nous  téjouissent  encore ,  nous  autres  lecteurs 
lamentables  du  xit*  siècle. 


La  Fleur  de  toutes  Joj-euzelet  a  été  imprimée  plusieurs  fois,  et 
sous  plusieurs  titres ,  au  commencement  du  xvi^  siècle.  C'est  un 
Recueil  charmant,  et  dont  presque  toutes  les  pièces  sont  des  mo- 
dèles de  grâce  et  de  naïveté.  Parmi  les  ballades,  celle  qui  commence 
par  ces  mots  : 

«  Cœur  amooreux,  gcatîl  corsage, 

Et  cette  autre , 

»  Cœur  endol'ci  plus  qae  marbre  ou  enclame , 

nous  semblent  des  morceaux  parfiiits.  Mais  le  chef-d'œuvre  du  vo- 
lume se  trouve  à  la  page  vij  : 

»  Il  est  certain  qaVog  iour  de  la  sepmaine. 

Les  muses  gothiques  n'ont  peu^-étre  rien  produit  de  plus  déli- 
cieux que  cette  ballade ,  dont  Sauvigny  s'est  fait  honneur  dans  son 
joli  roman  des  Amours  de  Pierre  le  Long  et  de  Blanche Bazu;  mais, 
en  rajeunissant  cette  pièce»  notre  contemporain  l'a  beaucoup  affoi- 
blie  :  l'esprit  du  xvni*  siècle  gâte  la  naïveté  du  xvi*.  Nos  lecteurs' 
eu  jugeront  s'ils  se  donnent  la  peine  de  comparer  les  deux  pièces. 
Quant  au  larcin  de  la  Ballade ,  il  est  constant  :  nous  avons  dû  le 
signaler  poar  montrer  que  la  lecture  de  nos  vieux  auteurs  n'est  pas 
toujours  inutile  à  nos  jeunes  poètes.  La  découverte  est  petite  ;  et , 
toutefois,  nous  en  avons  reçu  une  grande  joie,  une  de  ces  joies  de 
bibliophile  dont  on  ne  peut  se  tùre  une  idée  qu'après  vingt  ans  d'é- 
tudes dans  les  étalages  des  bouquinistes? 

Quoique  ce  recueil  renferme  quelques  pièces  foibles,  nous  croyons 
y  reconnoître  l'unité  d'inspiration,  et,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
le  travail  d'une  seule  main.  Pour  s'en  convaincre  ,  il  suffit  de  lire 
avec  soin  les  ballades  et  les  rondeaux.  Ces  derniers  sont  remar- 
quables par  une  naïveté  toute  gauloise,  dont  le  moule  est  à  jamais 
brisé. 

Mais  quel  est  l'auteur  de  ce  charmant  livret  ?  Voici  Un  quatrûn 
qui  résout  la  questioii  : 

L'ACTEUR  A  SON  AMI  ESTIENNB  DV8SEVLX. 


Âmy  Dussenltcc  LuctVnuoye 
Ce  petit  Hure  tout  nouueau  ; 
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Sa  yacheen  a  yelliS  lereaa; 
Boiâ-eo  le  lait,  ti  tu  as  ioye. 

Après  ce  quatrain,  on  lit  la  devise  suivante ,  qui  est  celle  de  l'au- 
teur :  Ton  vouloir  est  le  mien.  Tout  cela  se  trouve  au  ti'eizièmc 
feuillet  d'un  livre  intitulé  :  «  Le  Recueil  de  tout  soûlas  et  plaisir, 
1»  et  parangon  de  poésie ,  comme  Espttres  ,  Rondeaux,  Ballades, 
n  Epigrammes,  Dizains  et  Huictains,  nouuellement  compose,  etc.  » 

Or ,  ce  Recueil  de  tout  soûlas  n'est  autre  chose  que  la  Fleur  de 
toutes  joyeuzetez ,  sous  un  autre  titre.  Il  est  vrai  que  Tordre  des 
pièces  est  cLangé,  et  que  l'auteur  Ta  réellement  revu  et  augmenté  ; 
mais  enfin  c'est  le  même  ouvrage;  et  Luc,  qui  se  nomme  dans  cette 
troisième  ou  quatrième  édition ,  avoit  non  seulement  signe  de  la 
première  et  de  la  dernière  lettre  de  son  nom,  L.-G. ,  le  Prologue 
de  la  Fleur  de  toutes  Joyeuzetez^  mais  encore,  ce  qui  décide  la  ques- 
tion, il  l'avoit  terminé  pai*  sa  devise  :.  Ton  vouloir  est  le  mien: 

Reste  à  examiner  si  Luc  est  l'auteur  ou  seulement  l'éditeur  du 
recueil?  Le  prologue  dont  nous  venons  de  parler  ne  laisse  aucun 
doute  à  ce  sujet.  11  y  est  dit  que  l'auteur,  pour  évciUerses  esprits, 
a  rédigé  et  mis  par  écnt  les  ballades  qu'on  va  lire,  et  pour  lesquelles 
il  demande  l'indulgence ,  vu  qu'iY  ne  sauroit  esgaler  ni  Ciceron  ni 
Guide. 

Un  pareil  langage  iroit  mal  dans  la  bouche  d'un  éditeur,  panégy- 
riste omigé  de  tout  ce  qu'il  publie. 

Dans  un  autre,  placé  à  la  tête  du  Recueil  de  tout  soûlas,  l'auteur 
se  représente  lui-^nême,  composant  son  livre  : 

Vn  matinct  escoutaDt  le  langage 
Du  rossignol,  en  un  petit  boccagc     ' 
Tout  resiouy  du  chant  mélodieux, . 
Du  gasouiller  douxet  arroonieux. 

Ainsi,  à  la  vue  de  la  campagne ,  aux  accoi'ds  mélodieux  d'un  ros- 
signol, V esprit  raui  en  plaisance^ 

Sous  un  buisson,  pour  mieux  estre  à  rvmbrage, 
Et  escouter  Toyseau  qui  faisoît  rage, 
Degringolter  en  chant  si  musical 
Qu^l  xCetk  cstoit,  ce  me  sembloit,  point  d^esgal 
Ma  plume  alors  ieprins  pour  commencer 
Ce  huret-cy,  sans  a  nul  mal  penser. 

Voilà  un  tableau  gracieux,  des  images  qui  annoncent  l'inspiration 
d'un  poète ,  et  non  les  froides  recherches  d'un  éditeur.  Jamais  fai- 
setir  de  recueils  s'avisa-t-il  d'entreprendre  un  pareil  travail ,  dans 
un  bocage,  aux  accords  d'un  rossignol? 

Les  poésies  de  Luc  méritent  une  place  à  côté  de  celles  de  Clément 
Marot ,  dont  il  fut  le  contemporain. 
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Brtdin  le  Coca  est  un  livre  qui  esit  resté  original ,  quoique  sou- 
vent imité.  L'auteur  lait  ressortir  ses  plaisanteries  les  plus  heu- 
reuses des  formes  ridicules  de  la  chicane.  Il  dresse  des  contrats  qui 
sont  de  véritables  comédies,  et  dont  la  lecture  a  inspiré  plus  d'ua 
bon  trait  à  Molière  et  à  La  Fontaine.  C'est  dans  la  pièce  intitulée 
RATiPiCATiON  que  ce  dernier  a  puisé  k  aujet  de  sa  &lâe  :  La  Goutte 
et  l'Araignée  Le  compromis  et  sentence  arbitraire  kii  a  éga- 
lement fourni  le  conte  intitulé  Le  Bât.  Sans  doute  fauteur  du 
PORMVLAIRE u'est  l'inventeuf  ni  de cetapologue,  nî  de  cette  histoire; 
mais ,  en  les  empruntant ,  il  les  a  embellis ,  et  c'est  ainsi  qu'il  s'est 
rendu  digne  de  les  prêter  à  son  tour  à  an  plus  grand  maître  (i). 

Nous  recommandons  encore  aux  curieux  la  pièce  intitulée  :  tes- 
tament NVN€TPATtp,  facétie  qui  peiM  à  la  fois  l'esprit  du  siècle  et 
l'esprit  de  l'auteur.  Il  y  avoit  alors  quelque  hardiesse  à  se  moquer  des 
moines;  mais,  chose  remarquable,  cette  hardiesse  ne  se  soutient 
pas  devant  les  jésuites.  Il  semble  que  l'auteur  ait  craint  même  de 
badiner  en  leur  présence ,  ou  plutôt  il  se  souvient  qu'il  pai'le  aux 
assassins  d'Henri  III,  qui  ne  tardèrent  pas- à  le  devenir  d'Henri  LY» 

Et  cependant  son  nom  étoit  inconnu.  11  bnçoit  ses  épigrammes 
à  l'abri  de  l'anonyme  ;  et  il  est  probable  que  cet  anonyme  dureroit 
encore  sans  la  découverte  ingénieuse  de  M.  Péricaàd ,  bibUothé- 
caire  de  la  ville  de  Lyon.  G  est  dans  l'anagramme  de  la  devise 

filàcée  au  bas  de  l'épître  aux  lecteurs  que  le  savant  bibUographe 
yonnois  a  déchiffré  ce  nom  inutilement  cherché*jusqu'à  lui.  H  .est 
là  comme  une  signature.  La  devise  est  ainsi  conçue  :  borhê  m'y 
CROisT  ;  et  l'on  y  trouve  en  effet  le  nom  de  Benoist  Teonct,  con- 
trôleur des  domaines  du  roi  et  secrétaire  de- la  ville  de  Lyon.  Cette 
dernière  charge  donnoit  la  noblesse  ;  vdÀlà  pourquoi  Benoist  Troncy 
se  faisoit  appeler  Benoist  du  'Proncy,  Du  Verdier  l'a  désigné  comme 
le  traducteur  du  Traité  ie  la  Consolation  attribué  à  Cicéron, 
Lyon,  i584.  Or,  cette  traduction  et  le  vormvlairb  se  vendoient 
chez  le  même  libraire,  ce  gui  est  une  nouvelle  présomption  en  fa- 
veur de  la  découverte  de  irf.  Péricaud. 

Ce  livre  est  devenu  d'une  rareté  extrême.  Les  deux  éditions  que 
nous  avons  sous  les  yeux  sont  fort  mouvâises  et  toutes  deux  impri- 
mées à  Lyon ,  la  première  pour  Pierre  Rigand ,  i6i o ,  la  seconde 
pour  Jean  Huguet,  1627.  Quoiqu'elles  soient  du  même  format,  et 
qu'elles  renferment  le  même  nombre  de  pages  (2),  ce  sont  évidem- 
ment deux  éditions  différentes.  L'édition  origixiale  indiquée  par 
M.  Brunet  est  de  i5g4* 

Aimé  Martin. 


(O.La  fable  de  la  Goutte -et  V Araignée  se  trouve  plus  ancieoi^eropnt  dans 
les  Épitres  de  Fe  trafique,  H  y,  3,  no  i3,  et  dans  les  Passe-temps  de  La  Motte 
Mcsseonëj  page  83.  Quant  au  sujet  du  Bdt,  c^est  ici  qu^il  se  trouve  pour  la  pre- 
mière fois  :  le  MOTiN  DB  PARTBRiB,  qui  lerccueilUt  ensuite,  ne  parut  quVn  1610. 

(s)  a86  pagej^n-16. 
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PIÈCES  FUGITIVES  SUR  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

3  vol.  in-4. 

Cet  ouvnse  »  qui  n'est  guère  connu  dans  le  commerce  et  même 
de  bien  des  bibliophiles  que  sous  le  nom  de  Pièces  fugitives  du 
baron  dUAutaisy  est  en  réalité  l'œuvre  de  Menard,  qui  avoit  rassem- 
blé beaucoup  de  matériaux  pour  composer  son  Histoire  de  la  ville 
de  Nismes  et  auquel  le  baron  (ou  marquis)  d'Aubais  avoit  fourni 
une  partie  des  matériaux  contenus  dans  ce  recueil.  On  trouve,  mais 
très  rarement,  des  exemplaires  dcHit  le  premier  volume  porte  un 
double  titre,  le  premier  avec  le  nom  de  Menard  ;  voici  ce  titre  co- 
pié sur  un  exemplaire  qui  aVoit  appartenu,  de  1819  à  i83o,  à 
raU)é  Poultier,  et  qui  a  été  acheté  à  sa  vente  par  le  libraire  Te- 
ehener. 

Pièces fugitwBS  pour  servira  V Histoire  de  France  dont  la  plu- 
part n'ont  point  encore  été  publiées,  et  quelques  unes,  quoique  im- 
primées ,  ne  se  trouvent  presque  plus ,  avec  des  notes  historiques 
et  géographiques  par  M.  Menard,  conseiller  au  présidial  de  Nismes, 
académicien  nonoraire  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres 
de  Lyon ,  et  associé  à  celles  de  Mi^rseille  ;  à  Paris ,  chez  Hugues- 
Daniel  Chaubert,  libiaire,  quai  des  Augustins,  à  la  Renommée  et  à 
la  Prudence,  icn.GCLxviii.  Entre  ce  titre  et  celui  qui  se  trouve  dans 
tous  les  exemfdaires ,  il  y  a  une  notice  ou  préface  de  six  pages  de 
Menard,  qui  rappelle  les  collections  analogues  à  dom  Luc  d'Achery 
defialuze,  et  dit  avoir  eu  occasion  de  rassembler  beaucoup  de  ma- 
tériaux en  traf  aillant  à  son  Histoire  de  Nismes.  Ce  recueil ,  dont  le 
Slan  étoit  beaucoup  plus  vaste  aue  celui  qui  a  été  suivi  en  effet , 
evoit  comprendre  des  pièces  relatives  à  l'Histoire  civile  de  France, 
à  son  Histoire  ecclésiastique,  à  son  Histoire  naturelle,  à  son  Histoire 
littéraire  ;  elles  dévoient  être  imprimées  à  mesure  qu'on  les  décou- 
vriroit,  et  une  table  générale  devolt  aider  à  les  retrouver  et  à  les 
classer. 

Cette  notice  étoit  plutôt  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  un  pros- 
pectus qu'une  préface,  et  se  tehninoit  par  une  demande  faite  aux 
Îiersônnes  qui  possédoient  des'plèces  intéressantes  de  les  adi*esser  à 
'auteur  ;  personne  n'est  nommé ,  pas  plus  le  marquis  d'Aubais. 

fie  plan  annoncé  n'ayant  pas  été.  rempli ,  ce  prospectus ,  qui  n'a 
plus  aucun  intérêt,  car  il  n'indique  ni  dépôts,  ni  ressources,  ni  re- 
cherches ,  fut  non  pas  supprimé ,  mais  changé ,  en  y  retranchant 
le  nom  de  Menard. 
Paris,  avril  1887. 

Vicomte  de  Bastaad  , 
Conseiller  à  la  Cour  royale. 
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OÙ 


CATALOOITE   DK    Ltl^llES   RARB8    ET   CUMEUX  ,    DE 

LITTÉRATURE  y    d'rI^OIRË  ,    ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DE 

J.     TECDB.'HER,     PUACE 

DU      LOUVRE  , 


N«iS.  ^MamsISM 


9^3  ÂJiANT  (l*)  rendu  gordblur  à  robsauance  d'amours.  Paris  ^ 
{s,d.)in^goth.^s:i»{Très  belex,) 60-—» 

9^4  Amours  d'Anne  d'Autucbb,  épouse  de  Louis  XIII^  avec  M.  le 
cardiual  de  Richelieu  ,  véritable  père .  de  Louis  XIY .  — » 
Examea  des  prétextes  de  l'invasion  des  François,  pour  l'ina- 
truction  desAnglois.  Cologne ,  P.  Marteau,  1693,  2  part.  éH 
1  vol.  in^iSyCart 10— 


» 


976  Amour  (l')  divisé,  Discours  académique,  où  il  est  prouué 
qu'on  peut  aimer  plusieurs  personnes  en  mesme  temps,  éga- 
lement et  parfaitement^  dédié  aux  dames,  Paris,  Ant,  Soi»-» 
m^iV/e,  io53,  in-^,  V.  f.,d.  i.  tr.     ....     .    \     14 — » 

976  Anticdita  (le)  di  Ercolatio,  espotô  con  quakhe  Spii 

(da  Ottav.   Ant.  Bayardi).  Napoli,  regia  Siamp.,  17^7-921 
9  vol.  in-ioL,  bas.  (iî^/ex.) 35o— » 

977  Bssji  (Ïbiodori)  Vbiblii  iPdemata  varia,  sylvse,  epitaphia, 

icônes,  octo  elegiae,  epigrammata,  eml^lemata,  censoria. 
Gro^.,  anno  iSg^p  îi^-'4>  ^8*  ^^  ^^^'  ao— » 

Fort  b«l  exenpl.  (broçb^)  de  poésies  latines  de  Tlfëod.  de  Bèxe^ 
Il  est  suivi  à^AbnJuonus  sacrificaru ,  iragctdia  a  Thé  Beza, 
jatn  oUm  eeUlOy  receni  vero  latine  a  Joanne  Jacomoto  Éarensi  con* 
yej'sa. 

38. 
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978  BiBLiOTBBQUB  ACAOÉHiQUE ,  OU  Choîx  lait  par  une  société  de 
gens  de  lettres  de  différens  Mémoires  des  académies  françoises 
et  étrangères ,  la  plupart  traduits  pour  la  première  fois  du 
latin,  de  l'italien,  de  l'anglois,  etc.,  mis  en  ordre  par  A.  Se~ 
rieysy  dédié  à  S.  M.  Joachim  Napoléon.  Paris^  i8i  1,12  vol. 
ïn-^vtl,yf.T,{Ex.pap,^(.),     .  : 36—» 


• 


iyjg  BoccACE  (Jehan).  Le  Cameron,  mis  en  firançoyspar  Laurens  de 
premier  faict.  SiJIni  le  Hure  de  Cameron^  autrement  nommé  le 
prince  de  Galiot,  qui  contient  cent  nouuelles  racomptées  pn  dix 
iours  par  sept  femmes  à  trois  iouuenceaulx  :  lequel  Hure  ia 
pieca,  compila  et  escript  Jehan  Boccace.  etc.  Imprimé  noui^elle^ 
ment  à  Paris  j  Van  mil  cinq  cent  quarante  ung ,  vingtiesme 
iour  de  may»  On  les  vend  à  Paris  en  la  grande  rue  Sainct^ 
Jacques  y  à  l'enseene  de  la  Fleur  de  Lys  d'or^par  Dudin-Petity 
libraire  iuré  de  l'uniuersité,  i54i  ,  pet.  in-8  gotli.  ,  v.  gr. 

18—  »» 

980  Boussole  des  Amans.  ^  Cologne,  1678.  —  L'Heureux  Page, 
nouvelle  galante.  Cologne,  P.  Marteau,  1687.  —  L'Héroïne 
travestie ,  ou  Mémoires  de  mademoiselle  Delfosses ,  ou  le 
Chevalier  Baltliazar.  Paris^  1695,  in-12  ,  v.  f.     .     .     24—» 

.9^1  Cardani»  (Hibr.)w  Les  livres  intitulez  de  la  Subtilité ,  et  Sub- 
tiles inventions.  Ensemble  les  Causes  occultes  et  inaisons  d'i- 
celles,  trad.  par  Fr.  Richard  Leblanc.  Paris,  Claude  Micrady 

•  !  .!  '  i566,  2  vol.  pel.  io-4 ,  mar.  noir,  tr.  d.  {/nttrcalédepap. 
èianc^) « .    i5 — >» 


-  -•. 


^2  Calvaibe  profane,  ou  le  mont  Yalérien  usurpé  par  les  Jaco- 
.    _    .  bins  réformés  du  fauxbourg  Saint-Hpupré,  ^  Paris,  adressé  à 

eux-mesmes.  Cologne,  P,  Marteau,  1670,  pet.  in-12,  mar. 

rouge,  f,  ^.  %.  U  (fi^rome.y     .*.....     \& —  » 

cj(l3  ' Champion  (ce)  des  Dames  ^  qui  soustient  qu'elles  sont  plus  no- 
bles, plus  parfaites,  et  en  tout  plus  vertueuses  que  les  bom- 
~  '  '  mes ,  par  le  chevalier  de  rËscaie.  Paris ,  1618  ,  in-12,  veau 
dent,  à  froid,  tr.  d i2~h 

<|84  XlttRi  tfimuensis  hymiù  Avo  ad  Henricum  HII  Galliarum  et 
Navarrœ  regem  ,  addita  est  vemacula  versio  ,  ï5go  ,  avec  la 
traduction  en  françois.— Deprofectioneetadventu Henrici  régis 
l^oIoiAorum  Augustt  in  regnnm  suam.  — ^  Ode  sur  he  Voeiaje 
et  l'anivée  du  roé  de  Polone  en  son  rûyiame  ( wc).  Pafisiis  ,1574. 
—  Etrènes  de  poézî^ fmnçoize  ett  vers  mesûi^,  au  roé,  etc., 
par  J.-A.  de  Ba'if.  Paris,  i&^i^^  ^^-^y  la^t,  v.,  large  dent., 
d.  8.  t.  (Derome.)  (Réunion  de  pièces  rares  et  cnrieuses,) 

120— >» 
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985  C0N6TITVT10NB8  ordinifl  velléris  aurei  è  gaDico  in  latinum 

conversœ.  Iii-4  vélin.  >^/i(^6r^  (s.  d.)»  i586.  {Ex,  sur  peau 
vélin.) .       5o —  •»• 

986  CousTUMEs  de  bailliage  de  Senlis-,  de  Glermont  en  Beauroisîa'^ 

de  Gliastellerie,  deGrespy,  la  Ferté-Milloo,  Pierrefonds,  etc. 
Procè9-veil>al  des  Gousiuines  du  duché  de  Valloys,  etc. ,  pet. 
in-fol.,  V.  éc 4     .     .     .     .      100—  »• 

£x.  imprimé  sur  peau  velin ,  avec  lettres  initiales  en  or  et  en 
couleur. 

987  Dabinel.  La  Sphère  desdetix  inondes  composée  en  frauçois, 

avec  un  épithalame  que  le  même  autheur  a  faict  sur  les 
uopces  et  mariage  de  très  illustre  et  sérénissime  prince,  doni 
Philippe  ,  roy  d'Angleterre ,  commenté  ,  glosé  et  enrichi  dd 
plusieurs  fables  poéticques.  En  Ani^ers,  chez  le  Riekdrtj  1 555, 
tn-8,  fig.  allégorique,  V.  f.d.     ......     3o— » 

Amys  lecteurs,  achetez  ce  liurct. 
Si  vous  aymes  cronicques  et  histoires  , 
Car  Tachetant  y  trouverez  au  net 
Bien  (igurcz  pays  et  territoires. 

9^  Débat  dtj  vibot.x  et  du  jeunb,  nouveflement  fkict.  ÉxplicU  lé 
Débat  du  f^ieulx  et  du  Jéutie,  sans  lieu  ni  date  3^  pet.  iu-4 
goth.  ,  mar.  citron,  tr.  d.     ...<...     .     70 — » 

Bol  ex.  «l'un  livre  raiï».  .• 

989  DécoEATioN  i»*HUMAiNB  NATURE,  ct  Omêmcnt  des  Dames, 
conripilé  et  extraie^  des  très  excellens  docteifnt ,e% ip^iji^experts 
médecins,  tant  anciens  que  modernes,  pas  MaiflÉaiA.  he^ 
ïournïer,  Ljron y  1587,  pet.  in-8  goth.,  cart.     .     1'    a5 —  » 

Rccaeil  de  «rco^tt^  ttenreilleaiMt  à  rotait  des  danutl-^itf.'la 
conservation  de  leur  beauté.  ,    ,  -,  t  . ,     ,     : 

'    '    .         l}n't>èlex.  r<^U  ehihar^  r.,  tr.  d. 

(pc^o  De  vekatione  (ractatus,  in  quo  (]episcatîone,-aacupit>,  sylves^ 

triumque  insectatione  agitur,  quando  sltpermissa,  utrumà 

.  ;  I    {Mfincipk  prohibcvîfiossit.  Et  Imic  ne  aliqùa  cènnëxa  mïit  nfé'^ 

..    H  ..icialia,  et  quse ,  abi  è  re  ntCa  de  nobilitate^litterari  aque  ac 

il  ttiihtari  «fisciplina  lionbuila  interserantnr ,  àutore  ^fonso 

dsaclHO.  a egii,  apud  FUminium  Bartûhtmi^  1 626,  in*»4 -   i  < 


1^1  Discours  non  plus  mélancoliques  que  divers  de  choses  mes- 
memeut  qui  appartiennent  â  notre  France,  et  à  la  fin  la  Bb- 
nière  de  bien  et  justement  en  toucher  les  lacs  et  ghîtemes. 
-PofViVïVj  1637,  pet.  in-4,  tel 45 — »• 

On  trou%*e  dati»  ce  volume  fort  rare  îine  foule  de  détails  curieux 
relatifs  à  Thistoire  de  France^  sur  rctymologie  des  ttlots , ' des 
noms  (Ir  villrs  rt  migres  ,  eto.  Une  note  du  tempa ,  sur  le  titre ,' 
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dit:  «.Jépcnie  que  ces  discours  sont  de  M.  Blie  Vinet,  Engou- 
mois,  etc.j»  —  Ils  sont  de  Nicobs  Deoisot  et  BonayeDiure-Dcsper- 
ricr«. 

092  DocTniMÀL  DES  FBMMJKS  MARIÉES  (s.  1.  n.  d.),  mais  Paris f  Jehan 
TreppcreL  —  Le  Doctrinal  des  nouveaux  mariez.  Id,^  et  la 
Complainte  du  nouveau  marié.  3'  part,  en  i  vol.  pet.  10^*4 
{i;otli.,  mar.,  tr.  d, 175 — »» 

Ex.  de  la  plus- parfaite  conservation. 

998  Du  Clos.  Dissertation  sur  les  principes  des  mixtes  naturels, 
faite  en  Tan  1677.  AmsUrd.^  Daniel  Eleze^ier,  pet.  in- 12, 
V.  ant.,  f .  à  f i     .»    .     .     .     .    4 — ^ 

094  ^^  MoLiKET.  Figures  des  difTéi'eiis  Ual»ts  des  Chanoines  ré- 
guliers en  ce  siècle,  avec  un  discours  sur  les  Habits  des  Cha- 
noines tant  séculiers  que  réguliers.  Paris,  1666,  in-4,  Ims., 
avec  fig.      . 4 — ^^ 

995  Entrée  (l')  et  grans  Tiiomphes  de  madame  là- Régente  et  de 

Marguerite  de  Flandres,  faictes  en  la  ville  de  Cambray.  Cam- 
irajTy  le  wi^  jour  du  mois  de  juillet  y  pet,  m-8  de  S  pages  goth,, 
Hiar.  v.y  large  denf.     . 4^. — « 

996  Entrée  (l')  de  la  Royne  et  du  Dauphin  de  Fmnce  en  la  ville 

de  Dieppe,  avec  gi*ant  triumphe  des  seigneurs  et  dames  du 
fmys.  —  Ttem^  un  graut  Miracle  qui  fut  iaict  devant  Notre- 
fiiune-d^Lorette  ,  à  Abbéuille.  Pet.  in-8  goth.,  mar.  v., 
large  dent .     .     ,     .    .   ^S—» 

9^  EiiTAÉB  (l')  et  réception  des  eofieuis  de  France,  avec  la  récep- 
tion de  la  royne  Alienor,  qui  fut  le  premier  vendredy ,  premier 
iour  de  juillet  i53o.  {A  Orléans,)  Pet.  in*8  goth.,  mar.  r., 
lai^edent.  4^ —  ** 

998  Ûrant  {im)  Mîrflde  dernièrement  aduenu  par  la  voulente  de 

Dieu  en  li  ville  de  Norden ,  au  pays  de  Frise,  en  AUemai- 
gne,  à  la  confusion  de  Thérésie  de  Martin  Luther.  Pet.  in-8 
goth. ,  fig.  en  bob,  mar.  v. ,  larged.,  fig.  sur  bois  sur  le  fron- 
tisjMce,  représentant  un  monstre 25 — » 

999  Epitomb  gestorum  LVIU  Regum  Francise  à  Pharamundo  ad 

hune  usque  christianissimum  Franciscnm  Yalesium.  Lyon  y 
Baltazar  Arnoulty  i546,  in-4  vélin,  traduction  françoise  en 
regard,  et  portraits  gravés  sur  cuivre  tirés  avec  le  texte,  fort 
bien  exécutés^ 9.0—» 

Premiers  essais  de  ]a  chalcographie. 
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looo  EtTotui  (iPisEiB  DB  L*).  JouTiial  de  Henri  IQ  et  de  Btenri  lY. 

LaHaye^  1.74  >  *44  ^9^•  P^^-  ii^-^»  portr.  »  mar.  cilr,  a6o— ». 

Très  bel  exei^pl.,  anc.  rel.  aux  armes  de  madame  de  Fompadour. 

f  o<^i  ExcBLLBiiT  TouBiioT  du  Teitucux  chevalîer  de  la  Racine , 

{(entilfaomme  bourbonnois.  Ledict  toumoy  fait  à  Turin.,. 
é  XXVI*  da  moys  de  février  m.o.lxxvi  ,  iinprinié  pourk  se- 
conde fois.  Pansj  Manurt  Pâtisson^  m.d.  lxx vi,  in- 1  a .   1 5  ^  » 

Petit  livre  <le  16  feaillets,  conteoafll  nop  pas  la  detorirtion  du 
tournois  d^  Turia ,  mais  seulemeot  la  coj^ie  (eq  italien)  au  cartel 
qui  roccasioune ,  et  d'un  certaiti  nombre  de  pièces  de  vers  a  la 
louange  du  yertueux  cbevalierde  la  Racine  ;*  personnage  fort  pea. 
connu,  du  reste,  malgré  les  expressions  emphatiques  de  Tan  de  set. 
louangeurs  qui  s'écrie  poétiqummeni  ; 

La  Racine  est  celuy  duquel  princes  et  rois, 
Comtes  et  grands  seigneurs,  et  les  peuples  ^ançois  * 
Ont  en  honneur  le  nom.  O  toy,  heureuse  France! 
Mère  d'un  tel  srîgneur,  que  n  ont  permis  les  cieux. 
Qu'on  ne  voie  à  milliers  au  monde  spacieux 
Des  hommes  Tensn^yant  en  sagesse  et  yaillance  ? 

»ooa  FouBBiONT.  Réflexions  sur  l'origine,  l'histoire  et  Iftsucces^ 
sion  des  ancieus  peuples  chaldcens ,  hébreux,  phéniciens^ 
égyptiens,  grecs,  etc.,  jusqu'au  temps  de  Cyrus.  Paru, 
1747?  2i  vol.  in-4»  V.  éc 3o — » 

I  oo3  FaANGB-ToRQUiE ,  c'est  à  dire  Conseils  et  Moyens  tenus  par 
les  ennemis  de  la  couronne  de  France ,  pour  réduire  le 
royaume  en  tel  estât  que  la  tyi'anie  turqaestre.  Oriéani , 
impr,  de  Des  Murs ,  iS^ô.  —  Antipharmaque  dit  cheralier 
Poncet.  Impr,  à  Paris ^  par  JFV.  Morel^  i575.  — Lunettes 
de  cristal  de  roche,  par  leâqudles  on  veoyt  clairemeiit  le  che- 
min tenu  pour  subjuguer  la  France.  Orléans^  iS^ô.  in-8, 
mar.  r.,  dor.  s.  tr.  (ueroine,) 

Très  bel  exempl.  d^un  livre  rare,  acheté  hh  (t.  a  la  yente  La  B*''*. 


ioo4  Gazettb  sur  la  rulbate  des  Goyons.  A  Montalàan,  par 
ABCDEFGH.,  etc.,  1617  ,  in-8(i2  feuillets).  Dans  le  mè'me 
volumcy  la  Cbemise  sanglante  (4  feuillets).     .     .     aS-^  » 

Satyres  contre  le  maréchal  d'Ancre  et  »a  faction. 

ioo5  Glossakium  croticum  linguae  latins,  sl^w  Theogoniœ,  legum 
et  morum  nuptialium  apud  Romanos  explanatio  nova  fere 
duorum  milLium  sermopum,  auctorePP.  Parisiisy  1826». 
i  vol-  in-8,  br.  (Publié  à  la/r.)  7 — 5o 

1 006  Gband  (le)  nalffbaige  des  folz  qui  sont  en  la  nef  dinsi- 
pience  naiiigeans  en  la  mer  de  ce  monde  ;  liure  de  grand 
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effect,  profit,  utilité,  Miienr ,  honneur ,  et  moralle  vertu  ,  à 
rinttruction  de  toutes  gens  ;  lequel  lîure  est  aomë  de  grand 
nombre  de  figures,  pour  niicuiL  montrer  la  folUe  du  monde. 
Parisy  D,  Janot,  m-8  gotb.,  cuir  de  Russie,  à  corop.,  tr.  d. 

.■...■■•.•     ■-..,'  I   . .  '48—  »• 

ido^  GàÀNb  (lb)  tiiBMBLEiiENT  et  espouvantahie  ruyne  qui  est  ad- 
uenucenla  cite  de  lerusalem,  et  par  tout  la  province  d'i- 
celle,'etc.,  avet  les  très  grands  et  merveillables  ventz  faictz 
en  la  cité  de  FaïAagouste,  etc.  On  les  vend  à  l'enseigne  Saint- 
Sébastien,  près  la  porte  Saint-Marcel.  A  Paris ,  pet.  in-8, 
mai\,  V.,  large  dent 

|oo8  Gbant  (la)  tbiumphb  bt  joie,  l'aicte  de  la  réduction  du  DauU 
phin  et  du  duc  d'Orléans,  eu  ville  et  cité  de  Bourges,  pet. 
in-8  gotli.  de  8pag.,  mal*.,  lai^edent.     .     .  4^ —  ^ 

1009  Gbamdb  (la)  tbilmphe  et  Entrée  des  enfans  de  France  et  de 

madame  Alicnor  en  la  viUe;de  Bayoune ,  avec  la  Chanson 
nouvelle  sur  le  chant  de,  quant  niy  souvient  de  la  Poulaille. 
Paris,  i53o,  pet.  ii)-8,  mar.  v  ,  large  dent.  .     4^""*  " 

1010  GuicHABD.  Fables  et  autres  poésies,  suivies  de  quelques  mor- 

ceaux de  prose.  Paris ,  1802  ,  pet.  in-8  ,  mar.  citr.,  dent., 
dor.  s.  tr 1 5 —  » 

Ex.  relié  par  Bozérian  jeane,  avec  un  autographe  de  Vaiiteur. 

1011  GoiGNBt.  Histoire  générale  des  Huns,  des  Turcs ,  des  Mogols 

et  ides  autres  Tar tares  occidentaux  ,  etc.,  avant  et  depuis 
Jésus-Christ  jusqu'à  présent ,  précédée  d'une  introduction 
contenant  les  tables  chronologiques  et  historiques  des  princes 
qui  ont  régné  dans  l'Asie,  ouvrage  tiré  des  livres  chinois  et 
des  manuscrits  orientaux  de  la  bibliotlièque  du  roi.  Paris  , 
'7^7,  5  vol.  in-4iV.éc.,  fil. 100 — » 

1017.  U.  EsTiENKB.  Traicté  de  la  conformité  du  langage  francoys 
avec  le  grec,  divisé  en  trois  livres  ,  etc.  Paris ^  R,  Esticnne, 
1589,  in-8,  v.  f.,  fil.,  ti\  d. 

ICI 3 Deux  Dialogues  du  nouveau  langage  François  ila- 

lianizé ,  et  autrement  desguizé  principalement  entre  les 
courtisans  de  ce  temps.  A  Aiwers,  par  Guill.  Niergue,  1 57g, 
pet.  in-i2,rel.  envél 24—*» 

ioi4 Proiect  du  livre  4ntitiilé    de    la  precellcncc  du 

langage  françois.  Paris,  Mamcrt^ Pâtisson  ,  1679  ,in-8,  rel. 

envél.  20 — >' 

lesmsioyenxdcirtoinioirautnnt  ]ibire 

Ans  bontFraiçOis qu'aux  manrail  >eiii  deyplfiirr. 
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ioi5  HBNNUf.  Manuel  de  numUinAtiqiie  ancienne ,  contenant  les 
élémens  de  cette  science  avec  1  indication  des  diveis  degrés 
de  rareté  des  monnaies  et  médailles  antiques.  Paris,  i83o , 
a  vol.  in-Sf  br ,     .     i8 — >• 

1016  HEROiNiG  nobilissimae  Joannae  d'Arc  Lotharingae  vuleo  Aure- 

lianensis  pucellœ  liistoriae ,  aucthore  Joanne  Hordal.  Pontir 
Mussi,  apud Melchiqrem  B^rnardum, 'i6i2^ïn-^f  v.  f.,  dpF* 
sur.  tr. ,  avec  2  portr.  de  la  Pucelle,  dont  1  un  la  représente 
à  cheval 4^^ — * 

Bel  ex.  rel.  par  Deromc. 

1017  Histoire  d'Aitabuo  bt  Isabbllb,  en  italien  et  en  françois,  en 

laquelle  est  disputé  qui  baille  plus  d'occasion  d'aimer^ 
ou  riionime  à  la  femme ,  ou  la  femme  à  Thomme  ;  plus  la 
Deiphire  de  M.  Léon^BaptiMe  Albert,  qui  enseigne  d'éviter 
l'amour  mal  commencé.  Lyon,  B.  Rigaud ,  ià^i^  pet. 
in-i2,  d.-rel 12 — 5o 

» 

1018  Klare  Anderrichtinge  der  voortreffelijclie  worstel  konst , 

Sar  Nicolaes  Petter,  en  met  7 1  nacu  wkenrige ,  Romeyn  de 
icoge.  T' Amsterdam,  anno  1674 1  in-4,  fig.  de  Romeyn  de 

Hooge. 2—  » 

Très  grand  nbmbrc  de  fig.  de  lutteurs. 

1019  Langage  muet  ,  ou  l'art  de  îàïve  l'amour  sai»  parler  «  sans: 

écrire  et  sans  se  voir,  par  D.  L.  G.  H^iddelbourg^  t688,  in- 12, 
mar.  r.  (Rare,) 24r^  >• 

1020  Lb  Duc.  Proverbes  en  rimes,  ou  rimes  en  proverbes,  .tirés^en 

substance  tant  de  la  lecture  des  bons  livres  que  de  la  façon 
ordinaire  de  parler ,  et  accommodez  en  distiques  ou  ma- 
nières de  sentences  qui  peuvent  passer  potu:  maximes  dans 
la  vie  ;  propres  à  tout  usîge,  soit  public,  soit  particulier.  Le 
plaisant,  le  sérieux,  le  louable ,  le  picquant ,  ainsi  que  tous 
autres  sujets  qui  se  peuvent  imaginer,  y  sont  traistez  agréa* 
blement.  Ouvrage  utile  et  clivertiasant  à  l'honneur  de  la 
langue  française  ,  et  pour  montrer  qu'elle-  ne  cède  en  pro^ 
verbes ,  non  plus  qu'en  son  îdiame,  aux  estrangors.  Paris^ 
Quinct,  i665,  2  vol.  iu-12,  v.  f. 20 —  >» 

Ce  UvnBtB«t  un  rveueii  d'enviroD  ^4oo proverbes,  rimrft  MuveM 
avec  esprit.  L^ifditioQ  est  belle  et  devfïaqe  assez  rare,  L*ouTrage 
est  terminé  par  uoe  fort  jolie  pièce  de  vers  intitula  :  Régime  as 
vivre^  où  Tauteur  dgone  d'c»:elleiis  conseils  à  ceux  qui  veuleot 
jouir  de  It  \ie. 

1021  Lkgbndee  (G.-C.)*  Traité  de  l'opinioÉi  ou  M étnoirM  jHNtr 
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servir  à  l'histoire  de  l'Esprit  humain.  Paru,  i^SS,  ia-i  2 , 
lo  Yol 18—  » 

OaTraceëtnioeminent  philosophique  sou«  la  forme  d*an  piquant 
recyeil  draoecdotes.  L^auteur  a  rastembië  une  masse d'opimons  de» 
anciens  et  des  modernes  sur  les  sciences  qu*ils  ont  cultivées ,  et 
mettant  k  nu,  par  ce  nojen,  leurs  contrastes  bizarres  et  leur  rer- 
tatiliU»  il  conduit  logiquement  son  lecteur  au  acepticismc: 

losa  IiBurmB  ras  Hfâifcaiâws,  fort  ytile  à  tOTtes  gens ,  pour  cog- 
noistre  de  quelles  marchandises  on  se  doit  garder  d'estre 
trompe.  {S.  l.  /i.  </.).  —  Traité  du  Piurgatoire,  i56i ,  in-169 
V.  f.y  fil.)  dor.  s.  tr 26 —  » 

Le  LÎTre  des  Marchans  se  trouTe  déjà  cite  au  n**  701  du  Bulletin 
du  Bibliophile;  mais  ce  sont  deux  éditions  différentes ,  et  égale- 
mfot* rares.  C'est  un  traité  $ontr«  le  pape^ 

loaS  LK!iGLBT-DoFEBsifOT.  Tablettes  chronologiques  de  l'histoire 
universelle  sacrée  et  profane ,  ecclésiastique  et  civile,  nou- 
velle édition  revue  par  Barbeau  de  la  Bniyère.  Paris ,  De- 
burty  1778,  2  vol.  in-8,  V.  éc i4 —  »• 

ios4  liBTTBU  de  Louis  XIV  au  comte  de  Briord.  La  Haje^  Mer- 
«Vfc,  1728,  pet.  in-i2,  d.-rel 4 —  " 

Un  exemplaire  en  mar , 11—» 

iQs5  Loois  d'oe  politique  et  galant.  Cologne,  P,  Marteau,  1695, 
pet.  in-i  2 ,  d.-rel.  ' 9 —  >» 


• 


102Ç  LucAiN.  La  Pharsale,  ou  les  Guerres  civiles  de  César  et  de 
Pompée,  en  vers  fhmçois,  par  de  Brebœuf.  A  Leyie^  chez 
J.  Elzetfier,  i658,  pet.  in-12,  mar.  M.  à  comp.,  dor.  s.  tr. 
{Purgold.) 48—  « 

Rare  de  cette  édition,  et  en  aussi  belle  coqdition. 

1027  Haeot   (Ian)  de  Gaen  ,  sur   les   deux    heureux  voyages 

de  Gènes  et  Venise ,  «victorieusement  mis  à  fin ,  par  le  très 
chrétien  Loys  douzième  de  ce  nom.  Parûy  Gtufroy^Tory^ 
i532,  pet.  in-8;  v.  f.,  dos  à  nerfs,  dor.  s.  tr.     .       24 —  » 

1028  Mbnestrikb  (G.*F.).  Des  décorations  funèbres,  où  il  est 

amplement  traité  des  tentures,  des  lumières,  des  mausolées , 
catafalques,  etc.;  des  papes,  empereurs,  rois,  r.eines,  etc. 
jPflrw,  Pi/^tV,  1687,  in-8,  bas.,  fi  g.  en  bois  ^     .     ,     G —   » 

1Q29  Mq?i«bs.'(/oj^Visconti  ) 
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loSo  MimAVB  màiiÇAisK,  par  MM.  Aignan,  Benjamin  Constant, 
Evariste  Dumoulin ,  Etienne  ^  A.  Jav  «  Jouy ,  Lacretelle 
ainéy  Tîflsot.  Pans,  1818, 9  vol.  in-8,  a.«-rel.     .        .18 — » 

io3i  MoLnwT  (J.)  Temple  de  Mars  très  bien  correct,  Cy  finist  le 
Temple  de  Mars,  dieu  des  Batailles.  Imprimé  à  Paris  par  le 
petit  Laurens  ,  en  la  rue  Saint~Jacques ,  près  Sùinct^Ives^ 
(s.  do,  iriF-J^goth.y  mar,  r,  (Bel.  ex.)»    ^     •     •     .*   5o —  h 

io32  II0RC8.  La  Description  de  Tisle  d'Ytopie,  ov  est  comprinse 
le  Miroer  des  républiques  du  monde,  et  l'exemplaire  de  Vie 
heureuse,  rédigé  par  escript  en  stille  tresselegent  de  grand- 
haultesse  et  maiestépar  illustre  bon  et  scauant  personnage, 
Thomas  Morus,  citoyen  de  Londres  et  chancelier  d'Angle- 
terre, ayec  l'Espitre  Uminaire  composée  par  M.  Budé ,  mais- 
tre  des  requêtes  de  feu  loy  Françoys,  premier  de  ce  nom,, 
Paris  y  Ch,  d'jingelierj  i55o,inr8,fig.  en  bois,  mar.  v.-  ^^ — » 

composer  à 
**     idées  et 


iqu^y  déploie  le  ministre  d^Henri  VIII.  Ces  idées 
paraissaient  étranges  au  x?  11*  siècle ,  au  point  que  les  savans  a))- 
iieloient  TUtopic  de  Th.  Morus  une  débauche  d  esprit  ;  cependant 
l>on  nombre  d  entre  elles  ont  aujourd'hui  cessé  de  l*étre;  elles  sont 
devenues  popTUaires.  La  traduction  est  de  Jehan  Le  Blond. 


io33  Neckke.  Ses  OEuvres  complètes ,  publiées  par  le  baron  de 
Staël,  son  petit-fils.  Paris ^  1821,  i5  vol.  in--i3,  rel.  en  v..,  fil. 

65—  » 

I  o34  NoiAOT.  L'origine  des  masques,  mommerie,  bernez  et  revennez 
es  iovrs  gras  de  caresme-prenant, menez  sur  l'asne  à  rebours, 
et  chariuary  ;  le  ivgement  des  anciens  pères  et  philosophes 
sur  le  subiect  des  masquarades,  le  tout  extraict  du  liure  de 
la  Momerie  de  Claude  Noirot,  iuge  en  la  mairie  de  Lengres. 
j4  Lengres^  1609,  in- 12,  v.  f.,  dor.  s.  tx,  {Un feuillet  un  peu 
endommagé,) ....     ^S-—  » 

Ouvrage  recherché  par  sa  rareté  et  curieux  à  lire,  quoique  De- 
bure  Tait  condamné  comme  un  écrit  insipide.  Il  est  divisé  en  cinq 
chapitres  dont  les  deux  premiers  contiennent  des  recherches  sur 
les  mascarades  chez  les  anciens.  Le  troisième  traite  des  réjouis- 
sances en  usage  il  y  a  quelques  siècles,  à  l'occasion  des  pauvres 
maris  bernés  et  promenés  sur  Vdne  a  rebours,  par  les  Slippôts  et* 
officiers  du  prince  Mardy  gras.  Une  gravure  sar  Dois  (n.  fro)  repré- 
sente un  de  ces  malheureux,  huche  sur  son  Anfi  dans  la  position 
obligée,  le  verre  et  la  bouteille  en  mains.  Il  est  prticédé  d'un  mas- 
que qui  conduit  la  bétc  par  le  licou,  et  suivi  d  un  autre  posté  au 
derrière  de  Vint  avec  un  soulDet  pour  accélérer  la  marche.  Debure 
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a'aroil  ^sln  ce  troiiièinV^]Blrt.  Le  ffpwtrièpif  «t  ctlWflgrc  a 
quelque^  rechen^t  surl^  charÎTaris.  Dana  la  cinquiéma, l'auteur 
ckhaBe  les  Bciitates,  lesISS.  Pères ,  les  philosophes  et  tous  les 
.  oraoles  ainoteiiB  et  modenïet  pour  condamner  les  momeries,  et  ter- 
mine par  cette  «^piaraphé  qu  il  qualifie  de  chry  sologue  :  Qui  jocari 
vplueritcumdiaboïonon  poterii gaudçre  cutn  Chjisto,  Ce  c|uin^em- 
pécha  jMis  son  Hrra  da  laisser  le  lecteur  moins  dispose  aux  BMklîta- 

fions  pieuses  qii'aas  idées  grotesques. 

* 

io35  NooYBAU  01CT1611NA111B  françois,  allemand  et  polonois,  enri- 
chi de  plusieurs  exemples  de  l'histoire  polonoise,  des  termes 
ordinaires  des  arts  et  des  plus  nouveaux  mots  et  marques  de 

S  mammaire  les  plus  nécessaires,  avec  une  liste  alphaoëtique 
es  Doètes'et  q/es  meilleurs  livres,  polonois ,  par  Michel- 
Abranam  Trotz.  Leipzig^  1806,  2  gros  vol.  m^-S,  d.-rel. 

18 —  » 

iq36  NouvBUiCa  ajtoçBs  de  Louis  le  Grand,  comédie.  Paris ^  Ant, 
•jCruAtf/,  1696,  in-12,  mar.  bl.  (/"Aouf^fAin.).     •     .     34—» 

Le  frontispice  représente  le  roi ,  mademoiselle  de  Saint-Tron  , 
madame  de  Mainteaon,  acteurs ,  accompagnés  de  1  S- autres  inter  - 
locuteurs.    ■ 

1 087  Passbbatus  Joa  knis  de  littcrarum  inter  se  cognatione  ac  per- 
mutatione  liber,  etc.  Parisiù^  D,  Douceur^  1606,  in-8, 
mar.  r.^  fil.,dor.  s.  tr.  (TVioiif'f/im.)  i5 —  » 

Une  longue  note  autographe  de  Lohier  (4  pag.)  est  jolnie  à  cet 
exemplaire. 

io38  Petis  de  la  Croix.  Les  Mille  et  un  Jours  ,  contes  arabes  et 
persans.  Utrecht^  Neaulme  j  l 'jSz,  5  vol.  pet.  iu-i2,rel., 
y^.  {Jolie  édition.) i8— » 

io3g  Rappjbl  ues, Juifs  (par  de  laPeyrère).  1643, 1n-8,  v.  f.,  f.,  tr. 
dor.  {pcrome.),    , »     .     .      .      i5 — » 

• 

io4o  Recueil  de  discours  prononcés  au  parlement  d'Anfi;IeteiTc 
par  J.-C.  Foix  et  W.  Pilt;  traduit  de  l'anglais  et  publié  par 
MM.  H.  de  J.  avec  portraits.  Paris,  1820,  12  vol.  in-8, 
d.  mar.  r.,  non  rog 36—  >• 

■  

io4i  Recueil  général  des  OEuvres  de  Taba]:iu...  En  ceste  édition 
est  adioustéc  la  deuxième  partie  de  ses  farces. . ,  avec  les  ren- 
contres et  fantaisies  du  baron  Gratelard.  Rouen ,  Louys 
du  MeJfnily  i^4»  Jii"i2i,  uiar.  v.  d.  à  feu.  {Très  joli  exem- 
plaire rciic  par  l^hoiwenin,) f>o—    »• 
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1042  AoBuiT  DO  Caijlbt.  La  crypiogritphîe  contenant  une  très  sub- 

tile manière  d'escrire  secrètement.  T*olose,J.  Boude,  16449 
pet.  in-i2,  inar.  orangeifil.ydor.  sur  ti*.   .     ,     .     25 —  >» 

Très  jolis  ex.  d'un  lif  re  rare. 

1043  Saurin  (JeAji).  DUcour^  historique  sur  les  évènemens  les 

plus  mémorables  du  Yieux  et  du  Nouveau  Testament. 
Amst.y  1728-39,  6  vol.  in-fol.y  rel.  en  s.>  mar.  r.,  tr.  dor. 

*5oo —  n 

Très  bel  excnipi.  en  grand  pap.  dit  pap.  rojal. 

io44  Sestimi.  Descrizione  d*alcune  medaglie  greche  del  museo 
particolare  di  sua  altezza  reale  monsig.  Cristiano  Federîgo 
principe  ereditaiio  di  Danimarco,  per  dominico  Sestini.  Fi" 
renze,  1821,  i   vol.  in-49  br.  fig 6 —  » 

1045  Sbstiki.  Sopra  le  medaglie  autidie  relative  alla  ooxtfedera- 
zione  degli  Acbci  dissertazione ,  di  Domenico  Seatini.  Milano^ 
1 8 1 7 ,  I  vol.  in-4 >  cait»     ...     n     .     .     .     .     9  —  » 

I  o46  Sueur  (Jean  le).  Histoire  de  TEglise  et  de  l'Empire  (l'empire 
romain  et  celui  de  Coustaatiuople),  ou  depuis  U  naissance 
de  Jésus^brist  jusqu'à  la  fin  de  Xdcu  mille.  Genève,  1679-88, 
8  vol.  in-4,  V.  {»r 4° —  »» 

On  y  trouve  indiqués  les  années  de  Notre  Seigneur,  des  empereurs, 
flcfi  con!«ul.s,  puis  dc5  empereurs  d^ Allemagne,  des  rois  de  Franco  et 
d^Italie ;  Jcs  Kvécrues  de  Rome,  UsieTéques  des  autros  ëgliset,  les  doe- 
leurs  les  plus  célèbres,  leurs  écrits  ,  les  martyrs,  les  hérétiques,  les 
*  persécutions,  les  conciles  et  les  coafume^  ;  et,  en  un  mot,  les  choses 

les  plus  remarquables  deTEgKseetdnmonde. 

1047  SuLPiTTi  Severi  bistoria  sacra  cum  optimis  primîsque  editio- 

nibuB  accurate  collata  et  recognita.  Lugd.^Baiaf^rum ,  ex 
officina  Elzeviriorum ,  i635,  iii-12,  vél.      .     .      .     5 —  » 

1 048  Statuts  synodaux  de  Geoffroy  Saureau,  79*évêque  de  Chaa- 

Ions,  iu-4  gotb.  20—» 

Après  les  ordonnances  ecclésiastiques  Reniât.)  qui  fonnent  la  pre- 
mière partie  de  ce  Tolume,  se  trouvent  aifférentes  instructions  re- 
lieii'uses  en  François  :  V  Exyw^icion  de  la  Messe  enfranoofi,  te  Coi^ 
dial  de  Cylme,  la  Manière  de  ri^re  salutairenienty  etc.,  etc.  L^ou- 
vrage  se  termine  par  une  liste  des  fêtes  observées  dans  le  dyocése 
de  Chaaloos.  Sur  \t%  trois  premiers feuiUet8.une  main  du  %n*  siécla 
a  écrit  les  Statuts  d'Ëgidius  de  Luxembourg,  éyéque  de  Chaalons, 
postérieur  de  quelques  années  à  Geoflroy.  Ce  livre  imprimé  (pro- 
nablement  avant  la  mort  de  Geoflroy,  arrivée  le  81  aoftt  iôo3) 
en  «Caractères  gothiques  d\me  belle  exécution ,  n^est  point  paginé 
et  no  porte  mcmc  pas  de  titre.  Celui  sous  lequel  nous  Favons  in^ 
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diuué  est  jiute,  mua  il  ne  t'f  trouve  ||oimt;  seutemettt,  au  deMous 
de  la  yigoette  sur  bois  oroant  le  pfemier  feuille^  ou  lU,  :  Impriaie 
â  Paris  pour  Aubry  de  Brayue ,  demourant  à  C|iaadoQ9  deuaut 
lOrloge  du  Prenoit  ;  et  pour  Martin  Alexandre,  demourant  à  Parisi- 
en [a  grant  rue  Saint-Jaques,  a  lenseigne  de  la  Croix  de  boys,  près 
Saint-Yves. 

1 049  TABLATinuB  spiritaelle  des  ofli;ces  et  officiers  de  la  couronne 
de  Jésus,  couchez  sur  l'état  royal  de  sa  crèche  et  payez  sur 
r^spai^ne  de  l'estable  de  Bethléem  (en  prose).  Po/i/-à- 
Mousson^  1621. — Matthieu  [P.),  Tablettes  ou  quatrains  de 
ia  Vie  et  de  la  Mort.  Pont-^Mousson  ^  1621  ,  in- 16  obi. , 
/  V.  brun 6  —  >» 

io5o  Tbrloii  (MBHoiaEs  du. chevalier  db)  pour  rendre  compte  au 
roi  de  ses  négociations,  depuis  Tannée  i656  fusqu'en  1661 . 
1681,2  tomes  en  i  vol.  pet.  in  8 4 —  " 

io5i  Tbbésoe  DBS  RÉcBÊJtTioM  Contenant  histoires  facétieuses  et 
honnestes,  propos  plaisans  et  pleins  de  gaillardises,  le  tout 
tiré  de  divers  acteurs  fameux.  Rouen,  R,  de  Beaut^ais,  161 1 , 
in- 12,  mar.  vert,  dent.,  tr.  dor.,  anc.  rel.     .     .     3o —  » 

I  o52  T0C8AIN  contre  les  massacreturs  et  autheurs  des  confusions  en 
France,  etc.  Reims  ^  ^^19»  '^'^  >  mar.  vert ,  f.,  dior.  ».  tr. 
(Derome.) 26 —  »• 

Ex.  de  la  vente  La  B***. 

io53  Tbaité  DBS  ARMES,  dcs  machînes  de  guerre,  des  feux  d'arti- 
fice ,  des  enseignes  et  des  instrumens  militaires  anciens  e^ 
modernes  ;  avec  la  manière  dont  on  s'en  sert  pi*esentemcnt 
dans  les  armées,  tant  françoises  qu'étrangères.  Enrichi  de 
figures  ;  par  le  sieur  de  Gaia,  ci-devant  capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Champagne.  Paris,  Seb,  Cramoisy,  1678,  iu-i?. 
de  172  pages. 

Petit  livre  assez  curieux  rempli  de  gravures  sur  bois,  et  dont 
Tautenr  donne  l'analyse  dans  sa  préface. 

io54  Traicté  de  la  grammaire  FRANÇOISE.  GalUcx  gramniatices 
libellus.  Parisiis,  Rob,  Steph,,  iSôg,  à  Paris,  par  Roh. 
Estienne  ,  i56g,  in-8,  2  part.,    i   vol.,  inar.  i5 —   » 

io55  Traité  des  restitutions  des  grands,  précédé  d'une  lettre 
touchant  quelques  points  de  la  morale  chreslienne  {Holl.  à 
la  Sphère),  i6d5,  pet.  in- 12,  mar.  bl.,  f.,  dor.  sur  tranche 
(Sïniïei').  [Bel  ex.)  .  .     .• *    .      1?. —   > 


^    ' 
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io56  TaiuMPnAKT  et  très  noble  mariage  de  très  faaulte  et  très  puis- 
sante princesse  madame  Renée  de  France ,  fille  du  roi  de 
France  Louys  XII  de  ce  nomi  fiaict  auec  le  duc  de  Ferrare  -^ 
en  la  ville  et  cité  de  Paris ,  petit  in*8  goth.  ,  v.  f.  d. ,  doré 
sur  tr 35  —  » 

Pièce  fort  rare  et  pârCaitement  conserrée,  à  peine  ëbtrbee. 

io57  ViscoKTi  ET  MoNOBs.  IcoQograplue  ancienne,  erecque  et  ro- 
maine. Paris  y  Impr,  rojr.y  i8o8  à  i836>  7  vol.  gr.  in-fbl. , 
dos  mar.  r.,  non  rog.  {Bel  ex.),.     .  .     .     55o —  » 

Cet  ouvrage,  qui  n'a  pai  c'të  mis  dans  le  commerce,  te  trouve. ra- 
rement en  vente  complet. 

Le  mémo  ouvrage,  7  vol.  in-4,  et  s  vol.  in-fol.  de  pi.  cart.  i45^» 
Publiff  à  plus  de  &00  fr. 

io58  Vie  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Gvàsè^  suif^ant  la  co- 
pie. Paris,  Sébastien  Mabre  Cramoisjy  i58i  ,  pet.  in—ia, 
mar.  r.,  f. ,  dor.  s.  tr.  {Derome) 27 —  »• 

I  oSp  ViB  (la)  MB  tAiMT  François-Xavisr,  de  laCompagûiecfe Jésus, 
apostra  des  Indes  et  du  Japon  (par  le  Père  Boubours) .  Paris , 
Cramoisj-y  1682,  in-49  oMi^*  ronge.  {Aux  armes  de  Condé.) 


L*oavrago  do  P.Bouhoun,  quoique  semë  de  particularités  mira- 
culeuf  es,  comme  une  vieille  Wceude.  renferme  an  gtand  nombre  de 
détails  intéressons  sur  Pétat  d^s  Inacs  dan»  la  première  partie  du 
XVI*  siècle. 

1060  Vt^  du  marescfaal  deGassion.  Paris j  16789  3  y<A.  in-i2  rd. 

1061  ViNCBKT  Textor,  traicté  de  la  natvre  dv  vin  et  dé  l'abfs  tant 
'        dicelvi  qve  des  autres  bruuages,  par  le  vice  d'yurognerie 

distingué  en  11  liures.  1604,  in-S,  bas.     .     .     .     10 —  i» 

Vol.  rempli  de  détails  curieux. 

■ 

1 062  Wassbbocrg  (Richard  dr).  Anti<juitez  de  la  Gaule  Belgique, 

royaulme  de  France,  Austrasie  et  Lorraine,  avec  l'origine 
des  duchez  et  comtes  de  l'ancienne  et  moderne  Brabant , 
Tongre,  Ardenne,  etc.  Paris  ^  16499  in-fol.,  reliure  an- 
cienne, à  cpmp. ,  très  originale,  avec  ciselures  sur  la  tranche. 

45-  » 

Un  ex.  V.  f 16 — » 

Oitvi^age  connu  pour  les  détails  intérestanf  qa'ii  raal^rme  sur 
les  antiquités  delà  France  orientale. 
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MANUSCRITS. 


io63  DucuMi  considéraiious  sur  Tltalie,  i  vol.  in-49  niar.  r. ,  dos 
à  nerfs  avec  des  abeilles  sur  le  dos.  (L'original  de  cette  copie, 
écrit  en  entier  de  la  inain  de  Duclos,  a  été  emporté  en  Bre- 
tagne par  M.  de  Nouai  son  parent  ;  cette  copie  doit  être 
regardée  comme  un  original,  parce  qu'elle  a  été  revue  eu  en- 
tier par  Fauteur;  toutes  les  correctious  sont  de  sa  main. 
On  a  joint  à  ce  volume  onze  lettres  autographes  signées  ^ 
qu'il  écrivit  à  M.  Abeille,  à  Paris,  pendant  son  séjour  à 
,  'Toulon,  Géoes,  Venise,  Rome,  Naples  et  Florence;  on  y  a 
joint  deux  portraits  et  plusieurs  cartes  du  royaume  d'Italie.) 

80—  n 

.ip64  FBATEftiUidiiia  uliei^damis  ^ylnius  apiid  Gbiomontem  Aitier- 
nie  in  illidiano  monastmo  monaclius,  de  laudibus  Aniemix, 
deque  Aruemonini  luqbilitate  potentia  eestisque  magni- 
:  :  ficis,  libellus,  Mss.  sur  pap.  iu-4,  28  feuillets,  xvi«  siècle. 

JSfs,  précieux  pour  Tlûstoire  d'Ai^vcrgne^  et  principalement  de 
dermoBt.  Ceit ,  6d  (^aade  partio  .-U  copuc^^un  aytre  ouvrage 
«Mrit  vers  lo  milieu  i|u  x^i*  siècle^  04  il  est  txtàlé  de  rArvernic  au 
temps  Hf  la  domination  romaine  et  de  Pinlrod'jctfon  du  christia- 
nisme. Les  six  derniers  feuillets  sont  remplis  par  des  notes  origi- 
nales dont  voici  textuellement  le  sommaire  :  Extraict  d'un  vieux 
•  1''  i  i  '  linne  manuscript  en  parchemin  qu'est  en  leglisedn  port ,  Nomina 
.     ^.  ponlîjicum  aruevnorum, — Autre Extraict  du  nom  clesditzeuecques 

de  Clermont,  ]>rias  et  tire  de  Dcmochascs ,  en  son  Hure  de  Diuino 
Missœ  sacrifie  o.  —  Autre  extrait  du  nom  desdits  éue«ques  de 
•il.;.  '.«:  .   -OrYmont ,  prins  et  tire  d'un  Kurc  mannscript  en   parchemin, 
-  •     '.>'      '  ^It^'ttt^ém  i  egKse  catbedtalMIe  Clermont ,  et  au  derrière  de  la  l.c- 


II 
— 'I I 


Clermont,  soubz  la  chasse  dudict  Sainct-Genez.  —  Mcmoyre  de  cr 

.  .    (Hji  est  «script  ci  £rauc.sur  la  c)oche  ei  lfb)brc  de  lorloge  de  la 

•'    'f'»..' ;'»  Rayète,  la^ûellc'Cllckcfutfbftda'ccn  lapangcdeM.  le  rccenueur 

't:I^  .!'•        dNini)>fl^l*)  f»roê  le  icni  de  paume  du  Port,  ««tfbt  montée  en  ladite 

l^jrcte  le  dernier  iour  de  juillet  160Q.  Cn — » 


I  • 


PCBLICATlOiVS  NOUVELLES. 

t      ' 

it>65  Hifi^t>i«UE  de  lu  captwité  de  Pranf-êL*  /",  Mr  M.  Rey.  Paris, 
i83'j.  Jmprim.  de  CrapeUty  i  vol.   in-o.      .  'j —   *» 

I  ofiG  Histoire  du  drapeau  y  des  cou  leurs  et  des  insignes  de.  la  monar- 
chie française  y  précédée  de  THistoirc  des  enseignes  militaires 
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•  diez  les  anciens,  par  M.  Rby.  Paris j  1837.  Jmpnm.  de  Cra- 
pelefj  a  vol.  in^,  avec  ^4  planches  formant  un  petit  adas. 

18—'  » 

1067  Les  Bâtards  de  Gaulx,  farce  nouvelle  et  fort  ioeuse  à  8  per- 

sonnages, c'est  à  sçauoir  :  les  bâtards  de Caulx  ;  —  la  mère; 

—  Faîne  qui  est  Henry  ;  —  le  petit  Colin  ;  —  l'escolier  — 
et  la  fille. 

44*  Livraison  de  la  oollcction  de  Farces ,  tirée  i  j^t  ezempl. 
(%  feuilles) « -, ,    3—  » 

1068  Natueb  et  Loy  de  aiGUBCUL ,  moralité  à  6  personnages  ,  c'est 

à  sçauoir  :  Mature  ;  —  Lioy  de  rigueur;  •—  divin  Pouuoir; 

—  Amour;  —  Lôy  de  grâce  ;  —  la  Vierge. 

43"  Livraison  de  la  collection  de  Farceà  et  Moralité? ,  tirée  à 
^Geïtropl.  (a  feuilles).  8^5o 

1069  Lft  Livre   du  très  chevaleureux  comttf  d'Artois  et  de  sa 

femme,  fille  du  comte  de  Boulogne,  publié  d'après  les  ma- 
nuscrits, pour  la  première  fois,  par  M.  J.  Barrois,  i  toI. 
in-49  orne  de  38  planches,  fieicsimilësda  manuscrit,  précédé 
d'une  introduction  historique  et  littéraire..     .     .     3o —  » 

Cet  ouTrage  n'est  tiré  qtj*à  an  petit  nombre  d^exempl.,  et  impr. 
en  lettres  gothiques  d'une  cbamante  exécution;  nous  en  ren- 
drons compte. 

1070  Mystères  inédits  du  xv*  siècle ^  précédés  d'uiie  Introduction 

sur  THisloire  du  théâtre  en  France ,  accompagnés  de  deux 
.  facsimilés  gravés  sur  bois ,  tirés  sur  papier  ae  Chine  et  sui- 
vis de  notes  explicatives,  publics  pour  la  première  fois 
d'après  le  niss.  unique  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève, 
par  Achille  Jubinat.  Pm^is^-tS^'].  ^ 7 — 5o 

Le  premier  volume  de  cette  intéressante  collection  vient  de  pa- 

roîi^^  il  contient  le  Mjratère  de  saint  Etienne,  ia  CooFeraîan  de 

saint  Denis,  la  Conversion  de  saint'  Pierre  et  de  saint  Paul .  le 

T         Man^redesiintl>eiiiBetdfesetconipa^(m8;1eallirMl0Bde«ainte 

Geneviève,  kl  \ic  de  saint  Fiacre. 

'  Prix  de  chaque  volume. '....!...!' 7— 5o 

•  • 

1 11074  JfBsQviiMB'JoiBa  OS  MââiA«B.  Pmiij  18S7,  2  vol.  iii-i6 

avec  18  vignettes ,  bois  et  culs-de4aaipa  y  et  facaitnijé  du 
mss.,  les  deux  vol.  cart.  ........     3o—  » 

charmante  t'dilion  d^un  Uvrc  des  plus  jolis  parmi  les  facéties; 
le  premier  volume  contient  un  ayant-propos  et  un  facsimilé  pris 
.sur  le  Ms,  unique  de  la  hibliothéque  de  Rouen  ,  suivis  du  textie 
compare  avec  celui  de  Le  Duchat  et  de  variantes;  le  second  vo- 
lume, imprimé  en  gothique,  reproduit  le  texte  de  Tédition  de  J. 
Trepperel,  comparé  et  corrigé  sur  le  iP/j.' de. Rouen.  {F'oyA^  No- 
licr  publiée  dan»  le  N©  précèdent  iln  Rnllciin.) 
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1072    H18TOIAJS   DB    9AINTC   ElibABBTH    DE  HoNOBIB  ,    DUGBCS8B    DE 

THUBiiiGm  (  1 207-1 23 1  )y  par  le  comte  de  Montalembert ,  pair 
de  France.  Paris,  1 836,  un  très  grandvoL  inS  apcc  gravures 
et  facsimilé 12 —   » 

Nous  ne  croyons  nas  qu'il  ait  jamais  ëtc  publie  en  France  uûe 
élude  plus  anprofoDoie  de  la  première  moitié'  du  xiii*  siècle,  que 
ce  travail^  résultat  de  plusieurs  années  de  séjoiir  en  Allemagne.  La 
vie  à  11  fois  si  poétique  et  si  délicate  de  saintb  Elisabeth  se  rattache 
de  la  manière  lapins  intime  a  répo<]ue  la  plus  brillante  du  mnveu- 
Ige  germanique  Aucune  biographie  ne  saaroit  mieux  réfléchir  les 
mœurs  $t  les  idées  de  ce  temps  :  elle  touche  directement  aux  croi- 
sades, à  rinÛuencc  des  grands  ordres  religieux,  aux  relations  des 


que  Je  catnoiici^me  1  avou  orci 
I/autenr  a  suÎTi  avec  une  scrupuleuse  fidélité  les  sources  contem- 
]|braines  très  rapiirochées  deTcpoque  de  la  sainte.  Quelques  unes 
d*cntre  elles  sont  imprimées  dans  les  diflércns  Recueils  des  Scrip- 
tores  rerum  gernumicarum,  et  d^autres  ancore  msfbuscrites  dans  les 
bibliothèques  de  la  Belgique  et  de  FAllemagne,  surtout  dans  les 
coUectiont  des  documens  inédits  rassemblés  par  les  bollandistes  , 
et  actuellement  a  Bruxelles.  De  longues  et  fréquentes  citations  des 
vieux  textes  latins  et  allemands  justifient  cnaque  détail  de  son 
récit.  Dans  r/MiWucfio/i,  on  trouve  un  tableau  complet  de  Té- 
poque ,  qui  était  celle  dMnnoccni  III,  de  Frédéric  II ,  de  saint 
Louis,  de^  saint  Ferdinand ,  de  la  grande  charte  d^Angleterrc ,  de 
rinstitution  des  ordres  mendians,  de  répanouissement  de  la 
poésie  nationale ,  et  de  rarchitecture  gotniane  en  France  et  en 
Allemagne.  Un  long  appendice  renferme  des  détails  précieux  sur 
les  traditions  du  pays  et  de  la  maisoii  de  Thuringe ,  nne  narration 
de  la  vie  d'Hedwige,  reine  de  Pologne,  et  duchesse  de  Lithuanie, 
tirée  des  anciennes  chroniques  en  langue  polonoise ,  et  en  dernier 
lieu  plusieurs  monnmens  très  précieux  pour  l'étude  des  vieilles 
Utnrgiet. 

Notices  contenues  Jans  le  treizième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bièliopfiile ,  2*  série. 

Prix  courant  des  Livres  rares ,  par  M.  Gh.  Nodier. 

Suite  et  fin  du  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  Flnstruction  publi- 
que sur  les  documens  historiques  relatifs  à  l'histoire  du  tiers^tat^ 
par  M-  Augustin  Thierry. 

Variétés  bibliographiques.  —  Les  Advineaux  amoureux.  —  La 
Fleur  de  toutes  Joyensetez.  —  Bredin  le  Cocu. 

Suite  de  TAnalectabibUon,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


IMPRIMERIR  DE  M—  HUZARD,  NEE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 

RUB    DE    L^SPEftOIf,    w'   7.    —  \\n\  18.37, 
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NOTICE 


SUR  UN  MANUSCRIT  INTITULÉ  t 

Le  Jardin  des  Nobles  j  peur  Pierre  des  Gros  y  de  l'ordre  des 

Frères  mineurs  (1). 

Un  vol.  in-fol.  tnagno  xAm,  deat  Cdlonnes ,  deux  miniatures,  xv'  sttcle. 
Bel.  en  inar.  citron,  ailt  armes  clé  France  sur  les  phts. 

Dans  la  première  miniature ,  Tau  leur  offre  à  genoux  son  livre  A 
Tves  du  Fou ,  copseiller  et  cbanebellan  du  roi.  Le  seigneur  est  ac« 
compagne  de  deux  dames ,  sans  doute  sa  femme  et  sa  fille.  La  se» 
conoe  miniature ,  d'un  style  gracieux ,  représente  la  Vierge  dans 
un  jardin  clos  de  murs,  tenant  dans  ses  bras  l'Enfant  Jésus.  D'autres 
ornements  dévoient  être  mis  dans  le  manuscrit ,  mais  leur  place 
indiquée  n'a  pas  été  remplie. 

Quant  à  l'ouvrage  en  lui-même,  c'est  un  monument  des  plus 
curieux  de  l'imagination  monacale,  courbée  ou  du  moins  discipli* 
née  sous  les  formes  de  la  scolastique  contemporaine.  Dans  sou  ex'- 
pression  la  plus  étendue,  le  Jardin  des  nobles  est  le  développement 
du  sens  tour  à  tour  exact ,  figuré ,  théologique,  moral  et  mystique 
de  ces  paroles  du  cantique  des  cantiques  :  Orius  conclusus  soror  mea» 
Ces  trois  parties  de  phrases  soQt  interprétées  en  trois  énormes  livres. 
Horlusy  c'est  un  jardin,  jardin  pietix,  jardin  divin,  jardin  du  peupla 
de  Dieu.  Conclusus ,  fermé  ;  le  jardin  doit  donc  être  fermé.  Soror 
mea ,  ma  sceur,  la  sœur  de  Dieu ,  la  noblesse ,  la  rétmion  de  tous 
les  nobles  cœurs  de  la  terre. 

Yoilà  Tune  des  mille  explications  du  texte  latin  ;  car  notre  antevf 
n'en  oublie  aucune  ;  je  me  trompe ,  il  se  tait  sur  la  plus  nota» 
relie  de  toutes.  Dans  le  premier  livre,  il  poursuit  quatre  distinctioBS, 
les  deux  preuiiéres  sur  hortus ,  la  troisième  sur  conclusus ,  la  qua-» 
trième  sur  soror  mea.'lÉi  lif  abord,  voulant  s'adresser  à  la  noMease, 
il  a  dû  se  demander  quelle  chose  lui  étoit  plus  partîculièreincot 
consacrée.  Or,  le  goût  des  jardins  est  particulier  aux  persoaaet  de 
hautes  pensées  et  de  noble  coeur  :  «  raur  ce ,  les  religieux  et  si 
»  gulièrement  les  chartreux  ont  de  coustume  de  avoir  jaidint 


M 
M 


leurs  chambres  ;  et  ce  especiallement  appartient  auxAobles  per*- 

sonnes ,  à  cause  de  la  complexion  délicate  et  subtille  d'elles 

Puys  doncques  que  les  nobles  personnes  sans  opeiatioo  ne 
»  doyvent  estre,  car  Dieu  et  nature  leur  ont  donné  mendbras  pnor 

(  I  )  Cette  notice  doit  ftfijre  jNirtie  du  second  ▼olume,  actucikfiMstftOM  pressa, 
du  grand  ouvrage  de  Fauteur  intitule'  :  Les  manusctitt  franqoii  de  in  ù^io' 
thèque  du  roi,  lear  fiisfoifê,  etc. 
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»  beftongner,  et  lesgrosses  A'sei'viles  operacions  ne  leur  conviennent 
»  point,  il  faut  que ,  à  petites  euvres  récréatives  elles  se  occupent  ; 
»  comme  sont  planter,  nourrir  et  ediffier  violettes ,  fleurs ,  roma- 
M  rins  et  autres  euvres  de  jardinage.  (Fol.  1 1 .}  »  Ce  passage  est 
important  en  ce  qu'il  nous  peint  la  noblesse  déjà  distincte ,  sous 
Louis  XI ,  de  la  cuevalerie.  Précédemment ,  les  nobles  dififéroient 
des  roturiers  en  ce  que  leurs  bras  et  leur  corps  étoient  plus  accou- 
tumés à  la  fatigue  et  au  maniement  des  chevaux  et  des  armes.  Des 
mains  qui ,  parce  que  nobles ,  depoient  se  occuper  à  petites  eui^res , 
voilà  ce  qu'on  n'eût  certes  pas  imaginé  de  dire  dans  les  premières 
années  de  Charles  Vil.  Mais  là  flnirent  aussi  les  temps  dievale- 
resques.. 

Pourquoi  Pierre  desGroS,  n'ayant  d'autre  but  que  laglbire  de  Dieu 
et  voulant  la  {proclamer  dans  son  livre,  est-il  si  curieux  de  faire  agréer 
Iton  jardin  des  nobles?  c'est,  nous  dit-il,  par  m  le  désir  de  mériter 
»  left'piières  de  toutes  les  nobles  gens;  car....  les  nobles  personnes 
^  «ont  entre  délices  du  monde ,  rithesces  H  plaisances,  qui  sont  plus 
te  à  devocion  contraire.  Pour  ce ,  plus  à  Dieu  plaist  leur  devbcion 
»  et  leurs  prières  sont  plus  exaulsables,  comme  le  lys  et  la  violette 
»  entre  les  espines  est  plus  précieux.  Pourquoy,  moy,  ceci  consi- 
•  aérant  des  nobles  personnes ,  grant  désir  ay  de  estre  en  leurs 
9  dévotes  prières  et  oraisons,  mentes  et  bienfais  mcdrporé.  (Fol .  9 .  )  »> 
Yoilà ,  il  faut  l'avouer,  un  singulier  moyen  d'avoir  une  part  plus 
sûre  à  la  miséricorde  divine.  C'étoit  dire  aux  nobles  ?  je  vais  flatter 
votre  vanité  et  postuler  un  titre  plus  certain  à  votre  reconnoissance, 
parce  que  vos  prières  sont  d'autant  mieux  reçues  de  Dieu  qu'elles 
lui  sont  plus  rarement  adressées.  —  Cétoit  un  bon-homme  de  moine 
que  le  frère  Pierre  des  Gros  ;  mais  sa  recette  de  prières  efficaces  est 
nn  peu  bien  extraordinaire  dans  la  bouche  d'un  homme  de  reli- 
gion. ^ 

Les  quatre  distinctions  du  premier  livre  sont  elles-mên\es  dis* 
tinguées  en  seize  chapitres;  et  sans  contredit  ce  livré  est  le  plus 
clair,  le  plus  court ,  le  moins  efiroyablement  difius  des  trois  ;  ce 
n'est  pas  une  raison  pour  qu'il  soit  facile  de  suivre  à  là  piste  cha- 
cune des  trowées  que  notre  logicien  fait  dès  lors  et  dans  tous  les 
sens  autour  de  lui  en  ayant  soin  pourtant  de  toujotirs  revenir,  après 
une  excursion  plus  ou  moins  longue,  au  véritable  point  de  la  ques- 
tion. Que  vous  dirois-je?  Le  jardin  des  nobles  est  une  plaine  im- 
mense traversée  de  toutes  parts  par  des  irrigations  partant  d'un 
même  centre  et  revenant  aboutir  au  même  réservoir.  Ce  sont  les 
eaux  de  Versailles  figurées  par  les  mille  jets  d'une  pénible  et  sa- 
vante dialectique  ;  et  si  l'on  est  tenté  de  trouver  encore  toutes  les 
merveilles  enfantées  par  Louis  XIY ,  au  dessous  des  peines  qu'elles 
ont  dû  coûter  à  ceux  qui  les  ont  exécutées ,  que  pensera-t-on  de 
cet  abîme  d'ai-gumentation ,  fruit  d'une  science,  d'une  imagination 
et  d'une  extjravagance  également  sans  bornes  ! 

Il  y  a  pourtant  plusieurs  bonnes  choses  à  en  tirer  :  et  cornu. e  il 
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faut  espérer,  pour  Thonneur  de  ta  raison  >  que  jamais  on  ne  l'im* 
primera,  que  j'en  crois  d'ailleurs  le  manuscrit  unique,  j'en  ferai 
plusieurs  extraits  non  dépourvus  d'un  certain  intérêt  historique. 
A  plusieurs  reprises,  Pierre  des  Gros  s'est  montré  ennemi  acharné 
des  Anglois  :  u  De  deux  maulx,  dit-il  (fol.  i6),  Dieu  nous  a  délivrés 
»  par  le  moyen  de  nostre  bon  et  très  victorieux  roy  de  France  noH- 
»  vellement  trespassé ,  Charles  de  Yalois  YH*.  Brigaodise  par  lui 
»  est  cessée  au  royaulme  de  France,  et  les  Anglon,  merveilleux 
»  archiers,  sont  du  royaulme  déjettés  par  ses  glorieuses  victoires.  >» 

— Plus  loin  (fol.  24)»  abordant  les  questions  d'armoiries  :  «  Les 
»  armes  d'Angleterre  sont  armes  exurpées  et  prbes  de  ceulx  àt 
n  Guyeune  et  de  Normandie.  Desquels  duchez  le  roy  d'Angleterre 
>•  se  veult  dire  duc  y  pour  ce  qu'il  a  assemblé  ces  deux  armes  et  en 
»  a  fait  unes.  »  Je  ne  sais  si  le  héraut  Garter  admettra  cette  origine 
de  reçu  anglois  ;  pour  moi  je  n'y  vois  rien  à  objecter,  c'est  d^iiUeuts 
un  fait  à  remarquer  que  le  blason  d'Angleterre  ne  rappelle  que  dés 
possessions  perdues,  et  que  les  rois  de  France  avoient  égaleinent  \fi 
droit  de  revendiquer  et  les  lions  léopardés,  et  les  trois  neurs  de  lis 
d'or  que  l'orgueil  britannique  n'a  que  depuis  fort  peu  de  temps 
abandonnés. 

«  Au  royaume  de  France  (dit-il  un  peu  plus  loin)  est  la  souvc^ 
»  raine  lumière  de  lafoy  qui  est  l'univeréité  de  Paris.  Aux  rois  de 
M  France,  signes  merveilleux  et  miracles  a  Dieu  monstre,  comme 
»  en  la  sainte  ampole  et  l'oriflant ,  ès-fleurs  de  lys  et  en  la  Pu- 
!•  celle.  »  Fol.  a6.  C'est  de  Jeanne  d'Arc  qu'il  parle  ici. 

L'auteur  voit  ailleurs,  dans  les  cheveux,  l'emblème  des  biens  tenî- 
porels  dontil  faut  se  détacher  :  «  Un  homme,  quantilhagrant  habnii- 
N  dance  de  cheveux  en  la  teste,  il  doit  faire  prendre  de  Teaii  chaude 
>*  et  les  tremper,  et  puis  un  bon  rasoer  bien  tranchant  et  les  &ire 
n  oster,  car  beaucoup  de  nuisemens  ils  font  à  la  teste ,  ovdaresik 
»  engendrent ,  poulz ,  landres ,  crasse ,  teigne ,  sueur  et  plusieurs 
M  douleurs  font.  Pour  ce,  folastres  sont  ces  cuideraulx  au  cul  des- 
»  couvert  qui  si  grans  cheveulx  portent  et  à  si  grant  habunde  qu'ib 
»»  leur  entrent  jusques  au  dos  par  derrière ,  par  devant  leur  cou- 
»  vrent  le  front  jusques  ès-yenix  et  ès-costés  ont  les  oreilles  tou- 
M  vertes.  »  Fol.  3o.  Louis  XI,  sous  lequel  écrivoit  Pierre  des  Gr68, 
étoit  du  même  avis,  mais  non  pas  les  chevaliers  de  la  cour  de  Boui'- 
gogne;  non  pas  même  Yvon  du  Fou,  sénéchal  d'Angocdéme, 
auquel  est  «adressé  le  Jardin  des  nobles.  Yvon  du  Fou  est,  dana  la 
première  miniature,  représenté  précisément  avec  les  cheveux 
blâmés  violemment  un  peu  plus  loin. 

Voyons  si  Pierre  des  Gros  n'est  pas  un  bon  écrivain  quand  il  sort 
de  ses  distinctions.  «Pour  certain  (dit-il,  fol.  3i),  je  cuide  que 
»  se  les  grans  seigneurs  voyoient  bien  les  grans  misères  en  quoy 
»  il»  sont,  ils  depriseroient  leurs  seigneuries.  Pourquoy  fiitdt-il  au 
»  roy  de  France  garde  poui*  son  corps,  essayer  son  boyre  et  son 
»  manger,  garder  les  portes  de  ses  château,  palais  et  logéis,  et  oon 
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»  pas  u  iiioy,  sioon  que  il  est.cn  daneer  de  sa  vie  et  non  pas  inoy? 
n  Pourquoy  luy  fault-il  taiU  de  gens  d'armes  et  de  camisons,  sinon 
u  pour  le  danger  de  perdre  la  seigneurie  que  il  ha  ?  £t  tout  lui 
M  couste  merveilleusement;  quans  labours,  trislesces,  mellancolies 
»  et  sollicitudes  a  il  pour  ces  choses  icy?  Dieu  le  scet...  de  ce  feu 
»  sault  une  fumée  qui  est  vayne  gloire  qui  très  bien  est  comparée 
u  A  la  fumée,  car  la  fumée  ù  mont  se  eslieve  jusques  au  dessus  des 
n  tours  et  dea  dochiers  ;  aiissi  vayne  gloire  mondaine  eslieve  le 
»  cuer  de  la  personne  tant  hault  qu'elle  peut,..  Incontinent  que 
«  à  honoeur  il  est  promu  y  en  orgueil  se  esleve ,  en  vantcrie  il  est 
n  effréné,  de  pix)ffiter  il  ne  lui  cliault,  car  toute  sa  nloire  est  de  do- 
»  miner.  Il  cuide  estre  le  meilleur,  car  il  se  voyt  le  plus  haut.  11 
»  desdaigne  ses  premiers  amis,  il  ignore  ceulx  que  il  congnoissoit, 
M  il  contempne  ses  compaignons  du  temps  passé,  desprise  les  an- 
^  ciens,  destourne  le  visage,  haulse  la  fisice,  bonbans  il  mené, 
»  baultementil  parle,  orgueilleusement  il  pense...  » 

L'ouvrage  fut  composé  en  i464>  comme  on  le  voit  au  fol.  4^  î 
l'auteur  nomme  déjà  les  jeux  de  cartes,  et  cette  cita^on  est  plus 
ancienne  que  celle  de  la  ciié  de  Dieu  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
premier  volume,  et  sur  laquelle  on  s'est  trop  souvent  appuyé  :  «  Par 
»  la  première  porte  veulent  enti-er  mauvais  paillars,  garses  et  gar- 
»  sons  appartenans  à  la  joiia  mondaine ,  qui  sont  comessation , 
»  yvresses ,  luxures ,  '  fornications ,  adultères ,  stupres ,  sacrilèges , 
u  mcestes,  sodomies,  jeux  de  dés,  de  caries  et  tous  jeux  deffendus  ; 
M  chansons,  danses,  mignotises,' lascivités,  fe&tes  vaines  et  diverses 
M  provocations  à  mal.  »  (Fol.  36.)  Que  les  courtes  remontent  au 
d4à  du  XV*  siècle ,  cela  fait  moins  de  doute  que  jamais ,  mais  il  est 
important  de  sigualev  toutes  les  traces  anciennes  de  leur  emploi 
comme  jeu  de  hasard. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  citer  ce  que  Pien*e  des  Gros  dit  de  la 
bonne  femme,  au  fol.  38  :  «  Qui  vorroit  faire  ung  livre  des  louenges 
M  des  femmes,  le  livre  seroit  grant...  Les  femmes  qui  ont  bonnes 
»  conditions  sont  merveilleusement  k  humaine  nature  proHitables. 
»  et  en  especial  je  considère  cinq  grans  profiits  que  elles  font  à  hu- 
it maine  créature.  Le  premier  est  que  par  feme  l'omme  est  à  Dieu 
M  cQD)oint.. .  ]^  second  est  ui^  firuyt  qui  est  l'enfant.  G  le  glorieux 
•  et  précieux  fruyt  pour  lequel  acliater  le  Qk  de  Dieu  a  donné  son 
»  saint  corps,  Dieu  le  père  a  donné  son  fils,  le  Saint-Esprit  a  donné 
M  sc^  dons ,  j\Iarie  a  donné  son  eniant  !  Toutes  les  richesses  du 
»  monde  ne  sont  pas  à  comparer  à  ung  fils  ou  ime  Bile.. .  Pour  ce, 
»  la  femme  qui  est  l'arbre,  doit  esti'e  uoulcemcnt  conduite,  aniia- 
M  blement  suppoitée,  charitablement  nourrie  et  diligemment  cou- 
»  fortée.  Par  grans  diligence  on  cultive  la  vigne  qui  fait  aulcune 
»  fois  du  dommage  beaucgp  ;  on  supporte  une  gelinc ,  qui  souvent 
»  casse  les -piola  et  les  verres  eu  la  maison,  fait  sa  fiente  sur  la  table, 
Il  ci'ye  en  la  maison  quant  elle  a  fait  un  euf,  et  à  cause  de  cet  euf 
»  elle  est  supo^ tée  i  et  la  povvc  fcmc  qui  porte  ce  précieux  fruyt , 
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»  êé  elle  dit  UDgmot  qai  soit  detplaisantau  mary,  die  sera  tancée , 
M  injuriée,  maudite  et  battue,  et  toute  la  maison  perturbée...  Le 
»  sage  dit  en  Ecclésiastique  :  qui  a  bonne  femme,  il  a  possession  ; 
»  elle  luy  est  aide,  colompne  et  repos.  La  l^lnme  pense  de  goûter- 
»  ner  le  blé,  la  farine,  la  paste,  le  pain  et  le  brouvage.  Elle  garde 
»  Tuyle,  les  gresses,  les  potages,  le  bestul  :  elle  pense  du  lingA,  du 
»  lange ,  les  garde  des  yers ,  les  mect  au  soleil ,  les  netoye ,  les  re- 
«»  paire  et  recoust ,  et  met  à  point  et  adoube  petis  morseaux ,  et  le 
M  demourant  met  au  profit  de  Tostel  ;  souventes  fois  pour  le  bien 
»  de  Tostel  se  rompt  le  cuer  et  le  corps  de  sollicitudes  et  labours. 
»  Elle  est  aussi  colompne ,  quant  aux  choses  corporelle» ,  à  son 
•i  mary  et  à  sa  famille.  Car  se  aulcûn  est  malade,  elle  met  sa  dili^ 
»  gence  à  le  consoler,  elle  se  haste  de  faire  le  lict,  de  mètre  Hn- 
»  ceulx  nets,  de alumer.le  feu,-  de  cbauffer  le  malade,  de  lîii  fiiire 
»  broets  confoitatifs ,  de  fiadre  médicines  ;  et  jà ,  jour  né  huSet-',  né 
»  cessera  de  travailler;  se  le  mary  est  malade  ou  aucun  des  enfims, 
w  de  angoisse  elle  sera  pleine  et  de  anxiétés ,  le  cuer  tout  navré  de 
»  douleurs  ;  toutes  les  aflictions,  tourmens,  paines  et  passions  que 
>»  le  mary  sentira  en  corps ,  elle  portera  en  cuer,  doulcement  le 
»  confortera,  diligemment  le  servira,  au  médecin  elle  courra,  rien 
»  pour  sa  santé  elle  n'espargnera  ;  le  boyre,  le  menger,  le  dormir, 
*»  le  repos  elle'oblyera;  plorera  ,  lamentera,  se  deconfortera,  liul 
>»  ne  la  pourra  consoler.  Plus ,  elle  est  repos  au  mary;  quant  es 
>»  choses  espirituelles ,  femmes  communément  sont  dévotes  à  Fea» 
»  glise,  piteuses  aux  povres,  aumesnières  aux  malades  et  indigens. 
M  Leurs  enfans  et  famille  instruisent  en  TamoUK  de  Dieu ,  bonnes- 
*»  meurs  leur  enseignent  et  honnesteté  de  vie,  de  conversatioii  et 
>»  exemple  de  toute  bonté.  Leurs  marys  elles  sauvent,  pour  ce  que 
•  dist  saint  Pol ,  le  maulvais  homme  sera  sauvé  par  la  bonne 
»  femme...  Glerement  par  eux  povons  veoir  que  se  femme  a  au- 
H  cunement  forfait,  ce  n'a  esté  que  reculer  pour  mieulx  saillir  ;  car 
M  par  elle  est  venu  plus  grant  bien  sans  comparaison,  que  mal  que 
»  onques  elle  fist  ou  put  faire.  Il  est  donc  fol  que  mal  dit  des 
N  femes,  se  il  veut  généralement  parler.  » 

Après  avoir  lu  ce  passage ,  qui  a  bien  aussi  son  éloquence ,  com- 
bien de  lecteurs,  à  mon  avis,  donneront  un  souvenir  à  leur  mère!... 
et  ce  souvenir  prouvera,  mieux  encore  que  tout  au  monde,  que 
Pierre  des  Gros  avoit  raison. 

Voici  un  nouveau  passage  où  l'auteur  montre  son  patriotisme 
éclairé  :  «  Henry  de  Lanclastre ,  roy  de  Angleterre,  qui  fut  marié 
u  avec  la  fille  de  France,  Katerine  fille  de  Charles  YI,  seur  de  très 
»  victorieux  roy  Charles  de  Valois  VII*,  eut  grant  peine  de  con- 
»  quester  Noruiendie,  l'isle  de  France,-  Champagne,  Gatinois  et 
»  plusieurs  parties  du  royaulme  de  France.  Son  fils  Henry  en  brief 
>»  le  perdit,  et  non  pas  seulement  ceulx-là,  mais  en  l'espace  de  deux 
»  ou  trob  ans,  deux  fois  Gascoigne ,  et  qui  plus  est  son  royaume 
»  d'Angleterre  ;  dont  sa  femme,  fille  du  roy  de  Cécile,  due  d  Anjou 


»  et  de  But  est  muintimant  en  Fimpce ,  gai,  au  roj  de  Fiance  de- 
■»  qatfdn  ajde  iBt  iecoore  pour  ledict  Enry,  contre  .Edmit,  duc 
m  d'York.  lW«ii  ^  ]daii|.an  doux  créateur,  ainei  ne  aeca  fias. au 
»  voijaiime  de  France  s  car  Gharies  de  Yakia  YII* ,  à  ^rant  traral 
m  et  yaeryeUjemfltnenl  ajd^  de  Dieu»  son  royanime  a  conquest^ 
»  nctoriememant  et:  par,  donneur  ;  en  paix  et  tranquillité  si  grande 
».  queplns  pe  penlt  eatie  Ta  laissé  à  afm  fils  Lots  de  Yaiois,  Tan 

•  nU  aaGC«iJu  ;  le^pel  Ix>}Sy4ai  plaisir  de  Dieu  l^^  pai- 
»  «iblonenteten  juste  régime  le  possédera;  nonobstant  que  à  ceste 

•  Imue  présente,  double  de  triboul  y  ait  ou  psiis  de  Bourddois , 
9  et  jà,àggantami<eysontalealeconte  d'Angolesme,  le  conte 
M  dn  Haine  aoompaigné  de. monseigneur Philif^  de  Melun,  seî» 
»  nnenr  de  h  Porde,  des  aeimeurs  TO  Bodhechoart  »  de  Morteniar , 

•  de  Bressure,.de  Tonay,  Botqne  et  premièrement  du  duc  de 
»  Nevwrs»  conte  de  la  Marche  et  autre  chevalerie  notabk.» 

(FoL4iO 

TaTOoe  que  je  n'ai  pas  i^strouvë  dans  nos  andens  historiens  la 
meatiOfi  de  ce  YVittoau  de  Bordeaux,  à  la  même  époque. 

Pois  notre  moraliste  s'étend  longuement  (fel.  57)  sur  les  habits 
etlesinodesde  scm  temps.  «  Une  manière  de  mter  et  abuser  de 
»,  ses.  yestemens  est  quant  k  la  ifonne;  laquelle  je  considère  en 
^  quatre  parties  es  fiemmes.  Ia  première  esten  la  teste  quisouloit 
m,  estreçomnet  maintenait  est  mitrée  en  ces  parties  de  France, 
ji  Etenf:eçy,j^  considère  quatre  grans  maux.  Le  premier  est  or- 
n  ffouàki  naturellement  le  premier  membre  où  le  cuor  donne  son 
,m  influence,  c'est  le  chef;  aussi  Tfigueil.leur  monte  ou  chief.  Et 
».  sont  maintenant  ces  mitres  en  manière  de  cheminées...  Et  en- 
»  coremnt  abus  est  que  tant  queplos  belles  et  jeunes  elles  scmt, 
»  plus luultes  cheminées  elles  ont. M  P6urce,c'estgrantfiQlliede 
»  ainsi  haqlser  et  lever  lésine  de  son  mal;  comme  ce  seroit  grant 
»  AdlieaukrronséilportoitpendueaucollabottBoe  queilauroit 
»  emblée. 

»  Les.propugnades  pour  combattre  Dieu  amont,  ce  sont  les 
»  beaux  ouvrages  de  saye,  les  belles  figures,  For,  Targent,  les 
»  Mlles,  aucunes  fois  les  pierres  précieuses,  h»  belles  brodeures. 
»  Geulx  de  devant  pont  les  douls  regars  que  eUes  getent  de  leurs 
M  veulx  plaisans;  la  bouche  riante ,  les  doulces  paroles ,  la  petite 
9  oouchete,  les  maintiens  decevans,  le  fi^mt  tiré ,  le  visage  fardé, 
»  la  couleur  exquise.  Ceulx  dedarrière,  ce  sont  les  cheveux  treasés, 
>  les  beaux  liens,  bonnes  et  fines  coëffes  et  drapeaux  déliés.  Les 
I»  lances,  ce  sont  les  ffrans  espingles fourchues;  le  trait,  ce  sont  les 
»  petites  espingles.  L  escu,  c'estle  large  firont  pelé,  et  honte  lessée 
»  de  cest  aous  (1)...  Le  tiers  mal,  c'est  ce  grant  estendart  que  elles 
i>  portent;  ce  grant  couvrechief  délié  qui  leur  peut  jusques  à  leur 

(1)  L'usitcc  ctall  donc  alors  de  pder  les  chcTeiix  let  plus  rapproclie's  du 
front  ]  et  ccl.i  nous  ei|iliqae  le^lai^s  fronts  dés  dames  à  cheminées ,  dans  le ^ 
JUss,  de  b  fln  du  xv*  itéde. 
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M  darrière  ;  c  est  sigoe  que  le  dyable  a  gaignië  le  cbasteau  contre 
>»  Dieu.  Quant  les  gens  d'armes  gaignent  une  place,  ils  mettent 
»  leur  estendard  au  dessus. 

»  Un  autre  mal  est  au  corps.  Par  détestable  vanité ,  les  femmes 
)i  d'estat  maintenant  font  faire  leurs  robes  si  basses  à  la  poictrine 
»  et  si  ouvertes  sur  les  épaules  que  on  voit  presque  leur  sexàèt 
»  toutes  leurs  espaules,  et  bien  avant  en  leur  dos  ;  et  si  estroites']Mur 
»  le  faux  du  corps  que  à  peine  peuvent-elles  dedans  respirer  et  sou- 
»  ventes  fois  grant  doleur  y  souffrent ,  pour  faire  le  gent  corps 
»  menu.  En  cecy  je  trouve  quatre  grans  maux.  Le  premier  est 
»  taverne  de  luxure.  Qu'esse  de  venir  la  char  nue  d'une  femme  et 
»  le  sein,  sinon  provocation,  et  principalement  à  gens  de  court  qui 
M  sont  bien  nourris,  qui  sont  es  esbatemens ,  joieusetés  et  en  oysi-» 
»  veté,  auxquels  singulièrement  telles  démonstrations  se  font?  Et 
M  sé  tu  dis  je  ne  le  fais  pas  par  ceste  entencion,  je  te  respons  que 
»  sé  tu  ne  le  £aiis  pour  ceste  entencion ,  toutes  fois  ton  ettvre  est 
»  telle.  Sé  tu  ne  veulx  vendre  vin,  pourquoy  mect  tu  l'enseigne  de- 
M  vant  ton  buys  ou  ta  maison  ?. . .  Et  sédis  que  elles  couvrent  leur  poic- 
»  trine  et  leur  col ,  sinon  de  leurs  robes  touteffob  d'aultre  chose, 
»  je  respons  que  la  couverture  n'est  que  vanité ,  car  elles  le  coa«- 
n  vrent  d'un  drapeau  si  deslié  que  on  voit  pleinement  la  char 
>»  parmi...  »         • 

u  Le  tiers  mal  est  en  la  queue.  Si  grans  queues  elles  font  que  je 
M  y  vois  quatre  grans  maulx.  Le  premier  est  perdicion  inutile  :  de 
»  quoy  sert  ce  grant  monceau  de  drap  et  de  fourrure  et  ce  grant 
»  get  de  fine  panne  ou  de  drap  de  saye  qui  trainne  par  la  terre  et 
M  est  souvent  cause  de  la  perdicion  de  la  robe;  et  du  temps  que  il 
>i  fault  mettre  à  descroter  ces  grans  queues ,  de  la  perdicion  de 
»  la  pacience  des  serviteurs?. . .  Le  tiers  est  cfaarrete  du  diable  :  nous 
n  lisons  de  saint  Zenon ,  evesque  de  Vérone ,  que  une  fois  que  il 
»  estoit  petit  en£mt  et  qu'il  aloit  par  la  ville  après  saint  Ambroise, 
>»  il  se  prist  très  fort  à  rire.  Saint  Ambroise  fu  esbahi,  car  eu  très 
»  grant  morigenadon  estoit  cest  eniant  ;  si  lui  demanda  pourquoi 
»  u  rioit?  — J'ai  veu,  dist*il,  sur  la  queue  de  ceste  femme  qui  va 
»  devant  nous,  le  dyable  qui  dormoit,  et  quant  elle  a  levé  sa  queue 
H  pour  qu'elle  ne  gatast  en  cette  boue ,  le  dyable  est  cheu  dedans 
»  et  est  tout  gasté.  » 

N  Le  quart  mal  est  quant  aux  pies.  Elles  font  faire  les  souliers 
>»  si  estrois  que  à  peine  peuvent  elles  endurer,  et  ont  souvent 
»  les  piez  contrefais,  malades  et  pleins  de  cors...  » 

A  l'exception  des  robes  à  queue  que  l'on  a  quittées  depuis  quelque 
vingt  ans,  on  voit  toutes  les  questions  de  modes  rouler  au 
XV*  siècle  dans  le  cercle  du  dix  -  neuvième.  Petits  souliers-, 
robes  étroites  et  décolletées,  coiffure  haute  ou  basse,  en  ban- 
deaux ,  en  rouleaux ,  etc.  Rien  n'avoit  égalé  l'indignation  des 
âmes  pieuses  quand,  au  xui*  siècle,  les  cornettes  avoient  pris  posses- 
sion de  la  chevelure  ;  les  mêmes  expressions  de  colère  suuent , 
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4A  i4^i  la  TfKitèrtoot  doopétosar  les  cornettes  auz  chenuiëes* 
^nfomninmii  c'est  «ne  mode  indicente  que  les  chenreiUL  plats  et 
les  baibes  longoes  ;  dans  vingt  ans,  cm  bUnen  les  nie^^ 
les  cberenk  hoadés.  Cest  t^joars  à  kniode«  quelle  qu'elle  smt, 
me  les  rigoristes  en  reolsnt,  etmalgfétont^U  est  probable,  comme 
4ii  le  proveibe  espagnol ,  que  ta  mode  son  tot^'^arw  dm  môJk. 

Piem  des  Gvos,  an  fdC  1 17^  gonnnande  les  femmes  qui  ^en 
nsmettoientdëjà  dn  soin  d'allaiter  lenis  eniansà  des  nourrices  mer- 
cenaires. CTâmt  justement  trois  cents  ans  avant  la  publication 
flEmiU  i  «  N'y  a  né  rofne  né  princesse  ^  de  son  Ih  ne  doive 
P  nourrir  ses  enfens  se  le  let  die  peut  avùir.  Considérant  en  vérité 
P  les  md>les  dames  et  bourgmes  pourquoj  c'est  que  dlesne  nor» 
9  .rissent  paa  leurs  enfensi  des  trouveront  que  c'est  pour  Tune  des 
9^  «trois  causes,  communément  ou  nour  plurieurs.  La  première, 
«.pour  ce  qu'elles  auroyent  honte  oe  les  norrir,  veu  que  ce  n'est 
9  pas  laGOnstnme;  et  c est  orgueU.  La  seconde, pour  plnsgaider 
»  .Jenr  beauté  et  fresdietét  et  c'est  vanité.  La  tierce  pour  plus 
»*mnidre  esbatement  i  leurs  maris,  et  c'est  incontinence...  » 

Voici  comment,  an  liai.  184»  Tauteiur  décrit  h  cérémonie  de  la 

Kde  l'oriflamme»  et  ces  dâéits,  donnés  en  i464t  prouvent  asses 
que  la  tnditîon  de  la  perte  de  roriflamme  à  fat  bataille  de 
Rosbecik  n'avoit  laissé  aucune  trace  cbec  les  contemporains ,  leurs 
•nfims  et  niéme  hu»  petits-enfims^  LWiflamme  n'étoit  pas  un 
dmpeamdontle  tissntttparticnlièremeitf  sacré.  Chaque  fei3,  on  pou» 
voit  en  febriqner  un  nouveau,  et  ç'étmt  l'imposiikiondu  voile  rouge 
snr  k  coips  m  saint  Iknis  qui  en  fiosoît  chaque  fois  un  objet  rév^, 
nn  dnqieau  national ,  un  oriflamme.  Qu'importoit  la  dispariuon 
d'nn de  ces inricnes  i  AosbeckîEUe  importoit  uniquement  à  l'abr 
baye  de  Srinl^Ilenis  où  Fou  aceounroit  après  la  victoire  le  rappor- 
ter, non  sans  remercier  aénéreusementk  saint  martyr  de  k  protèo-. 
taon  quH  avoît  bien  voulu  accorder  au  roi  de  France.  Mais  citons 
Rerre  des  Gros,  dont  M.  Rey  n'a  pu  joindre  le  témoignage  à  tous 
ceux  «m'il  adonnés  dans  sa pnkâeoseliistoiredui>rcr/»saiciia^ 
.  «  Loriflambe  est  ttngvoikvenneil  pendant  au  bout  d'ung  bas- 
9  tondoréi  laquelle  loy  vient  prenre A Sain;t»tknis  et  est  k  ma- 
»  nière  telle;  k  roy  de  France  va  à  Ssint-Denis  et  k  procession 
n  Iny  vknt  au  devant  jusques  à  Fixue  de  l'église.  Et  après  k  pro- 

•  cession,  on  porte  le  corps  de  saint  Denis  et  de  ses  compaignons, 

•  et  de  saint  lîoys  ;  pui  on  les  mect  sur  l'autel.  On  prent  le  voyle 

•  et  le  ploye-on ,  et  k  mect-on  sons  les  corporaux ,  sur  lesquieulx 

•  on  célèbre  k  corps  de  Jbesus,  et  dicton  k  mçsse.  Après  k  messe, 
»  le  rov  reçovt  k  corps  de  Jli«us-Grist ,  et  le  chevalier  aussi  qui 
»  doit  i'auriflambe  porter  ;  puis  le  roy  baise  en  k  bouche  et  baille 
M  k  voyle  audict  chevalier  comme  au  plus  preu.  Le  roy  en  bail- 
»  knt  au  chevalier  le  voyle  hiy  kit  jurer  que  il  le  portera  à  l'on- 
»  nenr  du  roy  et  du  royaulme.  Puis  le  chevalier  tient  ledit  voyle 
»  reverammment  entreses  mains,  afin  que  les  barons  k  viennent 
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»  isaiser  comme  saintes  reUques.  Geste  aurifli^be  a  siiigulière 
»  grâce  de  victoire  en  batailles  et  ne  se  doit  porter  que  en  grandes 
»  nécessités  ;  après,  à  Saint-Denis  se  doibt  rapporter,  ¥ 

Au  fol.  270,  on  trouve,  à  l'occasion  des  guerres  défensives  et  sur 
la  levée  du  siège  de  Dieppe  en  144^9  quelques  mots  qu'il  est  Jbon 
d'ajouter  au^ témoignage  connu  des  historiens  contemporains.:  «  La 
tt  tierce  manière  de  bataille  est  défensive ,  quant  aucuns  sont  si 
»  febles  que  ils  ne  pevent  batailler  en  champ,  mais  se  deffiendent 
»  sen  leur  forteresse  ;  comme  quant  ceux  de  la  forteresse,  au  regart 
»  de  ceulx  qui  les  assiègent  sont  en  trop  petit  nombre,  et  adonc  ils 
»  se  tiennent  en  leur  bastilles  et  se  deffendent  contre  ceux  qui 
»  viennent  lever  le  siège  et  contre  ceulx  de  la  place  qui  saillent  et 
>»  viennent  avec  les  aultres  :  et  se  ils  ne  se  pevent  defiendre,illaai 
»  oue  ils  s'en  fuient  ou  que  ils  meurent,  conune  il  lut  des  Anglois 
»  devant  Montargis,  devant  Aurléans,  devant  Lagny-8ur-Mfl»e, 
»  devant  Compieene  et  devant  Diepe  où  le  siège  fut  Yictorieoi^ 
»  ment  levé  par  1  aide ,  conduite  et  proesse  de  très  noble  priace 
w  Loys  de  Valoys  adont  daulphin  et  maintenant  roy  de  France  ; 
»  lequel  fait  fut  si  excellent  à  cause  de  la  force  de  la  bastille  des 
»  Angloisque  se  expérience  ne  convinquoit  l'incrédulité  des  hom-. 
M  mes,  y  seroit  impossible  de  le  croire.  Pour  ce,  mémoire  en  sera 
»  étemelle,  et  du  prince  et  du  fait,  m 

L'Eghse  s'est  toujours  montrée  l'ennemie  des  comédiens,  bate^ 
leurs  et  joueurs  de  dés  et  de  cartes.  Nous  en  voyons  une  nouvelle 
preuve  au  fol.  3^  :  «  Aulcunesfois  le  jeu  vient  de  récréation  de 
M  nature,  comme  les  jeux  à  quoi  on  joue  communément  ;  et  les 
»  hystrions  ou  jongleurs  peut  l'on  permettre  qui  chantent  les  fais 
»  des  princes  et  les  vies  des*  saints  ;  ou  qui  font  esbatement  devant 
»  les  maladeâ  ou  les  tristes  pour  les  consoler  ;  mais  que  ils  ne  fas- 
»  sent  choses  deshonestes  ou  tournant  à  mal...  Mais  aulcune  jon- 
»  glerie  est  où  sont  aulcuns  jongleurs,  que  se  on  leur  donne  riens, 
»  et  singuUèrement  par  entencion  de  les  sustanter  en  leur  office , 
»  c'est  péché  mortel,  sinon  en  cas  de  nécessité  extrême.  Car  le  droit 
M  dit  que  donner  aux  jongleurs ,  autre  chose  n'est  que  perdre  ;  et 
>»  dit  encore  que  leur  donner  est  immoler  au  diable  et  lès  soutenir 
»  en  leur  office ,  car  qui  ne  leur  donneroit,  ils  laisseroient  tel  estât. 
»  Et  les  princes  et  les  prélats  les  doivent  irroropre ,  car  ils  ne  sont 
»  pas  en  voye  de  salut ,  et  le  corps  de  Jhesus-Grist  ne  leur  doibt 
>»  pas  estre  baillé,  comme  disent  les  drois  et  les  docteurs  en  theo- 
»  logic.  £t  sont  ces  jongleurs  en  trois  manières  :  les  aulcuns  trans- 
»  forment  ou  transfigurent  leur  corps  en  faisant  laides  contenances 
>»  et  manières  ;  et  ceulx-ci  sont  en  estât  de  danmacion.  Aucuns 
»  sont  vagues  et  vont  par  les  cours  des  erans  seigneurs  et  flatent  les 
»  presens  et  lardent  et  diffament  les  ansens  ;  avec  ceulx-ci  on  ne 
H  doibt  converser  né  boire  né  menger,  et  sont  en  estât  de  damna- 
•>  cion.  Aucuns  sont  qui  vont  par  les  hosteleries,  tavernes  et  ca- 
'*  barés,  flustant  et  jouant  des  instrumens  de  musique,  et  suy  vent 
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w  compaignies  dissolues,  et  chantent  chansons  de  laiurç  et  de  or- 
M  dure;  pour  gloUtonner  et  fiiander  et  fuyr  oysiyeté ,  et  provoquer 
»  les  houimes  et  les  femmes  à  dissolucion,  etceulx-ci  sont  eu  voye 

«  de  damnacion Secondement,  les  jeux  de  ces  mesmes  sont 

»  mauvais  et  singuUeremeiit  les.  jeux  de  deys  et  de  cartes  et  de  tous 
M  jeux  de  sort  ;  car  ce  sont  jeux  qui  sont  fontaine  de  baterie,  de 
*  Inentenç,  de  blasphème  et  de  plusieurs  autres  mauiç.  » 

Je  n'ai  plus  remarqué  d'autres  passages  vraiment  dignes  d^ètre 
extraits  jusqu'au  39g*  et  dernier  feuillet  du  manuscrit.  Mais, 
avant  d'en  finir  avec  ce  livre  singuher,  je  ne  dois  pas  oubUer  de 
dire  queloues  mots  du  personnage  auquel  il  a  été  spécialement 
aiàressé.  Yves  oif  Yvon  du  Fou  fut  conseiller  et  chambellan  de 
Charles  YII  et  de  Louis  XI,  grand  veneur  de  France,  gouverneur 
d-Angoumois  et  capitaine  du  château  de  Lusignan  en  Poitou.  Il  eut 
t^jours  grande  part  aux  faveurs  de  Louis  Al  qui  le  choisit,  vers 
1475,  pour  être  curateur  du  jeune  comte  d'Angoulèrae.  Yvon  du 
-Fmi  mourut  le  a  août  1488 . 

PicLiff  Fas,is. 


LC    LIVRE 

DU  TRÈS  CHEVALEREUX  CONTE  D'ARTOIS,  etc. 

In-4  goth.,  fig.  Paris  «  Techener,  1837. 

La  paléographie,  la  diplomatique,  la  jurisprudence ,  l^archéo- 
logle,  l'histoire  du  moyen-âge,  ont  trouvé  de  dignes  interprètes  dans 
les  Mabillon,  les  Montfaucon,  les  Pithou,  les  naluze,  les  Duchesne,- 
les  Ducange;  notre  vieille  littérature  françoise,  une  des  gloires  de 
la  patrie ,  a  vu  aussi  des  hommes  zélés ,  laborieux ,  instruits ,  s'ef* 
forcer  de  dérober  à  la  faux  du  temps  quelques  uns  de  ces  ouvrages 
si  longtemps,  si  généralement,  si  injustement  dédaienés ;  mais,  ai*, 
sons-le,  dans  le  mouvenientqui  porte  à  rechercher  les  productions 
littéraires  du  moyen-âge,  les  poètes  ont  été  jusqu'ici  l'objet  d'une 

{prédilection  presque  exclusive  :  les  chansons  ae  gestes,  les  fiibïaux, 
es  mystères ,  les  dits ,  les  fibles ,  les  chansons ,  ont  été  publiés 
comme  à  l'envi,  tandis  que  nos  vieux  prosateurs,  ensevelis  ^tEÔïs  la 
poussière  des  bibliothèques,  attendent  ime  voix  qui  le,ur  oie: 
Veni  foras  l  Les  chroniques  elles-mêmes  n'ont  échappé  à  cette  es- 
pèce de  réprobation  qu*à  la  faveur  du  plus  haut  intérêt  historique. 
M.  J.  Barrois ,  qu'une  publication  importante  (i)  a  placé  dans  un 
rang  distingué  parmi  les  écrivains  qui  s'occupent  des  monumens 
littéraires  de  la  France,  vient  de  faire  une  heureuse  tentative  pour 
réhabiliter  nos  prosateurs  et  les  relever  du  discrédit  où  lesavoient 
fait  tomber  les  malencontreuses  traductions  du  xv*  siècle.  Non  con- 
tent de  plaider  leur  cause  en  homme  d'esprit  et  de  goût,  il  met  le 
public  à  portée  de  les  juger  en  imprimant  le  Chevalereux  conte 
cC Artois  d'après  un  manuscrit  de  son  riche  cabinet  et  un  autre  con- 
servé à  la  Bibliothèque  du  Rot. 

Ce  roman  n'appartient  ni  au  cycle  d'Arthur,  ni  à  celui  de  Ghar- 
lemagne  ;  ce  n'est  pas  un  ouvrage  allégorique  comme  les  i^mans 
de  la  Rosé,  du  Renart,  de  Fauvel,  il  n  emprunte  rien  du  no^rvdl* 
leux  de  Mélusiné  ou  de  Partonopetts  ;  ingénieux  pendant  du  joli 
roman  du  comte  de  Poitiers  C2),  c'est  un  petit  tai)leau  die  genre 
plein  de  naïveté,  de  grâce  et  de  fraîcheur,  dans  lequel  l'iiuteur  a 
esquissé  les  traits  les  plus  saiUans  qui  caractérisent  le  véritable  che- 
valier, dont  moins  d'un  siècle  plus  tard  la  France,  alors  si  dieva- 
leresque,  de  voit  offrir  le  modèle  dans  Bayard,  l'immortel  chevalier 
sans  peur  et  sans  reproche. 

Les  recherches  de  M.  Barrois  ne  lui  ont  rien  appris  sur  l'auteur, 
qui,  avec  une  candeur  toute  gothique ^  ne  veut  u  estre  réputé  que 
»  l'escripvain  qui  escrit  ce  qu'il  trouve  es  autres  volumes.  »  Ce 

(1)  Bibliothèque  protypographique,  ou  Librairie  des  fils  du  roi  Jean  j  etc. 
Paris,  i83o,  in-4.  ^ 

{ij  Public  par  N.  Francisque  Michel.  Paris,  Silyestre,  iSM. 
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langage ,  on  le  voit  bien ,  n*est  pas  de  notre  siècle  ;  et  la  modestie 
est  d'autant  pins  louable  que  l'ouvrage  décèle  un  vrai  talent.  Marié 
déjà  depuis  trois  ans,  le  comte  d'Artois  n'a  pu  obtenir  d'Iiéritier  de 
sa  noble  race  ;  désespéré  j  il  quitte  sa  femme  en  mettant  à  son  re- 
tour trois  conditions  impossibles,  selon  lui  :  a  Cest  assavoir  qu'elle 
M  fust  ensainte  de  ses  œuvres  sans  son  sceu ,  et  qu'elle  eust  de  son 
«»  gré  son  cheval  que  moult  amoit ,  sans  qu'il  en  sceust  riens ,  et 
»  qu'il  luy  eust  donné  son  dyamant  sAns  en  rien  sçavoir  (p.  121).  » 
La  leuné  comtesse  pourroit  nous  apprendre ,  si  nous  ne  le  savions 
déjà,  que  c'est  pour  les  femmes  que  le  mot  impossible  devroit  être 
rayé  du  dictionnaire;  ces  conditions,  elle  les  remplira  avec  l'esprit^ 
Yé  tact,  la  finesse ,  apanage  naturel  de  son  sexe.  Cette  donnée  peut 
oSHr  de  piquans  développemens,  et  il  faut  le  reconnoStre ,  l'auteur 
anonyme  s* en  est  tiré  avec  beaucoup  de  bonheur.  Suivant  les  règles 
étemelles  du  bon  goût,  l'intérêt,  hied)ilement  ménagé,  va  croissant 
josqu^au  dénouement,  préparé  avec  plus  d'art  qu'on  n'en  rencontre 
quelquefois  dans  des  productions  plus  modernes.  L'auteur,  sans 
doute,  paie  un  tribut  obligé  au  goût  de  ses  contemporains  pour  les 
récits  de  combats;  tnais,  dans  ces  narrations  qu'il  fait  toujours  ra-^ 
pidement  et  comme  à  regret ,  il  sait  jeter  toute  la  variété  qu'elles 
comportent.  Les  faits  d'armes  qu'il  raconte  démontreroicnt  au  be- 
soin ,  si  mille  passages  de  nos  épopées  chevaleresques  et  de  nos 
chroniques  ne  l'a  voient  prouvé  déjà,  combien  est  erronée  l'opinion 
de  ceux  qui  refusent  toute  connoissance  stratégique  aux  guerriers 
du  mojren-âge.  Le  comte  d'Artois ,  dont  «  le  parier  fut  anaictié  et 
M  tant  bien  assis  c'oncques  rectoricien  mieulx  ne  parla,  »  ne  par- 
tageoit  pas  non  plus  cette  ignorance  si  libéralement  attribuée  à  nos 
andens  barons,  à  qui  l'on  a  prêté  l'emploi  de  cette  formule  :  m  En 
»' mk  qualité  de  gentilhomme,  je  déclare  ne  savoir  signer.  »  Les 
noms  de  plusieurs  de  nos  rois,  depuis  Chilpérîc  jusqu'à  nos  jours, 
ceux  des  plus  grands  seigneurs  qui  brillent  dans  là  liste  des  trouba- 
dours et  des  trouvères ,  et  dans  la  littérature  moderne ,  pour  n'en 
citer  que  trois  entre  mille ,  les  Montesquieu ,  les  la  Rochefoucauld  » 
leiB  Buffon,  viennent  donner  un  édatant  démenti  à  cette  absurde  et 
malveillante  assertion. 

Brave  et  magnanime,  reli|;ieux  et  calant,  la  vue  d'une  damoi- 
seUe  qu^tme  atroce  calonmie  conduit  au  bûcher  allume  l'indi- 
gnation du  conte  d'Artois  ;  on  l'entend  s'écrier  avec  le  Tancrède  de 
voltaire  : 

Ministreu  do  la  mort,  suspendes  la  Tenfiesoce  : 
Arrêtez,  citoyens  :  j'entrej^rendt  sa  défense I... 
Que  la  seule  valeur  rende  ici  ses  arrêts  : 
Des  dignes  chevaliers  c'est  le  plus  beau  partage . . . 

Bientôt  forcé  d'avouer  son  crime  ,  l'accusateur  n'écliappe  au 
châtiment  que  par  la  généreuse  intervention  de  son  adversaire.  On 
comprendra  combien  cet   épisode  devoit   intéresser  des  lecteui^ 
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artésiens  ou  flamands  du  xv*  siècle  ;  pour  eux ,  c'étoit  de  l'histoire 
locale.  La  population  de  Yalenciennes  venoit  d'être  témoin  (i455} 
d'un  combat  judiciaire  oii  deux  malheureux  bourgeois  s'étoient 
brisés ,  meurtris ,  déchirés  à  coups  de  bâton ,  seule  arme  qui  leur 
fût  permise.  Moins  heureux  que  le  comte  d'Aitois,  Philippe  le  Bon 
voulut  en  vain  User  de  son  autorité  pour  sauver  la  victime;  armés 
de  leurs  franchises  et  privilèges,  les  maieur  et  échevins  s'y  opposè- 
rent impitoyablement  ;  le  duc,  ne  pouvant  supporter  un  tel  spectacle, 
s'empressa  de  quitter  lajplace  pour  aller  signer  l'abolition  du  juge- 
ment de  Dieu  dans  ses  Ëtats.  Cette  fois,  on  est  forcé  d'en  convenir, 
l'abus  du  pouvoir  et  la  cruauté  n'étoient  pas  du  côté  du  prince. 

Curieux  sous  le  rapport  du  plan ,  de  la  phraséologie  et  du  vocii- 
bulaire,  le  CkefmUreux  d*j4rtoûy  comme  on  voit,  ne  l'est  pas  moins 
par  la  peinture  des  mœurs  de  nos  ancêtres.  Ne  croit-on  pas,  en 
effet,  assister  A  l'entrée  solennelle  dé  Charles  VH  ou  de  Louis  XI 
dans  une  des  bonnes  villes  de  Picardie,  de  Flandre  ou  d'Artois,  en 
Usant  les  détail  des  fêtes  et  réjouissances  célébrées  à  Foccâsion  dtt 
retour  du  comte  à  Arras,  «  où  douches  bacteloient  joyeusement , 
n  toutes  les  rues  furent  pourtendues  richeiAent  et  parées;  en  plu- 
»*  .sieurs  liens  l'en  y  monstroit  par  personnaiges  de  haulx  el 
M  bianix  mistères.  Les  aucuns  joyoient  jeux  joyetux  et  plaisans,  et 
M  les  aultres  disoient  de  biaulx  dis  et  balades ,  selon  la  faculté  de 
»  léthorique.  >» 

Ce$  lignes  nous  prouvent  aussi  ^q^ue  la  poésie  n'avoit  pas  cessé 
d'être  cultivée  dans  cette  ville,  berceau  d'un  grand  nombre  de  nos 
trouvères  les  plUs  remarquables;  ce  qui  a  fait  dire  à  Tun  d'eux 
que 

De](  (Dieu)  Toloîtd^ArraB  les  motés  a  prendre. 

■  Au  tiu«  siècle,  la  capitale  de  TAttois  étoit  le  centre  dit  luxe  et  dés 
phnsirs  «  ' 

Encor  me  tanle-il  qaeje  voie 
Que  H  ai»  «rdc  et  reâamboie 
De  vos  fefttes  et  de  vo  gieu ,  ' 

dit'Adam  d'Ari*as  en  parlant  de  sa  ville  natale  (i). 

Le  voiU  tiransparent  et  gracieux  jeté  sur  certains  détails.ikit  vok 
Combien  Técrivam  du  xv*  siècle  s'éloignoit  déjà  de  la  naïveté  par- 
fois un  peu  rude  des  trouvères  ses  devanciers.  Une  particularité 
assez  remarouable ,  c'est  que  ,  dans  ce  livre,  on  ne  rencontre  pu» 
une  seule  allusion  à  la  mythologie,  dont  les  dieux  et  les  héros  sont 
sourent  cités  à  cette  époque  ;  nous  en  rapporterons  ici  uu  eotemple 
tiré  du  Mystère  de  la  Passion  ;  le  poète,  par  une  couxbinaison  asses 
piquante;  met  cet  éloge  de  la  Yierge  dans  la  bouche  du  diaUe,  qui 
etàie  une  éruption  singulièrement  variée^: 

« 
1. 1)  Vtst  li congiéM  jidam ,  vers  1 99.  BarbasaD,  ëditioo  de  Me'on ,  1. 1 ,  p.  1  la. 
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SATIUR. 

Elle  est  pi  us  belle  que  LucreMc, 
Plus  que  Sara  dévote  et  saige  ; 
C'est  une  Judic  en  couraige, 
Une  Hester  en  humilité'. 
Et  Racliel  en  honnesteté. 
En  langaice  est  aussi  bëgnine 
Que  la  Sjbille  Tiburtine; 
Plus  ^ue  Pallas  a  de  prudence  ; 
De  Minenre  elle  a  la  loquence... 


L'auteur  du  Chet/alereux  conte  et  Artois  emprunte  ses  comparai- 
sons à  un  ordre  de  choses  plus  substantiel  :  «  Il  n'est  espisse  ^  liqueur 
»  pe  Tin  plus  soefve  que  toi,  »  dit-il  en  s'adressant  à  l'amour; 
son  goût  décidé  pour  les  figures  de  ce  genre  l'y  ramène  i  plusieurs 
reprise^.  Pour  la  gastronomie,  il  n'y  a  pas  eu  d'éclipsé  ni  de  re-» 
naissance  ;  peu  de  tables  de  ministres,  même  aujourd'hui ,  sont 
rendes  avec  la  variété,  la  profusion,  la  somptuosité  des  baudets  du 
moyen-âge. 

Dans  une  introduction  assez  étendue,  écrite  avec  autant  de  clarté 
ç[ue  d'élégance ,  et  dans  laquelle  il  expose  et  développe  son  opinion 
sur  l'origine  des  romans,  M.  Barrob  s'exprime  ainsi  sur  le  mérite  de 
i'fiuteur  :  u  Notre  écrivain  n'est  dépourvu  ni  de  grâce  naïve,  ni  d'une 
»  certaine  finesse  d'aperçus  :  il  est  rare  qu'ime  idée  ne  se  présente 
n  pi^  naturellement  à  lui,  de  mapûère  à  produire  une  image  quant 
«  au  sens  et  un  tirait  quant  à  l'expression  ;  sa  nanation  est  semée 
^  de  proyerbes  dont  l'équivalent  est  et  sera  toujours  dans  la 
»  bouche  des  peuples;  il  est  curieux  de  voir  comment  ils  étoient 
»  rendus  dans  le  langage  du  xv*  siècle.  »  Pour  compléter  ce  juste 
éloge,  nous  répéterons  aussi  que  l'abbé  Mercier  de  Saint-Léger , 
qui  f,  donné  ime  analyse  du  Ckevalereux  conte  ^Artois  y  dans  le 
tome  1^  de  la  Bibliothèque  des  Romans  y  dit  positivement  qUe^fa 
lecture  l'entraùia. 

Tout  en  voulant  conserver  au  voliune  imprimé  le  format  et  l'as- 
pect de  l'original,  l'éditeur  n'a  pas  cru  devoir  sacrifier  la  clarté  à 
l'amour  aveugle  d'une  identité  absolue  ;  l'emploi  d'un  caractère 
gothique  élégant ,  l'introduction  de  la  ponctuation  et  des  signes 
orthôgrapKtques  modernes,  en  rendent  la  lecture  très  facile.  Les 
ysiriântes,  les  notes,  les  explications  de  mots,  placées  à  la  suite  du 
tette,  eh  faciliteront  ^intelligence,  même  aux  personnes  les  moins 
familiarisées  avec  là  langue  du  temps  de  Louis  XI.  Enfin  les  soins 
édairéà  et  consciencieux  de  l'éditeiu*,  du  graveur  et  de  l'imprimeur, 
le  nombre  (28)  des  figures  dans  lesquelles  on  reconnoît  le  cachet 
du  temps ,  le  petit  nombre  d'exemplaires,  tels  sont' les  titres  biblio- 
graphiques du  Cheçaleretix  conte  a  Artois,  qui  «  ne  peut  manquer 
»  d'obtenir  ime  place  dans  la  catégorie  de  ces  livres  que  l'anti- 
»  quaire  ou  le  bibliophile  honorent  de  quelque  attention.  » 

P.  Chabaille. 
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1073  AEnigmes  (cinquante)  FRANçoisEs  d'Alexandre  Sylvain,  avec 

les  expositions  d'icelles^  Ensemble  quelques  AÉnigmes  es» 
pagnolles  dudict  autheur  et  d'autres.  Paris ,  GdUe^^ej-s, 

i582,  in-8 • 10 — » 

Voici  un  spécimen  de  Pesprit  et  du  goût  piquant  d^Alexandre 
SyWain  : 

Énigme  AZ.  —  Un  Iiorome,  quid^étre  homme  a  seulement  sem- 
blant, donne  ud  grand  coup  de  pierre  à  un  oyseau  volant  sur  an 
arbre,  qui  arbre  au  vray  ne  se  peut  dire  ny  Toyseau  n''est  ojseto^ 
ny  la  pierre  n'est  pierre. 

Enigme  44.  —  C'est  un  garson  qui  jecte  une  pièce  de  glace  ou 
une  pierre  de  ponce  à  un  hancton  ,  ou  un  papillon  qui  est  sur  une 
yigne  ou  sur  une  chenevière. 

Ce  volume  est  bien  conserve  et  contient  en  outre  une  pièce  as- 
sez rare  intitulée  :  t*  Discovrs  svr  ccqv'avcvns  seditievx  ont  tëmë- 
rairement'dit  et  soustenu  que  pendant  la  minorité  des  rois  de 
France,  leurs  mères  ne  sont  capables  de  la  régence,  aint  qu'elle  ap- 
partient seulement  aux  princes  masles.  Paris  ^  Nie.  Roffel,  1&79, 
in-8. 

1074  BiBLiA  SACRA  poltglotta  ,  complecteuda  textus  originales 

hebr.  cbald.  gr.,  etc.,  etc.,  cum  textuum  et  versionum 
orientalium  translationibus  latinis  edidit  Waltonus.  Lon^ 
dini,  1657,  6  vol.  in-fol.  {Armes,)  —  Lexicon  heptaglotton 
hebr.,  chald. ,  Ant.  Ed.  Casiello.  M,   1826,  2  voL,  v.  br. 

625 —  » 
Rxempl.  bien  conservé,  avec  la  dédicace  k  Cbarles  If. 

3o. 
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1075  Bible  (la  sainte),  coiitenaut  rancien  et  le  nouveau  Testa- 

incnt,  traduite  en  François  par  Le  Mai^^tre  de  Sacy.  Paris  , 
Guillaume  DcspreZy  1707,8  vol.  pet.  in-12,  mar.  citr., 
d.  Sr.tr. 

1076  BiTAUBE.  Œuvres  complètes.  Paris,  Dcntu  ^  an  xii(i8o4). 

qvol.  in-8,  pap.  vél.  mar.  viol.,  dent.,  d.  s.  tr.  {Rel.  de 
Simier,) 

1077  Caractère  d'une  Femme  sans  éducation.   Cologne,  j  vol. 

pet.  in-12,  V.  f.  {Rare.) 18 — >• 

La  Feminç  Rans  .dducatiou ,  dit  Tautcur,  ressemble  aux  roues 
d^une  horloge,  et  aux  gonds  d'une  porte  neuve.  Il  vaut  mieux  ha- 
biter les  dëserlsque  d  être  avec  une  femme  sans  éducation,  etc. 

1078  Gbronicon  abbatialis  canonioe  S.  Joannisapud  vineas  sues- 

siouens.,P.  PctroGrisiocoUectore.  Pamwjj^Scf^cj/re,  1619, 
in-8 7  —  >• 

Ouvrage  curieux  et  lempli  de  chartes  qui  le  rendent  précieux 
pour  l'histoire  du  Soissonnois.  Il  portp  en  frontispice  une  planche 
fort  bien  gravde,  où  se  trouve  reprcsentcc  Tabba^rc  de  Saint-Jean 
des-Vigne*. 

,Qnq  —..i^..  compendiosum  abbatiae  loogipontis  suessionensis , 

.  V  coHâctore  F.  Aut.  Muldrac  ejusdem  mouasterii  superiore. 

..  -  ..    Parisiis,  I,  Besoin,  ]652,  in-8.  7 —  » 

Ouvrage  du  mt^me  genre  et  du  raémc  prix  que  le  pre'ccdent.  Il 
est  presque  cnlièreincnt  compose'  de  pièces  originales  liées  entre 
elles  par  des  notes  de  Tauteur. 

1080  CoNUORCET.  Esquisse  d'un  tableau  historique  des  progrès  de 

l'espiit  humain.  Paris,  1797,  iu-8,  v.  ].  .  4 —  " 

1081  Déclaration  de  M.  le  duc  de  Mayenne,  par  laquelle  il  e\> 

horte  et  conjure  tous  bons  catholiques  d'accourir  à  la  def- 
,i.     ,    feuce  de  leur  religion  ,  contre  le  dernier  effort  qu'y  veiilt 
I       faire  le  roy  de  Nauarre.  Paris  y  Nivelle ,  1689.  —  Articles 
•  rehiontrez  à  M.  le  duc  de  Mayenne.  Paris  ,  G.  Chaudière  , 
1589.  —  Propos  tenvs  av  roy  à  la  présentation  de  la  re- 
questre  des  princes,  seigneurs  et  commiuiautez  de  l'union. 
'  i\       ' — Arrestdela  Cour  du  parlement  pour  la  conuocation  et 
assemblée  générale  des  trois  états  d'un  royaume ,  assignée 
en  la  ville  de  Melun.  Paris,  Ch.  Soucket ,  1689.  — Arrest 
de  la  Cour  du  parlement  donné  à  Rouen ,  contre  ceux  qui 
ont  par-cy,  deuant  assermenté  vivre  et  maintenir  la  reUgion 
catholique,  apostolique  et  romaine,  avec  ordonnance  et  amen- 
dement à  tous  geotilshonunes  de  se  trouuer  ès-troupes  de 


BULLETIN    DU    BIBLIOPHILE.  449 

rariiiée  de  TUnion  catholique  ,  la  part  où  elle  9erjill/'^i/s 
Jean  Parant ,  1589.  —  Ad  vis  sur  ce  qui  est  k  faire,  tant 
contre  les  catholiques  simulez  que  les  ennemis  ouverts  de 
l'église  catholique,   apostolique  et  romaine.  Paris ^  i58g. 

i5 —  >» 

1082  DuMAHSAis.  Ses  OEuvi*es.  Paris^  Poiigens^  an  \,  7  vol.  in-8, 
V.  rac,  fil 12 —   » 

I  o83  DuTENs.  Mémoires  d'un  Voyageur  qui  se  repose.  Paris ^  1806, 
3  vol.  in-8,  V.  rac,  fil.  (/îare.). i5 — » 

1084  Edict  et  déclaration  de  M.  le  duc  de  Mayenne  pour  réunir 
tous  vrais  chrestiens  françois  à  la  defi'ense  et  conservation 
de  l'église  catholique,  apostolique  et  romaine,  etmanuten^ 
tion  de  Testât  royal.  Paris ,  JSiuelle^  iSSg.  —  Arrestde  la 
Covr  du  parlement  pour  la  conseruation  du  repos  public  de 
la  ville  et  faux-bourgs  de  Paris.  Paris ^  L,  Delas,  1689.  — 
Arrest  de  la  Cour  du  parlement,  portant  défense  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'ils  soient^  de 
n'emprisonner,  my  condamner  les  catholiques  demourans 
es  villes  du  pai*ti-contre  à  la  saincte  union  desdits  catho- 
liques. Paris ,  1 589.  —  Eslablissement  du  Conseil  général 
tle  rUiiion  des  catholiques.  Paris  ,  Fr,  Morel ,  1689. — 
Forme  du  serment  qu'il  convient  de  faire  par  tout  ce  royaumt , 
pour  l'entretenement  de  la  Saincte-Union  suiuant  l'edict  et 
arrest,  sur  ce  intervenu  par  làdicte  cour.  Idem,  —  Pouuoir 
et  Puissance  de  monseigneur  le  duc  de  Mayenne.  Paris, 
1 589.  —  Protestation  et  Serment  soleimel  fait  en  la  Cour 
<lu  parlement  par  monseigneur  le  duc  de  Mayenne  le  lundi, 
treizième  jour  de  mars,  1 58g.  Paris,  Chcuiliot,  1 589.    1 5 —  » 

î(>H5  Enketieres  (J.  d'),  le  Chevalier  sans  reproches,  Jacques  de 
Lalain.  Tournay,  intpr.  d'jidrien  Çninqué,  i633,in-85  v. 
ant.,  dent 25 —  ». 

(Omd  (l'un  grand  nombre  Je  grav.  sur  cuivre.) 

io8ci  FACETiiE  FACETIARUM,  lioc  cst  jocoscriorum  fasciculus  noTUs. 
Pathopolij  apud  Gelastinum  Set^erum,  1657,  in-12.     6 — »» 

Recueil  de  dissertations  plaisantes  du  même  genre  et  de  ht  même 
main  que  les  Nugo:  vénales,  {f^oy.  le  N"  96Ô  du  Bulletin  diàBiblio- 
l)hilt'.) 

1 087  Galerie  de  Flobei<ige  et  du  palam  Pelté.  Paris ,  Lacombe, 
1789  à  1802,  4  vol.  iu-fol.,  d.-rel.,  cuir  de  Russie,  pap.  vël., 
non  rogné 5oo—  »» 

A.ulre  ex.  d.-rcl., 4oo«-  u 
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1086  Habanatb  faiete  par  vn  fiunevx  ministre  à  ses  paroissiens, 
s¥r  ks  affaires  de  ce  temps i5 —  >» 

Satire  fort  plaisante  contre  les  réformes.  L'auteur  fait  parler 
un  de  leurs  ministres  et  lui  prête  un  discours  tissu  dareumens 
dans  le  genre  de  celui-ci  :  «  Escoutez  un  argument  auquelles  pa- 
pistes ne  scauroient  que  réj|>ondre,  et  Toyez  comme  nostre  Eglise 
est  la  meilleure.  Une  perdnx  n'est  autre  chose  qu'une  poulie  ré  - 
formée,  un  pbaisant  qu'un  coq  réformé ,  un  loup  et  un  renard 
que  chiens  réformés,  des  souliers  que  des  sabots  réformés.  Or,  est-il 
qu'une  perdrix  est  meilleure  qu  une  poulie,  un  pbaisant  qu'un 
COf|,  une  grenouille  qu'un  orapaujt,  un  loup  plus  fort  et  un  renard 

£lus  fin  qu'un  chien ,  et  des  souliers  meilleurs  que  des  sabots . 
>onc  nostré  religion,  qui  est  réformée,  est  meilleure  que  celle  des 
papistes  qui  ne  Vtsi  pas.  » 

1 A189  Hbai) VILLE.  Gathéchisine  en  vers ,  dëdié  à  monseigneur  le 
dauphin.  Lyonj  Roux,  1682,  d.-4rel.  à  nerfs.  .     7 —  » 

A  la  fin  du  volume  se  trouvent  ajoutés  environ  ko  feuillets  ma- 
nuscrits contenant  des  prières  en  musique  et  un  petit  poème  en 
patois,  intitulé  :  l* Amour  é  la  PraUquo  de  la  Cmsietat, 

logo  H18T011UB  SBcmfcTK  ns  Nébon  ,  ou  le  Festin  de  Trimalcion  , 
trad.  de  Pélronne ,  avec  des  notes  hîstonques  par  M.  La- 
VBur.  Paru  y  Etienne  Guenecui ,  1726,  2  vol.  in- 12  ,  v.  f., 
d.  s.  t 10 —  >» 


1 09 1  HoEAGB.  Œuvres  traduites  en  françoia  par  Dacier  et  Sanadon , 

avec  des  remarques  critiques ,  historiques  et  géographi- 
ques. Amsterdam  y  ff^etstein  et  Smith  ,  1785,  B  vol.  pet. 
in-8,mar.  n.,  dent.,  fil.,  d.  s.  t.,  doublé  de  moire.     . 

1092  Imagination  poétique  ,  traduicte  en  vers  françoia  des  latins  , 

etgrecz  par  l'auteur  mêmed'iceux.  Ljron  ,  i552,  in-8,  v., 
fig.  {La  poésie  est  comme  la  peincture,) 

1093  Ijaffon  w^  la  Dbbat.  Rapport  présenté  en  181 7  et  18 18  par 

le  Comité  chargé  de  l'examen  des  lois  relatives  aux  pauvres, 
trad.  de  i'angl.  Paris,  1818,  in-8,  d.-rel.     .     .     .     4 — ^> 

1094  Lebrun.   Recueil  de  gravures  au  trait,  à  Feau-forte  et  om- 

brées, recueiUies  dans  un  voyage  fait  en  Espagne,  en  France 
et  en  ItaUe  pendant  les  années  1807  et  1808.  Paris,  Didot, 
1809,  2  vol.  in-8,  pap.  vél.,  mar.  r.,  d.  s.  t.  14 — » 

/  1 095  Leçons  élémentaires  de  nimfiismatique  romaine,  puisées  dans 

l'examen  d'une  collection  particulière.  Paris ,  i8z3,  in-8br. 

4—, 

L096  Léonard  de  Vinci  rendu  aux  amis  des  beaux-arts,  Ëssaihis- 
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torique  aur  le  cénacle ,   eU. ,  par  Tabbé  Guillon.  Milan  , 
i8i  I  ,  in-8,  V.  gr - 


1097  li^TTKBa  de  madame  de  Sévi^é.  Paris  ^  Bossamgej  1806, 
Il  vol.  m*i2,  ¥.y  rac ^    ,     ,\  .  20 — » 

Un  e«enipl.  t!e  IVdit.  de  M.  MonmcrqiieVde  Paris- Blcize^  i  a  vol. 
in-ia,  br ► i5— » 

1 09b  Lettres  svbtiles  et  facélieuses  de  Gœsar  Rao  d'Alexati ,  ville 
d'Otrante,  traduites  d'italien  en  françois  par  G|.  Chappuys 
Tourangeau.  Rot^en,  1 6 1  o,  in^  1 2 ,  mar-  v.     .  1 2 — »• 

1099  Liberté  des  dames.  Parisy  Rem^^  i685,  in-12^  d.-rel,  6—» 

1 1 00  LrvRE  (le)  des  presak^e^  dv  divin  Hyppocrates  divisé  en  trois 

parties.  —  Jteniy  la  Protestation  que  ledict  Hyppocratea  fai- 
soit  faire  à  ses  disciples,  le  tout  noaaellement  translaté  par 
mabtre  Pierre  Vemet,  docteur  en  médecine.  Lynn^  chés  Es- 
tienneDolet^  \^^7.^'\v\-%yVe\ 1 


1 1 00  bis.  —  La  Chasse  aux  renards  qui  gastcnt  la  vigne  dv  Seîgnevr, 
par  le  sieur  de  Laplacc  Perigordîn.  louxfe  la  copie j  impr.  à 
Caen^  à  Rouen,,  chez  Dat^id  Ferrand,  i652,  16  pag.     6- —  »> 

MOI  LoNGEviLLE  Harcouet  (de).  Hîstoire  des  personnes  qui  ont 
vécu  plusieurs  siècles  et  qui  ont  rajeuni,  avec  le  secret  du 
rajeunissement.  Bruxelles,  1716,  in- 12,  mar.  r.,  (II.,  d.  s.  t. 
(  Ane,  rel.  ) 6^» 

1 1 02  LuciANi  Sainosateusis  opéra  ex  version e  Jdannis  Benedicti. 
Amstelodami y  Blaeu ,  gr.-lat.  2  vol.  in-8,  mar.  r.,  fil., 
d.  s.  t.  75 —  >» 

I  io3  Macbaut  (le  père  J.*B.  de).  Histoire  du  B.  lean,  ,seignevr 

de  Montmirel  et  d'Qysi,  chaatelain  de  Cambrai ,  etc.,  puis 
religieux  en  Tabbaye  de  Long-Pont.  Paris,  Cramoisjr,  1641 , 
in-o,  fig.,  rel.  vél. 7 —  »» 

Cette  biographie  d'un  f<eigiicur  du  m*  fiècle  fst  f«rt  inte'res- 
banle  pour  Fhistoire  du  Soissonnois,  et  contient,  outre  un  grand 
nombre  de  chartes,  un  Abrégé  do  la  fondation  et  choses  mémora- 
bles de  Vabbitye  Rostre- Dame-dty-Lûng^ Pont. 

1 1 04  Mann  (l'abbé).  Abrégé  de  l'histoire  civile  et  naturelle  de  la 
ville  de  Bruxelles  et  de  ses  environs ,  grav.  Bruxelles  ,  1 785  , 
ia-8,br.  4 —  " 

I I  o5  MEmoiREs  historiques  sui  Raoul  de  Coucy  ;  on  y  a  joint  le 

recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage,  avec  la  traduction 
de  Tancienne  musique.  Paris ,  1 701 ,  in-8  (arec  fig.  en 
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\    taiUe-<louce),  portr. ,  mar.  r.,  dent.,  d.  s.  t.,  doublé  dr 
moire '.     .      i5 — 5o 

1 106.  MB88BPÂ8GALB.. Poème  du  sicur  AL- Joseph  L'Heritiei*,  avec  le 
texte  latin,  TEpître  et  les  deux  Evangiles  grecs  et  latins,  des 
figures,  des  ornemens,  des  inscriptions  de  diverses  langues, 
une  préface  latine  et  françoisc,  et  un  monument  dédicatoire 
à  Dieu  et  au  clergé.  Le  tout  inventé  et  gravé  au  burin  par 
l'auteur.  Paris  y  in-8  br. ,  pap.  hoU. ,  1 24  P^6'  12^» 

Ce  livre  unique  en  son  genre  ,  et  des  plus  singiiliers,  est  com- 
posé de.  ia4  pages,  où  le  texte  et  les  vignettes  dont  il  est  parscmo 
sont  entièrement  taillés  au  burin. 

1107  MiBL.  Essai  sur  les  beaux-arts,  et  particulièrement  sur  le 

salon  de  1817.  Paris,  181 7  et  18,  in^8,  fig.  au  trait. 

1 108  Nbckbb.  Œuvres  complètes,  publiées  par  le  baron  de  Staël , 

son  petit-fils.  Paris,  Treuttelet  WUrtz^  1820,  i5  vol.  in-8, 
V.  g.,  f. 65 — » 

1 1 09  NuGiB  VENALES ,  sive  Thesaurus  ridendi  et  jocandi  ad  seve- 

rissimos*  gravissimosqile  viros ,    patres   raelancholicorum 
conscriptos.  1689,  in-i2,  fig.,  mar.,  fil.  (Derome,)  4o —  » 

Un  ex.  mar.  non  rogné 4^ —  " 

Nous  avons  déjà  fait  une  longue  raentioYi  de  ce  livre  au  No  9G5 
du  Bulletin.  Sous  le  présent  numéro,  nous  annonçons  deux  jolis 
exempl.  du  même  ouvrage,  mais  d*une  autre  édition  plus  complète 
et  beaucoup  plus  belle.  Elle  contient  trois  autres  pièces  :  Canum 
cum  catis  certamen ,  carm/nc^sic)  compositum  currcnte  vaLamo 
CrepuiUiia  poelica. 

EnGn  Pugna  porcorum,  poème  de  plus  de  3oo  vers,  dont  tous 
les  mots  commencent  par  un  P.  Les  difficultés  de  ce  tour  de  fortrc  , 
dont  la  mode  est  condamnée  depuis  long  temps ,  ne  paroissrni 
pas  nuire  à  la  verve  de  Tanteur,  que  Ton  peut  apprécier  d'après 
son  exonle ,  ParacUsià  pro  potore  : 

Perlege  porcorum  pulcherrima  prslia ,  potor, 
Potando  potoris  plâcidam  proferre  poësm. 

1 1 10  Nuit  (la)  du  guerrier  en  sentinelle  sur  la  lecture  de  Tadikit', 

ou  l'Injustice  terrassée 6 —   »> 

Dans  le  même  volume  :  le  Retour  de  maistre  Guillaume,  iGog.— 
Le  Feu  de  joye  de  Mathurine  sur  le  Retourde  maistre  Guillaume.— 
La  joyeuse  Arrivée  et  Retour  de  maistre  Guillaume,  avec  les  plai- 
sans  discourt  de  ce  qu'il  a  vu  en  Vautre  monde.  —  Le  Testament  el 
dernière  volonté  de  maistre  Guillaume  ^  1C09.— ;-Lcs  lameuUbles 
Rcçrcls  de  iMatburine  sur  la  mort  de  maistre  Guilbume. —  L'anti 
Guillaume  pour  réponse  au  libelle  d'un  certain  calomniatcnr,i6io . 

1 1 1 1  OËuvRKs  UIVEB9K8 ,  Contenant  :  la  Consolation  à  Olympe  sut 

la  nioitd'Alciiiiedoij  ;  le  Bail  d'un  Cœur;  rimilationdc  quel 
ques  chœurs  do  Senecque  le  tragique  ;  lettres  en  vers  et  eu 
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prose  ;  divers  sonnets  et  autres  pièces ,  par  le  sieur  D.  H. 
(De  Hesnaut).  Paris^  Jean  Rihov^  1G70,  in-12,  v.  f.     7 — 5o 

1112  OEuvREs  DK  Virgile,  traduites  en  ft>ançols,  le  texte  vb  à 

vis  la  traduction ,  ornées  de  fig.  en  taille-douce  {ielles  gra- 
vures de  N.  Cochin)y  avec  des  remarques  par  M.  l'abbé  Des 
Fontaines.  Paris ^  Quillau  ,  174^^4  v^'*  iï^-S,  mar.  r.,  fil., 
(l.  s.  t.  {Belle  anc,  rel.) 55 —  » 

1 1 1 3  Oronge  Fine.  Jeu  d'annoiries  des  souverains  et  Etats  d'Eu- 

rope pour  apprendre  le  blason ,  la  géographie  et  l'histoire 
curieuse, 8*  édit.  Ljroh  et  Amsi.y  pet.  in-12,  v.  f.,  f.,  d.  s.d. 

1 1 14'  PuiLippES  DÈS  Portes  ,  abbé  de  Tbiron.  Les  i5o  Psaumes 
de  David  mis  en  vers  françois,  avec  quelques  cantiques  de 
la  Bible.  Paris,  veui^e  Mamert-Patissony  ioo3,  in-12,  d.-rel. 

5——  >» 

1 1 1 5  Plaisant  liure  de  noble  homme  Jehan  Bocace ,  poète  flo- 

rentin ,  auquel  il  traicte  des  faictz  et  gestes  des  illustres  et 
chèies  daines  ,  traduict  de  latin  en  françois.  Imprimé  à  Pa^ 
risy  i538,  in-8  goth.,  mar.  bleu,  d.  s,  t. 

1 1 16  Plutarque.  Ses  OEuvres  ,  trad.  du  grec  par  J.  Aiiiyot.  Pa- 

ris, Bastien,  1784»  21  vol.  in-8,  dos  de  mar.,  fig.         4^ — *» 

111.^ OEuvres  id.,  édit.  de  Vascosan ,  12  vol.  pet.  in-8, 

mar.  {Ane,  rel.) i3o — » 

1 1 1 8  Pronosticatio  latina.  Anno  Ixxxviij ,  ad  magnum  coniunc- 
tionem  Saturni  et  Jouis  qua*  fuit  anno  Ixxxiiij ,  ac  eclipsim 
solis  anni  sequentis  sciÛcet  Ixxxv  ,  confecta  ac  nunc  de 
nouo  eraendata.  Et  sur  la  dernière  page  :  Emendatum  de- 
nuo  presagium  hoccine  impressioni  quoque  iter  deditmn 
anno  Domini  M.cccc.xcij  ',  octava  die  mensis  junii  in  inclita 
urbe  Maguntina.  36  feuillets  non  paginés ,  fig.  en  bois  , 
iii-fol 36 — >» 


)logi( 
{grandes  gravures  sur  bois  dont  il  est  rempli. 

C'est  une  édition  postérieure  du  même  livre  que  nous  avons 
annoncée  sous  le  N^  149  du  Bulletin,  i<«  série. 

1119  Pddlii  Virgilii  Maronis  opéra,  Bucolica,  Georgica  et.£neis, 

illustrata,  ornata  et  accuratissime  impressa.  Lo/i<iim,  1750, 
2  vol.  in-12,  mar.  r.,  d.  s.  t.,  fig.  i5 —  » 

1 1 20  QuiNTi  HoRATii  Flacci  opeid;  interpretatione  et  notis  illus- 
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umTit  L«dovicus  Desprez,  in  usuin  Delphini.  Londini,  1 700, 
m-8,  mar.  r.  f.,d.8.  t.  ,5!» 

I  lÀt  QuiHTts  EhNU/TtVB  Flacgos.  Pocioata,  scholus  sive  annotatio- 
BÎbus,  instar  commentàruilliiàtr.  à  JoanneBoild.  Aurelianù, 
17679  iiv-ia,  mar.  r.,  fil.,  d.  s.  t 12 —  » 

Cette  édition  eft  très  recbei^hée  pour  Pexactitude  du  texte  et 

la  netteté  tjrpographique  ^  elle  est  impriniëe  avec  des  caractères 

gradées  exprès  par  P.- S.  Foumier,  et  risoureu sèment  conforme  à 

Pédition  des  Elzëvirs,  la  seule  quifÂt  en  lettres  rondes ,  et  qui  ëtaît 

,    très  recherchée,  (if Ole  il/to.) 

1122  BUoufB.  Œuvres  publiées  par  Petitot.  Paris  ^  1807  ,  5  Toi. 

in-8,  V.  dent i4 — »• 

1 123  Batmond.  Première  lettre  sur  les  antiquités  de  la  Norman- 

die (Lillebonne).  Paris j  i8:%6)  in-6  br. ,  de  99  pages  en  petit 
texte.  2 —  » 

11 24  RoviLLB.  Le  recueil  de  l'antique  préexcellence  de  Gaule  et 

des  Gauloys ,  composé  par  M.  Guill.  le  Rouillé  d'Aiençon^ 
Poictiers,  1 546,  in-8.  6—   » 

Petit  livre  dont  le  principal  mérite  est  d'être  délicieusement  im- 
primé avec  les  caractères  italiques  des  frères  Mamef.  Il  est  suivi 
de  VÉpistrt  def  Hossignols  du  parc  d*j4lenconhla  tres-illustre 
royne  deJYauarre, 

PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

1125  RiTMEs  ET  Refrains  tournésiens  ,  poésies  couronnées  par  le 

puy  d'escole  de  rhétorique  de  Toumay,  1477-91.    Mons , 
1837,  in-8  de  169  pages 10—» 

Ouvrage  tire  à  loo  exempl.  pour  la  Société  des  Bibliophiles  de 
Belgique. 


NMicé^  contenues  dans  U  quai^t^ièmê  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  2«  série. 

Notice  sur  un  manuscrit  intitulé  :  Le  Jardin  des  Nobles  ,  par 
Pierre  des  Gros,  de  l'ordre  des  Frères  mineurs. 
Le  Livre  du  très  chevaleureux  comte  d'Artois. 
Suite  de  TAnalectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  2  feuilles. 


j     


IMPRIMERIE  DE  M""  HUZARD,  NEE  VALLAT  LA  CHAPELLE, 

BOE  Ds  L^ipftiOK,  v^  f.  — Juiu  lS3f« 
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NOTICE 


SUR  ÎJÊOPOM)  ROBÏRT. 


L'intérêt  qai  s'attache  à  la  vie  des  anistes  célèbres  et  des  boimiKi 
distingués  £Bdt  que  Ton  recherche  a^Kc  empcessement  tout  ce  qîé 
se  rapporte  à  l'histoire  de  leurs  premières  années  ;  on  ne  se  oon-» 
tente  pas  d'admirer  leur  génie ,  on  voudroit  en  connottre  les  secret» 
et  le  développement  successif  ;  on  s'arrête  aux  moindres  évènemenr 
de  leur  enfimce;  on  fouille  dans  les  détiMs  de  leur  vie  domestique^, 
pour  voir  si  l'on  n'y  trouveroît  pas  dëfà  quelques  présages  du  brilA 
lant avenir  qu'ils  réaliseront  un  jour;  et ,  il  Ceuit  l'avouer ,  ce  nfeat 
pas  là  seulement  une  euriotité  vaine  ;  les  circonstances  du  premietr 
âge,  les  succès  de  la  jeunesse  ont  souvent  une  telle  influence,  qu'ik 
servent  à  expUquer  les  idées,  les  goûts  et  les  affections  de  toute  fat' 
ine  ;  les  impressions  sont  ordinairement  si  vives  à  l'entrée  de  lacav* 
rière,  les  leçons  que  l'on  reçoit  d'un  père,  surtout  d'une  mère ,  Iws» 
sent  des  traces  si  prcrfbndes,  que  rien  ne  peut  les  effiicer  de.ranM  , 
et  qu'elles  déterminent  presque  irrévocablement  la  tendance  de  l'ea^  • 
piit|  des  talens  et  du  génie.  Cet  intérêt  redouble  quand  on  parle  d'un 
compatriote  qui  a  été  aimé  et  apprécié  dans  sa  patrie. 

I^uis-Léopold  Robert  naquità  iaChaudefonds ,  le  i4  mai  1794  s  ' 
sa  mère,  dont  la  santé  étoit  foible  et  délicate,  le  fit  nourrir  au  lait  dei 
chèvre;  i'enCsnt  n'en  souffrit  points  il  deviut  fort  et  robustet  lo' 
piemières  amiées  de  sa  vie,  il  étoit  d'une  vivacité  et  d'une  pétulance 
indomptables,  mais  du  naturel  le  plus  attachant  et  le  plusaimaUies 
élevé  à  la  campagne ,  son  plus  grand  plaisir  étoil  d'étudier  les  aU 
lures  et  les  formes  variées  des  animaux  qui  paroissoient  dans  les 
prairies  autour  de  lui  $  pin  observateur  attentif  auroit  déjà  pu  dé-* 
raéler ,  dans  des  dessins  pleins  de  naïveté,  résultats  de  ses  petites^ 
observations ,  quelques  germes  de  goût  qui  le  porta  à  embrasser  la 
carrière  des  beaux-arts  qu'il  devoit  un  jour  illnstrer*  Son  aïeul,* 
vieiUard  respectable,  étant  venu  le  voir,  fut  frappé  de  la  vivacité  et^ 
de  l'cxpiession  pénétrante  de  son  regard  :  il  prédit  à  ses  parehs  qne 
cet  enbat  feroit  un  jour  quelque  chose.  A  Fige  de  sept  ans  rilSiÊt* 

3i 
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condiiît  par  son  père  dans  un  pensionnai  à  Porentnii  ;  et  U , 
études  FabsoilMuit  font  entier,  3  ne  s*occapa  plus  de  dessin ,  ce 
méine  il  le  prie  en  d^oûc  ao  point  d'employer  llieare  destinée  à 
eetCe  leçon  à  toute  autre  occupation ,  qaekjae  aride  qu'elle  fiât  : 
il  se  distingnoit  cependant  par  une  grande  aptitude  au  tniTail  et 
«ne  persérérance  telle  cpie  sa  santé  en  fut  altérée ,  et  que  ses  jour» 
furent  en  danger  :  ses  parens  s'empressèrent  de  se  rendre  auprès  de 
lui ,  et ,  dès  qu'il  fut  oonyalescent,  ils  le  ramenèrent  à  la  Chaude- 
fonds  f  il  y  reprit  ses  études  an  odlége.  Quand  elles  fiurent  termi- 
nées, il  fidlut  se  décider  sur  le  choix  d'un  étal.  Il  fut  conduit  à 
Tvecdon  ponr  y  commencer  un  apprentissage  de  commence;  mais 
six  semaines  étoieni  i  peine  écoulées ,  que  son  père ,  oonraincu  , 
dRqnrès  ses  propres  observations  et  celles  de  M.  Charles  Giraidet , 
gaavenr hafaîk  ,  anriide  la  fimille ,  que  la  yocatioo  de  LéopoUétok 
de  defenir  artiste,  ae  itedit  auprès  de  son  fib  poiir  le  ramener  dana 
là  înaison  pateriidle.'  De  retour  à  la  Cimudefands ,  LéopoU  fil 
un  ceort  apprentissage  de  gmmre»  et  reprit  avec  ardeur  l'étude  dn 
dessin;  en  i8iO|  il  partit  pour  Paris  atec  son  nudtre ,  qui  lui  pco* 
enra  l'entrée  à  F AcsÂémie  ponr  travailler  d'après  nature.  Lorsqu'il 
fut  un  peu  atanoé  dans  eette  grande  étude ,  il  sentit  bientôt  tout 
oe  iqtii  lui  manquait  ponr  s'y  perfectionner,  et  ne  trouvant  pas , 
d^ms  les  professeurs  de  cette  époque ,  les  talens  et  les  ressources 
dont  il  avoit  besoin,  il  se  présente  i  David,  qui  étoit  alors  à  l'apo» 
gée  de  sa  brillante  réputation.  Ce  grand  nultre  le  reçut  avec  une 
bienveillance  qui  ne  s'est  jamais  démentie  ,  et  qui  ne  fit  que  s'ac- 
croître à  mesure  qu'il  découvroit  dans  sonpetà  LéopoU^  comme  il 
aimoit  à  l'appeler,  le  génie  qui  en  a  fait  un  grand  peintre.  M.  Char- 
les Girardet  revint  en  Suisse,  et  Robert,  resté  seul  à  Paris,  concou- 
rutbient6t  pour  la  gravure,  et  obtint  le  second  grand  prix  en  1814. 
Deontinna  cependant  à  fréquenter  assidûment  l'atelier  de  David , 
qui  lui  conseilla  de  se  mettre  à  peindre,  dans  l'intérêt  même  de  son 
est  de  graveur.  Il  fit  aussi,  à  cette  époque,  un  cours  complet  d'ana- 
taèiie , .  et  il  l'étudia  avec  autant  de  soin  qu'auroit  pu  le  faire  un 
âève  en  chirurgie.  H  s'appliquait  presque  exclusivement  à  la  gra- 
vure ;  et,  sans  se  laisser  rebuter  par  les  difficultés  matérielles  de  ce 
hA  art,  si  long  et  si  difficile,  il  étoit  soutenu  par  sa  confianee  dans 
ses  succès  et  son  espoir  de  réussite  au  prochain  concours  de  l'année 
suivante,  ce  qui  lui  auroit  donné  les  moyens  d'aller  i  Rome  passer 
cinq  ans  comme  pensionnaire  de  l'Académie  de  France;  mais  les 
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cvèaeiiieiis  politiques  de  Tan  181 S  en  décidèrent  autrement  et  «ur 
«ept  une  influence ,  sans  doute  heureuse ,  sur  sa  destinée  d'artiste. 
Comme  étranger,  il'fut  exclus  du  concours,  et  sa  qualité  d'élève  4e 
David  l'empêcha  d'exposer  le  résultat  d'un  travail  devenu  désoc- 
mais  infructueux.  Après  cette  déception  dans  ses  projets  d'avenir 
et  une  absence  de  six  ans ,  il  rentra  dans  le  sein  de  sa  famillei  et  il 
f  puisa  les  consolations  et  le  courage  nécessaires  pour  continuer  à 
parcourir  une  carrière  si  subitement  interrompue  :  il  5*arréta  pèi^ 
dant  dix-huit  mois  dans  sa  patrie ,  et  y  mit  à  profit  ses  études  en 
peinture  pour  y  &ire  un  assez  grand  nombre  de  portraits.  Des  mtr 
tistes  et  des  amateurs  éclairés  de  Neucbâtel»  jugeant  que  ses.talcm 
ne  devroient  pas  se  borner  à  ce  genre ,  l'encouragèrent  à  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome,  et  l'un  d'eux  lui  en  fournit  les 
moyens. 

Léopold  n'avoit  point  renoncé  a  la  f^ravurc,  puisque  son  plan,  en 
se  rendant  à  Rome,  étoit  d'y  iiedre,  d'ifprès  les  fresques  el  lei  ta- 
bleaux des  grands-nialtres,  des  dessins  dont  plus  tard  il  auroit  exé*- 
cuté  les  gravures  ;  mais,  au  milieu  de  cette  capitale  des  arts,  il  fut 
tdlement  frappé  des  chefs-d'œuvre  de  la  peinture ,  il  eut  tant  de 
de  joie  d'y  retrouver  plusieurs  camarades  d'atelier,  qui  tous  p«î*- 
gnoient,  qu'il  prit  lui-même  la  palette  pour  ne  la  plus  quitter. 

Il-commença.par  fBÛre  un  très  grand  nombre  d'études  divei^ses  et 
variées  d'après  nature ,  puis  qudques  tableaux  qui  lui  étoienC  de- 
mandés. En  i8ao,  une  circonstance  extraordinaire  le  fit  connollre 
et  commença  sa  réputation,  en  lui  fournissant  l'occasion  de  trâîler 
en  maître  un  genre  encore  nouveau  qui  excita  vivement  l'intérêt  des 
amateuK  et  des  étrangers  qui  se  rendaient  à  Rome  de  toute3  parts 
cette  année-là.  Une  partie  de  la  population  de  Sonnino,  petite  ville 
de  l'Apennin,  à  vingt  lieues  de  la  capitale,  y  fut  transférée  dans  les 
prisons  ,  mesure  rigoureuse  adoptée  par  le  gouvernement  romain 
pour  mettre  un  terme  aux  brigandages  qui  rendoient  depuis  l<Niig*- 
temps  le  voyage:  à  Naples  dangereux.  Léopold  obtint  la  permission 
d'aller  peindre  d'après  nature  les  brigands  et  leurs  jEunilles  entassés 
dans  les  prisons.  Il  s'y  établit  en  artiste ,  et  put  étudier  pro(bfidé-> 
ment  le  caraaère  original  et  prononcé  de  ces  physionomies  si  ex- 
pressives et  quelquefois  si  belles  :  il  retraça  avec  vérité  les  mceors 
et  les  costumes  qu'il  avoit  sous  les  yeux  x  ses  tableaux  eurent  le 
plus  grand  succès  ;  son  talent  put  prondre  tout  son  essor  , 
parce  qu'il  fut  apprécié  et  encourage  s  an  vaM  champ  s'oatrît 
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&  son  géoié  ;  il  ne  pouyoît  déjà  ptvu  suffire  aux  detnaniles 
nombreuses  de  ses  admirateurs  ;  mais,  non  content  de  satisfaire 
au  goût  du  public ,  il  Toulut  se  satisbire  lui-même  en  choisis- 
sant des  sujets  d'un  ordre  plus  élevé.  Sa  première  composition  an 
peu  importante  fut  l'Improyi^ateur  napolitain  ;  elle  Ini  valut ,  à 
Paris  j  des  succès  qui  ne  firent  Qu'augmenter ,  à  chaque  nouvelle 
exposition  de  ses  chefs-d'œuvre.  En  1822 ,  il  engagea  son  jeune 
frère  Aurèle  à  se  réunir  à  lui  ;  et  dès  lors  il  est  resté  le  fidèle  com- 
pagnon de  sa  prospérité  et  de  ses  peines.  En  1827,  il  termina  son 
tableau  de  la  Madone-de-l'Arc,  acquis  pour  la  musée  du  Luxem- 
boni|;.  En  a  828  ,  après  une  absence  de  dix  ans ,  il  revint  dans  sa 
patrie  et  eut  la  douleur  de  perdre  sa  respectable  mère,  qu'il  n'a 
jamais  cessé  de  regretter.  De  retour  à  Rome ,  il  peignit  le  tableau 
des  Moissonneurs,  qui  lui  valut  la  décoration  de  la  Légion-d'Hon- 
neur  en  i83i  ;  il  alla  la  recevoir  à  Paris  de  la  main  du  roi  des 
François.  Après  un  court  séjour  en  Suisse,  il  s'arrêta  quelques  mois 
à  Florence,  ville  qu'il  affectionnoit,  et  où  son  intention  étoit  de  fidre 
Quatre  tableaux  d'égale  dimension,  représentant  les  quatre  saisons 
ule  l'aunée  dans  les  différentes  {Muties  de  l'Italie.  Il  ne  quitta  Flo^ 
vence  que  pour  aller  à  Venise ,  afin  d'y  composer  son  troisième 
grand  tableau  ;  le  sujet  devoit  être  le  Carnaval  ;  mais  sqit  qu'il  ne 
trouvât  pas ,  dans  les  mœurs  actuelles  du  peuple  vénitien ,  des  ins- 
|»rations  assez  Iieureuses  pour  une  composition  gaie ,  soit  plutôt 
qu'une  scène  triste  fût  plus  en  harmonie  avec  la  mélancolie  habi- 
tuelle de  son  ame,  il  choisit  le  Départ  des  Pêcheurs  de  l'Adriatique. 
Après  avoir  terminé ,  au  bout  de  quatre  ans,  avec  la  conscience  du 
géiii^ ,  cette  composition  sublime,  il  est  mort  malheureux ,  le 
ao  vnars  9835,  au  milieu  de  son  triomphe.  Le  tableau  des  Pécheurs 
fut  d'abord  exposé  à  Venise ,  où  il  excita  un  enthousiasme  général  : 
le  vice>roi  et  tout  ce  que  la  ville  renferme  d'artistes  et  d'hommes  dis- 
tingués vinrent  payer  leur  tribut  d'admiration  et  d'éloges  ;  l'Académie 
•'empressa  de  recevoir  l'auteur...  Mais  aussi  quel  tableau  !  quelle 
composition  !  qud  drame!  sa  dimension  le  fait  gagner  en  force  et 
en  éclat  sur  ses  autres  ouvrages  ^  pour  le  style,  la  pensée,  la  couleur, 
c'est  toujours  la  même  poésie,  la  même  noblesse,  la  même  vérité. 
Quels  hommes  !  quelle  natui^  !  quel  grandiose  dans  les  formes  ! 
4juelle  expression  dans  ces  traits  calmes  et  immobiles  !  quelle  vie 
et  quel  sentiment  dans  ces  physionomies  du  midi^  si  passionnées  et 
si  réfléchies  à  la  fois  !  et  ces  femmes,  dignes  du  pinceau  de  Raphaël  ! 


BCLLBTIM    DU    UBUOrUlLK.  4^1 

elles  contemplent  les  préparatifs  du  départ  avec  une  expression  que 
le  spectateur  partage  ,  et  qui  OBÛt  couler  ses  larmes.  Qu*y  auroitpil 
d'impossible  pour  ces  hommes  en  ce  moment  inactifs?  ils  feront 
tout  ce  que  la  pafMÎon  peut  in^lrer  >  ttlU  cq  que  le  cœur  peut 
résoudre,  e^e  bras  exécuter  ;  ils  vont  partir,  affronter  sur  une  frêle 
embarcation  les  fureurs  de  la  mer  ;  ils  vont  souffrir  la  Saha  et  la 
soif;  mais  ib  sont  résignés  et  intrépides  ;  c'est  là  leur  vie  ;  c'est  là 
le  sort  des  pêcheurs...  Disons  mieux,  c'est  le  sort  de  l'homme  sur 
cette  ten:e ,  car  c'est  ici  un  emblème  ;  c'est  l'image  de  la  vie  mêii|f 
dé  l'homme  et  de  son  paMage  ^  où  tant  d'obstadec^  Vuttfiulent  dans 
l'accompliMement  de  sa  desUuéf  »  où  U  luî  Smi^L  déployw  tant  d'i- 
nengie  morale  et  physique,  et  souvent  en  vaim*  S'il  ràgu^ior  toutes 
cet  physionomies  quelque  chose  de  solennel  et  de  htiti  r  sx  leur 
expression  vous  émeut ,  vous  subjugue  et  commande  le  respect , 
c'est  que  l'artiste  a  mis  sur  leur  visage  le  sceau  de  l'humanité.  Cette 
impression  est  comme  le  reflet  da  Tame  du  peintre  ;  Léopold  Ro- 
bert étoit  un  peintre  philosophe  en  même  tempt  que  poète,  et 
c'est  le  propre  de  toute  peinture  comme  de  toute  ^étie  élevée 
que  d'être  sérieuse  t  la  belle  peinture  comme  la  belle  musique  est 
triste  et  mélancolique. 

Artiste  subUme!  tu  as  sans  doute  assez  vécu  pour  ta  renonunée 
et  pour  la  gloire  ;  mais  quels  longs  et  tristes  regrsti  la  mort  cruelle 
a  laissés  dans  le  cœur  de  ceux  qui  t'ont  connu  !  Parmi  tes  amis  et 
tes  admirateurs,  tu  avois  quelquefois  distingué  celui  qui  rend  ce 
foible  hommage  à  ta  mémoire,  devant  top  dernier  chef-d'œuvi^.  ' 


ûttHts  SiiUo^tâf^iunts. 


PÂTm  RififtBT;  an  account  of  the  remains  of  the  wonhip  of  Priapiu, 
lately  etisting  atlsernia  in  the  Kingdom  of  Naples  :  one 
firom  sir  W.  Hamilton,  and  the  other  (roux  a  Penon  ren- 
ding  at  bemia  ;  to  which  is  added  a  discourse  of  the  won- 
hip of  Briapus ,  and  its  connexion  with  the  mystic  theology 
of  ibp  ancients.  Lpndon,  1 786^  in-4* 

Ce  Tolume,  tire  i  petit  nombre,  aux  frais  de  rauteur,  n^a  pas  été 
mis  dans  le  commerce;  9I  fut  distribué  en  présens  ,  et,  comme 
Knîght  a  embrassé  la  caàse  des  Whigs,  les  jomnaat  Tories,  U  Quar- 
têrfjr  Rmnew  notamment,  lui  ont  maintes  fois  reproché  la  compo- 
sition de  cet  ouvrage.  Il  contient  18  gravures,  et  paroît  le  proauit 
de  riroaginatîon  derécrtTaîn,'plntôtqaebasi;sar  deifiits.  GVston 
pendant  anx'recueils  sotadiques  attribués  à  d^Hancarvill^,  U  est  ra- 

^^■«^■k^kB*^    ^«k    â  «1  frl  ml'  ■■"in  ^t*    ¥.o»m»«<^^»»  fttml» !■<%<» in  «%■«»»'■  BJn»««»«»l     «%      •d^^^\ 


Tentes  les  plus  consiaerabJes  faites  a  raris.  Je  ne  lai  trouve  qu'aux. 
Tentes  Millin,  n*  17*44,  payé  i6ofr.,  G.  B.  D.  6.  (Merlin  i8i4), 
n«  3006,  o^  il  fut  popssé  a  196  fr» 

HmoiBB  des  choses  plus  inëmorables  advenues,  tant  es  Indes  orien- 
tales qae  antres  pays,  de  k  découverte  des  Portugais  en  Tes- 
tablissement  et  progrès  de  la  foi  chrétienne  et  catnolique,  et 

Jrincipalement  de  ce  que  les  religieux  de  la  compagnie  de 
ésus  y  ont  fait,  et  enduré  pour  la  mesme  fin,  depuis  qu'ils  y 
sont  entrez  jusques  à  l'an  1600,  le  tout  recueilli  des  lettres  et 
autres  histoires  qui  en  ont  esté  escriptes  ci-deuant,  et  mis  en 
ordre  par  le  P.  Pierre  du  Jarric,  Tolosain,  de  la  mesme  com- 
pagnie, à  Bourdeaux  ,  chez  Simon  Millange  ,  1608- 161 4. 
3  yol.  in-4' 

Voili  tout  au  long  le  titre  d^un  ouvrage  peu  commun,  et  â  Péj^ard 
duquel  on  trouve  la  note  suivante  dans  le  Catalogue  deTb.  Tborpe 
ondes  principaux  librairesde  Londres  (iS3i ,  n«6788, 1  Ssg,  n»  1 6^9)^ 
oà  nn  exemplaire  est  porté  à  7  guinées  :  «  Livre  fait  avec  soin,  im- 
portant  et  estimable  ;  on  n^en  a  vu  passer  dans  les  ventes  qo^un 
seul  exemplaire  complet ,  celui  de^  Lang  (bibliophile  distineué ,  et 
amateur  surtout  de  Tancienne  littérature  française;  Dublin  en 
parle  souTent)  ;  et  son  propriétaire  aToit  écrit  en  tête  :  On  trouve 
quelquefois,  quoique  rarement,  les  deux  premiers  volumes;  mai» 
le  troisième  est  de  la  plus  grande  rareté,  et  je  n>n  ai  jamais  vu 
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d^aiitre-eitmpliiire,  aprèi  le  mien,  que  celui  qui  m  trouTe  dans  la 
bibliotli^ue  de  lord  Bute.    ■ 
M.  Bnitict  n^eu  fait  pas  inenlion. 

J*ai  le  petit  avantage  (il  paroit  que  c'en  est  un)  de  posséder  un 
bel  exemplaire  dans  le  meilleur  état  de  cet  ouvrage  ;  les  denx  pre- 
miers vol.  sont  dores  sur  tr.  et  rel.  en  tél.  dor.  ;  le  troisième  est 
rétn  du  plus  simple  parchemin.  En  voici  la  collation  fidèle  : 

Tom.  1*',  i6o8y  un  frontispice  gravé  par  L.  Gaultier,  représen- 
tant deux  jésuites  à  genoux,  et  le  martyre  de  sept  autres  jé- 
suites en  autant  de  médaillons;  le  titre  en  rouée  et  en  noir. 
Dédicace  à  Henry  lY,  5  p.;  advertissement.au Içcteur,  3  p.; 
attestation  et  approlMition ,  i  p.;  privilège  du  Roi ,  i  p.; 
pag.  I  à  699,  et  la  table,  17  pag.  non  chiffrées. 

Tom.  II ,  1610,  même  frontispice;  dédicace  à  Louis  XIII,  5 pag.; 
avis  au  lecteur ,  i  pag.;  approfaatioa  et  privilège,  a  pag.  ; 
pag.  I  à  669 ,  686  (les  3  suivantes  sont  chiff^rces  par  er- 
reur 696,  etc.)  ;  table,  J^i  pages  non  chiffrées. 

Tom.  m ,  161 4  9  titre  en  rouge  et  noir  ;  dédicace  à  la  Royne  régente, 
9  pag.  non  chiffrées  ;  avis  aux  lecteurs,  i  pag.;  pag.  i  à  1067; 
Itable,  3i  pag.  non  chiffrées,  suivies  duprivil^e. 

n  7  a ,  dam  cei  s4oo  pages,  beaocoop  de  détails  cuneox  sur  lei 
morart  et  l^biitoire  des  pavs  qaeparconrorent  les  premiers  mission- 
naires  ;  ils  soot  entremêla  de  miracles  an  pea  trop  frëquens ,  mais 

Sue  la  naïveté  du  style  fait  Kre  avec  plaisir.  On  y  voit  que.  dans  la 
uin^,  les  avocats  ne  plaident  que  masauës,  ami  que  nnlle  consi- 
dération de  crainte  ne  les  arrête,  et  que,  lorsque  le  roi  est  mort,  ton 
bëritier  est  tenu,  avantde  montersnr  le  trône,  de  se  soumettre  A  une 
vigoureuse  fustigation  publique.  Les  femmes  de  Coango,  pour  s'ac- 


coutumer a  n^étre  point  babiUardes  ni  gourmandes ,  prennent 
de  bon  matin,  une  bouchée  d^oau,etla  tiennent  dans  leur  boucbe, 
tandis  ^uVUcs  s^occnpent  au  service  nëcessaife  de  la  maison  ius- 
qu^au  disner  on  desjeuner,  et  pour  ne  la  jeter  dehors,  elles  ne  parlent 
ni  ne  mandent  de  tout  ce  temps-U?  Les  jësuites  vonloient  bapti- 
ser les  captifs  faits  parles  sauvages  brasiliens  avant  quHls  ne  fassent 
mangés;  Je  diable,  qui  n*y  trouvoit  pas  ton  compte , persuada  aoy 
anthropophages  que  le  baptême  Isisoit  perdre  à  la  chair  humaina, 
toute  SB  saveur.  C'est  au  Monomotapa  que  se  trouvent  les  Ama- 
zones qui  se  lirualeut  le  tetin  droit. Toutes  fois,  cela  n'est  pas  en- 
core fort  vérifié.  Quand  un  Anzicain  veut  donner  à  un  grand  un 
témoignage  de  son  aévouement,  il  se  fait  tuer,  afin  de  le  repaisire 
de  sa  propre  chair.  La  fameuse  Aquatofana  éloit  connue  ailleurs 
qu^à  Naples,  car  le  bon  Père  nous  assure  que  les  indiens  ont  un  poi- 
son qu'ils  savent  mixtionner  et  le  tempérer  de  la  sorte  qu'il  tue  las 
personnes  ou  plus  tôt  ou  plus  tard .  selon  qo'ib  veulent.  Enfin ,  il; 
nous  dit  qu^on  trouve,  au  Mogol ,  l'arbre  noipmé  curasa  ,  dont  li^ 
moelle  rend  iropuissans  ceux  qui  en  mangent.  Si  vous  connoisset 
quelque  botaniste  allant  dans  Vlnde  ,  Monsieur  l'éditeur ,  dites-loi 
bien  de  ne  pas  rapporter  en  Europe  de  graine  d'un  aussi  funeste 
véfféral. 

l/ouvrage  du  Père  du  Jarric  se  trouve  sur  pea  de  catalo|{ucs  ,  et 
la  Biographie  universelle  passe  cet  écrivain  sous  silence.  Le  cata- 
logue Larooignon,  n«  6607,  fii  indique  une  traduction  ktiae,  soiis  k» 
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>iiHiwaniiH,il&  ■ujriwiiMMarliiiri.  Coio- 


CowAU»  BKHUtwH  Tjuopwla  or  lov^  sacrifice  a  divine  powi. 
Londim,  iSSa. 

On  niiereb*  *uui  inotîlcrtiéDt  l'ailleur.  d4ni  !■  Bibliographte  mri- 
TOnelle,  qug  l'narng*  dini  nqi  plut  richti  utilogaai.  C'cA  ■■ 
poiinK!  iDj'iLiqui  iiiui  rare  qus  ilagolicr,  de  168  pag.,et  dont  te  mc- 
ritc  DuBiuuîlaiu  !■  biurrtrie  et  dam  lo  j^ravurM  d'RoIlar,  àa 
Barkw,  Me,  quirMc^mpaEprDt.  EUe»r«pràrataut  il*>  wijct*  âllc- 
gorîquei  ou  Inét  do  U  Bible  et  il  parait  qu'il  doit  y  en  «voir  IS  ; 
mais  il  ett  doutent  qu'il  j  en  ait  un  seul  eteinpLitrc  par£ùtetn«at 
complat.  Ea  iSit,  i  h  vrais  Rawaii.  il  en  fut  pa/J  nn  iS  Kt.  U.  & 
(BiDl>.};«t  KilMiI>owades,unÛUiophileaiiEUui'ai»«aura  un 
■olreauprixnaiofuniledc  iSSofr.  (Sa  Ut.  it-]. 


anglo  -  poeticA  or  a  docriptive  catalogue  «f  s  me 
and  rich  coUecUoc  ot  early  englisb  poetry,  illuBtratcd  by  oc- 
canonal  extraits  and  l'einarks  critical  and  biographical.  Lor- 
don,  t8i5,  in-S. 


i-r);il 

auroit  pn  BJouie r  q-i'il  en  3  rld  tiré  ^  eiempl.  de  ce  grand  format. 
Les  prie  joiDtsù  chaque  article  s' liWTooti  pr}*dcS,5aoliT,  »l.  C'eit  ■ 
UD  Talume  feu  commun,  et  le»  Utjnires  de  Londra  l'i^tJuent  tou- 
\oan  une  sninée  et  denite  ù  duui  guludei. 

En  reliMnt  le  channant  article  de  M.  Nodier  sur  la  reliure 
(W»  6  du  BnlleUn] ,  je  me  suis  souvenu  oue  Dibdin  raconte  qu'un 
anuteur  fit  relier  en  peau  de  cerf  un  Traité  sur  la  chasse ,  et 
qu'tm  autre  fit  couvrir  d'une  peau  de  renard  l'Histoire  de  Jac- 
ques It,  par  Fox  (chacun  sait  qu'en  anglais  Fox  veut  dire  re- 
nard). U  ajoute  que  le  docteur' Askew.  célèbre  comme  bibliophile 
«tcoimDuniédcàn,avoit  un  livre  relié  en  peau  humaine,  et  sur  uu 
exemplaire  que  je  possède  ,  du  catalogue  de  la  vente  Bozérian  , 
en  tSii,  je  trouve  une  note  Mie  qui  dit  que  le  N»  396  (la  Pucelle 
de  Voltaire,  édil.  de  Kehl,  i  vol.  in-^)  étoit  rcltè  avec  la  peau 
d'une  femme. 

L'auteur  du  Bibliogra/ihUihri  lexioan ,  Eber.,  ordinairement  si 
exact,  est  tombé  dans  une  erreur  notable,  N"  iioa^;  il  douae, 
comme  auteur  des  Mémoires sitr  Plutarque,  3  vol.  in-4  ,  le  fameux 
marquis  de  Sade,  mort  ù  Cbarenton  ,  et  qui  a  À:rit  le  plus  qu'im- 
moral 1  ouvrage  dont  le  titre ,  suivant  l'expression  de  M.  de  Ealzac  , 
est  le  nom  d'une  femme  de  chambre. 

Un  ouvra(;e  peu  commun ,  et  qui  u'est  guère  connu ,  c'est  celui 
de  Hoverlanât,  Estai  chronolegiqup  pour  sccvir  â  l'histoire  de 
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Tournay.  Tournajr,  i8o5-i8i3,  (>2  vol.  in- 12.  Il  n'y  a  tout  au  plus 
qu'un  Tournaisien,  encorc  est-ce  bien  douteux,  qui  mt  capable  d'a- 
chever la  lecture  de  ces  62  volumes. 

Vie  £t  Mobt  d'Eduqnd  Oeumovi  1  prttie  ^  oui  obtint  la  couronne 
du  martyre,  à  Londres',  le  »o  noveniore  iSgi  (en  an^jlais). 
Saint^Omer,  i6i4»  in-4. 

Ce  volume  ,  fort  rare ,  doit  contenir  un  frontispice  ,  un  portrait 
et  1 1  autres  planches  gravées  par  Martin  Bas.  Les  Anglois  le  rtcher- 
chent  beaucoup.  Lowndes  1  indique  comme  payd  3ia  fr.  5o  c, 
en  1824  (is  liv.  st.  5),  en  1818  ,  4^9  fr.  (16  lir.  st..  16).  Mon  exempl. 
est  deToctueus  ;  maa ,  oommèil  ponmit  s^en  trouver  d^os  les  pro- 
vinces du  nord  delà  France ,  cette  petite  note  rendroit  aui  proprié- 
taires le  Service  de  leur  indiquer  tout  le  prix  d^un  trésor  qu^ils  roé- 
connoissent  peut-être. 

Henry  Arnaud.  Histoire  de  la  glorieuse  rentrée  des  Yaudois  dans 
leurs  vallées^  où  l'on  voit  une  troupe  de  ces  gens  qui  n'a  ja- 
mais ëté  jusqu'à  i  ,000  personnes  soutenir  la  guen*e  contre  le 
roi  de  France  et  le  dttc  de  Savoir»  1710^10*12. 

O  volume  est  de  la  plus  irande  rareii^ ,  et  il  contient  des  choses 
curieuses.  OiHji  qui^  )^kf^<  ***  %^hi  f  Ifondrea»  iw  tqI.  sur  Itt 
Vaudois,  dit  avoir  fait  inutilement  tous  les  eflbrts  possibles  ppvr  «# 
ie  procurer,  et  ajoute  qu^il  n^eu  a  trouvé  un  exemplaire  qn*a  ta  M- 
k4iotl)^aue  publique  de  Genève.  En  1 8 tp,  on  ei^iempUire  val  eondi-r 
tîoéue'  fut  paye'  5  llv.  st.  &  en  An^letecr^ .  .On  ch/ercl^e  inulileoîeet 
ce  livre  dans  nos  plus  riches  catalogues ,  notamment  dans  càul'dtè 
{.ecous^,  qui  avcat  pourtant  redieuli  (pag,  \  1)  des  ^Vk^i^%t$  sfir.  les 
Vaudois ,  et  dans  les  9  vbl,  dé  la  VaHiére. 

GsMMiK  ANTiQUiE  SCULPTEE  à  P.  Stepbiuionio  coUectae  et  dodaraiio^ 
nibus  iilustratœ.  Ronur,  1627,  in-4* 

Ce  volume,  très  rarçi  se  compose  de  61  planches  sans  texte  1  clia» 
cune  a  seulemectrindicntion  du  sujet  ;eljes  ont  du  mérite.  Les  plus 
riches  bibliothèques,  en  ce  genre.  Cotte,  JHillin,  Mariette ,  etc.,  tkv. 
le  possédoieytpas,  et  je  n'en  ai  diseouvcrt  «^cuoe  a^jodlcatlDi».  Le 
Manuel  du  Lioraire  et  la  Bioliogrtiphie  univevielleïï\u  disent  mol, 
mais  Hebcrrindique(n«si735). 

NoiJVBAu  Te8TAME^T  de  la  traduction  des  docteurs  de  Louvâin,  re- 
vus et  corrigée  de  nouveau.  Paris j  1698,  in-iâ. 

Cette  li-u<!urlioo  est  peu  commune,  et  elle  est  fuite  sorone  éditinti 
de  1C8O,  qui  lit  du  bruit  parce  que  les  docteurs  4o  l^qveiD  s^filoîeat 
permis  de  falsifîer  le  texte ,  notarpment  aux  Actes  des  Apôtres, 
ehap.  iS,  V.  a  «  dans  la  première  Epltre  lux  CoHuthËns ,  et  dims 


tions  publiques  ou  paiticulières  de  r^i^afileterre.  Voilà  ce  qu'evoit 
écrit  sur  le  sieu  César  de  Missy,  bibliophile  distingué,  mort  à  Lon- 
dres ^  et,  è  M  vente»  ce  petit  vahiiwi  atteignit  la  somine  de  Oia  fr. 
(si  liv.  st.).  ie  trouve  ces  laits  con$i^9C$  sur  le  «atalogue . «(e 
H.Bohn  (1881,  n^  25q4}. 


Correjeipatibance. 


A  M.  l'Éditeur  du  BulUain  du  BiblwpkiU. 


Monsieur , 

£d  donnant  au  public  une  seconde  édition  de  sa  traduction  en 
prose  du  poème  de  la  Batrachomyoïnachie,  généralement  atCribaé 
à  Homère,  M.  Berger  de  Xîvrey  y  a  joint  une  imitation ,  ou  plutôt 
une  paraphrase  en  Ters  burlesques  de  cet  ingénieux  badinage,  pu- 
blié pour  la  première  fob  eu  1668  »  sous  le  titre  de  la  Guerre  eo^ 
mique,  en  i  vol.  in- 16 ,  selon  lui ,  et  en  un  vol.  ip-i2  ,  si  Ton  doit 
s*en  rapporter  à  M.  Fabbé  Goujet. 

Je  ferai  observer  en  passant  que  ce  savant  abbé  connu  pour  sa 
scrupiileuse  exactitude  à  copier  littéralement  les  titres  des  ouvrages 
dont  il  a  donné  la  nomenclature,  après  avoir,  tom.  11  de  sa  Biblio- 
thèque françcdse^  pdge  47  f  mentionné  celui  dont  il  s^agit  ici  comme 
étant  dun  auteur  anonjrme  ,  en  cite  textuellement  le  titre,  pag.  4^8 
du  même  volume  de  la  inanière  suivante  : 

«  La  Guerre  comique  ,  dédiée  à  madame  de  Lyonne.  Paris  ^  Bar- 
M  hin  y  1668  ,  in-i2  ,  par  Scarron ,  en  ajoutant  entre  parenthèses  : 
n  C'est  une  imitation  de  la  Batrachomyornachie  d'Homère.  » 

n  est  probable  que  cette  contradiction  assez  frappante  a  été  igno- 
rée de  M.  Berger  de  Xivrey,  car  il  n'eût  sans  doute  pas  manqué  de 
la  signaler  s'il  en  avait  eu  connaissance.  Peut-être  même  n'eût-il  pas 
jugé  indi£ferent  de  chercher  à  concilier  les  deux  assertions  de 
M.  Gouget  et  de  vérifier  jusqu'à  quel  point  la  seconde  était  admis- 
sible ou  contestable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  mon  but  n'étant  pas  de  vous  entretenir  de  la 
Guerre  comique ,  je  crois  inutile  d'entrer  ici  dans  plus  de  détails 
k  rei  égard,  et  je  me  hâte  d'en  venir  au  vtfritablc  objet  de  ma  lettre. 
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Ydus  «aurez  donc  que  la  nouvelle  publication  de  M.  Berger  de 
XWrry  a  réveillé  dans  ma  mémoire  le  souvenir,  non  pas  d'une 
simple  imitation,  mais  d'une  traduction  aussi  fidèle  que  possible  du 
poème  attribué  à  Homère ,  que  je  ne  balancenns  pas  à  regarder 
comme  étant,  sous  tous  les  rapports,  bien  supérieure  à  la  Guerre 
comique, 

•  '  La  traduction  dont  il  s'agit  est  si  rare,  qu'elle  a  échappé  aux  in- 
vestigations de  MM.  Goujet,  Budos,  Barbier,  Brutiet  et  autres  bi- 
bliograpiies  que  j'ai  eu  l'occasion  de  consulter  ;  et  que  je  n'en  ai 
jamais  rencontré  dans  mes  excursions  iipresquesy  cbnortne  pbtirroit 
dire  notre  honorable  ami  M.  Charles  Nodier ,  d'antre  ex^lriphdre 
que  celui  qui  se  trouve  en  ma  possession. 

C'est  ce  qui  m'a  donné  l'espoir  que  vous  me 'taiiriet  peot-étre 
gré  die  vous  la  frire  eonnoltre  avec  quelqnes  détails. 
i''Kileesl  intitulée  :  /a  BatrathaMfomàtkki  èfà  la  Gùerne^dki  Gf^ 
wemiUeâ  et  des  Rats ,  traduite  du  grec  d^Hùmère^  en  ifè^à  M^tesqmlu. 
A  Paris  ,  <hez  Thierry  ^  Lêehmsêtur  i  f658  ,  ei^ee  pérmisâièn  ,  'en 
I  vol.  pet.  in-i2  contenant  69  pages,  y  èompris  le  titre  ^  les  limi- 
naires, etc.  >•.... 

L'épitre  dédicatoire  adressée  à  M«  Lambert  dé  Grimancourt , 

gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  comnlehceà'm  page  3 

et  finit  à  la  page  11.  La  page  12  contient  le  j^rmis  d'imprimer' 

/ait  à  Paris  le  21  de  mars  i658,  signé  Danhrajri  * 

Le  poèn^e  occupe  les  pages  i3  à  .55  inclusivement.  Enfin  les 
pages  56  à  59  sont  remplies  par  deux  listes  alphabétiques  ofibrant, 
l'une,  l'interprétation  du  nom  des  rats,  et  l'autre  celle  du  nom  des 
grenouilles. 

Quoique  le  titre  annonce  ce  badinage  comme  étant  en  vers  bur- 
lesques, on  n'y  trouve  pas  de  ces  rimes  baroques,  de  ces  grossières 
équivoques,  de  ces  sales  turlupinades  qui  semblent  constituer  le 
caractère  du  genre ,  à  en  juger  par  les  OEuvres  de  d'Assoucy ,  de 
Scarron  et  de  leurs  imitateum.  Le  ton  décent,  quoique  plaisant , 
qui  y  règne  constamment  me  le  feroit  plutAt  ranger  dans  la  classe 
des  ouvrages  écrits  de  ce  qu*on  appelle  un  style  enjpué ,  bien  pié- 
(iérable,  sans  doute ,  pour  célébrer  les  combats  des  rats  et  des  gro- 
nouilles ,  soit  au  grave  et  sérieux  alexandrin  maladroitement  adopté 
par  M.  Boivin  ,  dans  sa  traduction  de  la  Éatraehomyomachte^  soit  à 
la  gai  té  un  peu  trop  au  gros  sel  de  la  Guerre  comique. 

L'auteur  de  la  traduction  qui  nous  occupe  a  pleiBemenI  révaù 
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àjéTÎtex  ces  deux  éciteib,  e4  lelk  étoit  biea  é?idettment  son  int«n-- 
Uw  ;  ciu*  voîcî  comme  il  s'ekpriine  à  ce  sujet  dans  Vé{rître  dëdica- 
toire  qnî  forme  comme  la  prébee  de  son  livre  : 
.  .>  Je  pouriois  peutrèti*e  bien  m'excuser  sur  la  liberté  du  burlesque 
»,.^ui  s'est  comme  mis  on  possession  de  badiner  partout  licencieu- 
M  sèment ,  et  de  donner  un  tour  ridicule  aux  choses  les  plus  aé- 
«  I  rieuses ,  jusqu'à  travestir  les  auteurs  les  plus  graves  en  jodekta 
N ,  e^  en  bateleurs  de  ibéAtrt  ;  mais  j'avoue  qu'elle  n'est  pas  pour 
tf  moi  y  cettie  excuse  t  j'eusse  cru  dépasser  les  jolies  cboses  qu'Ho^ 
H  .«[lère  raconte  en  ce  sujet,  qui  est  asses  enjoué  de  soi-^méme, 
if  fi>je:ii^  ipeiusse  contenté  de  les  rapporter  de  l'air  le  plus  natiH- 
»  rel  que  je  pouvois ,  pour  en  laisser  dans  l'espôt  du  lecteur  les 
V,  Hpagea  totiftef  purci^,  et  ne  le^  corrompre  point  par  certains  contre- 
M  temps  et  certaines  expressions  grcKesques  qui  seroient  bien  peai^ 
».^c^wi  peu  plus  au  goût  du  vulgaire ,  qaais-  que  j'ai  pensé  q^i 
»,|i|^))uter8ici|U  plutôt  que  de  chatouiller  les  esprits  bien  toutnée^ 
1.'^  qui  seulement  les  homnètes  gens  doivent  tâcher  de  plaira  » 
.  ^  Je  croîs  devoir;  me  borner  à  cette  citation  à  laquelle  je  pourrois 
en  ajouter  beaucoup  d^autres  pour  justifier  ce  que  je  viens  de  dire, 
sans.. la  crainte  de  donner  tfop  d'étendue  à  cette  lettre. 
.'  Si,  t^  qu'elle  est.  Monsieur ,  vous  la  croyez  digne  d'occuper 
unè-plisce  d^ns  voti*e  Bulletin  bibliographique,  je  vous  laisse  maître 
d'en  disposer  comme  vous  le  jugerez  convenable. 

^  ;   ».  J'ai  l'honneur  d'être  ,  etc., 

DlJPUTEL. 


I  I 


Au  même. 


Monsieur , 

Lit  N^  t3  de  .votre  Bulletin  contient  une  note  bihliogvaphique  de- 
M.  AiBM-Maitin ,  relative  aux  Advineaux  amoureux,  à  la  Fleur  de 
tontes  Joycsnetez  et  à  Bredin  le  Cocu.  Celte  note ,  fort  intéressante 
à  Um«  égards ,  me  parott  cependant  nécessiter  quelques  rectifica- 
tions en  ce  qui  concerne  la  Fleur  de  toutes  Joyeusetez  et  le  i^ecueil 
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M.  Aiiné-MairtiA  croit  nrconnoître  l'imité  de  tniTiil  Sans  cet  mk 
vrage  ,  et  il  en  trouve  une  preuve  dans  le  petit  prologne  en  ver» 
qui  est  au  commencement  du  recti>-îrde  Toiït  Soulas. 

Je  ne  doute  pas  qu'il  u'y  ait  dan*  cq  re«4ieil  un  certain  noAcibtt  de 
pi^pes  composëas  r^lem^eifct  par  ce  Luc ,  qui  s'est  donné  dans  «^ 
quatrain  comme  auteur  du  recii^«  (Ne;  seroît^-ce  pas  c^»eM)bM 
son  nom  de  baptême  seulement,  et  son  nom  de  famille  ne  seroit-il 
pas  resté  inconnu?)  Mais  il  est  positif  cependant  que  plusieurs  pièces 
sont  tirées  de  Marot  et  de  Afelin  de  Saint-Gelais,  et  il  est  probable 
que  plusieurs  poètes  de  l'époque  pourroient  aussi  eu  revendiquer 
lefaélqaéi  HhèB. 

•le  toh  âai^  le  recueil  de  Tout  Soulàs,  édït.  i  J6î,lit,  iy,t^ 
leéôii^fi  *  Noitre  vicaire  un  jour  dé  tékie,  n^(fin  ^t  de  Saîni^iS^ 
hift,  édil.  deLy^;  1874,  iîi-8,  pi  :7ft.  '  ''    '      /^ 

'  ilil^fbflllk  11  8,  lé  disam  û  Xht  jôttr  cmé  thadatne  dènnbit ,  »  àiiàA 
déSéânt-Gèhiis,  mèmeitet.,p.  76;      '       '   '  ^  "'^ 

Alt  feuillet  16,  le  itmdeau  «  La  ntkict  passée-  une'dâtfie'di.^ci^â^;'i 
du  mêmeatiteûr,'ihêmeédtt.,  p.'^.  *  *'  î      *       '-'P 

Au  feuîHet  L  8,  le  dizain  «  Ha  petit  chien  que  tu  as  de  bonheur  !  n 
encore  de  Saint-Gelais ,  p .  1 4  7  • 

Au  même  feuUet,  le  dizain  «  Frère  Lubin  et  Thibaut  son  varlet,  m 
qui  est  de  Clément  Marot,  édit.  de  1700,  p.  335. 

Au  feuillet  K  m  ,  le  dizain  «  Au  moys  de  may  que  l'on  saignoit- 
la  belle ,»  de  Marot,  p.  339. 

Au  feuilietL  V,  v^,  le  dizain  «  Un  gros  prieur  son  petit-lils  baisoit,» 
de  Marot,  p.  579. 

Au  feuillet  K  v,  v^,  le  huitain  u  Martin  estoit  dedans  un  bois  tail- 
lis »,  de  Marot,  p.  38o.  # 

Au  feuillet  K  m  ,  v®,  le  dizain  u  Une  dame  di;  temps  passé,  »  de 
Marot,  p.  384- 

Au  feuillet  L ,  le  seizain  «  La  vie  heureuse  de  ce  monde,  »  encore 
de  Marot,  p.  394. 

Je  pense  qu'on  pourroit  trouver  encore  d'autres  emprunts  faits 
par  Luc  à  Marot,  mais  il  me  semble  qu'il  su£Bt  d'en  avoir  cité  plu- 
sieurs poiu:  prouver  que  le  recueil  de  Tout  Soûlas  est  un  recueil 
véritable  emprunté  à  divers  poètes  du  zvi'  siècle ,  et  dans  lequdl 
Luc  a  sans  doute  placé  de  ses  vers  comme  ceux  de  tout  le  monde. 
U  y  a  dans  cet  ouvrage  un  petit  poème  très  curieux  de  la  situa- 
tion de  Ghastres  ,  près  Montlhéry  (aujourd'hui  Arpajon) ,  qui  pa- 
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voit  Evoîr  été  la  patrie  de  l'auteur  )  c'est  ce  qui  résulte  de  ces  vers  : 

'  C'est  la  Tille  où  (je)  pirtntiiAÛsânce 
Lieu  tant  joljrqm  toit  en  France,  etc. 

Or,  f  attribue  cette  pièce  à  l'auteur  du  recueil^  parce  qu'elle  est 
précédée  d'une  espèce  de  rébus  qu'il  paroit  avoir  pris  pour  devise, 
èt'q[ui  CBtdéjà  au  Y^  du  titré.  Le  voici  : 

l  -  .  '  ■  '  Bon  egjpoir    "  ' 

,  Ti.      .    :.  en  • 

Vive  joyeux.. 

'  1  •  ■  ■  (  Bon  espoir  entretieti  vÎTe  joyeux.  ) 

-  .  ..  ,    .  ,  .•■...'.••■' 

L'épigramme  de  Marot  sur  la  vie  heureuse  de  ce-monde,  et  le 

rondeau  des  Barbiers ,  qui  se  trouvent  dans  le  recueil  de  poésies 
francoîses  prinses  de  plusieurs  pc^èjtes  le^  phis  excellents  de  ce  règne; 
Paris)  y*  de  F.  Regnault,  i555|  in-i6(il  y  ^,  je  cpois,  une  édit.  an- 
térieure), m'avoit  iaii  penser  qu'il  pouvoit  y  avoir  quelque  raf^it 
enti'e  ce  dernier  ouvrage  et  le  recueil  de  Tout  Soûlas  f  mais  je  n'ai 
pas  ,trpu^  d'aut^res  pièce  con^mune  aux  deux  recueils.  Il  est  vrai 
que  je  n'ai  pas  ibiit  la  comparaispn  avec  une  grande  attention. 

,  Clâubx  Gaocbe^, 


I 

I 
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1 1 26  AcHEBY  (d').  Lettre  autog.  sig. ,  de  2  pages  et  deraie»  à  M.  de 

Valois  le  jeune 8— »• 

1 127  Aiguillon  (Habib-Madeleine  Vignebot,  dcchessb  d'),  Lett. 

autog.  sign.,  scellée  de  ses  armes  ,  avec  les  cordelières  du 
veuvage,  adressée,*  le  i4  inai  1662,  à  M.  de  Pomponne. 

i5 — » 

1128  Albe  (Fbbdinand  Alvabès  de  Tolède  duc  d'),  sîgn.  au  bas 

d'une  lettre  adressée  au  conseil  de  Malines,  le  28  mars  1 57 1, 
pièce  très  rare  ;  plus  4  portraits.  [Anciennes  gra^^ures).    1 5 — » 

112g  A:«cBC  (lemabéchal  d').  Lett.  autog.  sign.,  à  M.  de  Neres- 
tang. 

f^cttrc  fort  curieuse  de  deux  pages 35 —  » 

32 
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I  i3o  Andbès  (l'abbé)  ,  bibliothécaire  de  la  bibliotlièque  royale  de 
Naples.  Lett.  autog.  sîgn.  de  6  pages,  de  Mantoue ,  24  no- 
vembre 1787,  à  M.  Tabbé  Mercier  de  Saint-Léger.     6 —   » 

I  i3i  Andbieux.  Lett.  autqg.  sign.,  du  3  messidor  an  x.  4 —  " 

Autre  lettre  autog.  sign.,  du  1 7  thermidor  an  vu,  au  mi- 

niftro  de  la  justice 5~» 

1 182  Alençon  (François  duc  d').  Lettre  aut.  sig.,  du  27  mai  1576, 
klsL  royne {at^ec poriraiis  ajoutés) lo — n 

1 133  Angeknes  (Julib-Lucie  d')  ,  duchesse  de  Montausier.  Lettre 

autog.  sign.,  du  8  janvier  i663,  à  M.  de  Pomponne.  35 — » 

11 34  Annb  (duchbsre  db  LoB&AnfE).  Lettre  autog.  iigii.  auroy, 

2  pag. 4—» 

1 135  Annb  db  Gonzague  ,  princesse  palatine.  Lettre  aut.  sign.,  à 

M.  Chdteauneuf. «     .  26 — » 

1 136  Anqubtil  du  Perron.  Lettre  qui  semble  lui  avoir  été  adres* 

sée.  Les  caractères  paroissent  être  ceux  de  la  langue  sans- 
krite 5 —  »• 

1137'  Ànson  (Pibbbb-Hubebt;  ,  littérateur.  Lettre  aut.  sign.  ,  du 
23  mai  1768 3 —  » 

11 38  Abgens  (Jean-Baptiste  de  Boter  ,  marquis  d'),  auteur  des 

Lettres  juives.  Lett.   autog.  sign.,  du  3i   juillet  i75i  ,   à 
M.  Chevrier,  le  pamphlétaire 5 —   » 

1 1 39  Arnaud  de  Pomponne,  ministre  de  Louis  XIV.  Lettre  autog. 

sign.,  du  27  août  1791,  à  mademoiselle  Scudéri.         6 —  n 

I  i4o  Artiis  (gomtbde  Ricbemont),  connétable  de  France.  Sign.  au 
bas  d'un  mandat  du  26  novembre  i453  ,  sur  le  vicomte 
P.  deCaen ' 10 — m 

I  i4i  AuGEREAU,  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin.  Sign.  au  bas 
d'une  lettre  du  12  nivôse  an  vi,  au  ministre  des  finances. 

4-  - 

1 142  Bailly  ,  maire  de  Paris.  Lettre  autog.  sig.  de  Paris,  18  fé- 
vrier 1776,  à  M.  de  Voltaire 8 — » 

Frafîment  autog.  de  3  pag.,  porLint  pour  titre,  chap.  xiv  :  «  Quel 
éloit  Tctat  de  la  terre  au  temps  de  la  dispersion  des  eufans  d'Adam . 

8—  1, 
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1143  Baluzb  (Etmnne)  ,  savant  historien.  Lettre  au tog.  $ign.,da 

25  mai  1699,  ^^  cardinal  de  Bouillon.  {Curieuse,}     10  — n 

1144  Beausset  (le  cabdinjll).   Lettre  aut.  sign.,  de  3  pag.,  du 

■  4  janvier  1821  ,  adressée  à  M.  Monmerqué.     .     /   3 —  » 

11 45  Beauvillters.  Lett.  aut.  nonsig.,  à  M.  Desinaretz.  '  2^-5o 

1 146  Bellegarde  (ue),  gouverneur  de  Bourgogne.  Lettre  autog. 

sig.,  de  Dijon,  8  juillet   i6o5,  au  sieur  de  Nerestang. 

10 —  I» 

1 1 47  Belzunce  (Henbt)  ,  évêqne  de  Marseille  'Lettre  autog.  sig. ,  du 

1 6  décembre  1 7  25 ,  de  6  pages.  (  T'rès  intéressante .  )       16  —  »» 

1 148  Bernadotte  (Jean-Baptiste-Jules),  général  français.  Lettre 

aut.  sig. ,  du  2 1  ventôse  an  iv,  au  général  Kléber^  4  ^  " 

1 149  BfRON  (Gbarles-Gontault  duc  de).  Sig.  au  bas  d'ime  sauve- 

garde donnée  devant  Chartres,  le  i4  mars  1591.  fCcUe pièce 
est  scellée  de  ses  armes.) 5—   »• 

I  l5o   BOLINGDROKE  (HeNRI-JeAN,  COMTE  DE  ).  Lett.  aUt.  sig.     12 — >» 

—  Autre  aut.  non  sign.  à  la  marquise  de  Fériol.  9 — » 

Lettre  fort  curieuse  et  rare,  car  on  en  trouve  peu  avec  signature. 

I  i5i   Bonaparte  (Lucien),  ministre  de  l'intérieur.  Sign.  avec  une 
ligne  de  sa  main  au  bas  d'une  lettre  du  4  ventôse  an  vxii. 

4-» 

1 152  BoUFFLERs  (le  CHEVALIER  DF.}.  Manuscrît  d'uue  page,  original 

des  vers  faits  et  écrits  par  lui  à  l'arrivée  du  roi  Louis  XYIII. 

8--  >. 

1 153  Bouillon  (Maurice-Ferronie  de  la  Tour  de)  ,  duchesse  de 

Bavière.  Lettre  autog.  sig.,  du  19  mai  1700,  au  cardinal  de 
Bouillon,  alors  sur  le  point  d'être  disgracié.  6 — 5o 

1 154  BouTHiLLiER  (Léon  le,  comte  de  Chavigny),  ministre  secré- 

taire d'£tat.  Belle  lettre  autog.  sig.  de  3  pag.,  avec  sceau  , 
au  maréchal  de  Brézé ,  le  9  janvier  1642.    ' .     .      .     7—-  » 

1 1 55  Brissac  (Charles  de  Cossé  ,  comte  de).  Sa  sign.  au  bas  d'une  ' 

quittance  du  1 2  mai  1601 2 — 5o 


4^6  '-    TIGBBSnai   HiACB  DV  fXHIVftB,    12. 

1 156  BmUAO  (X.-PaiH'  »  Gott*)^  ntanMiil  de  France.  Lettre 
autoar  aig.ycltt  7  octobre  1773,  à  M.  de  la  Michodière, 
mévôt  des  marchands,  à  l'occasion  des  fêtes  que  la  Tille  de 
Jraû  ëunt  SOT  le  point  de  donaer  pour  1^ 
d^Artois^. ^     .     .     •     .     •    a — 5o 


|i57  .Bbissac  CT1110LÉ09  9  ooMTV  DB  dosii).  Sîgn.  au  bas  d'uie 
pitance  de  3,ooo  du  27  novembre  1649*     •     •      2 — 5o 

1 1233  BRonu  n'ABLAOKomiT  (^KàM^AfBQV^9) ,  mëdecîq.  I^ettre 
aut^  sig,  du  i5  décembre  1750.  2 — 5o 

Ii6g  Bboolu  (ïm  ttâiiofu»  90c  db).  Lettre  aiitog«  ûg.  à  M.  4e 
Gontades ,  doyen  du  Trifiual  dés  maréchaux  de  France. 

4—  » 

On  a  JMnt  A  cette  lettre  le  |Mnoteeteliéa  îmfnmé^  de  M.  de  B^o- 
gl^  contre  Fabolition  de  U.  noblette  héréditaire. 

1 160  bm  (EusTAÇHBJy  amiral  firançois ,  vaificu  à  Abookir.  Sig. 
al^^as  d'une  letton  du  I  a  niyose  an  xn.  2 — » 

ii6f  Bimosff  Fragment  aut.  dé  l'article  de  ses  œuvres  sur  l'oeil 
de  Loup 7 —  » 

116a  CjjÎBaT»  {wélbl  deTOiMi  auteur  de  plusieurs  ouvrages  esti- 
més. Lettre  autog.  sig. 4 — ^o 

1 163  CAiffAH  (madamb  Gshbt).  Fragment  manusc.  autog.  d'un  de 

ses  ouvrages 3 — 5o 

1 164  C411US,  savant  mécanicien.  Lettre  aut.  sig.  du  21  février  1 728 , 

au  P.  Sébastien,  supérieur  des  Carmes,  à  Paris.     .     4  ~  ** 

1 165 (A^MAim-CrASTOR) ,  avocat.  Billet  aut.  sig.  à  M.  Amelot, 

pendant  l'Assemblée  constituante 2 —  » 

1 166 (FiLAHçou-JoiOB  db),  de  FAcadémie  des  sciences ,  ma- 
thématicien. Lettre  aut.  sign.  du  12  mai  1733  au  P.  Sé- 
bastien  2 —  » 

m 

1 167  Cathbriiib  db  Mbdicis.  Lettre  aut.  sigu.  auroy.  (Lettre  très 
intéressante.]. 35—  >• 


n68  — -^ —  Lettre  autog.  sig.au  roy  son  fils. 

I.ertrc  fort  ctirieuse 4o>— ) 
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1 169  Gaumabtin  (Lbpsbvhb  m) ,  jM^erost  dé&  iharchands.  Lettre 

aut.  si^,  de  Ulle  6  octobre  1769,  à  M.  Perronet.     4—  »» 
Autre  lettre  aut.  sig.,  de  Paris  7  février  1768,  à  M.  Bertin. 

Avec  son  portrait,  dessin  original  de  Cochin  ,  fait' i* la  mine  de 
plomb  en  1778. 

1 170  Cbalotais  (Louis-René  de  Caaadeug  de  la),  procureur  au 

parlement  de  Bretagne.  Bil.  aut.  non  sign.  à  mademoiselle 
de  la  Mauzelière,  sa  sœur,  scellé  de  Ses  armes.  6 —  » 

On  y  a  joint  des  notes  dé  M.  le  baron  du  Taye,  relatives  à  la 
Cbalotais. 

1171  Ghoiseul  (le  duc  de).  Sig.  au  bas  d'un  extrait  des  registres 

du  Conseil  d'Etat,  du  7  décembre  1766.  .     i5 —  » 

1 17a  Cbomeul-Gocffikr.  Lettre  autog.  sig.,  du  ^28  février  1810. 

3—  » 

1 173 Lettre  autog.  sig.,  du  7  août  1809,  à  M.  Tilliard  , 

peintre 5 — 5o 

Il  74  Charles  le  Témébaibb.  Lettre  autog.  sig.  aux  ambassadeurs 
de  son  père,  Philippe,  duc  de  Bourgogbe.     •  .-    .     10— »» 

1 175  Charles  IX.  Sign.,  avec  une  ligne  aut.  au  duc  d'Anjou,  du 

3o  janvier  i568 25 —  » 

1176  Clavière  Danto!^  ,  etc.  Sign.  au  bas  d'un  certificat  de  maré- 

chal de  camp  délivré  au  sieur  Saint-Remi ,  en  1792.     4 — " 

1177  CoFFiN  (Charles)  ,  recteur  de  l'Université.  Lettre  adt.  sig. , 

19  mai  1727  ;  son  portr.  in-fbl.  gravé  par  Daullé.     4 —  ** 

1178  CoLBERT.   Lettre  aut.    sign.*  du  20  mai   1682,  adressée  à 

M.  de  Pomponne ao —  h 

1 179 Lettre  autog.  sig.,  du  28  avril  i638,  au  baron  de 

Rorté ,  conseiller  du  roi.     .     .  .     .    .  .     25—»» 

•  * 

1180  CoNDE  (Françoise  d'Orléans  Longdeville  ,  princesse  de). 
Lettre  autog.  sig.,  du  1 1  avril  1587,  à  la  duchesse  de  Lon- 
gucville,  sa  belle-sœur.  Lettre  curieuse  de  2  pages,  avec  un 
sceau. i5 — » 


f 


1  i8i  GamÉ  (Louis  m  Boubmhi  oeaicd),  LettreauL  «g.,  de  Mon- 
;ts  1-9  janvier  i66o.  (apagesfbiticaneQMa^).     .    36—» 


I  i8a  CmnTAiiT  (Benjamin).  Lett.  aut.  lig.,  du  ag  pluTiose  an  viu. 
Antre  lettre  dn  9  novembre  1827 


1 183  DAcua.  liettre  autog.  sig.,  du  ai  janvier  i833,  à  M.  Millin. 

1 184  .D'AooitsBAD  (Ankb  Larivai) ,  femme  du  chancelier}.  Aut. 

sîg.  à  M.  Hérault. 3 —  » 

• 

ii85 ,  chancelier  de  France.  Lettre  autog.  ng.  au  sieur 

Laugier.  La  réponse  du  rteur  Laugier  y  est  jointe.  1735. 

o-^  » 

1 186  DALBBao  (CiiAmLBs,  BâBON  de)\  gouvcmeur  d'Erfîirt,  auteur 

de  divers  ouvrages.  Lettre  autcig.  sig.,  du  a4 février  1780,  à 
M.  Wille,  graveur. 3 —  » 

1187  II'AmciT(JBAii),  célèbre  chimiste.  Bill.  aut.  sîg.  (sans  date). 

"  •  2-5o 

1188  DisHAaBTs.  Lettre  aut.  sig.,  du  10  septembre  1706,  por- 

taoei  pour  adresser  A  M.  tic  Mammerqué,  Sîg.  au  bas  dune 
quittance  dejrentes-  5 — » 

1 189  DBnfOLsniPiBaaB-NiGOLAs),  savant  oratorien.  Lettre  autog. 

sig.,  du  aS  mai  1748,  à  Tabbé  Breyer.      •     .     .    5- » 

1190  Dbsauqu»s,  célèbre   chansonnier.   Lettre  autog.  sîg.,  de 

Schewerin,  a4  février  181 3 4 —  ** 

1191  DucHESNB.  Lettre  autog.  sig.,  de  Paris,  3  décéftibrc  iGSg, 

À  M.  Guichenon,  historiographe,  à  ^urg.     .     .     10 —  * 

Dochcsne  fâicite  Guicbenon  da  chois  c{ae  mademoiselle  d'Or- 
léans avoit  fait  de  lui  pour  écrire  Fliistoire  de  la  principauté  de 
Dombes,  et  lui  offre  ses  services  pourTaidcr  dans  ce  travail. 

119a  DuFBBSKB^DocAiiGK.  Lettre  autog.  sig.,  d'Amiens,  i*"  jan- 
vier 1659,  à  M.  Guichenon ,  à  Lyon,  pour  le  remercier  de 
l'honunage  que  celui-ci  lui  avoit  fait  d'un  exemplaire  de  son 
.    Histoire  de  Savoie t     •     •     .     .   10 — » 

f  ^  Dcguat-Tbouin  (Rbn A) ,  capitaine  de  vaisseau ,  chef  d'es- 
cadre. Lettre  autog,  sîg.  ,  du  37  août  1706,  au  ministre  de 
la  marine. 

Lettre  fort  curieuse  de  S  pages,  dans  laquelle  il  rend  compte  de 
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J^nsulte  qui  a  été  faite  à  la  mariue  françoise ,  dans  le  port  de  Ca- 
dix. Pièce  historique  d^une  grande  importance 80 — » 

1 194  DuMouEiBz  (Chaeles-Fbaiuçois),  général  françois.  Lettre  aut. 
sig.,  de  septembre  1792,  au  général  Kellerinann.     10 —  » 

* 

I  ig5  Duras  (la  duchesse  de).  Lettre  àut.  sîg.  àM.  le  vice-président 
Gossin. lo —  » 

1196  DuTENS.  Lettre  autog.  sis.  de  Londres,  i3  décembre  1765, 

à  M.  Guy-Duchesne ,  libraire 3 —  » 

Autre  lettre  aut.  sig.,  du  20  décembre  1775,  à  M.  Le- 
febvre ' 3  —  » 

1 197  Elisabeth  ,  reine  de  Bohême.  Lettre  aut.  sig.,  de  2  pag.,  à 

Catherine  de  Médicis 20 —  » 

1 198  Elisabeth,  reine  d'Espagne.  Lettre  autog.  sig.,  adressée  au 

roi  son  frère.     .   ,     .     .     .     .     .     .     ....     3< 


«  Tout  ira  bien,  lui  dit- elle,  pourveu  que  tous  vous  montrirz 
M  homme,  m 

1 199  EusABETH  ,  reine  d'Angleterre.  Lettre  aut.  sig.,  de  septem- 

bre 1602,  au  roy. 

Lettre  de  apjg-,  raie  etinlf^rc8santc aoo — » 

1200  EsTBADES  (Fbançois  d')  ,  Conseiller  et  maître  d'hôtel  du  roi. 

Sign.  au  bas  d'une  quittance,  du  l'^'août  i63i,  et  billet  au- 
tographe         3 — 5o 

1201  Fagon.  Lettre  autog.  sig.,  du  22  février  17 10,  à  M.  fion  , 

président  de    la  Chambre  des  comptes  de  Montpellier. 

4— 5o 

1 202  François  h\  Lettre  sig.  au  bas  d'une  quittance.     .     5—  » 

i2o3 Sign.  du  2  novembre  1529  au  bas  d'un  mandat  de 

75 fr.,  contre-signe  Breton 5 —  » 

i2o4 —  Sign.  au  bas  d'une  lettre  du  parlement  d'Aix  (du 

5  décembre  1629),  au  sujet  de  l'enregistrement  des  traités 
de  Madrid  et  de  Cambray 10 —  » 

i2o5  Françoise  de  Lobbainë.  Lettre  autog.  sig.,  du  9  mai  1604. 

6—.. 


48o  J.    TEGBENXE,    PLACE  DU  UMnTAE  ,    12. 

iso6  FoucHÉ  (duc  d'Oteahtb),  ancien  ministre  de  la  police.  Sign. 
au  bas  d^ane  lettre  au  préfet  de  police. 

Sign.  ail  bas  de  i  lettres  des  is  «t  36  frimaire  an  tiii,  au  géoe'ral 
Saint-Eemy ^*~  » 

1207  Fouquieb-Taintillb.  Lett.  aut.  sign.  au  citoyen  Prosper  Si- 
jus,  du  26  juin  i  i^pd.     .     .  .     •      ïo — "  n 


^ 


1 208  Galitjbin  (le  peince).  Lettre  aut.  sign.  de  3  pages ,  du  28  avril 
•  i767,àMannontel 4"*"* 

1x09  Gaeeick  (David),  célèbre  acteur  anglois.  Lettre  aut.  sig.  de 
Londres,  5  février  1-^67,  à  M»  Favart(5are.).    •     .     4^ — » 

121^0  Gaston  D'OaLéANS ,  frère  de  Louis  XIII.  Sign.  au  bas  d'une 
lettre  écrite  du  can^  de  Gravelines ,  le  6  août  i644  9  ^ 
M.  Séguier i5 — » 

121 1  Gébard  (Feançois),  de  rAcadémie  des  Beaux-Arts.  Bill.  aut. 

sig.  à  M.  Lebarbier. 8  —  » 

Autre  bel  aut.  sig.  à  M.  Thiers 8—  m 

1212  GuTON  (Jeamnv-Pouvieb  de  la  Motte,  dame)  ,  célèbre  quié- 

tiste.  Bel  aut.  non  sign.,  de  1691 ,  au  duc  de  Chevrense,  son 
portr.  par  Babel. 4^ —  » 

i2i3  Hablay  (le  peesident).  Lettre  autog.  sig.     .     .    .     i5 — h 

1214  Hbnault  (le  PBÉ8iDENT)à  Voltaire.  Lettre  aut.  sig.  de  Ver- 
sailles  7~» 

I2i5  Henby  111.  Lettre  èig.,  du  i3  juillet  i585,  avec  2  lignes  de 
sa  main ,  à  M.  de  Villeroy i5 — 


w 


i2i5^iV.  IIemry  IV.  Bellelettre  aut.  sig*     .               .     .     70 — » 
1216  Henby  d'Orléans.  Lettre  aut.  sig 6 —  » 

^217  Hoche  (Lazare),  général.  Sig.  avec  4  lignes  au  bas  d'une 
lettre  au  ministre  de  la  guerre,  le  16  floréal  an  v.  {Rare). 

4-  .. 

12 18  Jeannin  (le  pb£su)ent).  Belle  lettre  aut.  sig.,  de  Paris, 
25  juin  1622,  à  M.  de  Pisieulx.  Lettre  aut.  sig.  {Très  belle 
cl  rare.) 25  —  >» 
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1219  JcifOT,  cénëral  en  chef.  Lettre  aut.  sig.,  de  Lisbonne,  6  fë« 

vrier  1008,  à  l'ordonnateur  de  rarmee  de  PortugaL     4 — * 

1220  L4FÀTBTTB.  Bill.  aut.  sig.  7 —  » 

Autre sign.  du  22 décembre  1790  ^  à  M,  Doumëre.  7—  » 

1221  Lamoionon.  Bill.  aut.  sign.àM. deFonrqueu.     .     .     4 — * 

1222  Lebrun  (CnARLES-FRANçois),  duc  de  Plaisance.  Sig.  avec  une 

lign.,  du  i3  nivosc  an  vni,  à  M.  de  la  Tour.  La  réponse  de 
IVl.  de  la  Tour  y  est  jointe  j  portr.  par  Bonneville.     6—  »• 

1 223  IiBPELETiER.  Lettre  aut.  sig.     .     f     ^     .     .     .     .      3 —  » 

1224  Lesdiouières  (fcE  CONNÉTABLE  de).   Lettre   autog.  sig.,  du 

3o  juin  16149  à  M.  deYilleroy.     .     .     .     .     .     .      10 — » 

1225  Letellieb,  jésuite,  confesseur  de  Louis  XIY.  Lettre  aut., 

du   3o   septembre    1713  ,   à  TarcheTêque   de   Gambray^ 

.  8 —  » 

1 226  Lionne  (Hugues  de),  ministre  secrétaire  d'Etat.  Sign.  au  bas     # 

d'une  quittance  du  3o  mars  1690.  6 —  « 

Autre  sign.  au  bai  dTune  quittance 6 —  » 

1227  Ludot  (J.wBaptiste)  ,  homme  savant  et   singidier.  Lettre 

autog.  sig.,  du  3i  décembre  1766,  à  M.  Vauthier.      2 — 5o 

• 

1228  Mairans  (J.-J.  Dourtous  de),  deFAcadémie  française.  Bill. 

aut.  sign.  adressé,  le  10  décembre  1753  ,  à  l'abbé  du  Bos. 
Portr.  par  Ingouf. —  AuCiieparDecamontel.     .     .     5 — » 


1 229  Marghaagy,  avocat  général ,  auteur  de  la  Gaule  poétique,  etc. 
Bel  aut.  sign.,  du  1 5  mars  1822 4 —  ** 

1280  Marguerite  d'Autriche.  Sign.  au  bas  d'un  acte  qui  con- 
fère k  Philippe ,  sieur  de  Veyre,  la  charge  de  gouverneur 
de  la  ville  et  châtellenie  de  Noyers,  en  Bourgogne,  28  juin 
i5i8,  àGand.  10 — >» 

1 23 1  Marguerite  Gonzaguk.  Lettre  aut.  sig.,  adressée  à  U  reine* 
.  mère 12 — » 


46a  I.  TECHENER  ,  PI^CE  DU  LOUTAE  ,12. 

1332  MABGtBEiTg,  rehic  de;  Navarre.  Très  belle  lettre  aaf.,  aîga. 
de  i58o,  auroy  Henry  III.     .     .     .     •     75 — ■ 

1 233  Marie  ,  femme  du  roi  Guillaume,  reine  d'Angleterre.  Lettre 

autoç.  sig.,  du.25  mai  1689 ,  à  la  mai*quise  de  Langey.  Port, 
par  Vander  *Wcrff.     ...         .     .  .     .     .     3o  — » 

1234  HARiE-^ASiMfBs  )  reine  de  Pologne.  Lettre  autog.  sig.  de 

Warsovie,  21  août  i6g6.  {Très  belle  lettre.),  .     i5 — » 

•    ■'«'»■• 

1235  Uarie  p*Autrich6  ,  reine  de  Hongrie.  Lett.  aut.  sign.,  du 
:    i5maii55lB«     .     .• ,     .     .     .     .  20  —  » 

1 236  Marie  de  Médicis.  Lettre  autog.  sig.  de  Blois ,  26  octobre 

1621,  à  Louis  XIII ^     .     ."   .     .     32 — >» 

1287  MARik  Stuabi*.  Lettre  aatog.  sig.  de  Boton,  i5  septembre, 
au  Roy 36o— » 

Extrêmement  rare  et  rccherchc'e. 

I23B  Marmontel  (J.-FRA!«çofs) ,  de  l'Académie  françoise.  Lettre 
aut.  sign.,  écrite  de  la  Bastille,  le  i*'  janvier  1760,  à  M.  de 
Sartincs 10 — » 


Autre  aut.  Id, •. .   1 


» 


1239  Masgaron  (Jules),  évêque  de  Tulle  et  d'Agen.  Lettre  autc^. 

fign.,  du  1 5  juillet  1 7o3,  au  cardinal  de  Bouillon.  (Lettre  de 

.  5  pages, fort,  curieuse.) 5o — » 

124b  Matignon  (le  maréchal).  Lettre  aut.  sig.,  de  Bordeaux, 
4  mai  1695,  à  Hemy  IV,  royde  France.  .     .     i5 —  » 

11^1  Maearin  (le  cardinal).  Sign.  au  bas  d'une  letti^e,  du  4  avril 
1669,  à  M.  Picquet.  P)rtraitpar  Mellan,  iii-4.     .     9 —   » 

1242 Lettre  sig.  avec  3  lignes  de  sa  main 

dans  la  marge  de  la  lettre,  datée  de  la  Fère,  le  1 6  août  1 656, 
adressée  au  duc  de  LongucviUe.  Porlr.  par  Nanteuil.   1 5 —  u 

1243  Maximilien  P%  empereur.  Sign.  au  bas  d'une  lettre  enfran- 

cois,  du  1 3  juin  1 5o8,  à  Marguerite  sa  fille ,  duchesse  de 
Savoie 6  —  » 

1244  MaximilienII,  empereur.  Lettre  eu  allemand,  avec  deux  li- 

gnes autographes  et  la  signature 10— >» 
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1245  McsNARD.  Lettre  autbg.  sig.,  du  12  may  i56i,  à  mad.  Bau- 
doin ,  a  Palis.  Lettre  de  2  pages 5 —  » 

i2!{6  Merlin  de  Douât,  conventionnel.  Lettre  ant.  sig. ,  du 
1 5  nivôse  an  xiii,  à  Maret,  ministre  d'Etat.  —  Sign.  au  bas 
d'un  brevet  de  commissaire  des  guerres ,  avec  le  sceau  du 
directeur.  — Aut.  sign.  écrite,  le  23  fructidor  an  n,  à  L.  Ré- 
gnier, adjudant-général,  chef  de  brigade.  C^/w.)     .     6 — 5o 

1 247  MoNCBY  (Adrien  Janot)  ,  maréchal  d'empire.  Ordre  de  sa 

main  et  signé,  à  M.  Albert,  le  i3  février  1814.     .     .     5 — » 

1248  MoNLUG  (le  MARicHAL  de).  Lettre  aut.  sig.,  de  Toulouse, 

8  juillet  1619,  au  roy,  avec  cachet  et  cordon  en  soie.  6— 5o 

1249  H0NTALIVET,  ministre  de  l'intérieur  sous  l'empire.  Bel  aut. 

sign,,  du  3 1  décembre  181 6,  à  M.  Millin.     .     .     .     3 — w 

I25o    MoNTEBELLO  (LA  MARÉCHALE,  DUCHESSE  DB),  dame  d'hoDUeUT 

de  Marie-Louise.  Lett.  aut.  sign.,  de  Saint-Cloud,  16  avril 
181 3,  à  M.  de  Gaete,  ministre  des  finances.  .     2 — 5o 

1 25 1  Montmorency.  Lettre  avec  une  ligne  de  sa  main,  adressée  au 
capitaine  Baccio ,  lieutenant  du  prince  de  Gapoue  ,  5  fé- 
vrier i547 ' 


1 262  MoNVEL,  poète  dramatique.  Bill.  aut.  non  sign.,  à  M.  Torelli, 
le  18  germinal  an  11.  —  Ordre  aut.  sig.,  du  25  juin,  1806, 
au  concierge  de  Mousseaux 4 —  " 

1253  Morellet  (l'abbé).  Lettre  autog.  sig.,  du  1 5  juin  1760,  à 
M.  le  lieutenant-général  de  police ,  à  Paris.     .     .     10—  >» 

1254 Lettre  autog.  sig.,  du  9  juillet  1760* 

Oq  a  iuÎDt  ù  celte  lettre  la  détention  à  la  Bastille  de  Itfarmontel 
et  Morellet ,  en  1760. Petite  pièce  imprimée  ù  petit  nombre.    7-^  » 

1255  Mortier  (E  douard- Adolphe)  ,•  duc  de  Trévise,  maréchal 

d'empire.  Ordre  aut.  sig, ,  du  3o  décembre  1806,  à  M.  Mon- 
nay •     .     .     .     .      6—    » 

1 256  Orange  (Amélie  d').  Lettre  aut.  sig.  à  M.  dllauterive. 


1257  Pichboeu^Ghablbs),  général  françoîs.. Lettre  aui.  lig^  du 

nS  thermidor  an  m.  7 —   » 

Autre  sign.  du  f4  fninaire  an  ly.  Portr.  par  Levachez; 

autre  par  Bonneville 7 —  » 

ia58  PmuMK  V,  roi  d'EqMigne,  duc  d'Anjou,  petit-fik  de 
Loub  XyiU.  Sga.  au  bas  d'un  diplôme  délivré  en  17199 
portr 4 —  ** 

1259  Pi^^''!  (Albxu),  poète  comique.  Lettre  aut.  sig.,  du  10  sep- 
tembre 1755,  deux  pages.    . 25«->  m 

Belle  lettre  arec  une  pièce  en  vers  autog. 

%lSù  PoLTKNBT-RiGBABD ,  luédecin  anglois.  Lettre  aut.  sig.,  du 
i*'  mai  1788,  à  M.  Millin.  (Emangléis,).      .     .     .     4 —  ** 

1261  PiTTsuuLx ,  secrétaire  d'estat.  Lettre  aut.  sig.  de  Fontaine- 

bleau, 1 4  octobre  1606,  à  M.  d'iSrsen.  10 — » 

1262  Ramel  ( Jean-Pieeee)  ,  l'un  des  déportés  du  18  fruct.,  com- 

mandant de  la  garde  du  Corps  législatif,  tué  par  des  sédi- 
tieux, le  f  5  août  18^5.  Certificat  aut  sign.  du  2  pluviôse 
an  iir.  4~  * 

ia63  RB6MA.t)D  as  SAmr-ilEaH-»' Anobly  ,^  conseiller  d'État  sous 

^         l'empire.  Sign.  avec  apostille  au  bas  d'une  lettre  adressée, 

le  9  frimaire  an  xi,  à  Boulay  de  la  Meurthe  ;  la  réponse  de 

la  main  de  ce  dernier  est  à  la  marge 4 —  ** 

1264  Retniba   (Louis),  adjudant-général,  cbef  de  brigade,  en 

l'an  TV.  Pétition  de  sa  main  aux  membres  du  Comité  de  su- 
lut  public  ;  elle  est  apostillée  par  Isabeau,  Garrau ,  Lanthe- 
nas,  Cavaignac,  Quirot,  Boudin,  Frojean,  etc.,  etc.     3—  » 

1265  RAVAiLLi£RE(PiEaai9-ALn.,  BTBSQUB dbla).  Lettre au t.  sig., 

du3  janvier  1734,  àM.  Yaulthier 9 — » 

Éditeu r  des  poësies  d u  roi  de  NaTârre. 

1266  Sanadon  (Noel-Etienne),  jésuite.  Lettre  aut.  sig.,  de 6  pag., 

du  21  mars  17 10,  au  cardinal  de  Bouillon.     .     .     .     6 — » 

1267  SsviGNÉ  (madame  ne).  Fragment  d'une  lettre  autographe. 

20 —  »» 


•* 


1268  SiDNEY-SMrrn.  Sign.  au  bas  d'une  lettre  adressée  à  M.  le 
comte  Torelli,  le9  avrili8i6 5 —  >» 
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11169  ^K^Y*  Lettre  aut.  ûgn.,  du  6  mars  i6i  i ,  à  la  reyne. 

Belle  et  curiease  lettre  de  i  pages 70 — » 

1270 —  Aut.  lettre  sign.  ,  du  3o  décembre  i6i5  ,  à  "M.  de 

Villeroy.  Lettre  fort  intéressante 65-^  » 

1271  Thu4Nus  (A.  DE  Tfl^u).  Lettre  autog.  sis.,  du  19  novembre 

1600,  à  M.  de  Sainte-Marthe.  (Lettre  longue  et  curieuse.) 

i5 —  » 

1272  TaBSBABi  (de).  Lettre  autog.  sig.,  écrite  de  Mkriy.     .     4 —  * 

1273  TuBGOT^  ministre  d'Etat^  contrôleur  des  finances.  Lettre  aut. 

sig.,  du27  mai  177$ 7^^  1* 

1274  Vbfé.  Sign.  au  bas  d'une  lettre  écrite  de  Ghâlons,  6  mai  i552. 

3—  « 

1 275  YAifDANDtB  (DoMiiiiQvs), lieutenant-général.  Lettreautog.  sig., 

du  27  floréal  an  xii ,  au  ministre  des  finances.     .       3--5o 

1276  Washington  (Geobgb)  ,  président  des    Etats-Unis  d'Amé- 

rique. Lettre  autog.  sîgo. ,  de  Mount-Vernon,  3  juillet  1 797 , 
adressée  à  Olivier  Volcott. 

Lettre  fort  curieuse  de  s  pag.  en  anglais 70 —  ». 

1277  ViLLARDs  (le  maréchal).  Lettre  autog.  sig.     .     .     20 —  » 

. 

1 278 (Louis-Hector,  marquis  de).  Lettre  autc^.  sig,  20 —  »• 

1279  ViLLEROY  (le  maréchal  db).  Lettre  autog.  sig.  de  1640.  5—» 

1280  Voltaire.  Lettre  autog.  sig.  de  3  pages,  ti es  curieuse,  signée 

Voltaire 25  — » 

Autre  signée  d'un  V i5— ■ 


«i 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


1 28 1  Buhez  Santez  IVonn  ,  ou  Vie  de  Sainte-Nonne  et  de  son  fils 
Saint-Devy  (David),  archevêque  de  Menevie,  en  Sig,  mys- 
tère coinposé  en  langue  bretonne  antérieurement  au  xii*  siè- 
cle, et  publié  d'après  un  Ms.  unique ,  avec  une  introduc- 
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tion  par  l'abbé  SionQet ,  et  accompagné  d'une  traduction 
littéraire  de  M.  Legonidec,  et  d'un  facsimilé  du  Ms,  Paris , 
1837,  ivol.  in-8,br 7 — 5o 

128a  Bulletin  de  la  Société  du  Bibliophile  historique,  N«  2.  Prix 
de  chaque  livraison i— oS 

• 

1283  Etudes  sur  les  Mystères  et  nionumens  littéraires,  la  plupart 

inconnus ,  et  sur  divers  Mss.  de  de  Gerson,  y  compris  le 
texte  primitif  François  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ ,  ré- 
cemment découvert  par  Onesime  Leroy.  Paris,  1837,  i  vol. 
in-8,  br 7 — 5o 

1284  La  Fabce  de  la  bouteille  ^  Farce  nouvelle  à  trois  ou  quatre 

personnages  ;  c'est  à  sçauoir  :  la  Mère  du  Badin  ;  le  Vouesin; 
so^  Filz;  la  Bergère.  4^*  livraison  de  fiirces  et  moralités  , 
tirées  à  76  exempl.  i  feuille  et  demie.     .     .  .     3 — » 


1285  MéMOiEE  sur  l'état  primitif  et  sur  l'organisation  de  l'Uni- 
.  ,  vers,  par  M.  Lenglet,  capitaine  du  génie.  Paris  j  1837 , 

I  vol.  in-8,  br 4 —  *• 

1 286  Monnaies  inconnues  des  évèques ,  des  innocens  et  des  fous, 

et  de  quelques  autres  associations  singulières  du  même 
temps ,  recueillies  et  discutées  par  M.  M.-J.-R. ,  d'Amiens , 
avec  des  notes  et  une  introduction  sur  les  espèces  de  plomb, 
le  personnage  de  fou  et  les  rébus  dans  le  moyen-âge,  par 

M.  C.-L.  Paris  ,   1887,  '  y^"'  ^"^f  ^^'j  ®^  ^  ^^"'  ^^  4^  pl- 

12 — M 

1 287  Revue  de  la  Numismatique  Françoise ,  dirigée  par  G.  Cartier 
et  L.  de  la  Saussaye ,  de  la  Société  royale  des  antiquaires  de 
France,  année  1807 i5 — » 

Il  y  a  chaque  année  0  numéros,  les  3  premiers  sont  déjà  parus. 

1 288  Ç01ENCE  ET  Anebie  ,  morallitte  à  quatre  personnages  ;  c'est  à 

scauoir  :  Sience  ;  son  Glerq  ;  Anerie  ;  son  Clerq ,  qui  est  un 
Badin.  46'  livraison  de  farces  et  moralités,  tirées  à  76  exem- 
plaires  3 —  » 


m 


BULLETIN    DVi  lUBLIOPHlLE, 

PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LIVRES 

CONTENANT 

1*".  DIS  NOTICES  UBUOORAPHIQDES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTÉR  AIBES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  NODIER; 

2*.  i/aNALEGTABIBLION  ,  ou  EXTRAITS  CRITIQUES  DE  DIVERS 
UVRES  RARES,  OUBUBS  OU  PEU  CONNUS,  TIRES  DU  CARINBT 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3*.   UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  UBRAIRIE. 


NO  16.— 2*  SÉRIE. 


PARIS, 


TKCHKNER,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVPiE, 

Mai  1857. 


«:^-- 


=;.; 


Nous  nous  proposons  de  publier  tous  les  anciens  Catalogues  dé 
livres  des  rois ,  reines  et  grands  seigneurs  de  France  qui  n'ont  pa» 
encore  été  imprimés.  Nous  y  joindrons  Tlnventaire  de  l'ancienne 
bibliothèque  du  Louvre,  sous  Charles  Y  et  Charles  VI,  bien  que 
le  savant  M.  Yan-Praet  en  ait  déjà  fait  l'objet  d'une  publication  ; 
mais  celui  que  nous  voulons  faire  connaître  nous  a  paru  plus  com- 
plet et  plus  régulièrement  composé  :  on  le  doit  aux  successeurs 
iknmédiats  de  Gilles  Malet. 

La  connaissance  de  ces  Catalogijœs  n'est  pas  sans  importance  dans 
l'histoire  littéraire.  Le  soin  que  leurs  rédacteurs  ont  mis,  en  géné- 
ral, à  rappeler  les  premiers  mots  du  second  et  du  dernier  feuillet 
de  chaque  volume ,  permet  aujourd'hui  de  reconnoitre  ces  derniers 
après  le  plus  léger  examen ,  et  en  dépit  de  tous  les  changemens  de 
reliures. 

Grâces  à  ces  comparaisons ,  j'ai  pu  moi-même  retrouver  ,  dans 
la  bibliothèque  actuelle  du  roi ,  la  plupart  des  volumes  de  Char- 
les y  et  du  duc  de  Berri ,  dont  on  avoit  l'habitude  d'accuser  les 
Anglois  d'avoir  autrefois  dépouillé  la  France. 

P.  P 


N»  1. 


LIVRES  DE  LOUIS  LE  HUTIN, 


(De  i3iS«   i3iC.) 


Bréviaires. 

1 .  3.  3.  Trois  Brcviaires  en  six  parties. 

(Etat  des  maisons  des  rois  et  reines  de  France  ;  Ms,  234o» 
suppl.  frnnçois,  fbl.  i^c).) 

4.  Un  très  biau  Bréviaire  à  Tnsaige  de  Paris,  que  niessire  Thibaut 

rapporta ,  que  es  coffre  devoit  avoir.  —  Quant  ù  la  delivraiice 
de  ce  livre  qui  ne  fut  pas  trouvé,  nous  nous  délivrons,  car 
riens  n'en  savons  né  nul  n'en  avons  trouvé.  ' 

(Jdem  ,  fol.  iG3.) 

Cahiers  de  Saint  Loyx. 

5.  Quatre  cahiere  de  saint  1^y.<. 

Chroniques, 

G.  7.  Deux  livres  des  Chroniques,  qpe  mcssuc  Hugues  d*Au{|;eraii 
ot  et  sans  pris,  et  est  près  de  rendre. 

{Idem,  fol.  162.) 

S.  9.  Une  paire  de  Cbroftiques,  qui  sVncomm eurent  :  irs  Anciennes 
Ystoires  dient ,  etc.,  et  furent  baillées  à  inons.  l'evesque  de 
I^on,  qui  lors  estoit  rvcsqucdé  S.-Malou^  li  quiex  s'en  de- 
livre  en  ceste  manière  ;  car  il  dist  que  du  mandement  du 
roy  les  a  Iwillcos  ù  mons.  Robert  d'Artois. 

(Idem,  idem.)  ' 

IVotn.  CV«l  In  fradiirlion  de  V/fist-jirr  ds  fa  Guerre  sainte^  |>ir 
('inll:iiimc  dr  Tvr. 
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Conies. 

10.  Un  livre  de  Contes  k  images. 
{Idem,  loi,  i63.) 

EptiiolieTs 

1 1  •  Un  Epistolier. 

(Idem,  fol.  iSg.) 

Eschecs  (livre  des). 

la.  Le  livre  des  Eclièsi  que  messwe  Hugues  d'Augerau  ot  sans 
pris  et  est  près  de  rendre. 

(Idem,  fol.  i63.) 

Fragmens. 

i3.  Quatre  cahiers  :  deux  des  Reliques  et  deux  de  la  Couronne. 
(fdemjfol.  iSg.) 


Graduels'. 


t4.   i5.  DeuxGréaux. 
{Idem y  idem.) 

Livret  de  Reliques. 

16.  Un  petit  livret  en  esse  (?) ,  quiest  des  reliques,  que  messire 
Thibaut  doit  rendre. 

{Idemy  idem.) 

Missel. 

!•;.  Le  livre  où  est  contenu  ce  que  le  roy  disoit  de  Voffice  de  la 
Messe,  et  doit  estre  au  lieu  où  lesdites  choses  de  la  chainbrc 
furent  mises  pour  garder. 

(Idem,(o\.  i63.) 

18.   19.  Deux  Messeux  ;  un  noté,  de  grant  pris,  et  un  sans  note. 
{ldem,ioh  iSg.) 

ao.  Un  Missel  sans  epistre. 
{Idemy  idem*) 
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Ordinaire. 

ai.  Un  Ordinaire  que  le  roy  fist  de  la  chapelle . 

{Idem y  idem.) 

:22.  Un  autre  ordinaire. 

{Idem ,  idem*  ) 

Processionnaires . 

23.  24*  25.  Trois  Processionnaires. 
{Idem y  fol.  iSg.) 

Psautiers. 

26.  Un  beau  Psaultier  que  messire  Thibaut  rapporte  qu'il  avoitoi 

de  mons.  Raoul  Despeines  (de  Praesles,  p.  ê.),  que  il  avoit 
à  Royau.  —  Quant  à  la  délivrance  de  ce  livre  qui  ne  fut 
point  ti'ouvë ,  nous  nous  délivrons  ;  car  riens  n'en  savons 
ni  n'en  avons  trouvé. 

{Idem,  fol.  163.) 

27.  Un  Sautier. 

{Idem,  fol.  159.) 

Reclus  de  Molliens. 

28.  Le  Roman  du  Reclus,  de  petite  Value.  — Plus  bas.  Le  livre  du 

Reclus  doit  estre  au  lieu  ou  lesdites  choses  de  la  chambre 
furent  mises  pour  garder. 

{Idem,  fol.  i63.) 

Tournoiement  Antéchrist. 

29.  Le  livre  du  Tournoiement  Antéchrist.  —  Plus  bas  :  Le  livre  du 

Tournoiement  Antéchrist ,  frère  Wibers  a  et  est  prêt  de 
rendre. 

{Idem,  idem.) 


K'  2. 


LIVRES  DE    JEHANNE    D'EVllEUX 


IWU^iE  DE  FUANGE^    FK3iML   DE  THAULLS  LE  BHÏ. 

(De  i326  A  ^.^7o.^ 


Bréviaires. 

ly.  Un  Bréviaire  en  un  volume^  entier,  k  l'usage  de  Paris,  qui  se 
commence  .en  la  seconde  paf>e  :  Beaius  dominicus,  et  se 
finist  en  la  dernière  page  .*  Regina  coeli  lœtarc ,  note.  Prisié 
XII  liv.  par. 

(Etat  des  rois  Ct  reines  de  France  ;  M  s  234o>suppl.  ir.^ 
fol.  4i3.) 

2.  3.  Un  Bréviaire  en  2  volumes,  à  l'usage  de  Paris,  k  fermoirs 

de  cuir  rouge  et  de  laitoL*.  Et  se  couiiiicnce  la  partie  d'yver 

après  le  calendrier  in  Anno;  et  se  finist  par  un  autre  calen- 

'drici'  Soficti  Tliome^  et  en  l'an  tic  partie  d'été,  se  coimnence 

'par  l^e  Deuni  laudamusy  et  se  finist  cul  yocicLtUem.   Prisié 

XXII  liv.  parisis. 

{Idem  ,  fol.  4 '3.) 

{.  5.  Un  Bréviaire  en  2  volumes,  à  Tusage  de  Paris,  couvortdecuir 

blauc  ;  et  se  commence  la  partie  aliyver  après  le  calendrier 

Se/vite  Domino  .  et  se  flni&t  0  Rcdcmptor  ;  et  la  partie  d'été 

'   se  commence  à  td  fin  du  calendrier  Capricornnsy  et  sa  fini<^l 

Omnium  fidelium  dcfanctorum.  Prisié  xviiili\'.  par. 

{Idem ,  fol.  4i3.) 

6.  7.  Un  autre  Bréviaire  en  2  volumes,  couvert  de  cuir  blanc,  àl'ii- 
huge  de  Paris  ;  et  se  commence  la  partie  d'iiy  ver  après  le  ca- 
lendrier :  Projidei  mcrilis,  noté;  et  se  finist  :  Non  summc 
Pci  Litilvr;  et  l'autre  partie  d'été  se  commence  api  es  le  c«i 
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lenilnci'  ou  second  feuillet  :  Sincopa  discursus  ;  et  se  finUt  : 
FenUe,  Prisic  1 4  l.iv.  par. 

Efiitolxer. 

8.  Un  Epistolier  à  rusa(^e  de  Paris ,  couvert  de  cuir  blanc  ,  qui  se 
commence  au  i*'  feuillet  :  Dominica  prima  in  adi^cntu ,  et  se 
finist  :  In  secula  seculorum.  Prisié  iv  liT.  par. 

{Idem y  fol.  4 '4') 

Graduel 

().  Un  Grcel  couvert  de  cuir  blanc,  à  l'usage  do  Paris,  à  fermoirs 
de  cuir  rouge  d'arain;  qui  se  commence  k  la  page  avant 
le  calendrier  :  Per  Deum  dicas ,  et  se  finist  k  la  tablo  des 
proses  :  Christc  inclitc,  Prisic  lo  liv.  par. 

{Idem,  fol.  4ï4«) 

Légendes. 

I  o.  Un  livre  couvert  de  cuir  rouge,  empraint  des  légendes  des  nou- 
velles festes  ;  et  se  commence  :  In  conceptione  bcate  Marie  ; 
et  se  finist  :  Deo  grattas.  Prisic  x  sols  par.    . 

(fr/cw,  v<»  4'40 

Missel. 

1 1 .  Un  Missel  à  l'usage  de  Paris,  à  fermoirs  de  soie  verte,  d  argent 
blanc,  et  au  premier  feuillet  du  calendrier  ast  la  Circonci- 
sion, de  lettres  d'azur,  et  en  la  fin  du  pénultième  feuillet  est 
oscript  :  Supplicitcr  te  Deus.  Prisié  xxxii  liv.  par. 

(Idem,  fol.  4*3.) 

1  j> .  Un  Missel  à  l'usage  de  Rome,  à  fermaillés  de  cuir  vermeil  et  de 
laiton;  qui  se  commence  au  second  feuillet  :  Incipit  ordo^ei 
se  finist  :  Gloriam  consetjuamur.  Prisié  xvui  liv.  par. 

(Idem*  idem.) 

1 3.  Un  Missel  à  l'usage  de  Paris ,  à  fermoirs  d'argent  blanc,  de  soie 
ardente  ;  et  se  commence  en  une  page  contre  le  calendrier  : 
Jn  commemoralionem  sanctorum^  et  se  finist  au  dernier  feuil- 
lot  par  Gloria  in  cxcelsis  et  le  Credo.  Prisié  24  liv.  par.  par 
inaisUe  Jeliau  de  Beauvais  ,  Jeban  de  la  Porto  et  Henry 
l.nillirr,  prijiurs  jurés  de  rUnivcisité  de  Paris. 

'  Irm  ,  fol  t\\'?..) 
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i4*  Un  livre  pour  les  bonnes  festes  de  groase  note  et  de  grosse 
lettre  ;  'et  se  commence  après  le  rebriche  :  Let^aie  capita ,  et 
se  finist  :  Non  confundar  in  œternum,  Prisié  4  liv.  par. 

(Tdemy  fol.  5i4*} 

■ 

i5.  Un  livre  d'église  auquel  sont  plusieurs  ëpistres ,  à  couvercles 
d'argent  dorés;  aune  part  un  Couronnement  de  Notre- 
Dame  ,  et  d'autre  part  l'Annonciation  ,  pesant  xxi  marcs 
V  onces.  Prisié  ix«*  fr. 

{Jdemy  fol.  367.) 

16.  Un  livre  d'église  auquel  sont  plusieurs  évangiles ,  à  couvercles 

d'argent  dorés  ;  d'une  part  le  Crucifiement,  et  d'autre  Nos- 
tre  Seigneur  assb,  qui  tient  en  sa  main  une  pomme.  Pesant 
XIX  marcs  et  vi  onces.  Prisié  vin"  fr. 

{Idem y  fol.  367.) 

17.  Un  livre  noté  pour  les  bonnes  festes ,  couvert  de  cuir  blanc ,  à 

clos  de  laiton ,  et  se  conunence  :  In  vigilia  naUi^ùaûs  Dominiy 
t     et  se  finist  :  Tu  autem  miserere  nobis.  Prisié  iv  liv.  par. 

(Idenij  fol.  4' 40 

1 8.  Un  Missel  à  l'usage  de  Paris ,  à  fermoirs  de  cuir  rouge  et  de 

laiton  ,  qui  se  commence  en  la  i'*  page  :  Ego  sumpanis ,  et 
au  dernier  feuillet  :  lie ,  missa  est  ;  Benedicamur  Domino, 
Noté,  prisié  xviii  liv.  parisis. 

{Idem,  fol.  4*^0 

Ordinaire, 

19.  Un  petit  livret  nommé  V Ordinaire  de  Paris,  couvert  de  cuir 

rouge  ,  et  se  commence  Gaude  Maria ,  et  se  finist  :  In  cit^i^ 
tate  Dornini,  Prisié  xxiv  sols  parisis. 

{Idem,  v'*4'40 

Venités  (livre  des). 

30.  Un  autre  petit  livret ,  nommé  le  livre  des  Venités ,  couvert  de 
cuir  rouge  empra'mt  et  se  commence  :  Salve  regina  miseri- 
cordie  ,  et  se  finist  par  ;  Amen,  Prisié.  i  fr.  d'or. 

(Jdem,  idem.) 

Paulin  Paris. 


'H     » 


HISTORIA  BRITANNORUM  VBRSIFICATA 


A  M.  l'Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur, 

Une  découverte  intéressante  pour  Fhistoire  littéraire  du  moyen- 
âge  vient  d'être  faite  par  un  des  correspoudans  du  ministère  de 
l'instruction  publique  pour  les  recherches  historiques, ■  Le  hasard 
lui  a  fait  trouver  ,  dans  une  de  nos  bibliothèques  publiques ,  une 
version  tout  à  fait  inconnue  du  &meui[  roman  de  Br^it.  Cette  ver- 
sion en  vers  latins,  composée  en  Bretagne,  au  commencement  du 
xiii®  siècle ,  pourroit  bien  avoir  eu  pour  type  ces  anciens  textes  ar- 
moricains, où  les  érudits  persistent  à  chercher  l'origine  des  romans 
de  la  Table  ronde. 

Le  manuscrit  qui  contient  cette  Histoire  ou  Chronique  versifiée 
est  un  recueil  d'ouvrages  et  d'extraits  historiques  relatifs  à  l'Angle- 
terre ;  c'est  un  in-folio  en  parchemin ,  de  278  feuillets;  l'écriture 
est  du  XIII*  siècle,  jusqu'au  feuillet  246;  le  reste  appartient  au  xiv'. 

La  plupart  des  documens  qui  composent  ce  Recueil  ont  été  pu- 
bliés ;  d'autres  sont  inédits.  Fârmi  ces  derniers ,  celui  dont  nous 
venons  de  parlev  fixe  particulièrement  l'attention.  Sous  k  titre  de 
Historia  Britannorum  versijicata,  cet  ouvrage  occupe  les  feuillets 
55  à  85  du  Recueil.  C'est  une  Histoire  des  Bretons ,  en  vei'S  latins, 
que  son  auteur  anonyme  a  dédiée  à  Cadioc,  évêque  de  Vannes,  mort 
en  1254.  Cette  partie  du  manuscrit ,  la  seule  qui'  soit  à  deux  co- 
lonnes, est  d'un  format  plus  petit  d'un  pouce  ,  en  tout  sens,  que  le 
reste  du  volume ,  où  elle  a  été  évidemment  intercalée.  L'écriture , 
large,  écrasée ,  confuse  ,  contraste,  par  sa  forme  ,  avec  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit. 

\J  Historia  Britannorum  versificcUa  contient,  dans  son  état  actuel , 
4608  vers  ;  elle  est  divisée  en  10  livres,  et  chaque  Uvre  est  précédé 
d'un  prologue  ou  sommaire.  Les  feuillets  74  et  75  ayant  été  enle- 
vés, le  7*^  livre  se  trouve  incomplet. 

Le  récit  commence  au  prétendu  règne  de  Brutus  ,  fils  d'Enée,  et 
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finit,  comme  X Histoire  de  Geoffroy  de  Monmoulh,  et  U  Brut  dt 
TVaoej  à  la  mort  de  Cadwallacfre,  Tan  de  J.-G.  68g. 

C'est  mie  version  jusqu'ici  ignorée  des  merveilteuses  traditioiis 
armoricaines  et  galloises  dont  Arthur  est  le  héros  et  que  GeoCTroy 
de  Monmouth  a ,  le  premier ,  traduites  en  latio. 

Nous  ne  saunons  mieux  faire  connoître  la  marche  et  les  dÎTÎfîoiu 
de  ce  poème,  ou  plutôt  de  cette  chronique  versifiée  ,  qu'en  trans- 
crivant ici  les  prologues  ou  sommaires  placés  en  tête  de  chaque 
livre. 

PROLOOUS  PRIMUS  LlBRl   PtUll. 

Primus  ab  Ytalia  post  patris  fata  reliât 
firutum.  Nubit  ei  regalis  rirgo.  Dianam^  ^ 
Coosulit.  Inradit  Mauros.  Corincum  sibi  jungit. 
Post  maris  et  terrs  diTersa  pericula ,  TÎncit 
Pictavos.  Turooim  sibi  construit.  Albion  in I rat. 
Gaudet.  SacriQcat.  Discurrit  pcr  loca.  Nomen 
Immutat  terrœ.  Sociis  assignat  habendas 
Pro  meritis  sortes.  Urbes,  castclla^  Deorum 
Ten9{)Ia  facit.  Statuit  Icges,  et  semma  spargit. 
Praecipitin  terra.  Tutos  jubé t  esse  colonos. 

Vient  ensuite ,  sous  le  nom  de  Prologns  secutuliLs  libri  primi,  uu 
exorde  où  le  poète  expose  sou  sujet  et  place  son  œuvi^  sous  la 
protection  de  Tévéque  Gadioc ,  en  sollicitant  ses  avis. 

PROLOGOS    LIBRI    SECUNDI. 

Lyndonius  claras  condit.  Tria  leuna  secundus 
EUîcit  ex  uno.Succeditnupta  roarito; 
Filius  huic.  Fraler  fratrcm  laniat:  lupus  illum. 
Ebraucus  re{;naL  et  Gaulica  re^ua  luccssit. 
Expuiso  pat  ri  rc^num  sua  lilia  reddit. 
Ense  sui  fratris  Iraler  cadit;  ille  pareotis. 
(^iiin(|uu  .^iiiinl  re^iiiint  ;  rognai  Dunvallo  }>crcn4'ti>» 
Cullf-gls  ;  lc<;es  stiituit,  pacem(|ue  rcformaL. 
Urenniiis  in  fnilreni  convfrlit  pialia  ;  victus 
Coiii'ugit  ad  Gullos.  Dticis  illi  nlia  nubit. 

PnOLOGUS    LIfiUI    TERTII. 

Tertius  armal<is  fiatres  cxarinat  inermis 
A  munitu  mat  ris.  Gallu$  iiri)es(|ue  Quirini 
Vi  supcrant.  Palriam  j dit.  Unu^  et  impciat  allt*: 
Daccia  vectigal  rt-ddit.  Dut  niartia.  leges. 
Uevoiat  imnianis  crudelc  bvliua  icgem 
Depuaituin  (i).  l'iiis  iiiblittic-ns  se  dégradât  ipsini). 
Ter  suniit  dyudenia  Pins  cinn  régis  l.oriorc. 
Julius  Occanum  transit,  viclus'juc  rcredit. 
Qua:  totiens  supeiarcsuos  ijoii  desinit  hostc*; 
Ne;:  Nolita  est  viii'i.  'cd  «î'd.i  Urilaniiii  vincil. 


■•     .^. 
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PROLOGUS    usai    QUARTl. 

Qiiartiis  ab  Augusto  cŒperit  ;  facloquc  per  orbem 
EdiclOy  natoque  sacra  de  virgine  Ghristo, 
Pacificat  nova  nupU  suum  cum  patrc  roarituin. 
Lucius  in  Christum  crédit,  Chrisloquc  dicatus 
Ecclesias  dotât;  diatioclas  ordinat  urbes. 
Kusticus  iutriisus  vi  régnât,  rc^c  perein^to. 
ilcx  Cunstanliniis  sce|itruiii  teoet  impériale. 
Jura  bis  assumit  Oclavias,  et  geoer  cjut 
Arraoricani  superat  terrain, tu utaUfUu  ducalunt 
In  regno.  RegnatConauus  primus  in  illo. 

PROLOGUS    LIBEI    QUINTI. 

t 

Quintus  ab  imperium  sublimai  Muiiniiauum. 
I\e;;num  regc  carcns  dévastât  barbarus  hostiâ 
Missus  ab  Armoricu.  Rcx  regnuni  salvatab  hoste. 
Cootru  jus  régnât  rnonacbus.  Succedit  eidem 
Proditor.  Armoricanifratroi  ndciintduo.  Regcni 
I)ux  udit  Hengistus  queni  suscipit  flle.  Triumpiuit, 
C.islelluni  coadit.Uegi  sua  Glia  nubit. 
Kilius  eicludit  patrcni.  Périt  ille  Ycnenu« 
Régnât  item  gcnitor.  Sôccr  buuc  incarcérât.  Illc 
Condere  castcUumbantat,  fruslraque  luborat. 

*  I 

PROLOGUS    LIBRI    SEXTI. 

Sextus  ab  augurio  MerJini  cœpit.  Inungit 
Aufelium.  Hegcm  comburit.  Dilaniutur. 
Hcngistus  parcit  rez  Oct:e.  Ditat  aniicos , 
El  noNat  (cclesias.  Spoliatur.Hibernia  Saxi^. 
l\ox  sulicuipuizat.  Sumit  Pabcencius  arma. 
Kex  pcrit.  Utber  ei  succedit.  Viucit.  In  illuni 
()c(a  nioTet  belluni.  Superatur.  Cuinubiensis 
Nupta  ducis  rrgi  datur  uxur.  Nascitur  indu 
Arlurus  ;  langueDS(|ue  diu  rex  fertur  in  hoste;» 
lu  pbcjetiu  stratus.  SumpLo  péril  iude  Yeuenu. 

PnOLOGUS    LIBRI    SEPXIMl. 

Septimus  Arturum  dccorat  dyademale  régis. 
I ntestat  CoJdrinus  euin.  llex  obsidet  hostes. 
Cbeldrico  veniente  fugit,  scd  tutus  llueli 
Auxilio,  dispergit  cos.  llevincit  Ujrbeinios. 
hcolus  con\eitit.  Fe:»lum  cuiilet  Uiadunat 
(\ogun  tribus.  Oucil  uxoiem.  (Vcgna  i  ropintjua 
Siibjugat.  Ooeunum  subdit  sibi.  («allica  régna 
Vi  suj)cral.  Diveri>a  sui>  dat  duua  maniplis. 
Kboraruni  repelit  e)  soileinpnizat  ibidem 
iluni  .sibi  siil»jecli>.  lin  uni  post  [  cricul.i  ludoj. 
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PIlOLOGtTS    LIBRl    OCTÀYI. 

Destinât  OctaTUs  legatos  ;  participato 
Concilio  proceram,  dat  rex  responsa.  MoTetur 
Lucius.  £o8  regea  jobet  arma  moTer«. 
Congrcgat  Oceani  reges  Âituros  ad  Albam. 
Dtra(]ueparsproperat.  Galganas  Quintilianum 
Intenmit  ;  retiigit  ;  f ugientem  mille  seopatittir. 
Obstat  Ydcmus  eis.  Gapit  hos,  regiqrae  ligatos 
Tradit.  Parisiis  mittuntur  :  Luceias  ûlis 
Mittit  in  occasum  fortçs.  Hissi  capiuntar. 
Cxsar  abit  pede  retrogrado.  Rex  praeTÎncIt  illam. 

PROLOGUS  .UBBI  NOm. 

Nonils  agit  bellum.  Victoria,  Gaesare  caeso, 
Arturo  cedit.  Noya  narrât  fa  ma  Modendam 
Arturo  iriolasse  thorum.  Ingreditur  ergo 
In  patriam.  Praecludit  iter  redeuntis  adalter. 
Hsc  canet  (i}  utriusque  necis.  Successor  eorum 
Est  Constantinus.  Secpiitur  Conanus  eundem  ; 
Illum  Vorti]>anius  ;  hune  Mal|;o  ;  Caraccius  ilium. 
DissidiHm  civile  furit.  Legatio  Romae 
Despicitur.  Regale  dator  sceptrum  CadTano. 
Filius  ejus  eum  sequitur,  GadTalio  pasentem. 

PKOLOGUS   LIBRI   DEC1MI. 

Rex  fugit  in  decirao.  Glassis  périt.  Unica  régis 
Nayis  aquas  yincit.  Iniîmus  camenepotis 
Yescitur.  Excipitar  régis  Salonis  in  aula. 
Inde  Brianus  abit  ;  cadit  aiigur  ;  bella  moventur, 
Occidit  Eduinus.  Convertunt  Saxones  in  se 
Arma.  Bonis  cedit  Gadyallo.  Filius  ejus 
Régnât  et  excludit  An^los.  Civilia  bella  ^ 
Exercent  Britones.  Penmuntur  peste.  Relînquunt 
Regnum.  Saxonici  redeunt.  Rex  sacrificatur. 
Iyo  redit  bcUumque  moyet,  nec  prxvalet  bosti. 

On  voit  que  l'ordre  des  faits  est  le  même  que  dans  V Histoire  des 
Bretons  de  Geoffroy  de  Monmouth.  Le  récit  de  notre  anonyme  est 
beaucoup  plus  resserré  ;  cependant  on  y  trouve  parfois ,  quoique 
rarement  ;  des  circonstances  que  ses  devanciers  n'ont  pas  fait  con- 
noitre. 

Nous  avons  noté  quelques  détails  propres  à  éclaircir  certains  pas- 
sages des  auteurs  qui  ont  traité  le  même  sujet.  Par  exemple ,  au 
déDut  du  premier  livre ,  le  poète  nous  apprend  que  Pandrasus , 
l'oppresseur  des  Troyens,  étoit  roi  de  Làcédémone  : 

Brulus 

Lacedapmona  qnxrit. 

Pandrasus  est  ibi  rei. 

(I    .Vu. 
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Loi*sque  les  Troyens  révoltés  ont  vaincu  Pandrasus ,  celui-ci 
vient  les  assiéger  dans  la  ville  dont  ils  se  sont  emparés.  Le  nom  de 
cette  ville  ,  dans  le  roman  de  Brut,  est  Parantin^  et  M.  Leroitt  de 
Lincy,  le  savant  éditeur  de  Wace  ,  ne  trouvant,  danâ  le  texte,  au- 
cun renseignement  sur  la  partie  de  là  Grèce  où  régnoit  BandrUsilB, 
avoue  qu*ii  ne  sait  comment  interpréter  ce  nom.  L'auteur  M  noCre 
histoire  versifiée  nomme  le  même  lieu  Sparatinum;  et,  comme  il  a 
pris  soin  de  nous  dire  que  Pandrasus  est  roi  de  Lacédémone,  il  de^^ 
vient  évident  qu'il  a  voulu  désigner  Sparte.  t 

On  pourroit  signaler  d'autres  différences  plus  importantes  ,  soït 
pour  le  fond  même  des  évènemens ,  soit  pour  la  géographie  d« 
poème. 

VHistoria  versificata  n'est  donc  pas  un  simple  abrégé  de  GeoAre^ 
de  Monmouth  :  cela  est  essentiel  à  constater  pour  ceux  qui  s'oe-r 
cupent  de  rechercher  l'origine  des  romans  de  la  Table  ronde,  tJn 
Poème  du  xiii®  siècle ,  dédié  à  un  évêque  breton ,  et  composé,  seion 
toute  apparence ,  en  Bretagne ,  peut-U  avoir  été  puisé  ailleurs  que 
dans  les  traditions  locales ,  et  n'est-ce  pas  au  moins  une  prësomp-* 
tion  nouvelle  en  faveur  de  ces  anciens  chants  armoricains  dont 
l'existence  a  tant  besoin  d'être  prouvée  ? 

Sous  le  point  de  vue  littéraire,  ce  poème  a  tous  les  défauts  des 
compositions  latines  du  xiii"  siècle ,  et  fort  peu  des  quaUtés  qui  en 
distinguent  quelques  unes. 

Les  vers  suivans,  qui  terminent ie  x"  livre,  donneront  une  idée 
du  style  et  feront  connoître  le  but  que  se  proposoit  l'auteur.  H  a 
voulu  inspirer  aux  jeunes  Bretons  la  haine  du  joug  anglais,  entre- 
tenir dans  leur  cœur  les  inaltérables  espérances  de  leur  race  vain- 
cue ;  et  l'on  ne  peut  nier  que  ses  rauques  accens  n'empruntent  de 
ses  senti  mens  de  patriotisme ,  un  certain  caractère  d'élévation  et 
d'énergie. 

Nil  eso  provectis,  nildoctis  scribo  magistris, 
Sed  ruaibus  rude  carraen  ;  ego  non  yerba  polita , 
Non  tragicis  satis  apta  modis ,  non  digna  tbeatro , 
Non  medio  psallenda  foro  :  cano  gutture  rauco. 
Non  plausus  populi,  non  famam,  non  sapientum 
Judicium  quxro  :  salis  est  mihi  si  puerorum 
Gratus  in  ore  legar.  Procul  bine,  procul  este  periti  ! 
Saxones  bine  abeant  !  Lateant  mea  scripta  Quintes , 
Nec  pateant  Gallis  quos  nostra  Britannia  \ictrix 
Saepe  molestavit!  Solis  bœc  scribo  Britannis, 
Ut  memores  veteris  patriœ,  jurisaue  pateroi, 
Ëziliique  patrum,  propriique  pudoris,  anhelent 
Viribus  et  votis  ut  regnum  restituatiir 
Ântiquo  juri  quod  possidet  Anglicus  boatis  ; 
NeTe  mafae  fidei  possessor  prxdia  nostra 
Prescribal,  sumatcfue  bonas  a  tempore  causas. 
At  pueri ,  quibus  istud  opus  commendo,  rogatc 
Pro  Teteris  yatis  anima;  faraaque  percnnis 
Autistes  nostro  yivat  Cadiocus  in  ore! 


5oo  I.  Tiaaiiiui,  flace  inj  loùItû,  13. 

. .  &BSle  maincenanft  à  examiner  quel  est  l'auteur  de  VHistorië  Bri' 


hb  roàiinifrit  fourait  à  cet  égard  une  indication  positive.  A  la 
fin  du  poème,  une  main  piesqne  contemporaine  (bons  Tonlons  dire 
do  la  nn  du  zni*  ou  du  conmencement  du  n^  siècle)  »  la  même 
main  qui  a  intitulé  et  Tranemblablement  rassemblé  toutes  les  par- 
ties du  reraeil,  a  InflK  la  formule  du  scribe  s  Laus  tihi  sit^  Chritie, 
mÊÊmiam  bàor  tipUcii  ûis,  et  Ta  remplacée  par  ces  mots  en  ru- 
trique  :  ExpUeU  Historia  Britonum  vêr»^tèat4{ ,  a  nuigistro  AUxan" 
irù  Nê^uam  cowÊpUaia ,  ui  credo,  ei  teripîa  aê  daminum  Cadiocum 
ifisccpum  P'êneteruem. 

•  Malgré  le  doute  exprimé  dans  cette  note ,  on  pourroit  y  trouver 
on  asotif  suffisant  pour  attribuer  notre  poème  à  Alexandre  Ne- 
qnsm ,  si  une  grave  difficulté  ne  venoit  combattre  ce  témoignage. 

Qn  sait  qu'Alexandre  Nequam ,  ou  mieux  Neekam ,  dianome 
d*beter  9  l'un  des  plus  célèbres  théologiens  anglais  du  xiii*-8iècle, 
mourut  à  Worcester ,  en  iai5  suivant  les  uns  (1)9  en  1227  selon 
les  antres  (a). 

D'un  autre  côté ,  il  n'est  pas  moins  certain  que  l'évéque  Gadioc, 
dont  le  nom  se  trouve  mêlé  aux  principaux  évènemens  de  l'histoire 
de  Bretagne  sous  le  duc  Jean  I*',  ne  tut  élevé  au  siège  de  Vannes 

S'en  laSi ,  et  l'occupa  jusqu'en  ia54  9  année  de  sa  mort.  Ces  deux 
tes  sont  constatées  par  les  monumens  contemporains  (3). 
^  Comment  donc  un  ouvrage  écrit  entre  les  années  i23i  et  1254 
IKuroit-il  été  composé  par  Neckara ,  mort,  au  plus  tard ,  en  1227  ? 
.A  n'y  a,  comme  on  le  voit,  aucune  donnée  satisfaisante  sur  le 
nom  Ae  l'auteur  de  V Historia  Britonum  versificata.  Tout  ce  qu'on 

Kt  conclure  dés  propres  termes  dont  il  s'est  servi,  c^est  qu'il  cHoit 
Um  ou  de  race Ibretonne ,  et  déjà  avancé  en  àf^<à  lorsqu'il  mit  eu 
vers,  pour  l'instruction  de  ses  jeunes  compatriotes,  les  antiques  nn- 
nales  de  sa  nation. 

Il  parolt  certain  que  notre  manuscrit,  qui  provient  de  ranclenne 
abbaye  de  Yicoigne  ,  contient  la  seule  copie  existante  de  ce  poème. 
n  n'avoit  pas  éciiappé  aux  recherches  des  savans  D.  D.  Marieniie 
et  Durand,  qui  le  citent  comme  ce  qu'ils  ont  remarqué  de  plus  intc- 
ifHsant  à  Vicoigne  ;  mais  leur  désignation  est  fort  peu  exacte.  On  y 
trouve,  disent-ils  (dans  la  biUiothèque  de  l'abbaye)  ^  •  vnc  Histoire 
m  des  Bretons  en  vers  latins^  compilée  par  Alexandre  Nuques  ,  et 
»  dédiée  à  Cadiacj  éi^cque  de  Vannes  y  à  la  fin  de  laquelle  il  y  a  une 
»  généalogie  des  rois  de  France  qui  finit  an  bofttême  de  Philippe 
»  Auguste {^.^ 

n  étoit  difficile  de  faire  plus  de  fautes  en  moins  de  mots.  Non 

(1^  Fabrieius,  Bibl,  lot,  med.  ei  infini,  œtat, 

{%)  £.  DufHn,  Bibt.  tles  yfuLeccL 

(Si  Chronicon Rwfente  (apndl).Ix>biiirau,  Hisf.  cleBret..  Il,  .Uf.) 

ihy  Fcyage  Ittt,  dé  deux  Htfigieux  de  ki  congr.  de  Saint-àîaur,  II,  1 1.^. 
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seulement  il  faut  lire  Nequam  au  lieu  de  Nuques ,  et  Cadioc  au 
lieu  de  Cadioc;  mais  il  n'y  a  rien  dans  le  manuscrit  qui  ressemble  A 
une  généaloeie  des  rois  de  France. 

La  Bibliothèque  historique  de  la  France  du  P.  Lelong,  augmentée 
par  Fontette ,  a  reproduit  ce  passage  du  Voyage  Uttéraxre^  et  cet 
excellent  ouvrage  se  trouve  ainsi  chargé  du  nom  défiguré  SA'^ 
lexandre  Nuques.  La  même  erreur  a  été  répétée  récemment  par  un 
écrivain  breton  qui ,  ayant  rassemblé  des  notices  sur  les  hommes 
célèbres  de  son  pays ,  s'est  cru  obligé  de  consacrer  à  Alexandre 
Nuques  un  article  copié  sur  celui  du  F.  Lelong  (i). 

Cette  courte  analyse  suffira ,  nous  Fespérons  ,  pour  bire  appré- 
cier le  degré  d'intérêt  que  mérite  VHistoria  Britonum  versificata. 
La  place  de  ce  document  inédit  de  notre  histoire  littéraire  et  des 
traditions  de  l'une  de  nos  plus  anciennes  provinces  nous  parott 
marquée  parmi  les  utiles  publications  entreprises  sous  les  auspices 
du  ministère  de  l'instruction  publique. 

J.  De  Gaulle. 

I 

(i)  Notices  chmnnl,  sur  les  /icriV.  Je  Bretagne,  par  M.  Miorccc  de  Kcrda- 
nel.  Brest,  iSiS,  in-8,  pag.  i44. 
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NOTICE 

DES    LIVRES    VIEUX    ET    NOUVEAUX^    TAI^T 

IMPRIMÉS  QUE  MANU8GSIT8,  LETTRES 

AUTOGRAPHES^  ETC. 9  QUI  SONT  EN 

VENTE    EN    LA     LIBRAIRIE 

DE    TECHENBR. 


.A*   16.  —  T  SÉRIE. 
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PARIS, 

PLACE  Wt  |A  COLONNADE  DU  LOUVRE, 


N»»  12. 
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Notiets  contenues  dans  le  seizième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile ,  2*  série. 

Les  Livres  de  Louis  le  Hutin. 

Les  Livres  de  Jdianiie  d'Evreiu. 

Historia  Britannorum  versificata. 

G)rrespondaiice. 

Suite  de  l'Analectabi))liony  par  M.  le  marquis  D.  H.,  2  feuilles. 


niPI\lfiËRIE  DE  !!••  HUZARD.NÉR  V^UaT  I.A  CHAPELLE, 

«UB  Di  L^irr.1105,  ^•  7.  —Août  i83;. 


i3ull^tin  tfu  &iblxo0ie 


Ot; 


CàTAtiOetTB   DK   LIVRES   llAftKS   Et   (lOllIKUX ,    DE 

tltriAAtURÈ,    b*HI8T0IRE,    ETC.,    i^UI 

,  fS  tmOUVENT  A  LA  LlBRAlRUB  DE 

J.     imUMCNKE ,     FLACS 

DO      LOUVRE  , 

M*    19. 

No|6.— Juin  1857. 


1 289  AnADis  DR  Gaule  (i5  livres) ,  mis  en  françoys  par  des  Essars, 

Nicolas  de  Herberay.  En  Aiwen^  par  Guillaume  S  y  Mus, 
15^3 ,  i5  parties  en  8  vol,  y  peu  inr^,  rel,  en  W/.,  fr.  d, 
(Parfaitement  conservé.) 

1 290  Anthonius  Arena  prouincialis  debragardissima  villa  de  Soleriis 

ad  suos  compagDones  studiantes,  etc.  On  les  vend  à  Lyon  , 
en  la  maison  de  CL  Nourrjr,  dict  le  Prince  ^  i53i ,  pet.  in-8 
gotli.,   V 25—» 

1291  Avrelu  Prvdentii  Glemesitis  viri^  consvlatis  opéra  a  Vie- 

tore  Giselino ,  correcta  et  annotadonibus  illustrata  ad  Hipp. 
Estensem,  cardinalem.  Parisiis  y  apud  de  Marnefy  i56o, 
in-i2,  mar.,  riches  comp.,  dor.  s.  tr.  {Rel.  anc),     35 —  » 

1 292  BoGABVLARio  de  la  langva  Bisaia  Hiligveyna ,  y  haraia  de  la 

isla  de  Panai  y  sogbu,  y  para  las  de  mas  islas,  por  nuestro 
M.  R.  P.  Fr.  Alonso  Mentrida,  religiosso,  impressopor 
Fr.  Martin  Glauer ,  religiosso  de  la  Misma  orden.  Manilla  , 
1637,2  part,  en  I  vol.  in-4 9  mar 4oo  » 

LÎTre  de  toute  raretë ,  et  dont  ou  né  eonnott  pas  d^autre  exem- 
plaire. Ce  li?re,  qui  a  aj^partenu  â  M.  Uéber,  contient  la  note  an- 
gloise  ci  -jointe  de  sa  main,  et  dont  nous  donnons  une  partie  de  la 
traduction. 

«  Ce  livre  a  éU  apporte  par  M.  Dalrjrmple  des  Hes  Philippines  » 

.34 


"i»-- - 


âo6  J.    TECHENER,    PLACE    DU    LOCJVRE,     12. 

n  et  eloit  en  maufais  éut;iuaisje  Tai  parfaitcineot  fait  arratigel: 
i*  par  Ch.  Lewis.  » 

«  Il  paraitroit  qu^Antonio  et  Eber  dc  ravoient  pas  tu  ,  car  ils 
»  Tont  mal  décrit. — Var$den,A.deluDg,Wast  ne  Toot  pas  connu.» 

•    i  ■  • 

1 293  BoinfYfrf(6AflbitiL).  Traité  sur  les  cessions  et  banqverovtes  , 

et  les  causes  qui  ont  meu  le  sage  et  souuerain  sénat  et  par- 
lement de  Paris  de  confirmer  le  jugement  du  juge  de  La- 
ual ,  sur  ce  qu'il  auroit  condamné  vn  cédant  aux  biens  de 
porter  le  bonnet  ou  cbappeau  verd  ;  et  sçauoir  s'il  se  peut 
donner  à  tous  cédants  indifféremment;  et  si  aux  femmes  y 
au  susdit  cas ,  l'on  peut  donner  le  chapperon  verd  ou  autre 
marque.  Paris  y  P.  Chet^Ulot ,  i586 ,  in-S,  mar.  j.,  d.  s.  tr. 

Livre  fort  curieux  compose  à  Toccasinn  d^un  débat  sur  une 
vieille  coutume  du  dn>it  françois.  —  Un  individu  de  Laval,  dé- 
tenu comme  insolvable,  déclara 'deranl  les  tribunaux  qu^il  enten- 
doit  taire  cession  de  ses  biens  à  son  créancier ,  et  prétendit  se  li- 
bérer dc  cette  manière.  11  eut  gain  de  cause  de  ce  côté,  mais  il  fut 
en  même  temps  oondalnné  a  porter  toute  sa  TÎe  un  bonnet  yert, 
comme  marque  infamante.  Ce  jugement  fit  grand  bruit,  et  ce  fut 
pour  le  soutenir  que  Boun^n  écrivit  son  traite,  au'il  a  rendu  extrê- 
mement intéressant  par  de  nombreux  détails  uistoriques  sur  les 
punitions  singulières  auxquelles  on  soumettoit  les  insolrables  au 
moyen*âge  et  chez  les  anciens.  Quelques  lignes  extraitesrau  hasard 
d^un  des  sommaires  suffisent  pour  en  donner  une  idée  :  En  plu- 
sieurs lieux  du  royaume,  comme  en  Lyonnais,  lés  cédons  aux  biens 
sont  tenus t  leurs  chausses  ofoUées ,  donner  de  cul  nud  sur  le  pier- 
ron^  —  En  Dattphiné  el  parlement  de  Grenoble ,  ri  s'en  fait  autant, 
en  disant  par  trois  Jois  ae  vit^  voix  qu'il  quitte  a  ses  i  iens.  —  En 
Avignon ,  on  coupe  la  broie  aux  cédaiu  aux  biens,  ly  sis  fur  le  pier- 
irm  ses  chausses  m'allées*  — En  I''rance  autrejois  s* est  déniée  sé- 
pulture aux  debteurs. 

En  tête  de  Touvrage  se  trouve  un  portrait  deTautcur.  (Exempl. 
très  bien  conscryé  d  un  livre  extrêmement  rare.) 

1294  Gall6to(il)  i:esuscitato.^;it.f£.,  i.niG,  gr.  in«8^  mar.  v,  large 

dent.,  tr.  d.  {/Inc.  reL) 


Kecueil  rare  et  titiguUer,  composé  de  5o  fig.  cirotesqucs 
drées  avec  explication  allemande,  françoise  et  uollandoisc.   1 


euca- 
60^» 


1 295  Catalogue  (le)  ,  ou  le  nom  des  personnes  docteurs ,  tant 
catlioliques  que  protestans  ,  translate  de  poésie  latine  eu 
rime  françoise^,  1 541 9  pet.  in-8goth.de  16  pages,  mar. 
V.,  dor.  s.  tr 3o —   >» 

De  toute  rareté,  et  non  cité  par  les  lûblio^raphes.  {Charmante 
cnnsen'aUon.)  • 

a  296  Cbromca  di  GiovANi^ii  Garione  con  mirabile  artificio  composta 
neila  qualc  comprendesi  il  comptito  degU  anni  Nvovainente 
tradottain  uolgare,  per  Piètre  Lauro  Madonesc.  In  /^em'iiay 
1543,  in-8,  mar.  v.,  anc.  rcl.  à  coinp. ,  fei-sàfroid.     3o — »» 
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>!29r7  CuMQVANTfi-DBUxisiftE  (cb)  arebst  d'ampubs,  auesqucs  les  or- 
donnances sur  le  fait  des  masques.  On  les  vend  à  S  oint' Jean' 
de^LeUran^  en  la  maison  Chenufame  y  i5si8<y  iOr-S,  mar.  r., 
anc.  réï,y  û^,(Unpeupiqué»),  .     .     .     .     a5 —  »• 

Edition  orig.,  inlroiiYable. 
la^S  Combat  (LBGBANO)DB8BAT8BTDB86BBKIOyiLLE8.  PorUj  Chrcs- 

ùenTVechely  i54o>  1*0-4»  ^-  ant.f.,  dçf.s.  Uv     .  45 — »» 

Excinpl.  latré  rt^lé,  avec  la  G^ure  du  icfuiibal.  {Non  oité.) 

'       . .    .     ■ 

1299  Complainte  (la)  du  Prisonnier  d'amours,  faicte  au  Jardip 

de  Plaisance.  S.  L.  N.  D.,  pet.  in-8  gotli.,  rnar.  n.,  dor. 
s.  tr.,  fig ,.      45 —  " 

Charmant  eiempl. 

1 300  Co?ii5DÊTE  (la)  du  gbano  Gbarlemag.^b,  foy  de  France  et  des 

Espaignes ,  avec  les  faicts  et  gestes  des  Douze  Pairs  de 
France,  et  du  grand  Fierabras.  Paris^  'Nie.  Bonfons  (s.  d.), 
pet.  in-49  lettres  rondes,  et  orné  de  vignettes  en  bois,  mar. 
r.  y  tr.  d.(Rel.  de  Beauzonnet.) 120 — »» 

lia  autre  cxcropl.  de  IVclit.,  pet.  iii-4  golh.,  rcl.  en  |*arcli.  (Bien 
cotiservc,  reruhi  4oo  fr.) 

1 3o  1  Délie,-  obiectdeplvs  ha  vite  vcrtv:  Lyon^  SulpiceSabon^  1 544» 
in-8,  mar.  V.,  coinp.-^  froid,  dor.  8.  tr.     .     .  45 —  ** 

I\criicîl  (1c  poésies  accoinpagiMïetd^emblâines  et  de  grw^'iift!»  aile 
gori(|ues  dans  ]c  gnl^t  du  xvi'**  siccic.  Edition  rare ,  niais  qui  laisse  à 
.  désirer  pour  la  conservation. 

Autre  dliition.  Parisy  /Mco/fis  Chemin  ,  i6C4  ,  pet.  in-  m,  jolies ' 
vignettes  en  bois,  mar.  v.,  rel.  de  Turgold 46 —  » 

i3o7.  DéPLOEATtON  de  la  mort  de  feu  hault  puissant  et  i|oble  roy 
Françoys  de  YaloiSf'premler  de  ce  nofn,  avec  plusieui's  épi- 
taphes  â  la  louenge  dudict  seigneur.  Impr,  à  Paris  y  par  Ni- 
colas Buffeiy  pet.  in-8  gotb.  de  16  p>ages ,  mar.  v.,  ir.  d. 

G5—   - 

A  peine  ébarbco  et  non  citce  pur  les  l)i)>lio{;rap|i'  s. 

i3o3  Descbiptio  iiumniorum  vctcruin  ex  iiiuseis  Aiiislic,  Bellini, 
Bondacca,  etc. ,  cuin  animadvers.  in  opus  Kckhelianum  cui 
titulus  doctrima  nummorum  vcterani.  Lihsiœ\  1796,  in-4» 
fig.,  mar,  tr.  d ."     .     .       18—   •• 

1 3o4  DicT  (le) des  pays  joyeulx, avec  les  condi»*»nns  des feninics  el 
pliisi<Mirs  aultrcs  belles  balades  ,  s'cnsiiiuiSil  lesix  manières 
«les  (  riHlicions  dci  femmes.  -  -  1  "  La  Hardie  est  relie  qui  at- 
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ten  liQÎt  blea  deux  homm^  à  ong  Icou ,  etc.   i  toL  iip-8 
godi.,  mar.x.,  1.  d.  Ur.  d.  (8  pagea.) 

GopiTutii  ea  boî»  tor  la  recto  et  le  yerso  du  Toltrme  ;  pièces  des 
plus  PÎqunDtes,  parfaitement  conserytfes,  non  cil^  par  let  bibUa- 
graphes.  1*~^  * 

i3o5  DocTBiNE  (la)  do  pàee  au  file.  Impr.  à  Paris.  —  {^  Gontç- 
nance  de  la  Table,  noauellement  impr.  à  Paris.  —  Les 
Joui-s  heureux  et  périUeux  de  rannëe  révéliez  par  lange  au 
bon  jsàint  Job.  3  pièces  en  i  vol.  pet.  in-8  goth.,  fig.,  mar. 
noir,  mar.  bl.,  t.  d.  .     .     .     .     .     .  iio — » 

Cbarmant  recueil  de  pièces  introuTables. 

i3o6  DoTTBiNA  CHRisTiANA  composta  per  ordine  di  papa  Clé- 
mente VIII  dal  R.  P.  Roberto  Bellarmino ,  tradotta  in  lin- 
gua  albanese  dal  R.  don  Pietro  Budi  da  PietraBianca.  Borna f 
i66{y  in- 12,  mar.  jaune,  d.  s.  tr. 

Bel  csempl.  d*un  lirrc  extrêmement  rare  en  langne  aUMmaise. 

1807  ExTEén  (l*)  du  bot  a  Hillan  ;  cy  fine  lentree  du  roy  nostre 
sii'e,  Loys  XI  du  nom,  faicte  à  Millan,  après  la  victoire  qu'il 
eut  sur  les  Yeniciens.  /nipr.  a  Liorty  de  par  Nouel  Abrahtun^ 
souz  le  congiè  de  Monseigneur  le  grant  chancelier ,  in-4  > 
mar.  y.,  dor.  s.  tr. 

Petit  lirret  cnrieiix  par  tons  les  détails  qu'il  dôme  sur  la  fête  et 
le  nom  des  personnages  illustres  oui  sont  allés  au  derant  du  roy 
le  jour  de  son  entrée  a  Milan,  qui  tut  efTectuée  le  1*'  juillet  1 5og . 

1 3o8  CNSuYBE  nouuellement  translatée  de  italienne  rime  en  rime 
françoyse ,  contenant  Taduenement  du  rby  de  France , 
Loys  A.1I  de  ce  nom  ,  à  Millan ,  et  sa  triumpkante  entrée 
dans  cette  ville  avec  grande  compaignie  de  noblesse  estant 
avec  luy ,  et  de  la  dolente  prinse  de  Révolte  sur  les  Yeniciens. 
et  prins  prisonnier  le  seigneur  Bartholomy  Davigllano,  etc. 
(Sur  le  verso  du  litre,  l'Oraison  aux  Lyohnois.)  Impri^iée  à 
Lyon  ,  i5o9 ,  pet.  in-4  gotli.,  2  grav.  en  bois,  mar.,  l.  d. , 
tr.  d.     .     !     . 

Très  bel  exempl.  d'un  livie  très  rare  non  cilè. 

i3o9  EsTRBNNES  (lÊs)  i^Es  FILLES  DE  Paeis,  depuys  Noël  iusques  a 
ung  mois  après  {s.  l.  n.  d.) ,  pet.  in-8  gotli.,  mar.  bl.,  t.  d. 

65 —    M 

Cbarmanle  pièce  fort  rare. 
i3io  Faulcete  (la)  ,  TRAYBo.N  et  les  tours  de  ceulx  qui  suiuent  le 
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train  dainours,  in*4  de  58  ienillets  non  paginés  (««  L  n,  d.)^ 

y,  f.  {Un  peu  piqué,).     .     .     .     .     .     .     J>*.     ..  aoo — » 

Long  romAn  ••rrAmottr,  i^taé  en  Ten^4is  pieds.:  U  est  de 
toute  nrtté.  Cet  ezerapl.  est  celui  de  M.  Heathcoie,  qui  fut 
vendu  soo  fr.  à  sa  Tente. 

i3ii  FiNONOMiA  con  grandissima  breaita  raccolta  da  i  libri  di 
antichi  fîlosofî ,  nuouamente  fatta  volgare  per  Paolo  Pinzio. 
Et  per  ladiligenza  di  M.  Antonio  del  Xioulin  messa  in  luce. 
In  Lione^  Giovan  di  Tournes ^  i55o,  in*8,  mar.,  dor.  s.  tr., 
rel.  du  zvi*  siècle  très  bien  conservée,  avec  comp^  à  froid. 

i3ia  FoNTAiNB  (la)  d'Amours  et  la  Description  nôuuellement  im- . 
primée ,  et  se  commence  :  Nescio  quidfit  amor  nec  amores 
seniio  nodum  ;  —^  sed  scio  si  quis  amat  nescit  habere  modam, 
(S.  l,  /t.  d.)  Pet.  in-8  goth.,  mar.  noir,  dor.  s.  tr.  {Char^ 
mont  exempL),     . 70—  » 

1 3 1 S  Feay  Fbancisco  ob  San  Josbph.  Arte  y  reglas  de  la  lèngua  Ta- 
galaa.  Balaany  1610, pet.  in-4>ràar.  bl.  (7Vè5  rare.)  200  —  » 

1 3i4  Gabreau.  Description  du  gouvemement  de  Bourgogne ,  suir- 
vant  ses  principales  divisions  temporelles ,  ecclésiastiques, 
militaires  et  civiles;  avec  un  Abrécé  de  l'histoire  de  la 
province  et  tme  Description  particulière  de  chaque  pays , 
villes  et  bourgs  qui  en  dépendent.  Dijon ,  ^  de  Fajr^  17179 
in-8,  anc.  rel.jVc) 

1 3 1 5  Grand  (lk)  Iubillb  db  Millan  ;  lequel  traicte  des  conspira- 
tions et  trahisons  des  Millanoys  etLombars.  Impr,  nôuuelle- 
ment, pet.  in-i2,  mar.  vioLyJii.  dor.  s.  tr.,  16 pag.  (s.l.  n.d.) 

Petit  poème  d'environ  4oo  vers  de  8  pieds ,  compose  et  proba- 
blement imorimc  en  i^oo,  lorsque  Lonis  XII  s>mpara  pour  la  se- 
conde fois  ou  duché  de  Milan,  et  fit  priaoonier  Ludovic  le  More.- 
Celte  expëdition  s^jr  trouve  décrite ,  ce  qui  fait  de  ce  livre  un  mo- 
nument historique  intéressant.  Les  derniers  vers  forment  un  ana- 
gramme qui  renferme  le  nom  de  l'auteur  : 

Le  nom  de  Tauteur  tous  pouez 
Entendre  par  ses  lignes  sept 
Moins  ne  plus  si  bien  vous  voulez 
Ordonner  de  chascun  verset 
ye  metz  ne  oste  riens  qui  soit 
Droict«ment  la  première  lettre 
Excusez  tant  le  sens  que  mectre. 

Ainsi  Fauteur  se  nomrocroit  Lemotule,  Ce  rare  vol.  n  est  cité 
daùs  aucun  ouvrage  de  bibUographie. 

i3i6  Grand  (la)  patiengb  des  Fbmxbs  contbb  lbvbs  Mabis. 
(5.  /.  n.  d.)  Pet.  in-8,  mar.  viol.,  d.  dor.  s.  tr,       1 15 —  m 

Original  d'une  charmante  pièce.  Dans  le  mène  volume  se  trouve 
la  grand  lojaulte  ^«s  femmes;  pièce  non  moins  rare  que  la  pre- 


mt 


ièrc. 


5lO  1.  TEGHENElly  PLACE  00  LOUT&E^  12. 

1 3 1 7  Grand  triumpiib  iiAONinQiiB  euResiouissance  des  Parisiens  de 
la  yenue  du  très  chrestlen  roy  Henry  II  en  sa  ville  de  Parif , 
par  F.  Debez,  avec  un  ^istre  à  la  royne.  Paris ^  N.  Buffet, 
i549,  in-8,  mar.y  v.,  d.,  dor.  s.  tr. 

On  Toit  par  la  descriptioD  en  yen  de  cette  pièce  que  les  prépa- 
ratifs de  réception  faits  par  les  Parisiens  étoient  déjà  dignes  d^uoe 
grande  Tille. 

i3i8  Gbant  (le)  blason  des  faolses  amoubs  ,  composé  par  frère 
Guillaume  Alexis  ,  religieux  de  Lyre ,  et  prieur  oe  Bussi. 
On  iesvend  à  Lyon  sur  le  Rosne^  en  la  maison  de  CL  Nourrjr^ 
dict  le  Prince ,  et  impr^par  le  m£me ,  Van  m.cccccxxiv  ,  le 
sixième  jour  de  may,  i  vol.  pet.  in-8  goth.,  v.  f.^  fil.,  dor. 
s.  tr .     75—  » 

1 3 1 9  Heboin JB  nobilissimae  loanna*  d'Arc  Lotharingae  vvlgo  avrelia- 

nensis  puellae  historia  auctore  Joanne  Hordal  doctore  in 
Aima  universitate  Ponti-Mussaoa.  Ponti^Mussi^  anud  Met- 
chiorem  Bernardum  j  1612  ,  1  vol.  in-49  ▼•  ^-9  tr.  d.,  portr. 

Très  bel  exempl 17— >  » 

1 320  HiSTOiEE  des  plvs  illvstres  et  sçavans  hommes  de  levrs  siècles, 

tant  de  l'Europe. que  de  l'Asie ,  Afrique  et  Amérique,  avec 
leurs  portraits  en  taille-douce  tires  sur  les  véritables  origi- 
naux, par  Thevet.  Paris ,  1680^  8  vol.  in- 12  ,  mar.  r., 
anc.  rel.  {Quelques  mouillures.) 55 —  » 

1821  HiSTOiBE  DU  GDEVALIEK  Bayard,  lievteiiant  du  roy  au  gov- 
uernement  du  Daulphiné,  et  de  plusieui*s  clioscs  mémo- 
rables advenves  en  France,  Italie,  Espagne,  et  es  Pays-Bas , 
du  règne  des  rovs  Charles  VIII ,  Louis  XII  et  François  I*', 
depuis  l'an  1489  lusqués  à  .i524*  ^  Paris ^  chez  A,  Pacard , 
V  1619,  in-4,  mar.  v.,  dor.  s.  tr 38 —  » 

(Exempl.  de  Mesdames.) 

i322  HvsToiBE  (l')  ET  cBO.MCQi'E  du  petit  Jchah  de  Saintre  et  dr 
la  ieune  dame  des  Belles  cousines,  sans  autre  nom  nommer 
auecques  deux  hystoires  de  messire  Floridan ,  et  la  belL* 
EUinae.  Ensemble  l'Extrait  des  Chroniques  de  Flandre  , 
Combat  les  iousteset  tournoy  tant  à  pied  comme  à  ciieual,  ou 
il  cest  trouvé  en  son  temps.  Paris  y  J.  Bonfous^  1620  ;i  1 52b, 
in-4  gotli.,  mar.  r.,  àcomp.,  dor.  s.  tr.  *    '•     ^^^ — '* 

Ex.  de  GirarJot  de  Préfond,  bien  conscrvt-. 

1 3!x3  Hystoihe  très  rocréatiuc,  tralctant  des  faitz  et  gestes  du  noble 
et  vaillant  chevalier  Theseus  de  Coulongne,  par  sa  proessc 
empereur  de  Rome,  et  aussi  de  son  fils  Gndifrr,  enipereni 
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de  Grèce ,  pareillement  des  trois  cnfans  de  Gadifer  ;  c'eH  à 
scaooir,  Reynault,  Régnier,  Regesson ,  lesquek  firent  plu- 
sieurs beauuL  faictz  d'armes,  comme  potirrex  veoir  cy-après. 
A  Paris  ,  par  J.  Bonfons  ,  in-4  goth.  ,  ▼.  f,  {Bel  exempL 
d'une  riche  reliure,)  narissime.       .....     385—  » 

1 324  Lectbbs  uouuelles  enuoyéez  à  l'empereur  par  Iç  roT  de  Hon- 
grie et  de  Boesme,  archeduc  d'Austriche,  pour  laodiuranoe 
des  enians  de  France  {s  d,  n.  /.),  in-S  goth.,  de  8  pages, 
mar.,  dor.  s.  tr 4^ —  » 

Petite  pièce  en  vers  de  toute  rareté,  et  d*uiie  coaserTatioo  par- 
faite, non  indiquée  parles  Mbliograpnes. 

i325  Lettres  missiues  (publiées  au  son  de  trompe})du  ray  nostre 
sire  Henry  deuxième  de  ce  nom ,  en  enioingnant  à  tous  gentils 
hommes  domestiques  de  son  botel  et  aux  deux  cents  gentils 
hommes  et  archiers  de  sa  garde  d'accompaigner  leait  sei- 
gneur au  camp  de  Boulongne  dedans  le  premier  cour  de 
septembre.  Pari.%  ,  vciifue  Nyuerdy  1649,  in-8 ,  mar.  v., 
dor.  s.  tr.  (8pag.),  goth 27 — » 

i3?.6  Lettres-patentes  et  ordonnance  du  my  nostre  sire,  sur  le 
faict  du  ban  et  arrière-ban  ,  pour  aller  au  lieu  où  est  be- 
soing ,  et  augmenter  les  forces  dudict  seigneur  et  autres. 
Imprimé  à  Paris  par  la  veuf  ne  Jean-Jacques ,  Njrt^erd ,  rue 
de  la  Juif  rie  y  1 567 ,  le  23*  jour  d'avril ,  pet.  in-8  goth. ,  mar. 
vert,  s.  a.,  dor.  s.  tr 17  — »• 

1 327  Libelle  (le)  des  cinq  villes  d' Ytallyb  contre  Venise,  est  as- 
sauoir  Romme,  Naples ,  Florence,  Gènes  et  Millau ,  fait  et 
compose  par  maître  André  de  la  Vigne  {s,  L  n.  </.},  pet.  in-4« 
gotli.,  mar.  cit.,  tr.  dor.,  fig.  en  bois. 

fiel  ex.  d'un  li?re  très  rare i36 — » 

Vol.  orné  de  cinq  vignettes  en  bois  tenant  la  moitié  de  chamie 
page.  Le  frontispice,  ainsi  qu''au  précédent  ouvrage,  porte  les 
armes  deTrance,  et  une  partie  de  celles  de  Bretagne. 

{yof.  Louengi*  des  rois  de  France  dans  le  mdme  Bulletin.) 

i328  LiuRE  (le)  de  Matheolus  ,  qui  nous  monstre  sans  varier  les 
biens  et  aussi  les  vertus. 

Qui  vicignent  )>ou  soy  marier 

A  tous  faict z  considérer 

Il  dit  «jue  rhnmme  nVsl  pas  saifîc 

Si  se  tourne  remarier 

Qiiat  prins  ;i  este  au  passage. 

I11-4  goth.,  mar,  bl.,  tr.  dor.,  fig.  eu  bois.     .     .      1 10 —  » 

Ouvrage  d'une  grande  rareté  i  Texempl.  de  M.  Hébcr,  rel.  en 
mar.,  a  rté  vendu  i«  Hv.  16  schelling^. 


5\^  J.    TECHENM.!   rUCE   DO   l/OVYMEj    12. 

1 3^gt,  I;'Oi{i^Nw.  1^^  EpYa*OB  Faakck  «  cy  fine  la  LoiiepgfB  de  loys  de 


ul\  ^W^^'  JPV^'  ^  PQW  1  p^w.  ^uMace  dcBmj  dmourant  au 

.    ,    /tu{ementxoa^ervé,)^ i5o — » 

.    .  yoy,  sur  cet  ouvragé  très  rare  Vexoelleole  noie  de  If.  Bruner, 

dans  ses  nouvelles  Recherches  bibliographiques ,  tom.  ii,  pag.  3a4 . 

i33b  Lt|)^Al»K  (Lb).  /iz-4  goth.  (s,  L  n.  </.),  de  la  fin  du  xv*  siècle, 

iqar..  r.,  dent.,  dor.  s.  tr.  {Parfaitement  conservé,) 

Sorte  de  catéchisme  dresse  par  demandes  et  par  réponses  entre 
>   un  mattre  et  son  disciple. 

1 33 1  Helvsine  ;  nouuellement  imprimée  â  Paris.  On  les  Tend  à  Pa- 

his ,  en  la  rue  netifue  Nostre^Dame ,  à  fJEscu  de  France^ 

inr4  go^^M  ^^'  bl.,  d.,  t.  d.,  fig.  en  bois. 

''   '      '    Un  des  plus  rares  romans  de  chevalerie;  cet  exempl.  a  quel- 

'i    .        qncs  nonillures 38o— >  » 

Autre édiL  de  Troyes ,  i6s4,  iii-4»  fig 35 —  » 

i332  M ONOLOGUB  NoouEAu  foit  ioyeulx  de  la  cLaïubriere  despour- 
ueue  du  Mal  d'amours.  Nouuellement  imprimé  à  Paris 
(s.  d.),  pet.  in-8  goth.,  fig.,  mar.  bl.,  d.  s.  t. 

Charmant  ex.  d^unc  pièce  de  toute  rareté.^ 8o —  » 

1 333  NomiELLBs  de  la  cite  d'Afbicqub  en  Babbabie,  prinse  par  les 

capitaines  de  l'armée  de  l'empereur  au  x*  jour  de  septembre, 
anno  i5oi .  Imprimé  en  Am^erSy  par  Syhestre  de  Paris  y  tail- 
leur déformes ,  demeurant  sur  le  pont  de  Camerporte ,  pet. 
in-8  goth.  do  8  pag.,  mar.  d.,  dor.  s.  t. 

Non  cité  des  bibliographes aâ —  » 

1 334  NovuELLBs  de  la  maîesté  de  l'empereur  et  du  duc  de  Saxe,  auec 

plusieurs  aultres  princes  et  seigneurs d'Almaigne,  translatées 
et  traduites  de  la  copie  enuoyée  de  Nurenberg.  Imprimé  à 
Anvers  par  H  ans  Liefrinck ,  tailleur  défigures^  pet.  in-8  gotb. 
de  16  pag..  mar.,  dent.,  tr.  d 28 — » 

De  toute  rareté  et  non  cité  des  bibliographes . 

1 335  NomcnBLLBS  Ditidie,  et  de  la  Terre  neufiie,  auecq  la  descrip- 

tion, comment  le  roy  et  la  it)yne  de  Lauoz  se  sont  baptisez 
et  faictz  chrestiens  auecq  plus  de  trois  cens  mille  âmes.  — 
Item  la  vie  ,  meurs  et  coustume  de  la  nation  dudict  pais  , 
mis  en  lumière  par  M.  Andria  Mattheo ,  auecq  une  lettre  à 
la  royne  de  Portugal  par  lévesque  de  Goa,  etc.  Imprimé  en 
Anuers  par  Jehan  Laet,  pet.  in-8  goth.,  mar.,  tr.  d. 
(28  pag.) 35—  M 

1336  Opeba  di  m.  Fea^icesco  Petbaeca  de  rimedi  de  l'vna  et 

l'altra  fortvna  tiadotta  per  Remigio  Fiorentino.  Venttia , 
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per  Gabrieh  Giolito  de  Ferréfi^  1^49  y  ^^  >  riche  reliure  à 
compari, ,  ciselure  sur  la  tr,  ém^  U  genre  de  Groslier. 

Un  peu  mouille  au  commcDcemezU  ^t  ait  fin 36 —  » 

1 33'j  Opus  MEiki'iNi  GocAii  f.  poète  Mantuani  macaronkoruin  ,  to- 
tnm  îii  pfig^à^  loiçwjaiM  p^  ^le  roagistnun  Acquariuin  Lo- 
dolam  optinuf  n^^^min  in  hi^  iafia  notalis  titulis  divisutn. 
Tuseukmèy't/lkjp.  PïtganinuSy  i52i  ,  in-i?,  niar.,.y.,  riche 
coitip.,  anc.  rd.,  fig.  en  bois.  4^— » 

1 338  Ordbb  (l')  qui  fut  tenu  à  Fobsèque  et  funeraîUe  de  feu  ma- 
gnanime et  très  excellente  princesse  Claude ,  par  la  grâce  de 
Dieu  royne  de  France  et  ^ehesse  de  Bretaignc  {s,  l,  n.  d.)y 
in-8  godi  ,  2  fîg.  à  la  fin  du  vol. ,  mar.  v. ,  d. ,  dor.  s.  t. , 
i6  pages i5o —  » 

Petite  pièce  de  toute  rarcU  et  inconnue  des  bibliographes: 
elle  est  surtout  curieuse  par  beaucoup  de  déiails  relatifs  au  céré- 
monial de  ces  obsèques. 

i3{o  PBaaikms  (G.  de  la).  Les  considérations  des  quatre  Mondes 
à  scauoîr  est  :  divin ,  angéliqve  ,  .céleste  et  sensible ,  com- 
prinses  en  quatre  centuries  de  quatrains  contenansla  cresme 
Je  diuine  et  humaine  philosophie.  A  Lyon^par  Macé  Bon- 
homme ,  et  à  Tolose ,  par  J,  Moulnier^  i552  ,  in-8 ,  mar. 
bl.,dor.  s.  tr 33 —  » 

Ouvrage  d\me  très  belle  exécution  et  orné  d'araSesquesÂ  cha- 
que page. 

i34i   Petit  Peuple  (par  Moulinet).  Valenchienes  ^  pet.  in-4  de 

20  feuillets,  sans  pagination  ni  réclames,  y.  f.,  fil.,  dor. 

s.  tr.     .     .     .     .     •     • 3oo—  » 

Liye  des  plus  curieux  et  des  plus  rares  :  il  ne  porte  aucun  titre, 
mais  on  lui  a  donné  celui  de  la  Complainte  du  Petit  Peuple,  parce 
qu^en  eflet  c^est  une  sorte  de  moralité  où  cinq  personnaeet.  savoir  : 
FActeur,  Vérité,  Justice,  Conseil,  et  le  Petit  Peuple,  déplorent  la 
misère  de  ce  dernier  et  les  calamités  de  l'époque.  Sur  cette  donnée, 
l'auteur  a  construit  une  fable  où  sont  entremêlés  la  prose  et  les 
vers ,  et  dont  le  style  souvent  bizarre  et  de  mauvais  goût ,  selon 
la  mode  du  temps,  ne  laisse  pas  d*étre  fort  plaisant  n  lire.  Les  vers 
surtout  sont  remarquables  par  leur  singularité;  ainsi  Justice 
récite  neuf  couplets  dont  voici  Tun  pour  exemple  : 

Ma  voix  auoit  la  force  de  Sampson 
Par  son 
Reson, 
Baritonnant  tonnoyei 
Hélas,  mon  Dieu  ,  sans  tonner  bas  ton , 
Par  ton 
Bâton 
Les  basteurs  bastonnoye , 
Mntineurs  matinoye, 
Hutineurs  bustinoye, 
Haussaire  bauitagoyc  ; 
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• 

A.  tout  endroit 
OppresMurf  oppressoye, 
Deflenseurs  deflendoje, 
Et  aux  perdans  rendoje 

Raison  et  droit. 


Ce  lÎTre,  préacpie  inconnu  »  doit  être  le  premier  imprimé  û  Va- 
(^<>f .  Bur  ces 


IV»Bcienues;  honneur  quUl  dispute  aux  chansons  géorçiennes. 
(>^<»r'.8ur  ces  chansons  (^org.  le  N'SSg  du  Bulletin  dnDibliophilc. 
a*  série);  car,  d^apr^  Fideutite'  parfaite  de  la  forme  et  de^  rame- 


léres  t  OQ  ne  peut  douter  que  tous  deux  n'aient  éié  imprimes  si- 
multanément.  I«a  date  est  a  peu  prés  fixée  par  ces  vers  : 

Prenez  pitié  do  sang  humain 
Noble  rbjr  -Loys  de  Valois  ; 
Vous  nous  tourmentez  soir  et  main 
Par  guerres  et  piteux  explois; 
Souuie^ne  uous  que  ppure  et  nud 
Bourgoigne  uous  a  soustenu, 


Prenez  pitié  du  sang  humaiu 
Noble  Edouart  toy  des  Angloyx. 

Ce  Loys  de  Valois  et  cet  Edouart,  roy  des  Anglnys  ne  peuvent 
^tre  qu>!ldouard  IV  et  Louis  XI,  qui  moururent  tous  deux  en  i483. 
En  oulre  ,  autant  que  Pobscurite  des  phrases  mystiques  de  Vnu- 
vrage  permK  d^cn  interprclcr  le  sens  ,  il  est  fort  probable  riilb 
le  Petit  peuple,  ce  sont  les  Flamands,  dont  le  pays  tut  dc'vasiedo 
1478  a  ik%i  pur  les  pietentions  rivales  de  Louis  XI  et  de  JHaximi- 
lien  d'Autriche  soutenu  par  Edouard  ,  à  Tbe'ritage  des  ducs  de 
Bourj;ogBe.  Ce  doit  être  vers  la  fhi  de  ces  quatre  années  désas^ 
treuses,  où  Valcncicnncs  joun  souvent  un  rôle,  cine  fut  imprimée 
iiotrç  compUinte  dont  l'intérêt  grandit  singulièrement  sous  ce 
point  de  vue  bistori(|ue. 

Cette  pièce  se  retrouve  reimnrime'c  dans  Moulinet,  mais  avec 
un  grana  nonJbre  de  variantes  à  l'avantage  de  Toriginal. 

1 342  Pbetres  (le  liyrb  des)  ,  ouvrage  du  xv**  siècle ,  de  toute  ra- 

reté, composé  de  couplets  liiiiés  à  la  louange  de  Tétat  sacer- 
dotal', 1 1  feuillets  pet.  in-49 1'^^*  ^n  inar.  v.,  anc.  rel.,  bleu 
conservée.  Sur  le  aernier  feuillet  du  livre,  ou  trouve  les  vers 
suivans  : 

Kixoccci  cuniculuui 

Clarc  signant  nd  oculum 

Numcraiihus  littcris 

Aon  uni  prosrnlis  oneri>  "^ 

Parisius  primo  nati 

Brevitrrquc  terminât i 

Andeçauis  urbe  di^na 

Lege  fuurnte  iliuina 

Aprilis  décima  mensis 

Ces  vers  iudiquent  clairement  tjuc  l'ouvrage  a  ètc  compose  à  Pa 
ris  et  à  Angers  ,  mais  il  n'est  poînl  question  de  rim])rcssion.  La 
date  cachée  sous  une  énigme  dans  le  goût  du  temps  doit  se  former 
des  mêmes  lettres  (jiic  les  trois  mois  :  lliro  ceci  cnnictttum.  On  v 
déchifl'rc  aisément  ni.cccc.lxvvviii  ;  mais  il  reste  les  (iiiatre  let- 
tres r,n.  o,  c,<jui  ne  font  point  partie  des  lettres  numérales  latines. 
Nous  laissons   au   lecteur  la  solution  «le  celle  diflicnlu-. 

1343  Ra\mo.nd-Bret().n.   Dlctionnaiic*  fiançois-carail»c  ,   Diction -> 
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ïiaire  caraïbe-françois  ;  petit  Catéchisme  en  langue  des  Car 
raïbcs  insulaires ,  avec  une  chanson  spirituelle  à  la  fin. 
Auxcrre^  1666  ,  3  tom.  en  2  vol.  pet.  in-8,  d.-rel.,  nîar.  r., 

dent.,  tr.  dor 100—» 

Très  bel  ex.  d^un  livre  très  rare  ainsi  comi^et. 

1 344  Recueil  (le)  des  EpisTass  dOuidb  ,  transite  en  francoys  o 

vray  ligne  pour  ligne,  faisans  mencion  de  ciiiq  loyalles  amoiH 
reuses  qui  faisoient  complainctes  et  douloureuses  lamenta- 
tions pour  leurs  singuliers  amys,  qui  les  auoient  abandonnez 
pour  aultres ,  c'est  assauoir  Zenône  pour  Parb ,  qui  ravit 
Hélaine,  Âdriane  et  Tbeseus ,  Dido  à  £née,  Philis  à  Demo- 
phon,  et  Ysipfaile  au  vaillant  lason.  A  la  fin  :  cv  fSnîst  lappel 
des  trois  dames  contre  la  belle  Sansy,  i  vol.  in-4  gotn.y 
V.  aut.,  d.  àf.,  irg.  en  bois.  .     75—» 

Charmant  vulume  très  bien  cooservc. 

1 345  Regrets  sua.  1.1.  Fbance  ,  composez  par  Poncet-Melunois, 

thresorier  et  secrétaire  de  M.  le  chevalier  d'Aumalle.  En- 
semble un  Colloque  chrestien,  composé  par  luy-mesme,  dé- 
dié à  madame  de  Ghelles.  Paris,  par  Marner t^Patisson^  iSSg, 
in-8,  mar.  r.  {Ane,  reL).  a5 — » 

1 346  Réveil  (le)  de  Chyndonax  ,  prince  des  Yacies  ,  Drvydes,  Gel- 

tiques  ,  Diionois ,  auec  la  saincteté  ,  religion  et  diuersité 
des  cérémonies  observées  avx  anciennes  sépvltvres  ,  par 
J.  G.  D.  M.  D.  (Guénebaud  ,  médecin  diionnois),  A  Dium^ 
de  r  impression  de  CL  Gpjrot,  l62i,in-49  mar.  r.,  d.,  tr. 
dor. ,  fig. 

Très  bel  exempl s8 —  » 

^  Un  autre  cxcmpl.  en  v.  (jRel.  anglaise.) 18 —  » 

1347  Rosier   (le)    des  guerres,  compile  par  le  feu  roy  Loys 

unziesme.  Impr.  à  Paris,  par  la  ueufue/eu  Michel  le  Noir , 
162 1,  in-4 9  V.,  bien  conservé,  avec  témoins.     •      1^ —  * 

Traite  de  Morale  à  Tusage  des  princes,  composé,  dit-on,  par 
Louis  XI  pour  rinstructioodesoo  fib  Charles  VIII. 

134B  Saint-Lambert.  Œuvres  philosophiques.    Paris  y   Agasse^ 
a/i /A",  5  vol.  in-8 ,     ,     i5 — » 

1 349  Salue  (le)  Rbglna  en  fiancoys,  lait  à  )a  Louenge  de  la  glo- 

rieuse Viei^e  Marie,  /mpr.  à  Paris  par  N,  delà  Barre  ^  pet. 
I/I-4  goth,  (s.  d.),  mar.  r.,  d.,  tr.  d.  {\7.  pag.).  5o —  >» 

1 350  Satyres  (les)  et  autres  œuvres  du  sieur  Régnier.  Ehep, ,  1 642,. 

pet.  in- 12,  mar.  r.,  dor.  s.  tr a7 — » 

l35r    S  ENSUIT  LES  SECRETE   DES  SECRETE  DE  ArISTOTBLB  ,   pOUr  COg- 


iKHiM  Im  M^iiiote  -dM  faotnwm  et  des  femmes,  lesquels 
il  iM  poKT  le  roi  AlexMulre  son  <Mscif^e  (s.  l.  n.  d.),  pet. 

I  *  in-fi gotiii., nur.  cor.,  comp.,  tr.  d 34 —  ' 

I^GndacetopliicUleiêtcrmiaeptT  deadicloni  aun  singulicn. 


ï!tSl  BunkCB  le  graat  philosophe ,  fontaioes  de  toutes  aciences , 
mît  quatre  TÏngtz  et  quatre  demandes,  et  les  soUutioDs  d'i- 

"  '  celles,  comme  3  ^tpert  en  U  table  3equeDte,iioUTcUenient 
imprimé  à  Paris  ,  par  Jllain-Loirian  et  Deayt  Jmnot ,  etc. , 

'        '■   '\h-^fpùi.,ra«t.r.  {Dtrome.) 4^^ —  " 

Eiempl.  bien  complet  d'Mi  livre  nrc, 

i353  SouH&is  DBS  hommes;  cy  iinent  les  Souliaiti  des  hommes ,  pet. 
io-4  go^-i  mat',  v.  {1.  l.  n.  d.)^  tr.  dm.  {Parfaitemmt  eoit- 
•erce.}. 78 —  - 

1^54  Spectatkuk  fb&mcoudv  XV*  aïkcLS,  ouVori^césinorales  et 
littéraires  recueillies  des  meilleurs  écrits  périodiques.  Pa- 
ru, J.-J.  BlaUe,  1811,  12  vol.  ip-8,mar.  v.,  dent.,  dor.  s. 
tr.,doubléde  moii«.(&re.)  80— •> 

Eacmpl.  aux  arm»  àt  imdatne  ta  dneh«*tè  de  Bcrrt. 

i33£  TAn-BikO  dk  Cnas,  de  Thebes,  ancien  philosophe  et  disciple 
de  Socrates ,  auqioél  est  paincte  de  ses  couleurs  ta  vraye 
ymaige  de  la  vie  humaine  ,  et  quelle  voye  l'homme  doibt 
élire  pour  paruenir  à  la  vertu  et  parfaicte  scieoce;  pre- 
mièrement escript  en  groec,  et  inaiDlenanl  exposé  en  rime 
fran^oyse.  Paru,  Gilles  Corrotet,  i543,  pet.  in-8,  fig.  «ten- 

cadremeus,  mar-  r.,  dor.  s.  tr 3o —  » 

Sans  le  même  vol.,  la  Volupté  vaincue. — Sensuyuent 
plusieura  enbleines. 

Pelîti  poèmes  rempli*  de  fig.  sur  boia  à  mi'pBge.  Impr.  à  Paris 
par  Denjs  lauot,  imprimeur  du  roy,  en  languejrtvtçojrie, 

i356  Tabobbah  (Jacoubs),  du  Mans  ;  ses  poésies  mises  toutes  en- 
semble et  dédiées  au  révéreutlissime  cardinal  de  Guyse. 
Paru,  rAngelier  ,  iS-}^,  t.  suât.,  d.  à  f.,  dor.  s.  U.    18—» 

1 357  Tkhpu  (lm.)  ta  Habs.  Cy  finist  le  Temple  de  Mars,  dieu  des 

batailles.  Tmfir.  à  Paris  .par  Jehan  Treperel,  demourant  sur 
U  pou  N»ttr»-Dmme,  à  i  Ymaige  StùnuLanrtnt ,  pet.  in-4  , 
mur.v.,1.  d-,  àcomp.,  ir.  dor.  (i6pag.)  .  .  ,  110 — » 
tT«t  bel  e*enipliirt. 
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i358  TsEaiBUK  bt  ESPowsmAM.E  iKmndle  dHine  tetieiiièiité  ctek- 
truction  aduenue  en  Tmi  if.D.xtn,  le  -rii*  iour  d^aôust,  qai 
estoit  le  samedy  demMt  sàrinet  Laoreht ,  le  soir  etftre  dix  et 
onze  heures,  tant  dedatis  Malines  que  ddibri)  es  p/lÂces  pro- 
chaines, par  horfthlè  lempeste  ,  tannoîreèt  e^clÀffes.  Vous 
auez  ici  les  places ,  mes  et  maisons  qai ,  dedans  la  ville  de 
Malines,  ont  esté  destrnites.  Paris,  1 556,  pet.  in-8,  m.  1.  d., 
.  dor.  s.  tr.  ^pag.).      ..........        i5-^  »' 

1359  Théâtre  des  bons  engisn  (sic;  pour  engins;,  auquel  sont 

contenaz  cent  einblêmes.  Ptwi^ ,  Jhnyis  Janat  ^  i639'HMr 
Guill.  de  la  Perrière)  ,  iii-8  non  t>liginë  ,  hiar,  r.^«iîl.,  dor. 
s.  ir 4^—1» 

Pensées  morales  formant  cent  et  un  dizains  ,  versifiés  et  àéfiÀét 
à  llargubrite  de  Biayarre.  OoTi;age  jreiÉiarqtiaUt  paf  IklîellèâAS- 
eution  des  gravures  et  des  oraemens^doot  chahut  page  est  enca- 
drée. L^exempl.'est  d*une  belle  conservation. 

1 360  Traite  de  Testât  honneste  des  chr«stiens  en  leur  accoustre- 

ment.  Genèuc,  Jean  de  Laony  i58o.  — Deux  Traites;  de  Flo- 
rent Tertullian  ;  Tune  des  parures  et  omemens ,  l'autre  des 
habits  et  aecoust^remens  des  femniies  chrestiejuies.^-  Plus  un 
Traité  de  saint  €yprian  ,  touchant  la  discipline  et  les  habits 
(Ws  filles.  Génère  y  1 58o.  —  Traité  des  Danses  ,  2*  édition, 
i58o,  in-12  ,  anc.  rel.,  rnar.  bleu  ,  nerfs  et  fil.,  dor.  s.  tr. 

18—  » 

ftlanifeste  des  reformes  contre  le  luxeetlamollëABedii  xvi* siècle. 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 

.1 

1 

i36i  GuRONiQiiB  DtK  GuAMPAONs.  Aevue  uiensuelle,  publiée  sous  la 
direction  de  MM.  Louis  Paris  et  H.  Flenry;  leff '6  premiers 
mois  formant  i  vol.  gr.  in-8,  avec  fîg q —  w 

I/abonnement  est  de  18  fr.  par  an. 

i362  Discours  qui  ont  été  prononcés  en  aéance  publique  du  con- 
seil communal  de  la  ville  de  Bruges ,  le  Q  juin  1837,  lors  de 
la  remise  au  conseil  de  M.  le  mioisti'e  d'État ,  gouverneur 
(le  la  province ,  des  éditions  de  Golard  Mansion,  léguées  à  la 
Bibliothèque  publique  de  cette  ville  ,  par  M,  Joseph  Van- 
Praët,  l'un  des  conseiTateurs.  Bruges,  1837,  br.  in-8.  2 — 5o 

i363  Fougères  ET  Gambrouse.  Description  complète  et  raisonnée 
des  monnoies  de  la  deuxième  race  royale  de  France.  Parisy 
1837,  br.  gr.  in-4,  avec  cartes  et  pi.,  tuiéeà  looex.      24 » 


5l8  J.    TBCHENER,    PLACE    DU    LOOVAE,    12. 

i364  Geandbs  (lb8)  cmoNiQVEs  DB  France  ,  selon  que  elles  sont 
conservées  en  Fëglise  de  Saint-Denis,  en  France  (avec  disser- 
tation et  notes)  par  M.  Paulin-Paris ,  de  l'Académie  royale 
des  Ixiscriptions  et  Belles-Lettres.  Paris  ^  >837,  i  vol.  pet. 
in-8  de  4 1  o  pages,  cart. ,  toile  à  l'anglaise.  6---60 

Tome  s  de  lat^hronique  de  Saint-Denis,  qui  aura  5  toI.  -»Od 
a  tire,  pour  les  amateurs,  un  très  petit  nombre  d^exemplaires  for- 
mat pet.  in-fol.  a  9  col.,  pap.  \é\.  collé,  cart ao—  m 

Cette  première  liTraisonin-fpl.  contient  le  même  texte  que  les 
deux  premières  du  petit  format. 

|365  NoncB  BULiOGmjkPBiQUi  sur  Montaionb,  par  M.  J.-F.  Payen , 
D.  M.  Paris,  1837,  i  pet.  vol.  in-8,  et  portr.     .  3 —  » 

Tire'  à  très  petit  nombre. 

i366  NoncB  biographique  et  littéraire  sur  Marguerite  d'AN- 
GOULÂMB ,  SOEUR  DE  Fbançois  I*',  par  J.-F.  Eusèbe  Gas- 
taigne,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Angouléme.  Paris ,  i  SSy , 
br.  iu-18,  poitr 2—    n 

1367  Regioer,  sieur  de  la  Planche.  Histoire  de  l'état  de  la 

France ,  tant  de  la  république  que  de  la  religion ,  sous  le 

règnedeFrançoisII,publ.parEd. Mennecbet.Pori^,  iSSn, 

'  1  vol.  pet.  in-8  cart.,  tom.  n  et  dernier  de  l'ouvrage.  6 — 60 

On  a  également  tire  de  cet  ouvrage,  comme  de  la  Chronique 
de  Saint-Denis,  un  petit  nombre  d^exempl.,  format  pet.  in- loi. 
cart 1 5 —  » 

Pour  ccmple'ter  Fourrage  de  Régnier  de  la  Planche,  on  a  ajoute  ù 
ce  second  roi.  le  discours  de  Michel  Soriano,  Vénitien,  touchant 
son  ambassade  de  France  \  —  plus  le  Livre  des  Marchands  de  Ré- 
gnier de  la  Planche. 

i368  Roman  (le)  de  Rorbrt  le  Diable  ,  en  vers  du  xm' siècle, pii- 
blié  pour  la  première  fois,  d'après  les  Ms.  de  la  Biblio- 
thèque du  roi,  par  M.  Trebutien,  petit  in-4  à  deux  colonnes, 
avec  lettres  Toumeures  et  gravui'es  en  bois.  20 —   » 

Pap.  de  Hollande 3o —  >> 

1369  Souvenirs  et  Monumens  dé  la  bataille  de  Nancy,  5  janvier  , 
'477»  ^   ^^^*  P^^*  ^'^"fo^'   fmprimc  à  Nancy ^  par  Prosper 

Trennel^  1887.  Prix  cart 4 — 5o 

EtgiTtndpap.///.  cart .     «y —  » 

Recueil  de  dorumcns  inédits  publié  pour  ôtre  joint  au  lÂhet- 
Ifanceidos. 
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BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 

PETITE  REVUE  D'ANqENS  LIVRES 

CONTENANT 

1^.  DES  NOTICES  BIBLTOGEAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTÉEAUES 
DE  DIVEES  AUTEOES  ,  SOUS  LA  DIEECTION 

DE  M.  Cu.  NODIER; 


,o       -' 


2**.  L  ANALECTABIBLION ,  OU  EXTEAITS  CEITIQUES  DE  DIVEES 
UVEES  EARES,  OUBUES  OU  PEU  CONNUS,  TTEES  DU  CAHNST 
DU  MAKQUIS  D.  E.; 


3*.  UN  CATALOGUE  DES  LlYEES  DE  MA  LUEAIEIE. 


\ 


N*  17.  — 12'  SÉBU. 


PARIS, 

TECBENER ,  PLACE  DE  LA  COLONNAPK  D,U  LOOVRE, 

R*  II. 

AoOT  18S7. 


DU  PRIX  COURANT  DES  LIVRES. 


(Art.  second.) 


Je  disois,  si  l'on  s^ep  souvient,  que  la  prédilection  de$  amateurs 
paraissoit  s'être  fixée  sur  les  livres  armoriés  et  sur  les  andenim 
reliures.  C'est  cette  proposition  fort  simple  qu'il  s'agit  de  développer 
en  peu  de  mots. 

Il  faut  commencer  d'abord  par  rejeter  bien  loin  une  sotte  inducf- 
tion  que  l'on  pourroit  tirer  méchamment  de  U  :  je  n'ai  pas  en- 
tendu, Dieu  m'en  garde,  que  les  bibliophi)e$  qui  floiissent  aujouç^ 
d'hui  en  cette  bonne  ville  de  Paris  soient  essentiellement  aristo*- 
crates  et  ennemis  du  progrès  ;  jo  pe  prétends  les  brouiller,  ni  avec 
la  révolution,  ni  avec  là  perfectibili^,  qui  n'ont  peureusement  rien 
à  démêler  avec  la  plus  douce  des  manies  de  la  civilisation.  Si  let 
vrais  amateurs  sont  particulièrement  émus  à  la  vue  de  certains 
écussons  nobiliaires ,  ce  n'est  point  en  baine  de  la  parfaite  égalii^ 
sociale  dopt  nous  jouissons  depuis  quelques  années ,   c'est  seule- 
ment en  mémoire  des  excellentes  bibliothèques  auxquelles  eut 
appartenu  les  livres  qui  en  sont  décorés  ;  c'est  parce  que  de  sem-» 
blables  insignes  indiquent  d'ordinaire  des  yolmnes  choisis  avec 
goût,  reliés  avec  élégance  et  avec  solidité ,  soignés  et  conseivés  avec 
une  amoureuse  sollicitude  par  certains  connaisseurs ,  habiles  et 
délicats,  qu'on  reconnoît  à  leurs  chiffres  ou  à  leurs  armoiries.  Sous 
ce  rapport  même  y  Ia  Salamandre ,  le  Double  croùsanij  le  mono^ 
gramme  amoureux  d'Henri  et  de  Diane ,  les  t^tes  de  mort  d'une 
confrérie  lugubre  et  dissolue  se  sont  mieux  maintenus  en  boi^ 
neur  que  les  fleurs  de  lis.  Rarœ  at^es  in  terris, 

La  considération  due  à  la  haute  noblesse  n'entre  donc  pour  rien: 
dans  ce  choix.  Un  volume  du  trésorier  GrpUier  est  cent  fois  mieux 
accueilli  dans  une  vente  que  ne  le  seroit  toute  la  bibUpthèque  dcts 
Montmorency.  Celui-là  passe  le  premier  parce  qu'il  eft  le  plus  ^Dif» 
cien  et  le  plus  honoré  de  nos  bibliophiles ,  parmi  les  bibUomanes. 
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5aa  I.  TBCHEffBa,  place  du  louvee,  12. 

G'étoit  d'ailleurs  un  homme  parCûtement  éclairé  que  les  lettres  et 
les  arts  ont  compté  au  nombre  de  leurs  Mécènes  ;  mais  il  est  dou- 
teux que  son  nom  fût  parvenu  jusqu'à  nous  s'il  n'avoit  pas  eu  des 
libres  qu'il  payoit  avec  largesse  et  qu'il  faisoit  relier  magnifique- 
ment. Je  recommande  son  exemple  à  nos  gens  de  finances,  qui  se 
passent  fort  bien  de  livres  à  la  vérité ,  et  qui,  pour  la  plupart,  n'en 
sauraient  que  faire  ,  mais  qui  ne  se  doutent  pas  que  l'acquisition 
d'un  beau  livre  puisse  être  une  spéculation.  Cela  est  cependant 
vrai.  Tel  classique  d'Aide  qui  avoit  coûté  à  Grollier  trois  ou  quatre 
livres  tournois,  prix  de  catalogue,  et  trois  ou  quatre  livres  de  ma- 
roquin ,  prix  de  facture ,  se  cote  maintenant  de  six  ou  huit  cents 
francs  dans  un  inventaire  de  Londres  et  de  Paris.  C'est  une  affaire 
d'or.  Le  gros  banquier  Thelusson  lui-même  n'avoit  pas  mieux  placé 
son  argent. 

Après  Grollier ,  il  faudroit  compter  Honoré  dlJrfé ,  l'auteur  de 
VAstré^j  si  les  livres  de  sa  bibliothèque,  presque  tous  passés  dans 
celle  du  Roi ,  se  rencontroient  plus  souvent  ;  mais  je  ne  me  souviens 
{ns  d'en  avoir  vu  un  seul  dans  le  commerce,  depuis  que  je  m'amuse 
â  contempler  chez  les  libraires  les  mieux  pourvus  quelques  unes 
de  ces  raretés  inappréciables  que  je  ne  puis  pas  acheter.  Le  roman- 
rier  galant  qui  a  fait  parler  Céladon  âvoit  ramaissé ,  aux  bords  du 
Lignon,  une  admirable  collection  de  vieilles  poésies  et  d'épopées 
chevaleresques  du  moyen-âge,  qui  paroit  aujourd'hui  aussi  fabuleuse 
que  les  amours  de  ses  héros.  Il  y  a  des  gens  qui  feroient  plus  de 
vœux  pour  ses  bouquins  que  pour  ses  divinités  bocagèreS ,  et- j'en 
dirols  volontiers  mon  avis  si ,  dans  ce  siècle  d'émancipation  du 
beau  sexe ,  je  n'a  vois  pas  quelque  peur  d'être  lu  par  les  dames. 

On  trouve,  du  moins ,  par  ti  par  h ,  quelques  volumes  remar- 
quables par  l'ampleur  de  leurs  marges  extraordinaires,  par  le  choix 
de  leur  papiçr,  par  l'excellente  condition  de  leurs  reliures  en  vélin 
blanc ,  en  maroquin  du  Levant ,  en  veau  fauve  doré,  et  même  en 
basane  propre  et  polie,  relevée  par  un  écusson  à  trois  abeilles.  Ceux- 
là  sortent  de  la  bibliothèque  du  grand  Jacques-Auguste  de  Thou , 
nbtre  illustre  historien ,  et  le  père  de  cet  infortuné  de  Thou  que  le 
cardinal  de  Richelieu  hvra  au  boucher  de  sa  justice ,  en  1642  ,  sur 
la  place  des  Terreaux.  Un  livre  qui  a  appartenu  au  président  de 
Thou  vaut  au  moins  dix  ou  douze  fois  davantage  qu'il  ne  vaudrait 
en  condition  ordinaire,  et  cette  progression  s'augmente  de  beau- 
coup, suivant  l'importance  de  l'ouvrage,  surtout  quand  il  est  en 
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François  ;  ^ar,  pour  les  riches  de  ce  teinps-ci,  le  latin  est  plus  que 
jamais  une  langue  morte. 

Les  livres  du  comte  d'Uoyra  ,  envoyé  extraordinaire  du  Roi 
de  Pologne  en  France ,  au  commencemeixt  du  xvni*  siècle ,  se 
reconnoissent  à  ses  armoiries,  composées  de  deux  fasces,  ou j  si 
l'on  veut,  de  deux  bandes  parallèîes.  Comme  c*étoit  un  connaisseur 
du  premier  ordre ,  qui  n'employoit  que  lest  relieurs  les  plus  habiles 
de  son  temps ,  cet  écusson  y  peu  connu  dans  Thistoire,  quintuple  le 
prix  des  exemplaires ,  d'ailleurs  bien  conditionnés.  Je  ne  parle  pas 
du  mérite  de  l'ouvrage  et  de  celui  de  l'édition,  qui  sont,  en  biblio- 
manie,  des  choses  fort  accessoires. 

Il  ne  tiendroit  qu'à  moi  de  vous  arrêter  encore  à  la  couleuvre  de 
Colbert  (  Coluber) ,  aux  trois  roues  de  Bossuet,  aux  trois  tours  dé 
madame  de  Pompadour,  etc. ,  etc.  ;  mais  cet  article  n'est-il  pas  déjà 
trop  long? 

Crames  Nodier. 

(  La  suite  à  un  des  numéros  prochains,  )  ^ 


NOTICE 


HISTOIRIQUE  ET  BIBLIOGRAPHIQUE 


DE  L'IMPRIMERIE  PARTICULIÈRE 


ÉTABUB  PAK  SIR  THOM  JOHfVES  ,  A  HAFOO  ,  YBRS  l800(l). 


N»  70. 


De  toutes  les.-  iûipriiuenes  particulièi^es  d'amateurs  qui  ont  existé 
depuis  le  -xxi*  siècle,  il  n*en  est  pas  qui  ait  produit  des  ouvrages  plus 
importaus  et  d\ine  plus  belle  éxecution  que  ceux  qui  sont  sortis  de 
la  presse  établie  par  M.  Thom  Johnes ,  à  Hafod ,  dans  le  Cardi- 
ganshire,  au  sud  du  pays  de  Galles^  Strawberry-Hill  (dont  nous 
avons  donné  la  notice  sous  le  n*"  54)  pourroit  seul  rivaliser  en  ma- 
gnificence avec  le  superbe  Hafod,  soit  sous  le  rapport  des  créations 
et  emhellissemens  du  domaine,  soit  sous  le  rapport  de  l'institution 
t3fpographique  ;  aussi  le  célèbre  botaniste  Jac.  Edward  Smith  nous 
a-t-il  donné  une  très  belle  description  du  domaine  de  M.  Johnes  , 
dans  un  ouViage  intitulé  :  A  tour  to  Hafod ,  in  Cardiganshire ,  the 
seat  ofth.  Johnes^  by  James  jEciuK  Smith,  London  ,  Whitc  ,  1810  , 
gr,  inr-fol.fig.  Ce  beau  livre  ,  aorti  des  presses  de  fiensley,  n'a  été 
Uré  qu'à  cent  exemplaires.  Il  est  orné  de  quinze  vues  ,  gravée  et 
coloriées  par  Stadler.  Le  prix  en  étoit  de  douze  guinées. 

Les  bâtimeus  d'Hafod,  soit  pour  l'habitation  du  maître,  soit  pour 
toutes  les  aisances  qui  teuoient  à  se^  goûts ,  furent  construits ,  avec 
beaucoup  d'ait ,  par  M.  Johnes;  les  environs  furent  embellis  ,  et 
tout  concourut  à  faire  de  cette  grande  propriété  l'un  des*  plus  beaux 
domaines  connus.  MàlLeureusement  un  aflreux  incendie  consuma, 
en  1807,  les  principaux  édifices  et  leur  riche  mobilier.  Pour  donner 
une  idée  de  tout  ce  que  cet  accident  a  détruit  de  précieux  ,  il  suffit 
de  dire  que  la  perte  a  été  estimée  à  70,000  liv.  sterl.  (  environ 
1 ,750,000  îx.  )  ;  mais  bientôt  le  propriétaire  fit  reconstruire  son  châ- 

(i)  Cet  article  est  extrait  d'une  Histoire  (inédite)  des  principales  imprime- 
ries particulières  ,  clarulestines  ^  etc.,  qui  ont  existé  depuis  le  x\i*  siècle  jus- 
qu'au xixe,  tant  en  France  qu'en  Allemagne^  Italie,  Angleterre,  etc.;a^ec  lif^ 
Hsie  raisotince  des  ouvrages  qu'elles  ont  produits,  par  G.  P. 
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teau,  l'orna  de  maflnîfiques  tableaux ,  qn'il  se  procura  de  Douveaa, 
et  forma  une  superbe  bibliothèque. 

n  paroit  que  le  malheur  dont  nous  venons  de  parler  ne  porta 
nulle  atteinte  à  son  goût  fayori  popr  la  partie  typographique;  cté , 
avànfy  pendant  et  après  1807,  nous  voyons  son  îuTprimerte  parti- 
culière produire  des  ouvrages  iniportans.  Nous  allons  présenter, 
par  ordre  chronologique  de  publication  ,  la  liste  de  ceux  qui  sont 
venus  à  notre  connoissance  et  qu'il  a  Oaiit  imprimer  sous  ses  yeux. 

I**.  CHRONictES  oF  EiYGLAND ,  Fraucc ,  and  the  adjoiûing  countries, 
froui  the  latter  part  of  the  reign  of  Edward  II ,  to  the  corona- 
tion  of  Henry  IV,  newly  translated  by  Th.  Johnes.  Ha/od, 
1808-1887,  4 'l'o/.  gr.  "1-4* y^'- 

Cette  édition,  fort  bien  exécutée,  est  ornée  de  soixante  planches 

Êravées  d'après  les  miniatures  des  manuscrits  du  Frpissard  de  la 
ibliothèque  du  roi ,  à  Paris.  Qn  a  tiré  vingt-cinq  exemplaires  en 
très  grand  papier,  forms^t  i/iyb/. ,  qui  sont  a'une  grande  valeur.  U 
y  a  aussi  quelques  exemplaires  auxquels  or^  a  ajouté  les  figures 
doubles  peintes  en  miniature  ;  ils  valent  io  guinées.  Cette  traduo^ 
(ion  a  été  tellement  estimée ,  qu'on  l'a  réimprimée  à  Londres  eu 
i8o5,  12  vvl,  1/1-8''  et  I  vol.  de  planches  in-^"*.  Il  en  existe  encorei. 
je  crois,  une  édition  format  l'/i-rÔ**,  même  nombre  de  volumes, 
11  faut  ajouter  à  Vcdition  d'Hafod  l'ouvrage  suivant  : 

Memoibs  of  the  life  of  sir  John  Froissart ,  to  which  îs  added  some 
account  of  the  Mss  of  his  chronide  in  the  EUzabethian  Library, 
atfireslau,  byThom.  Johnes.  AttheHafod pressy  iSio^in^*, 

avec  vignette. 

Ce  supplément  renferme  la  traduction  de  la  vie  deFroissard,  par 
de  Saint e-Palaye  (  qui  est  dans  la  collection  des  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  la  description  d'un  ancien 
manuscrit  de  cette  chronique  et  un  index. 

IP.  John  Sim  de  Join ville*  Memoirs  TVritten  by  Himself ,  trans- 
lated by  Th.  Johnes.  Hafod,  1807,  7.  vol,  in~^^. 

Cet  ouvrage  a  été  aussi  réimprimé  format  inrQi\ 

III.  The  Cnaoï^icLEs  of  I^onstrelet ,  being  a  continuation  of  Frois- 
sart's  c(ironicles,  translated  from  the  mostapproved  originals, 
vf\\h  notes^  by  Thomas  Johnes.  At  the  Hafod  press,  by  James 
Henderson,  1809,  4  ^t^'»  ëT'  "'""4*' 7^^* 

Cette  belle  édition ,  qui  fait  suite  à  Froissard ,  est  ornée  de  cin- 
quante planches.  Elle  vaut  environ  5oo  fr.  en  Angleterre.  On  en  a 
tiré  vingt-cinq  exemplaires  de  format  in-fol. ,  comme  pour  le  Frois» 
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sard.   Elle  a  été  réimprima  à  Londres ,  en  1810,  12  W.  in-8*et 
atlas  tR-4*t  VÎ  ^  vendent  172  fr.  .-' 

.  rV.  On  doit  encoM  à  Tb.  Jolutes  une  traduction  da  Voyage  tU 
Bertrandon  de  Lahrocquière ,  fait  en  PaUsttae  en  i432.  nafed, 
1807,  ^r.  i>»-8*.  On  a  lire  dix  exemplairea  in-^°. 

M.  Durand  de  Lançon,  à  qni  je  dois  des  renseignemens  précieux 
sur  plusieurs  imprimeurs  particuliers  d'Angleterre  et  d'Allemagne, 
croit  pouvoir  assurer  que  le  voyage  de  ce  Labrocquiëre  est  inédit 
en  françois. 

Toilà  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir  sur  la  presse  particulière 
d-Hafod. 

M.  Thomas  Johnes  ,  né  dans  le  pays  de  Galles  ,  en  174^,  a  fait 
ses  études  à  Oxford  ;  ensuite  il  est  devenu  successivement  conser- 
vateur des  bâtiinens  de  la  couronne,  auditeur  des  revenus  fonciers 
dans  le  pays  de  Galles,  lord  lieutenant  et  membre  du  parlement 
pour  le  comté  de  Cardigan ,  membre  de  la  Société  linnéenne  ;  il  a 
terminé,  le  24  b^"'  iSiS,  unevie  consacrée  aux  lettres,  à  des  éta- 
blissemens  utiles ,  et  à  faire  du  bien  aux  nombreux  babitans  de  ses 
possessions. 

G.  Peiouot. 


€ovve0pon^ïïtxce. 


LEURS  CONTES  ET  LE  MIEN , 

SUR  JACQUES  DE  pOSSOLES  ET  JEAN  DE  YIGNAT. 


A  M.  l'Éditeur  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

Monsieur , 

Nous  vivons  en  paix  avec  nos  voisins',  Dieu  merci  !  Conservons 
tant  que  nous  pourrons  cet  état  de  quiétude  qui  plaît  tant  aux  amis 
de  la  science  et  de  l'art.  Mais  une  nation  belliqueuse  ne  renonce 
pas  facilement  à  la  ^oire  de  vaincre.  Ses  souvenirs  sont  des  triom- 

Sbes,  ses  jeux  sont  des  combats.  A  défaut  d'ennemis,  elle  cherche 
es  adversaires  ;  elle  en  trouve ,  elle  s'en  crée ,  et  des  lices  que  ne 
rougit  plus  le  sang  des  braves  deviennent  le  théâtre  de  plus  inno- 
centes prouesses.  Telle  fut  l'origine,  des  tournois ,  l'un  des  pre- 
miers besoins  de  la  chevalerie  ;  c'étoit  la  ressource  des  preux  dans 
leurs  courts  instans  de  repos  ;  ils  tenoient  en  haleine  ces  vieux 
courages  qui  ne  pouvoient  rester  oisi£s,  que  stimuloit,  il  est  vrai, 
un  triple  aiguillon  bien  puissant  dans  cet  âge ,  moins  pressant  au- 
jourd'hui :  Dieu  y  le  prince  et  t amour. 

Or,  voilà  comme  les  échecs ,  image  de  la  guerre ,  sont  devenus, 
depuis  quelque  temps ,  notre  jeu  favori.  Faute  de  mieux ,  on 
campe,  on  s'observe  ,  on  se  livre  bataille  sur  un  plan  à  comparti- 
mens  d'un  pied  carré.  Nouveau  Palamède ,  l'héroïsme  françois 
pelote  sur  un  échiquier  en  attendant  partie  ;  et  du  moins ,  dans 
cette  lutte,  la  superbe  Albion  peut  être  contrainte  de  s'avouer  vain- 
cue par  la  fortune  de  Lutèce.  Honneur  aux  Labourdonnais  !  Vous 
devez,  monsie^r,  en  savoir  quelque  chose.  Cette  ardeur  renouvelée 
des  Grecs  (i)  nous  fait  recnercher  plus  que  jamais  les  livres  qui 
traitent  des  échecs ,  et  il  est  bien  entendu  que  les  plus  vieux  sont 
les  meilleurs,  si  vos  prix  sont  des  raisons.  Je  gagerois  qu'il  se  passe 
peu  de  jours  qu'on  ne  vous  demande  im  Ruy  Lopezy  un  Damiano, 


(i)  Suivant  des  tradîHous  qui  meurent  de  Tieillesae. 


SiS  ].  techeher',  place  dp  lodvee,   I3- 

nn  Ce**oi,  peut-être,  on  tout  au  moins  un  Philidor;  car  le  Cestol 
fnnçoia  est  d'une  extrême  rareté.  Pour  inon  compte,  j'avouerai 
que  je  ne  suis  pas  sûr  de  le  connaître,  et  tous,  monsieur? 

Vous  n'ignorez  pas  qu'ua  des  plus  anciens  livres  {i)  sur  cette 
matière  est  le  T'raité  dei  ichcct  moraliséi,  attribué  au  moine  Jacques 
ou  Jacob  de  Cessai,  ou  Cetiolet,  né  au  village  de  ce  nom,  en  Picaraie, 
qui  écrivit  son  ouvrage  en  latin,  vers  la  fin  du  xiii*  siècle;  que  ce 
livre  fut  traduit  dans  les  principales  langues  de  l'Europe ,  notam- 
ineot  en  italien,  en  allemand,  en  anglois,  et  d'abord  en  françois 
dès  le  xiT*  siècle  ;  qu'on  distingue  deux  traductions  romanes ,  l'une 
de  Jean  Le  Ferron,  dédiée  à  Bertrand  ^uierr,  gentilhomme  de 
Tarascon,  et  datée  du  4  mai  i35n  ;  l'autre,  de  Jeontfe  ^i^iurf  ou 
du  Viguay,  frère  hospitalier  de  Saint-Jacques-du-Haut-Pas,  à 
Paris,  qui  l'entreprit  k  la  requête  du  roi  Jean  ;  que  celte  dernière 
traduction  fut  imprimée  pour  Antoine  Vérard  en  i5o4  ,  pet.  in-f" 
goth.  ;  que  Michel  Lenoir  en  donna  une  autre  édition  l'année  sui- 
vante ;  mais  que  celle  de  Jean  Le  Ferron  est  demeurée  inédite  [2). 

Voilà,  du  moins,  ce  qui  résulleroit  des  traditions,  littéraires  et  du 
témoi^iage  de  nos  meilleurs  bibhographes ,  principalement  de  La- 
croix du  Maine,  La  M onnoye ,  Frosper  Marchand ,  La  Sema  Saa- 
tander,  Debure  (dans  le  catalogue  de  la  Vallièrc)  Cailleau  (Dic- 
tionnaire bîbliog.},  l'auteur  du  Manud,  la  Biographie  univer- 
selle, etc. 

Je  ne  vous  dissimulera  pas',  monucur ,  que  je  conserve  qud- 

3ues  doutes  sur  le  mérite  de  ces  données,  qui  pourroieut  manquer 
'exactitude.  Permettez-moi  de  m'en  expliquer  ici.  Je  n'ai  guère  & 
vous  offrir  que  des  questions  ;  mais  vos  lecteurs  y  gagneront  les 
solutions  qu'elles  pourroient  recevoir  d'autre  part  ;  et  vous  et  moi , 
comme  eux,  nous  en  ferons  noire  profit. 

D'abord,  a-t41  existé  un  auteur  picard  du  nom  de  Cessai  (3),  ou 
dont  le  nom  françois  se  trouve  ainsi  écrit  dans  nos  anciens  livres? 
—  Pourroit-on  indiquer  le  département  et  le  canton  picard  dont 
feroit  ou  faisait  p>Brtie  le  village  de  Cessâtes  (4)  ? 

Au  lieu  du  latin  Cesolis,  Cessolis  (5),  Gassolis  ou  Cassulis  (6] ,  ne 

(1)  le  nedijpaikptusauci«D.  On  en  cite  andcU  Gn  du  xii'BMcle,  attri- 
bua au  pape  Innocent  III.  11  ejt  vrai  que  Thomas  Hjde  reporte  ToUTrage  de 
CcHolcs  i  cette  même  époque.  ■  lÀhtr  de  Scachii  tnlK  »atiam  ijnn,  tath. 
>  Jac.  de  Ceisolii,  iliàa  Cmltit  mu  ComoUs,  ■  (Pa  Zudit  (trient.  L.  Duo. 
EUiuhttiicript.,  pag.  i84.)  Uuis,  à  cet  cgard,  H;  Je  est  seul  de  ion  UTÎa. 

^i)Od  DU  CUDDOU  aurtiD  imprimij  de  cet  ouvrage  de  Jcxii  F' ro'i  ou /'Wron, 
qui  ert.  certaÏDenient  traduit  de  Ceiiotei.  Les  mauuirrÎM  en  sont  d'autant 
plai  précieux ,  que  la  iradaclioa  de  Jean  de  Vignav  n'ofire  )>as  la  m^e  cer- 
titude. 

(.îl  Le  fl/aniielct  le  soppléraenl. 

).,    n /,,«  un.Vertefte,  »rt.  CH.01.H, 

)a  degtiScecchidîRui  Copei....,tradaito  ttaO.  Dom.  Tarsia  . 
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seroit-ce  pas  plutôt  CossoUs  (i)  dont  Lacroix  du  Maine  a  fait  Cour- 
celles  (a)?  — Ne  trouvez-Tous  pas  que  ce  nom  de  Courcelles ,  attri-    / 
buë  à  un  François,  a,  du  moins,  sur  tous  les  autres,  l'avantage  d'être 
françois?  —  N'eston  point  convenu  que  le  prénom  firançob  de  l'au- 
teur est  Jacques ,  et  non  Jacob  ni  Jacobus  (3)? 

Le  vrai  nom  du  traducteur  qu'on  appelle  Jean  Le  Ferron  (4) 
ne  seroit-ilpas  tout  simplement  Jean  Fréron  (5)?  —  Le  seigneur 
auquel  il  a  dédié  sa  traduction  se  nommoit-il  jiuberjr  (6)?  Ne  fau- 
droit-il  pas  lire  Auberi  (7)  ?  car  on  admettront  difficilement  Aubant, 
écrit  pour  Auberi  dans  un  manuscrit  de  Gange  (8).  —  Est-ce  en 
1357  que  Fréron  traduisit  Cossoles  (o),  ou  en  i347  (*^)>  ^^  ^^ 
i3ai  (ii)?Ne8eroit-cepasplutôten  1S17  (i2)?0npréférera,  sans 
doute,  la  date  la  plus  reculée  ;  car  si  les  moins  anciennes  se  rappor- 
tent au  temps  de  la  copie ,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  le  croire ,  la 
première,  sauf  erreur  matérielle,  devra  être  supposée  plus  près  de 
l'original. 

Je  poursuis  mes  questions. 

A-t-on  pu  dire  exactement ,  sans  rappeler  aucune  date,  que 
Tautre  traducteur,  Jean  de  Vignay,  translata  le  livre  de  Cossoles  ou 

chand  :  «  On  Fa  tellement  dëfi^urë,  dit  ce  biographe^  qu'à  peine  cela  seroit-il 
s  croyable,  ri  Ton  nVn  donnoit  la  preuve.  On  le  Toit  donc  nomme  Cœsolis  , 
s  Casalû,  Cassalis,  CastuUs,  Catiàu^  Cesolis ,  Cesolus ,  CessoU,  Cessuliê  et 
»  Cesulisy  CezoU,  de  Cezolis,  SesseUs^  Tessalit ,  Tesselisy  ThessaliSf  de  Tkes-' 


«nr  ce  su* 
erreur&,  il 
en  prëve- 

( I  )  Aïs,  de  Collîert,  Biblioth'.  roy .  7978^9».  —  autre  3fs .  de  mon  (»binet, 
in'^  du  xve  siècle ,  avec  les  pièces  des  ëchecs  personnifies ,  en  miniature , 
<(ui  ne  se  trouvent  dans  aucun  des  Mss.  du  même  ouvrage  conserves  à  la  Bi- 
bliothèque royale.  ^ 

(s)  BiUiothèqueM  françaises  de  Lacroix  du  Maine  et  de  Du  Verditr^  ëdit. 
de  Paris ,  177»,  1. 1»»,  p.  j^S. 

(3)  Le  Manuel,  Il  est  juste  de  reconnottre  qne  de  tout  ce  qu'on  a  écrit  sor 
Cossoles  et  \ignay,  les  articles  du  Manuel  sont  ceux  où  la  matière  est 
traitée  avec  le  plus  de  re'serve  et,  par  cela  méme^  d^exactitude.  L'auteur  ne 
discute  rien,  le  cadre  de  son  livre  ne  le  permettoit  pas  ;  mais ,  d'ailleurs,  il 
n'affirme  rien ,  et  il  y  a  autant  d'habileté  que  de  sa^esaOe  dans  ce  silence. 

(4^  Nous  de  La  Monnoye  aur  Lacroix  du  Mamct,  liea  cité.  —  Debare , 
Cailieau  et  autres. 

(ô)  Ms,  de  mon  cabinet.  *—  Ms,  différent  de  la  Biblioth.  roy. 

(6)  Ms,  de  la  Biblioth.  roy.,Lalaing,  119.  —  Cal,  de  la  f^alûèrcy  lieu  cité! 
—  CaiJleau,  t.  l^,v,  443. 

(7)  Même  Ms.  de  mon  cabinet. 


(8j  Bibliot.  roy.,  707s  —  33. 

(9)  Calai,  de  ta  f^aUière ,  ubi  supva, 

(10)  Ms,  de  Gange,  Biblioth.  roy.,  7079— >. 33. 

(11)  Ms.  deColbert,  Bibliot.  roy.,  7978—  12. 
(13)  Même  Ms.  de  mon  cabinet. 


530  1.    TECHENEEy   PLACE   DU   LOUVEE,    12. 

Gesfoles  de  latin  en  françois  à  la  reqaêté  du  roi  Jean  //  (i)  ?  Jean 
régna  de  i35o  à  i364,  époque  de  sa  mort.  Il  faudroit  conclure  de 
ces  données  que  la  traduction  de  Vignay  a  été  faite  dans  cet  inter- 
Talle,  et  cette  conséquence,  legiquement  juste ,  seroit  historiquement 
fausse.  Cest  Jean  de  France ,  duc  de  Normandie,  qui  6t  faire  une 
traduction  de  Cossoles  (a).  IL  derint  roi  depuis,  mais  il  ne  l'étoit 
point  alors,  et  il  ne  parvint  au  troue  qu'à  l'âge  de  trente  ans. 

Cependant,  si  c'est  le  prince  Jean  qui  a  ordonné  l'ouvrage,  pour- 
quoi lit-on  dans  la  dédicace  de  l'auteur  (3)  :  «  A  très  haute,  puis- 

M  santé  et  excellente  ma  très  honorée  Dame ay  misnouvelle- 

»  ment  un  petit  livret  de  latin  en  françois lequel  j'ay  ialt  pour 

»  lonneur  ae  vous  et  aussi  monseigneur  vostre  fils? »  Ce  seroit 

donc  Jeanne  de  Bourgogne ,  mère  de  Jean ,  et  non  le  prince  ,  qui 
anroit  mis  le  moine  à  l'œuvre? 

Cette  méprise  n'a  rien,  d'ailleurs ,  que  de  fort  ordinaire  dans  les 
vieux  livres.  N'a-t-on  pas  imprimé,  vers  le  même  temps,  que 
«  Jehan  de  Vignay  a  translaté  la  légende  dorée  à  la  requête  de 
»  noble  et  puissante  dame  madame  Mario  de  Bourgogne ,  jadis 
w  royne  de  France  (4)  ?  *»  Le  gothique  éditeur  connaissoit  appa- 
remment un  roi  de  France  du  xiv*  siècle  qui  eut  pour  femme  une 
princesse  de  Bourgogne  du  ikhu  de  Marie.  Malheureusement,  l'his- 
toire de  ce  monarque  n'est  pas  venue  jusqu'à  nous  ;  plus  malheu- 
reusement encore,  ces  naïvetés  de.  notre  enfance  typographique  et 
littéraire,  alors  sans  conséquence,  prennent  un  caractère  plus 
crave ,  j'allois  dire  plus  perfide,  dans  L'âge  mûr  de  la  société.  On 
les  voit  se  glisser  jusque  dans  le  sanctuaire  de  la  science  et  accuser 
la  fragiUté  des  plus  solides  esprits.  Conçoit-on  qu'en  1772  ,  on  ait 
pu  imprimer,  sous  le  nom  de  La  Monnoye ,  que  «  la  i%ine  Jeanne 

»  par  ordre  de  laquelle Jean  de  Vignay  ti*avaiIloit,  étoit  femme 

»  de  Philippe  de  Valois ,  dit  le  Long,  fille  d'Othon  rv,  comte  pa- 
»  latin  de  Bourgogne ,  morte  en  1 325  (5)  ?  » 

Ici  l'erreur  la  plus  fâcheuse,  c'est  le  nom  de  La  Monnoye,  qu'ap- 
paremment on  aura  transposé  d'une  note  à  l'autre.  Philippe  le 
Long ,  de  la  branche  aine  de  saint  Louis ,  n'étoit  point  un  Valois. 
Jeanne,  sa  femme,  n'est  point  morte  en  i325  (6).  Comme  elle  n'eut 
qu'un  seul  enfant  mâle,  qui  mourut  au  berceau,  la  dédicacede  J.  de 
Vignay,  qui  s'adresse  à  la  mère  et  au  fils,  ne  pourrait  être  rapportée 
à  cette  Jeanne  ;  car  où  seroit  le  fils?...  Ce  n'est  point  la  fille  d'Olhon, 
mais  Jeanne,  fille  de,  Robert  II,  duc  de  Bourgogne,  femme  de  Phi- 
lippe VI  et  mère  du  prince  Jean  ,  qui  protégea  de  Vignay,  qui  le 
fit  travailler  aux  ouvrages  qu'on  lui  attribue  ;  et,  supposé  que  cette 

(i)  Catalogue  de  la  f^allière.  —  Biographie  universelle ,  lieux  cités. 
(1)  Ms,  de  Colbert,  Bibliothèque  royale,  7978,  xv«  siècle. 
(3)  Édition  de  Vërard  (ou  Vërart)  ,  i5o4. 
\k)  Dict.  de  Cailleau,  t.  III,  au  mot  Vicwài. 

[5)  Note  de  La  Monnoye  sur  Jean  de  Vignay  ,  Heu  cite'. 

(6)  Elle  mourut  à  Royeen  i3»9.  f.  Legendre,  Hënault^  etc. 
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{>rotectrice  fut  mprte  en  i  SsS,  ce  seroit  un  argument  de  plus  contre 
*opinion  de  La  Monnoye  sur  une  autre  circonstance  qu'il  faut  bien 
rappeler.  Lacroix  du  Maine  dit  que  J.  de  Yignay  florissoit  en  1 3oo; 
mais  La  Monnoye  ,  d'un  trait  de  plume,  -rabat  un  demi-siècle  de 
cette  ancienneté  littéraire ,  qu'il  ramène  au  milieu  du  xiv*  siècle. 
Ne  seroit-il  pas  plus  conséquent  de  la  placer  dans  la  première  moi- 
tié de  ce  siècle  ?  Nous  voyons,  en  effet,  que  les  principaux  ouvrages 
de  J.  de  Yij^nay  sont  dus  à  la  protection  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
mariée  en  i3i3  et  morte  en  i348.  Il  est  donc  hors  de  doute  que 
l'auteur  écrivoit  avant  cette  dernière  époque,  et  rien  ne  prouve  qu'il 
ait  écrit  depuis. 

Est-il  vrai,  au  surplus,  que  Jean  de  Yignay  ait  traduit  Cossoles? 
Le  petit  Iwret  qu'il  a  mis  de  latin  en  françois  ne  seroit«-il  pas  le 
traité  de  Gilles  de  Rome,  suivant  quelques  indications  que  fournis- 
sent les  manuscrits  (i)?  L'abbé  Lebeuf,  dans  ses  Recherches  sur  les 
olus  anciennes  traductions  en  langue  française  (2) ,  dit  positivement 
que  u  le  traité  du  Jeu  des  Echets  moralises,  composé^  à  la  fin  du 
M  xiu'  sièclcy  par  Gilles  de  Rome ,  augustin ,  fut  mis  en  françois  par 
»  Jean  de  Vignay^  sous  le  règne  de  Philippe  de  Yalois^  »  Telle  est 
aussi  l'opinion  (  non  écrite)  de  M.  P.  Paris,  qui  en  vaut  bien  une 
autre.  La  Monnoye  écarte  la  possibilité  du  fait  sans  la  détruire  ;  et 
il  convient,  d'ailleurs,  ce  qui  est  vrai,  qu'il  existe  une  grande  dif- 
férence entre  la  traduction  de  J.  Fréron  et  celle  de  J.  de  Yignay  (3j. 
Prosper  Marchand,  au  contraire,  incline  fort  pour  Gilles  de  Rome(4)  ; 
mais  il  paroi t  avoir  confondu  deux  ouvrages  tout  différens  ,  dans 
l'in-fol.  de  Yérard,  i5o4;  savoir,  le  livre  des  Eschez  ,  proprement 
dit,  monologue  divisé  par  chapitres,  et  un  traité  de  Chevalerie,  qui 
consonne  fort  à  la  matière...,  suivi  de  la  moralité  dialoguée  de  M^* 
liùée  et  Prudence.  Le  premier  ouvrage  pourroit  être  une  amplifica- 
tion de  Cossoles,  et  l'autre  de  Gilles  de  Rome,  à  moins  que  l'auteur 
du  dialogue  ne  soit  bien  connu  sous  un  autre  nom ,  ce  que  j'ignofre. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  la  distraction  de  Prosper  Marchand  n'est  que 
singuUère  ;  celle  de  La  Monnoye  est  incroyable. 

D'où  viennent  donc  tant  d'erreurs  et  de  contradictions  entassées 
dans  quelques  pages  manuscrites  ou  imprimées  ,  sur  des  faits  qui 
dévoient  être  de  notoriété  pubUque  pour  les  contemporains  ?  Si  l'on 
remonte  à  leur  source,  on  la  découvre  d'abord  dans  cette  manie  des 
calligraphes  et  des  éditeurs  des  xv*  et  xvi"  siècles,  qui  étoit  de  ra- 
jeunir les  vieux  textes  françois,  et  de  rapporter  aux  choses  et  aux 
personnes  de  leur  temps,  des  noms ,  des  circonstances  et  des  inten- 
tions d'une  autre  époque  :  on  y  reconnoit,  surtout,  la  conséquence 

(1)  Bibliot.  roy. 

(1)  AJém.  Je  t  académie  des  Belles^Lettres ,  et  t.  XIV,  p.  i34,  de  notre 
Collect.  des  Dissert,  et  Mcm.  relatifs  a  VHist.  de  France,  —  L^abbë  de  Guasco 
désigne  aussi  Gilles  de  Rome.  (Mem.  sur  fUist.  litî.duxy*  siècle.) 

(3)  Lieu  cité. 

(4)  Lieu  cite. 


632  J.    TKGIIIirB»r  fLÂCS,  DU   LOOVEB,    12. 

iuéviiable  de  rignorance  des  copistes  et  de  la  négligence  des  anciens 
proies,  qui  lisoient  mal  des  mots  corrompus^  et  qui  imprimoient, 
sans  conscience  ou  sans  critique,  ce  qu'ils  n'entendoient  pas.  You- 
lez-vous  quelques  exemples  de  ces  métamorphoses  risibles  qu'ope- 
roient  ou  repit>duisoient  les  presses  gothiques  des  Bonhomme,  des 
Janot ,  des  Vérard  et  consorts?  Nos  deux  frères  Jacques  et  Jean 
vous  en  ft^uhiiront  tant  qu^l  vous  plaira  ;  la  matière  est  mépuisable. 
Je  n'ai  qu'à  tourner  le  feuillet  pour  trouver,  dans  le  lirre  de  Vérard, 
l'histoire  de  la  continence  de  Stipon  Auffriquen  (i).  Cest  ainsi  que 
le  prote  traduisoit  Scipio  Africanus. 

L'explication  de  la  Bible  par  les  Echecs  ou  des  Echecs  parla  Bible 
n'est  pas  moins  étonnante  ;  mais,  suivant  toute  apparence,  le  typo- 

Kapbùe  n'est  ici  pour  rien.  Ce  sont  les  traducteurs  qui,  Oausant 
lisse  route ,  se  tournent  le  dos  dans  la  même  ornière.  Jacques 
Fréron,  traduisant  Gossoles  (a),  déclare  qiie  la  reine  des  échecs  est 
assise  à  la  gauche  du  roi ,  peur  les  accolemens  de  son  mari  y  et  cette 
position  de  la  reine  nous  retrace ,  selon  lui ,  la  figure  du  verset  6 , 
c  2,  du  Cantique  des  Continues  (3).  Jean  de  Vignay,  traduisant  le 
même  passage*  dit,  au  contraire,  que  la  reine  s'assied  à  la  droite^  et 
c'eist  aussi  le  même  verset  qui  lui  fournit  la  raison  de  cette  position. 
Voilà  donc  deux  moutures  tirées  d'un  même  sac  :  le  plus  curieux, 
c'cpt  qu'elles  ne  sont  pas  plus  recevables  l'une  que  l'autre.  Lestleux 
reines  figurant  toujours  en  fiice,  la  noire  de  la  blanche,  dans  l'ordre 
des  pièces  de  l'échiquier,  il  est  évident  que ,  si  la  noire  prend  la 
droite  de  son  roi,  la  blapcfae  doit  nécessairement  se  contenter  de  la 
gauche  au  point  opposé,  fl  n'y  auroit  donc  rien  de  vrai  dans  le  sens 
absolu  de  dextre  on  senestre.  Cependant  cette  conclusion  ne  seroit 
juste  qu'à  Tégard  de  la  règle  moderne  du  jeu  d'échecs.  Il  paroit  que 
les  conventions  du  moyen-âge  écoient  différentes ,  et  que  les  deux 
reines  prenoient  place  sur  la  même  couleur.  J'en  trouve  la  preuve 
dans  un  livre  du  xv*  siècle,  aussi  curieux  que  rare,  dont  je  possède 
un  exemplaire  bien  complet  de  figures  (4),  et  dans  lequel  un  alpha- 
bet de  lettres  grotesques  est  suivi  d  une  table  d*échiquier  garnie  de 
ses  pièces.  La  case  blanche  du  roc  ou  de  la  tour  est  à  la  droite  du 
joueur,  comme  dans  la  règle  moderne,  et  les  deux  reines  occupeut, 
chacune,  la  case  blanche  à  la  gauche  de  chaque  roi.  Frère  Jacques 
aurait  donc  raison  contre  Jean  ?  A  quoi  Jean  pensoit-il  donc  en  don- 
nant la  droite  à  ces  dames?  On  s'y  perd. 

La  corruption  matérielle  des  mots  donna  lieu  à  des  suppositions 
plus  étranges  encore.  Un  nom  propre  tit>nqué  n'est  pas  seulement 

i)  Chapitre  K  de  la  traduction  de  Jean  de  Vignay. 

^i)  Mt.  de  mon  cabinet. 

^3)  «  Lotva  ejus  sub  capite  meo,  et  dextera  illius  amplextAitur  me,y» 

[4)  Oratqriœ  artis  eoUoma Insupér  et  perquam  facilis  memoriœ 

ttrtis  moduâ  Jacobi  PublieU  Florentini  lueubratione  in  lucem  éditas 

Venetiis,  i4SS,  in-4,  fîg. 


«m  portEÙl  non  ressemblant^  q'est  une  -eaiiGatiure.  Le  titre  d'un 
livre  godnque  annonce  :  «  l«a  Ugende  dovée,  autrement  dicte  la  Ti« 
»  des  saincts  et  sainctes  du  paradisyjtranslatée  de  latin  en  £rançois> 
»  par  frère  Jmcqwts  de  Hantfas,.,  »  Reconncrfuief-vons ,  dans  cet 
autear ,  le  frère  de  Saira^Jacque$^uMaMU''Pm$ ,  l'iiospitalier  Jean 
de  Yignay  ?  C'est  pourtant  ce^'indiquoit  le  manuscrit  ancien  d'où 
le  monstre  «st  sorti.  Pour  le  tirer  4es  entrailles  du  frère  de  Sainte 
Jacques  du  Haut^-Pas,  il  a  suffi  de  prendre  «n  u  pour  un  n>  et  d'un 
p  faire  un  j,  en  confondant  les  noms  du  moiùe  et  du  couvent.  Ce 
n'est  pas  tout  ;  après  avoir  retourné  le  froc  de  frère  Jean ,  on  l'a 
frmpé  «u  cœur.  Jean  de  Yignay  est  devenu  Jean  de  Baguay ,  me 
Boivin,  de  l'Académie  des  beUes-4etlàres,  a  pris  pour  un  auteur  cu£- 
férent  du  premier,  'fleurewsement,  ie  docte  Leoeuf,  qui  voyoit  ra'-> 
rement  double  en  matière  d'érudition,  a  reconnu  l'erreur  et  déclaré 
l'identité  <2). 

Mais  il  vous  tarde,  monsieur,  d'arriver  à  la  fin  de  ma  trop  longue 
épitre,  et  moi  aussi.  L'observation  suivante  sera  donc  la  dernière, 
il  s'agit,  non  plus  d^une  bévue  de  scribe ,  mais  d'une  rêverie  déli* 
bérëe  et  sanctionnée  par  l'autorité  de  nos  maîtres  en  bibliographie. 
On  lut,  dans  quelques  manuscrits  de  Cossoles  :  JacQbus  de  Thesêu^ 
Jonia;  de  là  les  conjectures'  et  les  commentaires  dès  érudits  sur  la 
signification  de  ce  mot  T'kessalorua,  mis  en  rapport  avec  le  Jacotus 
de  Cossolis,  Les  plus  pressés  de  décider  ne  virent,  dans  Thessalonia^ 
qu'une  cité  macédonienne,  la  ville  de  Tbessalonique,  dont  ils  firent 
la  patrie  du  moine  de  Gessoles,  D'autres ,  y  regardant  de  plus  près 
et  soupçonnant  quelque  mystère,  crurent  pouvoir  expliquer  le  nom 
de  l'auteur  par  le  sujet  de  rouvrage.  Thessaloma,  mot  formé,  sui- 
vant La  Serna  Santander ,  de  Tesselarum  ludus^  signifieroit  jeu  d'é« 
checs  (2)  ;  de  sorte  que  le  moraliste  maître  ès-sciences  divines ,  du 
couvent  des  Dominicains  de  Bcims  (3) ,  ne  serait  tout  simplement 
que  frèi*e  Jacques  de  V Echiquier,  On  trouve  cette  opinion  établie 
^ans  le  savant  Dictionnaire  oih  lie  graphique  choisi  du  xv"  siècle  (4)  ; 
mais  elle  n'appartient  pas  plus  à  Fauteur  qi^  cdile  qui  ^ftit  dériver 


(0  Notes  %\xTVHist,  de  Charles  V^  partlirist.  de  Pisan,  p.  465  da  t.  lit 
«des  Dissert.de  Lebeuf  sur  i'JUist^  eooié%.etcivile  de  Paris. 

(a)  LittdraleineDt,  Jeu  de  tables,  ou  le  Tablier,  le  plan  à  cempartimmt 
formes  de  Petites  cttses  carrées  comme  les  pièces  £tun  carreau  ou  paifé,  sur 
Ifl^d  s^iéimit  la  partie  <d*éohecs  ;  car  tessela  «igoifie  jprapreaiCDt  carreau  4le 
brique  ou  de  pierre,  et  l'«n  nepeut  appliijuertxjnot  a  nos  jeux  de  tables  que 
•pat  uîic  sorte  de  mëtonvTnîe.  Pour  traduire  xu  propre  les  tesseht  des  Latins 
par  échers  ,  il  faud  roi t  être  bien,  tftr  «cf^e-lcs  anonsna  coonoissoient  ce  jeu  ;,  et 
c^est  une  gi'ande  question. 

(3)  Jacques  de  Cossoles  et  oit  mattre  en  the'oloeie  ik  Reims ,  suivant  le  té- 
moignage des  PP.  Quetif  et  Echard ,  historiens  de  son  ordre ,  rapporte  par 
Prosper  Afarcband,  t.  I«r,  p.  181. 

(A)  De   M.   de  Xa  Serna    Santander,  i8ot«  in-8.,  ««part^,  t.  Isr,  p.  ags-^^S. 
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ThesuUonia  de  TTtessolù^  conupcion  de  Cessoiù,  La  pfcndève  crt 
•ortk  du  ceiTeaadalMiiJioiiiiiieOiidin(i);  Tautie  estime  râk»  de 
Lambedos  (a). 

Pour  moi,  monâeiir,  j'otô  penser  qa'on  a  été  cfaercber  bien  Ioîb 
ce  qu'on  aToit  sous  laxnain.  Les  biognipbes  s'accordent  sur  ce  poîiit 

Sue  frère  Jacques  éloit  onginaire  de  la  Thieraeke  yfajs  sitaé  aa  nord 
u  Laonnois ,  sur  les  confins  de  la  Picardie  et  oe  la  Champagne. 
Cette  contrée  est  ordinairement  désignée,  en  bas  latin,  sous  le  nom 
de  T%eoraêaa,  Cossoles  a  donc  pu  se  qualifier  Jaeobas  de  Tfu»^ 
rascia  (3) ,  c'est  à  dire  prendre  le  nom  de  son  canton  ,  comme  on 
suppose  qu'il  a  pris  celui  de  son  village.  On  concevra  facilement 
qu'un  copiste  mal  avisé  ait  changé  Theorascia  en  Thessûioma;  et 
voilà  comme ,  d'un  moine  picard ,  on  Cût  un  Macédonien. 
J'ai  l'honneur  d'être ,  etc. 

C. 

Si)  Expretfion  de  Prosper  Marchand,  art.  Coitoles. 
s)  Oudini  commen  .  iU  script,  eccies.,  t.  III.  —  Lamboeu 
bibliot.  Cœsarea.  Vindobon,  liv.  II,  p.  848. 

(3)  Comme  dans  la  copie  qui  servit  i  Tédition  d^Utrecht ,  Circh  ilfS ,  dans 
laqtielle  on  lit  :  «  Ego  frater  Jacobcs  de  TaiiSALomA,  nudunrmmjrmtrmm 
orainii  nostri.  et  di^fertorum  secularium  precibus  persuasus  «  etc.. . . .  (La 
Sema  Santaoaer ,  ubi  suprà ,  art.  4i6  ;  et  d^abord,  jicia  eruditor»  Ldpâiem^ 
an,  it^itfoL  4o6.) 


M.  le  baron  de  Reififenberg ,  qui  a  donné  tant  d'honorables  en- 
couragemens  et  fourni  tant  de  moyens  de  succès  à  notre  Bulletin  du 
Bibliophile  j  vient  d'être  nommé,  par  S.  M.  le  roi  des  Belges,  Biblio- 
thécaire de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 

Ce  précieux  dépôt,  nouvellement  enrichi  de  la  magnifique  collec- 
tion de  M.  y  an  Hultems ,  ne  pouvoit  être  confié  à  un  bibliophile 
plus  distingué  que  M.  de  Reiffenberg ,  un  des  bons  écrivains  et 
un  des  profonds  érudits  de  la  Belgique. 


IBuUetin  l^u  i3ibU(rpl)tk 


ov 


CATALOGUE   DB   LIVEB8   RARBS   ET   CURIEUX,   DE 

LITTÉRATURE,    d'hISTOIRE  ,    ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIB  DE 

J.     TSCHENER,    PLACE 

DU      LOUVRE  , 

N°    12. 


M»  17.  -"Juillet  1857. 


1 370  Actes  (les)  et  dernier  svpplicb  de  Nicolas  le  Borgne,  dict 

Buz  ,  trabtre;  rédigés  en  rime ,  par  Josse  Lambert,  tailleur 
de  lettres ,  et  Robert  de  la  Yisscherye.  Imprimé  à  Gand,par 
Josse  Lambert,  tailleur  de  lettres ,  aemourant  deuant  la  mai" 
son  de  la  ville ,  ou  on  treuue  ces  liuretz  a  vendre  ,  Ion  de 
grâce,  i543,  pet.  iii-4>  "a.  1.  d.,  tr.  dor.  (8  pag.;,  6g.  sing. 

Beau  frontispice  reprëdentant  le  supplice  de  Nicolas  le  Borgne  ; 
pièce  des  plus  rares  et  non  citée  des  SiDliofçraphes 80—» 

1371  Adone(l')  ,  poema  heroico  del  C.  Marine.  In  Amsterdam  ^ 

nella  Stamperia  del  S,  D,  JELset^ier,  1678,  pet.  in*i6| 
4  vol.,  mar.  citr.,  doublé  de  mar.  bl.,  dent.,  t.  d.  (Ane.  rel,) 

De  la  même  rel.  et  de  la  même  collection  Elzeyir.  —  Gierusa- 
lerome  liberata  di  Tasso.  1  vol.  —  Aminta  ,  1  vol.  —  Il  Pastor 
(ido  di  Guarioi.  —  Filii  aï  Sciro.  Ensemble  g  Tolames. .   110—» 

1372  Apologie  contre  le  traicte  de  Madrid  entre  le  très  chrestien 

roy  et  Charles  esleu  empereur  (5.  /.  /t.  d,)j  pet.  in->4  goth., 
frontispice,  mar.  oL,  di.  s.  t.  (8  pag.) 36—» 

Rarissime  ei  non  cite  des  bibliographes. 

1 373  Bulle  de  nostbe  tbes  saiihct  père  en  Dieu  Pape  Pauls,  par 

la  diuine  prouidence  troisiesme  de  ce  nom  ;  lindiction  et  dé- 
nonciation du  très  sacre  concill^.  Imprime  en  la  wUê  de  An^ 

36 
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uersy  sur  le  pont  de  la  chamhre  en  lescu  dArthoys ,  ^ 
laques  de  Liesuelt  et   Marck   Meriins ,  iSSb,  peC  iii-4« 
iTiar.  ol.,  t.  d.  •  3o-^  »• 

Arec  les  noms  de  too^  les  ngnataires  de  U  bulle. 

13^4  BusscHE  (Alex.  Vak  dbr)  Al.  Silvain.  Epitomes  de  cent 
liistoires  tragiques^  partie  extraites  des  actes  des  Romains  et 
autres,  de  rinuention  del'autheur,  auecq  les  demandes, 
accusations  et  deffeuces  snr  la  matière  d*iceUes.  Ensemble 
quelques  pièces.  Parisj  par  Nicolas  Bonfonsy  rueneuue  NoS" 
tre^Dame  ,  à  renseigne  saint  Nicolas  j  i58i ,  in-S,  mar.  r., 
fï\,j  t,d.j9JïC.rel,  (Assez rare.) 38—^» 

1375  Chapitees  ou  articles  de  la  très  »aincte  confédération,  £ûcte 

entre  notre  sainct  père  le  pape  ,  la  maieste  imperialle  et  les 
Venctiens  contre  les  Turcqz  ,  par  Guillaume  f^orsterman  en 
la  Licorne  cTor;  et  ils  se  vendent  à  Anuers,  chez  le  même  , 
pet.  in-4  goth.,  beau  frontispice  gravé  sur  bois,  m.  1.  d., 
tr.  dor 5o —  »• 

1 376  Commentaires  des  dernières  gverres  en  la  Gavle  Belgiqve 

entre  Henry  II  dv  nom  ,  tres-chrestien  roy  de  France,  et 
Charles  Y ,  empereur  ,  et  Philippes  ,  son  fils ,  roy  d*£s- 
paigne,  par  François  de  Rabutin.  Paris,  Nicolas  ChesneaUy 
1674,  in-8,  mar.  v.,  fil.,  d.  s.  tr.  {Rel.  de  Derome.) 

Trc«  bel  exemplaire 4i —  » 

1377  Conseil  (le)  des  sept  sages  de  Grèce.  Ensemble  le  Miroerde 

prudence ,  tout  mis  en  françoys ,  auec  vne  briefue  et  fami- 
lière exposition  sur  chascune  autorite  et  sentence.  Parts , 
Jean  Ruelle ,  i54î^,  in-i8,  v.  granit.  (Le  titre  et  le  dernier 
feuillet  un  peu  raccommodes).  Jolies  vignettes.     .     aS —   »» 

1378  Contre-vérités  (les)  de  la  cour  avec  le  monstre  a  trois  testes, 

1620,  pet.  in-8,  mar.  olive,  dent.,  t.  d.     .     .     .      17 —  >, 

Diin»  le  m^mc  vol.  la  Sibylle  franroisc  parlant  au  roi,  1620. 

1 379  Copie  du  mandament  et  articles,  lesquelles  ont  este  publie  en 

la  ville  de  MaUnues,  en  lan  de  Noster  Seigneur  m. ccccc.xxix, 
le  xvi'  jour  de  april  (s.  l.  n.  d.),  pet.  in-4,  goth.,  m.  1.  d., 
t.  d.  (6  pnges),  joli  frontispice 4^-^"» 

Pièce  fort  rare  et  très  curieuse  pour  riiisloire  «le  Malines. 
CLVst  l'acte  par  lequel  Charlcs-Quint  octroya  aux  habitans  de 
retlc  ville  rcxcmplion  des  droits  féodaux  dont  elle  cloit  tenue 
envers  son  clergé. 

ê 

1 380  Cro!«icql'es  abregies  depuis  lan  tresze  iusques  à  lan  vingt-sept , 
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parlant  des  guerres  faicies  entre  plnseurs  prinches  Grès- 
tiens ,  et  de  pluseurs  aultres  choses  aduenuez  durant  ledit 
tamps\  auec  ung  chant  royal  au  los  de  lempereur  (s,  L 
n,  d,),  pet.  in-4  goth.,  de  i6pag.  à  2  col.  mar.  1.  d.,  tr.  d. 

85—  « 

Petite  chronique  en  vers  pre'seniant  Thistoire  des  faits  et  gestes 
des  Angluis  eq  France  à  cette  ëpoqae';  elle  est  des  plus  curieuses  et 
non  citée. 

i38i  GaoNicQVB  (la)  dv  très  vaillant  et  redouté  dom  Flores  de 
Grèce ,  surnommé  le  cheualîe»  des  Cignes ,  second  fik  de 
Esplandian,  empereur  de  Constantinopie  ;  histoire  non  en- 
core ouye ,  mais  belle  entre  les  recommandées  ;  mise  en 
françoys  par  le  seigneur  des  Essars  Nicolas  de  Herberay, 
commissaire  ordinaire  en  l'artillerie,  j^  Paris  ,  par  Claude 
Micard,  rue  Samt-Jean-de-Latran ,  au  loup  qui  taille,  1 678, 
pet.  in-i2,  V.  f.,  fil.,  t.  d 25—  » 

1 382  DiscouBS  sur  la  mort  de  monsieur  le  président  Brisson  ,  en- 
semble les  Arrests  donnez  à  Tencontre  des  assassinateurs. 
Paris ^  Claude  de  Montroelle  et  Jean  Richer^  1^95,  pet.  in-8, 
V.  f.,  fil.,  t.  d.  {Très  rare.) 3o-:->» 

1383  UiSPVTB    (la)  d'vN    ASNB   CONTBB  FRiAB    AlfSBLME  TtRMBDA  , 

touchant  la  dignité,  noblesse  et  prééminence  de  l'honune 
par  deuant  les  avtres  animavx  vtiles,  plaisante  et  recréa- 
tiue  a  Ure  et  ouyr.  Il  y  a  aussi  vne  prophétie  dudit  asne,  de 
plusieurs  choses  qui  sont  aduenues  et  aduiennent  encore 
journellement  en  plusieurs  contréesde l'Europe,  dez  lan  1 4 1 7 1 
auquel  temps  ces  choses  ont  été  escriptes  en  vulgaire  espa- 
gnol, et  depuis  traduites  en  langue  françoise.  Tout  est  re- 
ueu  et  corrigé  de  nouueau.  Pampeluney  1606,  in-32 , 
mar.  r.,  fil.,  t.  d ».     38 —  » 

1384  DOCTRINB  (la)  des  PbINCBS  ET  DBS  SEBUANS  EN  GOUBT    (/.  d.)^ 

(vers  i5oo),  pet.  in-4  goth.,  mar.  1.  d.,  t.  d.  (8  pag.) 

s         Très  bel  ex.  d"*un  livre  fort  rare  que  nous  n'avons  vu  cite' dans 
aucun  bibliographe;rcxempl.  estd  une  belle  conservation.  100— >» 

i385  DocTBiNAL  (le)  DBS  F1LLB8  (eu  vers),  pet.  in-8  goth,,  d.-rel. 

45—» 

1 386  E^TBEB  (L')de  la  très  sacrée  maiêsteimperialle  faicte  en  la  ville 
de  Ausbourg  le  xv  de  juing,lan  m.  cincq  cens  et  xxx,  auecq 
la  belle  et  deuote  procession  faicte  le  lendemain,  xvi*  jour 
dudict  mois ,  eu  laquelle  la  maieste  imperialle  a  teste  nue 
portoit  vne  torche  de  chyre  blanche.  Imprime  a  Anuers,  au 
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Natuau,  par  mojr  Miekiel  dé  BooduinUe,  ion  m»^JMjx^  pel. 
\a-^yUi»i.\,à,<tl,à.{Trtsrare^nomcké,y     .     •      ^ 


1387  CnTAPflB  de  fea  digne  de  bonne  mcDKNre  très  hanlt,  très 

puissant  et  très  illustre  empereur  Maximilian  d'Austrioe 
\s,  /.  /i.  d,),  pet.  in-4  goth.,  loar.  l.d.,  d.  s.  t.  (4p^-)-  -^  ^ 

f.n  :  FAK  tK  SOXGEC&.  36—    » 

Picr  e  liistoriqtie  très  rare;  elle  rappelle  en  assez  bons  Tcn  qod- 
c|iies  éTènemens  du  temps  (non  citëe). 

1 388  Faiktubs  (les)  dc  xoïipb.  Imprimé  par  Michel  Lettoity  iii-8 

de  28  pages,  mar.  t.^  d.  s.  t. ,  dent,  {de  parfaite  conservik- 
tion) ia5 —  » 

Paraphrase  versifiée  de  la  maxime  :  Ne  vous  6ez  pas  â  Fappn- 
rence.  Cet  opuscule,  de  Pierre  Gringoire,  est  cbarmaat  par  la 
naÏTcté  de  Texpression  et  la  pureté  des  vers,  ce  dont  on  pcot  ju- 
ger par  un  exemple  : 

Lun  veult  ploqrer  lautre  veolt  rire  ; 
Lun  veult  au  blanc  lautre  du  bis; 
Lun  Teult  a jder  lautre  veult  nujre  ; 
Lan  est  mouton  lautre  brebis. 
Lan  se  peigne  laatre  se  mire  : 
Lun  e<it  furoculx  lautre  est  alaigre  ; 
Lun  Teult  arrester  lautre  yeult  fnjre; 
Lun  veult  du  gras  lautre  du  maigre. 

Cette  édition  de  Michel  Lcnoir  est  fort  rare.  ' 

1 389  GaAND  VICTOIRE  dv  très  illvstre  roy  de  Poloine  contre  Y^ye- 

uode,  duc  de  Muldauie,  tribvtaire  et  subiect  au  grand 
Turc ,  faite  le  xxii*  iour  d'aoust  lan  mil  cinq  cens  trente  et 
ung,  translatée  de  latin  en  françois.  Imprimé  à  Paris ,  en 
1 53 1 .  A  la  fin  :  Icelle  histoire  de  ceste  présente  victpire  est 
exiraicte  des  lettres  du  rojr  de  Poloine  et  (Taulcuns  autres^ 
lesqueli  ont  tout  escript  plus  proprement ,  pet,  in'^  goth,, 
inar.,  dent.,  t.  d.  (8  pag.)  7Vê5  roTtf 5o —  » 

1390  llÉCATOi«GRAPHiB ,  c'cst  à  dire  la  description  de  cent  figures 

et  hystoires  contenant  plusieurs  apopthegmes,  prouerbes  , 
sentences  et  ditz ,  tant  des  anciens  que  des  modernes.  Le 
tout  reueu  parsonautlieur.  A  Paris ^  par  EstienneGrouiieau, 
demeurant  en  la  rue  Neaue-Nostre-Dame,  à  l'enseigne  Saint 
Jean^Baptisiey  i548,  pet.  in-16,  jolies  fig.  en  bois,  mar.  r., 
fil.,  t.  d.  {Rare.) 4^^^"*  * 

1391  HiLARii  (B.)  PICTAVE118I8  provinciae  Aquitaniae  episcopi,  ex 

opère  bistorico  fragmenta ,  nunquam  antea  édita ,  i  vol. 
Parisiisj  1698 A „ 

1392  Histoire  de  la  papesse  Jeanne  ,  fidèlement  tirée  de  la  dis- 
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sertation  latine  de  Spanfaeitn.  La  Haye,  1736,  2  toI.  pet. 
inrS,rïïBX,v,jX,  à.  {Ane.  reliure,) i5 —  » 

1393  HoBBS.  Les  fondemens  de  la  politique,  jimaterdam^  Blaeu^ 

16499  pet.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  tr.  d.  [j4nc,  rel.)    .     16 —  » 

1394  Homme  l')  biche  et  le  pacveé  Lazabe  (en  allem.),  1  vol. 

pet.  in-8,  1^.  f.,  fil.,  t.  d.,'fig.  sur  bois.     .     .     .      25 —  »» 

Moralité  fort  rare  très  bien  conservde,  avec  fig.  en  bois  des  plus 
singulières. 

1 395  loYEUx  BEUEiL  de  le  élection  iu\perialle  au  magnificque  hon- 

neur du  très  hault ,  très  exelent ,  très  ilustre  et  très  puis- 
sant prinche  Charles,  par  la  çrace  de  Dieu,  Roy  cathohcque 
des  Espaignes ,  et  arcniduc  aAusIrice  ,  duc  de  Bourgoigne, 
de  Brabant ,  de  Luxembourg ,  prince  et  seigneur  des  pays 
dembas.  Imprimé  par  Ani,  membru,  pet.  inr-^  gotk,  (s.  d.) , 
mar.  olive,  t.  d.  (8  pag.) 60 —  » 

Pièce  de  vers  contenant  quatorze  stropbes  de  buit  vers  cha- 
cune, et  composée  en  réjouissance  de  IMlection  de  Charles-Ouint 
au  trône  impenal.  La  demière.strophenouB apprend  ia  date  de  ce 
livre  et  le  nom  de  son  a^uteur  : 

Pour  Teropereur  Charles  de  grant  eptime» 

Esleut  par  iuste  et  vraye  élection, 

L*aii  mil  cincq  cens  et  dix  noeuf,  le  trentiesme 

Au  mojs  de  jung,  furent  poses  en  rimo 

Les  mQtz  predictzeajubilulion. 

Soit  bien  ou  non,  de  bonne  intention. 

Sans  Action  après  dure,  fortune. 

Le  resveil  tel  fut  songiet  par  Bçtbune,  etc. 

Quatre  pag.  pet.  in-4  gotb.  Non  citée  des  bibliographes.  60—  ». 

1396  JoB  LE  Sage  (en  allem.),  i  vol.  pet.  in^A,  d.*-rel.,  d.  de  mar., 

fig.  en  bois 25—». 

Moralité  fort  rare  et  de  belle  conservation  j  fig.  en  bois  fort 
singulière. 

1 397  Ladoneus  (Steph.)  Augustoduni  amplissimœ  civitatis  et  Gai-- 

liarum  qiiondam  facile  principis  antiquitates.  ^a^iM/oct. , 
1640,  in-8,  vël , 7 —  »• 

1 398  Lbctres  de  la  commission  ,  et  sommacion  Ceûcte  aux  Yenis- 

siens  par  Mon  Joye,  premier  roy  d'armes  de  France;  et  les 
responces  desdits  Veniciens  (sic).  Jmpr.  pour  Guiliaume  Bi" 
neauxy  portier  de  la  porte  du  Pont,  pet.  in-4  goth.  de  H  pag. 
{un peu  rogné  sur  la  première  ligne  du  haut) ^  mar.  v.,  dent., 
d.  s.  t.  {s.  L  n,  </.),  vers  i5oo.  55—  »• 

Procès -verbal  de  la  déclaration  de  guerre  faite  par  Ix>ub  XII  au« 
Vénitiens,  en  i5o|) 61»-*» 
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1399  l'i^^Ms  i»E  MoifsiBUB  '^'^*  A  MonsiBum '^'^'^ ,  lie  PAcadéinie 
royale  des  Inscriptions  çt  Belle84LetCre8,  sur  qudques  monu- 
mens  de  rantiquité  ,  avec  figures.  Paris ^  Barrois  ^  17^9 
in-8,  T.  f.  d.,  d.  s.  t.  (Non  rogné.) 


i4oo  Lettres  du  cabdikal  d'Ossat,  avec  des  notes  historimies  et 
politiques  de  M.  Amelot  de  la  Honssaye  ;  nouvelle  édition 
corrigée  sur  le  manascrit  original,  considérablement  aug- 
mentée et  enrichie  de  nouvelles  notes  de  M.  Amelot  de  la 
Houssaye,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  dernière  édition 
de  Paris  1697.  Amsterdam ^I'^Zt.j  in- 12 , 6  vol.,  mar.  citr., 

tr.  dor.     .    1 78 —  » 

(Très  bel  cxenipl.  aux  armes  de  Mesdames.) 

i^oi  Maibk  db  Bklgbs  (Jbhan  le).  Le  Traicte  de  la  différence 
des  scismes  et  des  conciles  de  l£glise,  et  la  prééminence  et 
vtilité  des  conciles  de  la  saincte  Jbglise  gallicane,  composé 
par  excellent  historiographe ,  Jehan  le  Maire  de  Belges,  en 
son  viuant  secrétaire  et  indiciaire  de  piadame  Anne  de  Bre- 
tagne, deux  fois  Royne  de  France,  avec  lequel  sont  corn- 
prinses  plusieurs  autres  choses  curieuses ,  nouuelles  et 
dignes  de  scauoir ,  comme  de  Pentretenement  de  lunion 
des  princes,  la  vraye  histoii^  non  fabuleuse  du  prince  Syach 
Ysmail,  et  le  sauf-conduit  que  le  souldan  baille  aux  Fran- 
çoys,  pour  fréquenter  en  la  terre  saincte  ;  mil  cinq  cens  xlvin, 
in-4)  V.  f.  d.,  t.  d 


i4o2  Martin  FRA^G.  Le  Champion  des  Dames,  Hvre  plaisant ,  co- 
pieux et  abondant  en  sentences,  contenant  la  démence  des 
Dames,  contre  Malebouche  et  ses  consors ,  et  victoire  d'i- 
celles  .  composé  par  Martin  Franc  ,  secrétaire  du  feu  pape 
Félix  V,  etc. ,  nouvellement  imprimé  à  Paris,  On  les  vend  à 
Paris  en  la  grand  salle  du  Palays^  du  premier  pi  Hier  en  la 
ùouticque  de  Galliot'Dupré ,  libraire  ,  iuré  de  V  Université , 
i53o,  pet.  in-8,  mar.  m.,  fil.,  t.  d.,  anc.  rel.  (Ce  très 
bel  cxempl.  a  malheureusement  été  piqué  des  vers,),  '  n5 —  » 

i4o3  Mbditacioks  du  glorieux  saint  Bonauenture  sur  le  Salue 
Regiua ,  translatées  de  latin  en  françoys  par  le  vénérable 
docteur  maistre  Jehan  Jerson  a  Unstruction  de  une  sienne 
fille  espirituelle,  pet.  in-4  goth.  (s.  l,  n.  J.),  1.  d.,  t,  d.,  m 

48—,. 
Pièce  rare,  et  parfaitement  conservée. 

i4o4  Mémoibes  contenant  ce  qui  s'est  passé  en  France  de  plus 
considérable  depuis  Van  1608  jusqu'en  i636(par  de  Marti- 
gnac).  Paris,  Claude  Bar bin^  i685j  in- 12,  mar.  r.  fil.,  t.  d. 
(Deronu,) 24 —  »» 
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1 4o5  MéMoiiiBs  de  M .  le  marquis  de  Feuquières ,  lieuteaant-général 
des  années  du  roi ,  contenant  ses  maximes  sur  la  ffuerre,  et 
l'application  des  exemples  aux  maximes  ;  nouvelle  édition 
revue  et  corrigée  sur  l'original  y  augmentée  de  plusieurs  ad- 
ditions considérables  ;  ensemble  d'une  vie  de  1  auteur  don-^ 
née  par  M.  le  comte  de  Feuquières,  son  frère,  et  euricliie  de 
plans  et  de  cartes.  Londres  et  Paris  y  173^,  4^*  i"-i2> 
mar.  r.,  fil.,  t.  d.  {Ane.  reL).     ......     35 —  » 

1 406 du  cardinal  de  Retz,  de  Guy  Joly  et  de  la  duchesse  de- 

Nemours,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  remarquable  pen- 
dant les  premières  années  du  règne  de  Louis  XIV;  nouvelle 
édition  revue  exactement,  et  augmentée  de  plusieurs  éclair- 
cissemens  historiques  et  de  quelques  pièces  du  cardinal  de 
Retz  et  autres,  servant  à  l'histoire  de  ce  temps-là.  Amsterd,^ 
in3i  ,6  vol.  in-12,  mar.  v.,  dent.,  t.  d.,  tabis.  (Derome,)  ^ 
Très  bel  exempl.     . ..    .     .     i3o — ». 

j  Autre  ex.  V.  f.,  t.  d. 4^ —  »» 

1 407 de  la  régence  de  la  Reyne  Marie  de  Médicis.  Paris , 

Denis  Thierry ^  1666,  in-12,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  (Derome.) 

25 —  » 

i4o8  MoLtÈaB  (les  ŒnvnRs  de),  revues,  corrigées  et  augmentées, 
enrichies  de  fig.  en  taille-douce.  Paris^  1697,  8  vol.  in-12, 
mar.  r,,  t.  d.  (Ane,  rel,  du  temps,) 70 —  i» 

1409  Menus  (les)  propos  fabuleux  de  Laurent  Valle,  envoyez  a; 
son  singulier  amy  Arnoult  de  Fouelle ,  lesquels  sont  mora- 
lisez sur  les  inconstances  des  gens  du  monae  ;  ensemble  les 
ditz  Moraux  joyeulz  et  facétieux,  de  maistre  François  Pé- 
trarque, alléguant  Thaïes,  Chilo,  Pitacus,  Bias,  Aristipus, 
Stilpo,  Diogenes,  Zeno ,  et  plusieurs  aultres  bons  et  expers 
philosophes ,  i548.  Paris  y  en  la  rue  Neu/u€''Nostre'Dame ,. 
à  renseigne  de  l'Escu  de  France  ,  par  Alain  Lotrian^  pet. 
in-8  goth.,  V.  mar 7^""  * 

Xharmaot  volume  de  toute  rareté ,  omë  de  grav.  en  bois  d'unn 
grande  naïveté. 

i4io  MoNiciON  (la)  ,  Excomuniment ,  Anatliematisation  et  Malé- 
diction donnée  par  nostre  saint  père  le  pape  Julie  moderne 
contre  les  Veniciens  et  ceulx  qui  lesfauorisent,  aydent  et  sup- 
portent ;  publiée  et  imprimée  a  Rome  le  xxvij'  jour  d'auril 
mil  v.c.  et  ix,  par  le  commandement  de  nostre  dit  saint 
père  le  pape,  et  depuis  translatée  en  fraucoys.  Pet.  in-4  de 
i6pag.  goth.  (/.  /.  w.  (/.),  mar.,  v.  dent.     .     .     .     4^ —  • 

Rogne'  burle  baul. 


par  mojr  MicM  de  BoocksinUeM,  tmi  i536,  peC  i»-4  gôdi., 
mar.  ol.,  d.,  t.<L  (8paç.} 


Coritfose  rdatîoo  de  Fcatire  tolfoelic  de  Chailes-Qiiiiit   â 
Koaeèi 


i4i3  Nocunxcs  comment  il  est  aDe  des  diicstieiis  et  des  Tarap 
deoant  les  villes  de  Offen  etPest ,  en  Hoof^rie.  Imprime  en 
Anuers,  en  la  caauaersiratej  em  la  autûom,  de  Delfî^  par  Mat" 
ihieu  Crom^  lan  m.b.  et  xu  (i54i)  t  pet-  in-4  g^-'  uèxx. 
L  d.,  t.  d. 45 —  » 

i4i3  OEiJTmss(i.a)BBnEC  MAisTAB  ALAoïCaABTiKEyensoii  Tioant 
secrétaire  de  fea  roy  Charles  TU  da  nom.  Nouadlement 
imprimées,  reuenes  et  corrigées  onltre  les  précédentes  im- 
pressions. On  Us  vend  à  Paru  ,  en  la  çrami  salle  du  Palais j 
au  premier  piUier ,  en  la  boutique  de  Galliot  dm  Pré  ,  i  Sag, 
pet.  in-8,  mar.  r.,  dent.,  Ir.  d.  (Ane.  reliure,),     .     90—  ■ 

Autre  exempl.  Pûr£f,  i6i7,in-4,  T.  £.  .  ao — » 


1 4  V  4  (KrvBBs  (les)  Ml  néMOKXT  Nicole,  contenant  dÎTcrses  pièces 
dioisiès  traduites  en  Ters  François.  Paris,  i6q3,  2  parties  en 
I   Tol.   io-ia ,  mar.  t.,  fil.,  t.  d.  (  Belle  rel,  de  DuseuiL) 


i4i5  Paetiassb  (le)  des  poètes  feaxçots  xonBEXEs,  contenant 
leurs  plus  riches  et  graues  sentences,  discours,  descriptions 
et  doctes  enseignemens  recueilly  par  Gilles  Corrozet.  Paris, 
chez  G.  Corrozet  ,  iSS^,  pet.  in-12,  v.  mar.  {Titre  3fs.) 

in —  ■ 

Aut.  ex.  de  redit,  de  Lyon^  1678,  pcl.  in-ii,  v.  gr.,  fil.  Très 
bien  conserve',  avec  témoins Zo-^  » 

i4i6  PELLETAJf.  Mémoire  sur  la  colonie  Françoise  dn  Sénégal, 
avec  quelques  considérations  sur  la  traite  des  nègres,  leur 
caractère,  etc.  Paris,  an  JX,  in-8,  mar. ,  v.,  non  rogn,  carte. 
(Kothier.).      .      .      .    , 10 —   » 

1417    PaEMIÊRE   ET  SCCOTIDE    PARTIE    DES    DIALOGUES  RUSTIQUES   d*Un 

prêtre  de  village  ,  d'un  berger,  le  censier  et  sa  Femme  ;  très 

vtiles  pour  cevx  qui  demeurent  es  pays  où  ils  n'ont  le 

moyen  d'estre  instruits  par  la  prédication  de  la  parole  de 

Dieu,  par  L.  D.  M.,  1657,  in-12  ,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  {Ane, 

reliure.) 

Volume  bien  mal  impiime  ,  dans  un  moment  et  dans  un  pays 
où  00  imprimoit  si  bieu  ;  car  c  e>t  une  édition  flamande  ,  ou  tout 
au  moini  d'une  de  nos  villes  du  nord.  L'ouvrage  est  assez  piquant 
par  la  naïveté  des  dialogues. 
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i4i8  Prookostication  pour  plusieurs  années,  fort  utile  à  toute 
personne ,  en  laquelle  est  déclare  quelles  personnes  ont 
plus  de  domination  sur  les  estoilles  et  astres,  et  quelles 
moins,  et  que,  pour  ceste  raison,  les  iugemens  des  astro- 
logues sont  moins  véritables,  donnant  ensemble  grande 
consolation  à  ceulx  qui  trop  craignent  les  constdlations. 

Item  de  la  qiiatriesme  monarchie ,  laquelle  gouuerne  par 
la  grâce  de  Dieu,  Charles  cincquiesme,  ires  victorieux  empe- 
reur des  Romains,  contenant  ocy  briefuement  quelques  pa- 
roles de  la  dernière  vieillesse  de  ce  monde ,  par  maistre 
Arnaud-Bogard ,  docteur  en  médecine.  Imprime  a  Anuers, 
par  mojr  J.  Loe,  lan  de  Nostre  Seigneur  m.d.liij.^  pet.  in-4 
goth.  ,  mar.,  1.  d. ,  t.  d.  (20  pages.) 

Pièce  curieuse  et  à  peine  e'barbée 56—  » 

1419  QuATEBNAiRE  (lb)  8AI1ICT  Thomas,  aultrenient  dict  les  Quatre 
choses  sainct  Thomas  {s.  </.),  pet.  in- 12,  goth.  de  16  pag., 
dont  I  blanche  à  la  fin,  v.  f.,  dent.,  t.  d.  .     .     .     •72 —  » 

Petit  livret  bien  rare  et  non  cite;  ses  sentences  ou  proverbei 
commencent  toujours  par  un  quatrain  ,  dotame  l'indique  le  titre  ; 
comme  par  exemple  :  r  ""  ,  -     *  ^ 

Quatre  choses  sont  maJiciejQses  en  ce  monde  f 

L\ispic ,  Le  scorpio'n , 

Le  crapault,  La  femme. 

La  plupart  sont  en  yers. 

14^0  Recocul  (ur)  du  Triumphe  solempnel  faict  et  célèbre  en  la 
très  noble  cite  de  Gambray,  pour  la  paix  qy  a  este  faicte  et 
conclute  en  la  dite  cite,  auec  la  venue  des  dames  et  du  roy 
et  leurs  departemens ,  auec  lordre  qui  se  fist  a  aller  a  la 
messe  de  la  paix  entre  les  dames  et  seigneurs  ,  auec  les 
noms  de  plusieurs  princes  et  princesses,  etc.  (5.  /.  n.  d.) , 
pet  in-8  goth.,  mar.,1.  d.,  t.  d.  (8  pages.).     .     .     4^^^  * 

Nous  ayons  indique',  au  No  996  du  Bulletin  (s*  serie^,  une  rela« 
tion  des  fêtes  ce'lébrëes  à  Cambrai  lors  de  la  paix  aes  Dames , 
en  1639.  Sous  le  N»  i42o,  nous  annonçons  une  autre  Relation 
du  même  événement.  Non  moins  curieuse  que  la  première ,  elle 
contient  des  détails  qui  ne  s*y  trouvent  point.  Par  exemple,  elle 
cite  les  noms  des  seigneurs  et  dames  rpii  assistèrent  à  la  léle  ,  et 
les  rangs  qu^ils  occupèrent  dans  les  diverses  cérémonies. 

1 42 1  Recueil  des  choses  mémorables  laites  et  passées  pour  le 
faict  de  la  religion  et  estât  de  ce  royaume,  depuis  la  mort 
du  roy  Henry  II  iusques  au  commencement  des  troubles , 
i565,  pet.  in-8,  mar.  v.,  fil.,  t.  d.  {Derome,).     .     65 —  » 

Connu  sous  le  nom  de  Petits  Mémoires  de  Condé.  Belexempl. , 
quoiqu'un  peu  rogné. 


544  '•    TlOaUlEB  ,    FLàCE  DO   LOOTEI ,    12. 

1 422  RoMAn  (le)  db  la  Roue,  nouuellementreaeaet  corrigé  oultre 

les  précédentes  impressions.  On  Us  vend  à  Paris,  par  Gair- 
liai  du  Préj  1 529,  pet.  in*8,  fig.  enboisyinar.  y.,  fil,,  t.  d. 
(j4nc.  reL)  Un  feuillet  a  été  cassé  et  recollé.     •     •     65 — » 

1423  ScKsviT  la  copptedes  Lettres  enuoiées  par  limperialle  ma- 

ieste  a  monseigneur  de  Linkerke ,  touchant  la  prinse  de 
la  Goullette  et  la  defaicte  de  lexerdte  de  Barberousse  ,  et 
prinse  de  Thunes.  Imprime  a  AftuerSy  par  Guillaume  T^os- 
ireman  et  Nicolas  de  Graue{s,  d.),  pet.  m-4>  ^m  rà&v.y  1.  d., 
t.  d.  (8  pag.},  grav.  en  bois  et  frontispice.  .     .     .     5o —  » 

1424  Slxly.  Mémoires  de  Sully,  principal  ministre  de  Henry  lY , 

avec  des  remarques  par  M.  L,  D.  L.  D.  L.  (De  TEcluse)  ; 
nouvelle  édition  ,  revue  et  corrigée.  Londres  ^  1752,  8  vol. 
iu-12,  mar.  citr.,  t.  d.,  fil 160—» 

Très  bel  exempl.  aux  armes  de  Mesdames. 

14^5  Tbaictb  (le)  DBS  MABIAGB8  faîctz  en  France,  en  Espagne,  An- 
gleterre et  Lorraine.  A  Cambray^  ce  x*  jour  de  juillet^  pet. 
in-8  gotfa.  de  8 pag.,  mar.  v.,  1.  d.,  dor.  s.  t.  .    .     — 3o  n 

1426  Tbaicte  (le)  de  la  paix  faicte  et  accordée  entre  nostre  sainct 

père  le  pape,  très  haulx  ,  très  excellens  et  très  puissana 
princes  Charles,  parla  grâce  de  Dieu,esleu  empereur,  Fran- 
çois, par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  Fernande,  roy  de 
Hongrie,  et  Henry,  roy  d'Angleterre ,  publyé  à  Paris  à  son 
de  trompe,  le  mercredi  xyiii*  jour  d'aoust  1529.  Impr.  à 
Paris ^  par  Nicolas  Bassin  (5.  </.),  pet.  in-8,  mar.  v.,  d.  s.  t., 
goth.  (7  pages.) ^     .     .     ,     .     ,     3o —  » 

1427  Teaicte  (le)  de  la  vrayb  koblessb  ,  translate  uouuellement 

de  latin  en  françoys.  On  les  vend  au  Palars,  à  Paris ,  en  la 
boutique  de  Jehan  Longis,  inS  golh.yV./.  {s,  d.).      3o —  » 

Petit  livre  fort  rare. 

1428  Tbialogub  nouveau,  contenant  l'expression  des  Erreurs  de 

Martin  Luther ,  les  Doléances  de  ierarchie  ecclésiastiques  et 
les  Triumphes  de  vérité  inuincible  ;  édit.  par  humble  reli- 
gieux frère  Jehan  Gachi  de  Cluses ,  1624 ,  pet.  iu-4  goth., 
mar.  v.  fleurdelisé,  fig.  en  bois.  60 —  » 

Interlocuteurs  :  Zèle  divin  ,  Ierarchie  ecclésiastique  ,  Visite  in- 
vincible; chacun  de  ces  interlocuteurs  représente  par  une  Usure 
l'n  bois.  Cet  ouvrage ,  dont  je  n\ii  jamais  vu  d^autre  exem^Aaire  , 
et  qui  n'est  pas  cite  des  bibliographes,  est  fort  curieux^  il  est  un 
peu  rogne  sur  le  devant. 
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1 429  TBBisoB  DBt  L1VEE8  d' ÂMADis  DB  Gauub.  Assavoîv  les  Haran- 
gvesy  GoncionBy  Epistres,  CompUinteB ,  et  auties  choses  les 
plus  excellentes  ;  de  nouveau  augmenté  et  orné  du  Recueil 
du  XIII*  livre,  et  d'une  infinité  des  propos  et  deuis  Jbien  gen- 
tils ,  tirez  dudict  liure.  Lyon^  1^71  ,  pet.  in-i2y  v.  f.*  fil»» 
tr.  dor 10 —  » 

i43o  Tbiumhhantb  entrée  et  couronnement  de  Fernant  de  la 
royalle  maieste  de  Honguerie  et  de  Bohême ,  faicte  à  Stœel 
Winttenburch  ,  le  dernier  iour  doctobre,  anno  m.c.c.c.c.c. 
et  XX vu.  Imprime  a  Anuersy  par  moy  Guillaume  Vorster^ 
man^  en  lan  de  Nostre-^eigneur  1627,  le  xxvii*  iour  dedé- 
cembrCy  pet.  in-4  goth.,  mar.  1.  d.,  t.  d.  (8  pages.).     5o— » 

Avec  un  curieux  froutispice  gray.  sur  bois  (non  citë^. 

1 43 1  Tbiumpoante  (la)  entrée  de  l'empereur  nostrc  sire  Charles  le 

cinquiesme j  tousiours  auguste,  faicte  en  la  très  noble  cite  de 
Rome  ,  auec  les  significations  des  épitaphes  triumphantz  et 
figures  auctenticques  en  proses  latins  enuoyee  a  la  magnifi- 
cence du  duc  de  Florence,  par  ung  son  bon  amy  estant  lez 
empereur.  Jmprimebat  Joannes  Steelsius  ,  Anterpiœ , 
an  M. D. XXX VI,  pet.   in-4  S^th.,  mar.  olive,  t.  d.  (8  pages  ) 

80—  » 

Très  rare  et  doq  cité. 

1432  Tbiumphe  (le)  de  la  paix  célébrée  en  Gambray,  auec  la  décla- 

ration des  entrées  et  yssues  des  dames,  roys,  princes  et  pre- 
latz  ,  faicte  par  maistre  Jehan  Thibault,  astrologue  de  1  im- 
périale maieste  et  de  madapie,  etc.  {sic),  A  la  fin  :  En  An- 
uers,  par  moy  Guillaume  f^orsterman^  ^i,  in-4  (a4pag'i> 
mar.  v.,  dent.,  d.  s.  t.  {Parfaitement  consente,),  .     80—  »• 

Ouvrage  compose  à  Toccasion  de  la  paix  conclue  en  i5s0 ,  à 
Camhray ,  entre  l'empereur  d'AlIemacne ,  le  roi  de  France  et  le 
roi  d'Angleterre,  par  Tinterm^diaire  de  Marguerite  d^Autricbe  et 
et  Louise  de  Savoie,  et  connue  par  cette  raison  sous  le  nom  de  la 
Paix  des  Dames.  L'auteur  commence  par  des  considérations  astro- 
logiques sur  cet  e'véncment,  et  iermme  par  une  descriptiou  fort 
inte'ressante  des  féteftqui  furent  alors  cele'brëesà  Cambray. 

Non  cite  dans  le  Manuel  de  M.  Brunet. 

1433  Tbiumphb  du  couronnement  de  lempereur,  etlentree  trium- 

phante  en  la  ville  Daquisgrane.  Imprime  en  la  ville  dAnuerSy 
nors  la  porte  de  la  chambre^  par  moy  Guillaume  Vorsterman^ 
loti  de  grâce  iSao,  le  xix'  iour  de  décembre ^  pet.  in-4  6°^^'» 
mar.  olive,  d.  s.  t 7^^  *» 

Curieuse  description  du  gouvemement  de  Temperèur  Charles - 
Quint  à  Aix ,  accompagnée,  à  chaque  page ,  de  (igiires  sur  bois. 
Non  cité. 
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■434  Vâbiablk(l>)dugocs8^la vi«BcifAiiiB,ttoaue)lemenllra- 
duict  de  latin  ea  rim«  frsDçoyse  par  Guillaume  Haudent. 
Imprimé  à  Paru  par  N.  Buffet,  i545,  pet.  io-S,  v.  bl.  f., 

fîg.  dans  le  texte, 4^ — '  " 

Charmanle  pïrcc  en  Trrsqiii  >e  termine  parquclquea  Ballade)  et 
R^ndraiii  sur  Fol  amour  de  chariialii^.  ËiIg  ut  imprima  cd  ca- 

■  435  Vknitb  itB  LA  GnniKE  ,  pet.  in-4  goth.  en  vers  (s.  t.  n.  </.), 

niar.  v.,  t.  d.  (^4  pag.) ^5—   - 

Le  Vcnite  (ciu  la  Vernie)  de  la  Guerre,  pièce  fait  curieuse  et  fort 
rare  ,  eat  une  eibnrUtion  politique  adrcsse'e  au  courage  dei 
Fraoçoii,  à  l'époijue  où  Francoiir'IaiiQitb  guerre  à  l'Angleterre. 

1436  Victoire  (la)  et  grande  desconfîtiire  faicte  par  monsieur 
Danguyen  aux  HespaignolE  deuant  Garii^nant,  au  pays  .de 
Fiemond,  avec  plusieurs  aultres  villes  circomoisines,  prinses 
par  le  dict  seigneur  Danguyen,  i544i  i>i-â  goth-i  mar.  t., 
d.  d.  s.  tr.  (8  pag.) 3o~  " 

ParfaitemeDt  conserrë  et  non  ril^  de*  bibliogripbct. 

143^  ViCToiBB  (  la  très-grande  et  triumpliante)  du  tresexcelentroy 
de  Poloingne  encontre  le  conte  IIansWeyda,subject  et  tri- 
butaire du  grand  Turq  ,  faicte  le  vingt  et  deiuisme  iour 
d'aougst,  lan  de  Nostre-Seigneur  mil  cincq  ceossiii,  trans- 
lata de  latin  en  franchois ,  ainsi  quelle  a  este  escripte  par 
lettres  a  la  court  de  L'imp.  Ma.  aBrucelesetparicelIe  court 
approbee  et  confirmée.  Impr.  en  Anutrs,par  moy  Henric 
Pieterssea,  lan  de  NostreSeigneur  H.c.c.c.c.c.xsxi ,  le  xxv* 
lourde  noutmbre,  pet.  in-4  goth.,  mar.  dent.,  t.  d.     4^— " 

1438  Vie  (la)  db  saikt  Antboi.ib  pet.  in-4  (*.  /.  n.  d.),  mar,  r., 

t.  d.  (lo  pag.),  fig.  enbois, frontispice.     .     .     .     4° —   " 
de  toute  rareté,  et  iton  cïtrc  par  Ici 

1439  ViBs  DBS  BOVMBs  ILLUSTBES ,  Grecs  et  Homaios  ,  comparées 

l'uue  avec  l'autre  par  Plutarquc  de  Ghccronée  ,  translatées 
preraièrement  du  grec  en  françois  par  laques  Amyot,  et  de- 
pub  en  ceste  3*  édit. ,  reueues  et  corrigées  par  le  mesme. 
Parit ,  Vtaeoiim^  12  Toi.  pet.  in-8',  mar.  r. ,  fil.  {_Aiw.  rel.) 


f 


^44»  V16II.1.ES  DE  MoBB,  en  françoys,  pet,  in-8  de  1 4  pag.  (s.  I.  n.d,), 

U.,deQt.,t.  d 65 — » 

F«tHe  pièce  qui  diiTêre  de  celle  anDOiici^a  dan*  le  Manuel  du  t.i- 


* 
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braire.  Elle  parott  avoir  été  imprimée  par  G.  Niverd  :  le  mono- 

Sramme  de  la  grayare  en  bois  parott  être  le  sien.  Qaant  à  Touvrage, 
peut  bien  être  attribue  à  P.  Gringore. 

i44i  Vigne  (Andbé  de  la).  Les  Ballades  de  Bruyt-cemmun  sur 
les  aliances  des  roys,  des  princes  et  province,  avec  le  trem- 
blement de  Yenbe. 

Pour  ce  qtron  dit  que  hamoys  a  sallades 
Auront  le  firuyt,  si  Pexplois  de  mars  court 
Dout  Ton  yerra  maintes  testes  mallades 
Par  Bruyt  commun  s  et  forme  troy  Ballades 
Que  de  la  Vigne  a  fait  porter  en  court. 

Pet.  in-4  (^'  ^>   ^'  ^0*  ^^^^  i^^  >  ^^^  ^^  sommaire  en 
rouge  f  r eh  en  y,  jûï.  {Bel  exempL) 


i44^  YouNG  (Abthub).  Voyages  en  France  pendant  les  années 
1787-88-89  et  90.  Paris  y  1794»  3  vol.  in-8,  v.  m.  9 —  » 

Ouyrage  intéressant  par  les  détails  historiques  dont  il  est  rempli. 

1443  IsAiE.  Sensuit  l'histoire  de  Isaie  ,  le  triste  filz  de  Tristan  de 
Leonnois,  jadis  cheualier  de  la  Table  Ronde,  et  de  la  royne 
Izeut,  de  Gornouaille.  Ensemble  les  nobles  Prouesses  d'cne- 
ualerie  faictes  par  Marc  Lexille,  fîlz  dudit  Isaie.  Paris, par 
P.  Lenoir^  in~^  goth,,  v.  j.,  f.  d.  s.  t.  {Bien  conservé  ;  ex- 
trêmement rare.) 365—  N 


MANUSCRITS. 


i444  CBÉATioiit  DU  CoLLBfGE  DES  NoTÂiBBS ,  et  secrétaires  du  roy 
et  maison  de  France  ;  privilleiges ,  dons  et  octrois  faicts  par 
les  roys  de  France  à  ycelluy  CoUeige,  gr.  in-8  rel.  en  v.,  â 
compart. ,  rel.  du  xvi^  siècle. 

Très  beau  Ms,  sur  très  beau  yëlin,  de  Fan  i545  ^  parfaitement 
conserve'  et  orne  de  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur  ;  sur  le 
premier  feuillet  sont  peintes  les  armoiries  de  M.  le  Preyost.   1 10—» 

1445  LivBB  de  l'ordre  du  très  cbrestien  roy  de  France  Loys  XI, 
à  rbonneur  de  Saint-Michel. 

1  vol.  pet.  in>4  avec  lettres  initiales  en  or  et  en  couleur ,  rel.  en 
yeau,  avec  riche  compart.  et  armoiries  sur  les  plats,  Ms,  parfaite- 
ment conserve 80—  » 

i44^  Pbbcbs  piiB.  i  vol.  pet.  in-8,  rel.  en  mar.  r.  à  compart. ,  l'une 
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des  plus  riches  et  des  plus  charmantes  rel,  du  xvn*  siècle. 

180 —  n 

Très  beau  Ms,  sur  v^in  de  la  fin  du  xit«  siècle ,  parfaitement 
conserve  et  orne'  de  i3  miniatures,  entonrë  d^arabesques  sur  fond 
d^or,  style  du  temps  de  saint  Louis. 

i447-  Pbiitures  CBIN018BS,  représentant  la  maladie ,  la  mort  et  les 
funérailles  d'un  Mandarin.  12  pièces  £  la  gouache^  trèssoi- 
gnéesy  I  vol.  gr.  in-fol.  oblong,  cart.,  pap.  bl.,  fleurs  d'ai^g. 

125 —  » 
Dessin  fort  bien  exécuta  et  qni  date  de  plusieurs  siècles. 

1448 k«présentant  des  mandarins  ,  femmes  et  marchands 

chinois  ,  sur  pap.  de  soie,  collées  sur  carton  et  réunies  en 
1  vol.  gr/în-ioL*  carré,  d.-rel.,  dos  de  mar.  citr.      55 —  » 


PUBLICATIONS  NOUVELLES. 


l449  AmCHIVBS  CL'BIBCSES  DE  LA  VILLE  DE  NaNTES  ET  DBS  DÉPAETB- 

MENS  DE  L*OuEST  ;  pièccs  autheutiqucs  inédites  ou  devenues 
très  rares,  sur  Fhistpire  de  la  ville  et  du  comté  de  Nantes , 
et  ses  environs ,  auxquelles  on  a  joint  un  résumé  des  faits 
modernes  contemporains  ,  recueillies  et  publiées  par  F.-J. 
Verger,  membre  ae  plusieurs  sociétés. 

Ces  arcbiyes  paraissent  une  fois  par  mots ,  depuis  iauTier  1837, 
par  cahier  de  a  feuilles  dHmpressioo,  format  in-4,  oeau  papier , 
avec  couyerlure  imprimée,  is  liTraisons  formeront  i  vol.  qui  aura 
sa  table  des  matières.  L^abonnement  pour  un  an,  ou  is  numéros, 
est  de ^ 7 —  a 

Voici  les  articles  contenus  dans  les  trois  premiers  nume'ros  des 
jirchives  : 

Premier  numéro.  —  Histoire  ancienne  de  Nantes ,  extrait  de 
Pierre  Le  Baud.  —Composition  du  traite  pour  la  remise  de  la  ville 
de  Nantes  au  pouvoir  du  roi,  en  1 4g6.  —Jeu  du  Papcgault ,  en  1 407. 
— »  Premier  re&istre  delà  commune  de  Nantes,  iSSSà  1663.  — 
Procés-verbal  ae  la  scfance  du  Conseil  municipal  de  Nantes ,  du 
s3  sepetmbre  179s  ;  Dons  patriotiques  ,  passeports.  ^-  Divers  faits 
sous  rempire.  — Translation  des  restes  d^Artnur  Ilf ,  duc  de  Bre- 
-  tagne,  dans  le  tombeau  de  François  II,  le  aS  août  1817.  —  Etat 
de  situation  des  cfcoles  primaires  de  Tarrondissement  de  Nantes, 
pour  Tannée  scolaire  i83&-i836.  —  Abolition  de  la  royauté  à 
Nantes,  séance  du  34  septembre,  an  I  de  la  république.  — Anciens 
murs  de  ville.  —  Origine  des  seigneurs  de  La^al ,  extrait  du  ma- 
nuscrit de  Bourjolj. 

Deuxième  nninéro. —  Origines  de  Nantes ,  extrait  de  d'Argenlrc. 
—  Diverses  lettres-patentes  des  ducs.  —  Arrivée  à  Nantes  de  la 
reine  d'Ecosse,  en  i54i.  — Etablisscmens  delà  première  mairie'.de 
Nantes, en  1 564.  —Service  en  l^bonnenr  de  la  reine-mère,  le  iG  sep- 
tembre i54s.  Pompe  funèbre  du  défunt  roi  Louis  XIII^  en  iG43.  — 
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Premier  compte  rendu  des  recettes  et  dépenses  de  la  Tille  de  Nan> 
tes,  par  Guillaume -François  Laënnec,  ofiicier  municipal,  lu  en  as- 
semblée publique,  le  !•'  décembre  1790.  —  Gioguené  â  Nantes.  — 
Enseignement  retiré  aux  Sœurs  hospitalières,  en  1791.  —Lettre 
des  prêtres  détenus  à  bord  d^un  navire  bollandois  duns  le  port  de 
Nantes,  aux  membres  composant  le  Comité  révolutionnaire  de  la 
ville  de  Nantes  ,  3  germinal  an  II.  —  Divers  faits  sousTempire.  -« 
Correspondance  delà  mairie.  — Esclavage  de  ii  presse  en  Tan  XIII. 
Fouilles  faites  à  Jublains  en  mars  i836. 

Troisième  numéro.  —Philibert  de  Lorme,  inspecteur  des  bâti- 
mens  à  Nantes,  en  1658.  —  Voyage  fait  à  Oudon  pour  saluer  M.  le 
prince  de  Condé,  en  t64s.  —  Cérémonial  observé  à  Tégard  de 
monseigneur  de  la  Melleray,  en  i643.  —  Etablissement  du  nou- 
vel hôtel-de-ville  à  l'Ile  Gloriette  ,  en  i646.  —  Céiémonies  faites 
pour  la  venue  de  la  royne  d^ Angleterre,  en  i644.«-  Procession  de 
la  Fête-Dieu,  le  16  j'im  1718.  —  Dévotion  à  Sain t -Sébastien  ,  le 


profe 

mune  de  Nantes,  relevés  sur  les  états  officiels  de  la  population  in- 
dividuelle, pour  Tannée  i836.  —Vue  delà  lourde  Pirmil,  litho- 
graphie. 

1 450  Bon  (le)  payeur  et  le  Sergent  boiteux  et  borgne  ,  farce 

nouuelle  à  m  personnages  ;  cest  à  scauoir  :  Lucas  ,  sergent 
boueteux  et  borgne;  le  Bon  Payeur;  Fine  Myne,  femme  du 
Sergent  ;  et  le  Vert  Galant ,  une  feuille  et  demie.     .     3*-» 

48*  livraison  de  la  Collection  de  Farces,  tirée  à  76  exemplaires. 

1 45 1  Eaux  (les)  de  Ghateaunbuf,  près  de  Riohi ,  par  V.  T.  Lyon^ 

1837,  i  vol.  in-i2,  br. 


1 452  FiLz  (le)  de  l'Examinateur,  Farce  nouuelle  a  ui  personnages; 

cest  a  scatfoir  :  la  Mère,  le  Filz,  lequel  veult  estre  prestre ,  et 
TExaminateur  ;  une  feuille  et  demie.     .     .     -     .       3 « 

49«  livraison  de  la  Collection  de  Fan  es,  tirée  à  76  cxempl. 

1 453  Histoire  civile  ,  politique  et  religieuse  de  la  ville  bt  du 

COMTÉ  DE  Nantes  ,  par  l'abbë  Travers ,  imprimée  d'après  le 
manuscrit  original  appartenant  à  la  bibliotlièque  publique 
de  Nantes,  avec  des  notes  et  éclaircissemens,  sous  la  direc- 
tion de  M.  Auguste  Savagner ,  professeur  d'histoire.  L'ou- 
vrage formera  3  vol.  in-4»  divisés  en  42  livraisons  de  5  feuilles 
d'impression  chaque.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  i  fr.  et 
de  I  fr.  25  cent,  par  la  poste  et  franco.  Toute  livraison  qui 
dépassera  le  nouiDre  annoncé  sera  livré  gratis  aux  souscrip- 
teurs. —  Quinze  livraisons  sont  en  vente. 

1454  Maillet.  Description,  notices  et  extraits  des  manuscrits  de 

la  bibliothèque  publique  de  Rennes.  Rennes^  i^37»  i  vol. 
in-8 


/ 
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1455  Pelbbin  passant.  Monologue  seul  composé  par  maistrc 
Pierre  Taserye ,  etc.  i  feuille a — 5o 

47*  liyraison  de  la  GoliectioD  de  Farces^  tirée  â  76  exempL 

i456  Trocheuh  (le)  de  Mabis  ,  Farce  nouuelle a  fv  personnages; 
c'est  à  scauoir  :  le  Trocheur,  la  Première  Femme,  la 
Deuxième  Femme  et  la  Troisième  Femme. 

5oe  liyraison  de  la  Collection  de  Farces^  tirée  à  76  eiempl.  a— 5o 

1457  Vues  de  Glisson  et  de  ses  envibons,  dessinées  d'après  nature, 
et  publiées  par  Charles  Thiénon,  peintre  ;  gravées  à  l'aqua 
tinta  par  Pnnger  ;  accompagnées  d'une  notice  historique  sur 
la  ville  et  le  château  de  Clisson.  Deux  vol.  in-4  dont  i  de 
planche^. lo —  » 


Notices  contenues  dans  le  dix^septième  Numéro  du  Bulletin  du 

Bibliophile  i  2*  série. 

Du  prix  courant  des  livres ,  par  M*  Gh.  !Nodier.  (Art.  second.) 
De  l'imprimerie  particulière,  par  M.  G.  Peignot. 
Gorrespondance.  —  Leurs  Gontes  et  le  Mien  ,  sur  Jacques  de 
Cossoles  et  Jean  de  Vignay ,  par  M.  G.  Leber. 
Nouvelle  bibliographique. 
Suite  de  rAnalectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  a  feuilles. 


Mrrata,  La  Notice  sur  Montaigne,  annoncée  bous  le  N*  i365,  est  iinr  bro- 
chure tirée  à  trt-s  petit  nombre,  et  non  destinée  au  commerce. 


IMPniMERIË  l)V\  M*-  IIUZARD.NEB  VALI.AT  LA  CHAPELLE, 

kua  DR  i.^arcaoHr  »•  7.  —  Août  1837. 
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PETITE  REVUE  D'ANCIENS  LIVRER 

CONTENANT 

l".  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  XT  UTTillAlRES 
DE  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  Cu.  NODIER; 

2".  l'aNALECTABIBUON  ,  ou  EXTRAITS  CaUlIQUBS  DE  DIVERS 
UVRES  RARES,  OUBUES  OU  PEU  CONNU! |  TIRéS  DU  CABINET 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3*.  UN  CATALOGUE  DES  LIYJHES  Mt  MA  UBRAIRIS. 


NM8.— 2'8ÉiaB. 


PARIS, 


TBGHENER ,  PLAGE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

N*  t% 

AouT  1857. 
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ETUDBS 


SUR  LES  MYSTÈRES 


ET  StJR  DIVERS  MANUSCRITS  DE  GERSON ,  etc.  ; 


Pa»  ONE^TlIlf:  LE  ROY  (i;. 


Un  savant  à  qui  la  France  doit  la  reconstruction  d^une  langue  (2), 
un  critique ,  habile  explorateur  de  nos  anciens  monunaçns  litté- 
raires ,  un  poète  dramatique  dont  Téloge  retentissoit  naguère  au 
sein  de  i' Académie  Françoise,  yeuve  de  son  génie ,  Fauteur  des 
Templiers^  dans  une  notice  sur  le  Mjsitrt  de  saint  Çrespin  et  saint 
Crespinien ,  s'exprime  ainsi  : 

M  Je  ne  doute  pas  que...  la  publication  des  Mystères  inédits, la 
réimpression  ou  Tanaiyse  de  ceux  qui  ont  été  précédemment  pu- 
bliés, et  dont  les  exemplaires  sont  devenus  rares ,  ne  fussent  un 
vrai  service  rendu  à  la  littérature,  et  un  plus  grand  service*,  peut* 
être  ,  par  la  révélation  des  formes  grossières ,  des  scènes  bizarres 
et  injformes  dont  se  contentoient  des  spectateurs  ignorans.  Ce  qui  a 
été  écrit,  à  cet  égard,  est  encore  bien  incomplet,  et  il  est  à  désirer 
qu'un  homme  de  science  et  de  goût,  sachant  discerner  et  choisir, 
instruit  dans  les  diverses  littératures  de  T^poque ,  traite  à  fond  ce 
sujet,  qui  n'a  jamais  été  sans  intérêt,  et  oui  doit  intéresser  plus  en- 
core aujourd'hui,  quand,  par  les  pas  rétrogrades  que  les  drama- 
turges font  faire  à  la  muse  du  théâtre ,  ils  sont  près  d'arriver  au 
5 oint  d'où  nos  aïeux  Uttéraires  étoient  partis  en  ouvrant  la  carrière 
ramatique.  » 

L^appel  a  été  entendu;  M.  t^e  lloy,  connu  par  de  beaux  succès  à 
la  scène ,  s'est  chargé  d'y  répondre.  L'obscurité  d'un  idiome  de- 
venu en  quelque  sorte  étranger ,  l'ennui  d'un  amas  de  détails  CuA 

Îi)  Paris  ,  L.  Hachette  et  Techener,  iD- s,  1887. 
\)  Nos  lecteurs  apprendront  fians  doute  avec  plaisir  que  Timpresition  da 
Jfoutfedu  Choix  des  roésies  originales  des  Troubadours ,  susp^^ndne  à  la 
itHlrt  é\e  H.  Ra^nouard,  est  reprise,  et  sera  soivie  activement  par  deshonmes 
fat  déjà,  depuis  longtemps ,  l  auteur  avott  associes  à  «et  doctes  travaux. 
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tîdieux ,  les  difficultés  qu'offre  souvent  le  déchiffrement  de  nos  an- 
ciens manuscrits,  n'ont  pu  l'arrêter;  il  n'a  pas  craint  «de  s'enfoncer  au 
milieu  des  ténèbres  de  ces  monuinens  tristement  délaissés ,  il  m 
voulu  jeter  une  lumière  nouvelle  sur  ces  restes  du  passé  avant  que 
la  civilisation  moderne  et  l'usage  de  la  langue  les  aient  fait  dispa- 
roi tre.  »  Ses  travaux  et  ses  soins  n'ont  pas  été  perdus  ;  il  a  trouvé 
plus  d'une  perle  dans  le  fumier  d'Ennius. 

Écartant  de  son  plan  cette  «  série  d'œuvres  dramatiques  qui 
lient  le  théâtre  païen ,  expirant  vers  le  v*  siècle,  au  théâtre  mo- 
derne ,  renaissant  en  Europe  vers  la  tin  du  xni*,  m  l'auteur  des 
Etudes  s'occupe  spécialement  des  Mystères  français  ;  et,  sous  ce 
titre  générique ,  il  comprend  aussi  les  moralités  ,  les  farces  et  les 
soties  plaisantes ,  joyeuses  et  récréatives...,  dont  les  plus  piquantes 
ont  été  recueillies  dans  la  collection  tirée  à  petit  nombre  et  impri—* 
mée  par  MM.  Techener  et  Silvestre. 

Né  à  Valenciennes,  M.  Le  Roy  réclame,  pour  les  Troavères,  l'hon- 
neur d'avoir  écrit  les  premiers  drames  en  langue  vulgaire.  «  Cette 
austère  et  âpre  versification  des  Mystères  y  dit-il,  a  du  naître  dans 
le  nord  ,  loin  des  chants  d'amour  et  des  peintures  de  la  nature 
physique,  où  brille  le  f^énie  méridional.  ^  L'auteur,  comme  on  le 
voit ,  se  plaît  à  rendre  hommage  aux  poètes  des  deux  rives  de  Li 
Loire.  Cependant ,  et  sans  vouloir  prendre  parti  dans  cette  guerre 
engagée  par  Legrand  d'Aussy ,  et  si  chaudement  soutenue  par  des 
écrivains  tels  que  MM.  Raynouard,  Delarue,  Fauriel ,  Paulin  Pa- 
ris et  d'autres  savans,  qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  que,  lors 
de  l'apparition  du  drame  en  langue  vulgaire  ,  le  fanatisme  avait 
brisé  la  lyre  si  sonore,  si  mélodieuse  des  troubadoui's,  et  que  déjà, 
pour  eux,  les  chants  aidaient  cessé, 

H  II  est  une  observation  générale  par  où  doit  commencer  l'appré- 
ciation de  nos  premiers  auteurs  dramatiques,  dit  M.  Le  Roy;  c'est 
que,  presque  toujours  étrangers  à  l'étude  de  l'antiquité  profane,  au 
milieu  de  siècles  dont  la  religion  seule  pouvoit  dissiper  les  ténèbres^ 
ces  hommes  avoient  vu  du  moins  que  le  but  de  l'ail  étoit  d'offrir 
au  peuple  des  lumières  dont  le  besoin  et  le  charme  se  faisoient 
également  sentir.  Aussi  les  faits  et  la  morale  sublime  de  l'Evangile 
furent-ils  chez  nous,  et  dans  toute  l'Europe  moderne,  les  premiers 
sujets  de  représentation,  ou  plutôt  de  solennités  bien  autrement 
religieuses  que  celles  des  anciens  Grecs.» 

Les  légendes  offroient  aussi  une  source  abondante  où  vinrent  pui- 
ser nos  vieux  auteurs  dramatiques.  «  La  masse  de  la  population  ne 
^^uvoit  nulle  part  autant  que  dans  la  T^ie  des  Saints  quelque  ali- 
ment à  cette  activité  d'imagination,  à  ce  goût  de  nouveauté,  d'a- 
ventures ,  qui  exercent  sur  les  hommes  tant  d'empire.  Les  légendes 
ont  été ,  pour  les  chrétiens  de  ce  temps  (  qu'on  me  permette  cette 
comparaison  purement  littéraire),  ce  que  sont,  pour  les  Orientaux, 
les  longs  récits ,  les  histoires  si  brillantes  et  si  variées ,  doQt  Us 
Mille  cl  une  Nuits  nous  donnent  un  rchantillon.  C'étoit  là  que  Vi- 
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magination  populaire  erit>it  librement  dans  un  inonde  inconnu , 
merveilleux,  plein  de  mouvement  et  de  poéaie.  H  nous  est  difficile 
aujourd'hui  de  partager  tout  le  plaisir  qu  elle  y  prenoit  il  y  a  douze 
siècles.  Les  habitudes  d'esprit  ont  changé  ;  les  distractious  nous 
assiègent  ;  mais  nous  pouvons  du  moins  comprendre  qu'il  y  avQÎt 
là  ,  pour  cette  littérature,  une  source  de  puissant  intérêt  (i).  • 

Après  avoir  dit  un  mot  des  drames  latins  si  remarquables  de  la 
religieuse  Hroswîthe  et  de  quelques  autres  plus  modernes,  M.  Le 
Roy  nous  montre  la  tragédie  nationale  s'essayant ,  au  xin*  siècle , 
dans  Li  Jiu  de  saint  Nicolas  ;  «  premier  monument  dramatique 
dont  puisse  s'honorer  la  littérature  /rançoise,  •  Oubliât  ce  dernier 
membre  de  phrase,  un  critique  a  reproché  à  l'auteur  des  Etudes 
de  s'être  trop  avancé  en  attribuant  à  J.  Bodel  d'Arras  la  gloire  d'a- 
voir élevé  notre  premier  monument  dramatique  ,  ce  qu  il  n'avait 
pas  dit.  Pour  justifier  le  reproche  ,  on  opposoit  le  fragment  d'un 
Mystère  de  la  Résurrection ,  imprimé  en  io34  par  M.  A.  JubinaL 
Dans  les  préliminaires  du  Mystère  de  saint  Crespin  et  saint  Crespi^ 
m'en  (2),  pubUé  de  concert  avec  M.  Dessalles ,  nous  avons  émis 
l'opinion  que  la  Résurrection  n'est  pas  un  drame ,  une  action  pro- 
prement dite ,  mais  bien  un  simple  récit.  Les  argumens  que  M.  Le 
Roy  ajoute  à  ceux  que  nous  avons  déjà  présentés ,  et  le  iacsimilé  du 
manuscrit  qu'il  donne  nous  semblent  avoir  mis  désormais  la  ques- 
tion hors  de  doute. 

«  Notre  muse  tragique,  dit  l'auteur  des  Etudes ,  parut  s'endor- 
mir dans  son  berceau,  ou  du  moins,  pendant  près  d'un  siècle ,  elle 
n*articule  plus  rien ,  à  notre  connoissance,  qui  mérite  d'être  rap- 
poité.  »  Il  passe  donc  rapidement  sur  quelques  drames  du  xiv*  siè- 
cle, et  se  hâte  d'arriver  èr^M  èomposition  qui,  «  par  la  religieuse 
hoiTeur  du  sujet ,  l'âpreté  du  style  et  des  mœurs ,  et  l'incohérent 
amas  de  scènes  mi-partie  barbares,  ou  frivoles ,  traversées  par  de 
grands  sillons  de  himière ,  est  peut-être  l'expression  la  plus  vraie 
de  la  société  françoise  au  xv*  siècle.  »  Tel  est,  e'n  effet,  le  Mystère 
de  la  Passion  y  u  étonnant  ambigu  où  nous  pourrons ,  parfois  ,  en- 
trevoir, réunis.  Corneille,  Racine,  Scarron  et  Molière.  »> 

Tout  le  monde  sa  voit  que  les  romans,  tes  contes,  les  fables,  les 
fstbliaux  de  nos  trouvères  avoient  été  assez  souvent  mis  à  contribu-^ 
tion  par  des  écrivains  nationaux  et  étrangers;  mais  on  étoit 
loin,  sans  doute ,  de  soupçonner  combien  les  Mystères  offrent  de 
rapprochemens  avec  les  chefs-d'œuvre  de  la  scène  françoise. 

Citons  quelques  exemples  ;  la  pensée  exprimée  par  ces  beaiix 
vers  de  Corneille  : 

Je  suif  jeune ,  il  esl  ^rai ,  mais  anx  ainrg  bien  nées 
La  valeur  n^attend  pas  le  nombre  des  années, 


^1)  M.  Guizot,  Cours  d'Histoire  moderne,  t.  ii,  p.  17 S. 
»ï)  Paris,  188©,  chcï  Silveslre  et  chez  Tcchener. 
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J.  Bodcl  Tavoit  trouvée  quatre  cents  ans  plus  tôt  : 

Segûear,  se  je  sui  jnnte  {jeune)y  ne  iii*ai<ff  en  Jespit ,  * 
On  a  ▼«!  souvient  grant  cuer  en  oors  petit, 

fait-il  dire  au  comte  d^Artois ,  qui  périt  à  Mansoura ,   victime 
d'un  imprudent  courage  : 

«  Aman  ,  quand  il  a  obtenu  d'Assuérus  la  condamnation  de  tous 
les  Juifs  pour  un  seul  qui  Ta  offensé ,  s'écrie ,  dans  le  Mystère  du 
viel  ^rest ornent  : 

Je  TOUS  auraj ,  très  flére  geot , 
Je  TOUS  auray ,  despit  commun , 
Je  vous  auraj!  pour  Tamour  d'ung , 
Vous  en  serez  trestous  pugnis , 
'     Tant  c|uVn  tcauray  en  tous  pays 
Où  j'ai  pouvoir  et  dominante. 

On  reconnoit  ici  le  germe  de  ces  vers  admirables  de  la  tragédie 
iVEsther  : 

Je  Yeux  qu'on  dise  un  jour  aux  siècles  effr»yé*  : 
U  fut  des  Juifs!  il  fut  une  insolente  race! 
Répandus  sur  la  terre,  ils  en  couTroient  U  face  : 
Un  seul  osa  d*Aroan  attirer  le  coarroox  ; 
Aosaitot  d«  la  terre  Us  disparurent  tous. 

A  propos  d'un  rapprochement  non  moins  étonnant ,  entre  le 
Mystère  de  la  Passion  et  AthaUe  :  «  Geitainement ,  dit  M.  Le  Roy, 
Racine  n'a  pas  eu  connoissance  de  cet  ouvrage  ;  il  n'en  est  que  plus 
curieux  de  contempler,  d'un  côté,  le  plus  magnifique  de  nos  poètes 
prêtant  au  fils  des  rois ,  à  leur  descendant  inspiré ,  les  richesses 
de  sa  diction ,  et  de  l'autre  cette  qff|BiP^«qui  plait  tant  dans  Tep- 
iance,  et  dans  Tenfance  aussi  de  notre  langue ,  dont  le  bégaiement 
semble  ici  se  confondre  avec  les  mots  charmans  4e  la  sainte  et  pe- 
tite Vierge.  Dans  le  grand  vers  racinien  ,  la  pensée  se  déroule  avec 
magnificence ,  taudis  que ,  dans  ces  petits  vers  de  huit  pieds  ,  em- 
maillotée ,  pour  ainsi  dire ,  elle  semble  parfois  n'en  pouvoir  sortir 
tout  entière.  » 

Joyeux  émules  des  confrères  de  la  Passion ,  les  clercs  de  la  ba- 
soche et  les  eufans  sans  souci  ne  tardèrent  pas  à  tout  bouleverser  ; 
nous  leur  devons  ce  débordement  de  mauvais  goût  et  d'obscénité 
qui  ne  s'arrêta  qu'au  grand  Corneille.  C'est  pourtant  du  milieu  de 
cette  troupe  impatiente  de  tout  frein  que  sortit  Pierre  Griugore, 
connu  seulement  aujourd'hui  par  quelques  farces  qui  lui  tirent 
donner  le  surnom  de  Mère  Sotte  et  de  Prince  des  Sots,  tandis  que 
son  chef-d'œuvre ,  /a  Vie  de  saint  Louis  par  personnages^  est  resté 
tout-à-fait  ignoré.  Avec  Griiigore,  a  notre  muse  tragique ,  que  nous 
avons  vue  <iéjà  s'efforcer  de  solenniscr  des  faits  tirés  de  notre  his- 
toire, va  rentrer  dans  ce  riche  domaiVie  et  s'arrêter  encore  à  cette 
époque  la  plus  intéressante ,  peut-être,  des  temps  modernes,  le  règne 
tl<»  Louis  I\  :  cl  le  poète  la  suivra,  cette  histoire  ,  avec  tant  d'exac- 
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titttde ,  que  ses  vers  pouiront  quciquefob  «uppléer  à  l^absence  de 
documens  historiques.  >» 

n  n'étoit  pas  domié  «  4ous  les  fjiisevcs  de  farces  de  s'élever  à  la 
hauteur  de  Gri&gore  ;  et  si  Ton  <eu  «xceple  les  auteurs  des  PaAelm 
et  quelques  autres ,  la  plupart  ne  méritent  guère  que  l'oubli  dans 
lequel  ils  sont  tombéss» 

Malgré  ses  limites  assez  restreintes,  le  Uvre  de  M.  Le  Roy,  Fruit 
de  longues  recherches ,  de  soins  consciencieux  ,  et  d'une  critique 
éclairée,  suffit  pour  faure  apprécier  nos  premières  produc^ons  dira- 
matiques  françoises  ;  on  y  trouve  aussi,  sur  leur  mise  en  scène  et 
sur  leur  représentation,  qui  occupoit  quelquft>is  toute  une  pro- 
vince ,  des  détails  curieux  ,  empitintés  surtout  au  Miracle  de  saint 
Martin ,  par  A.  de  la  Vigne  ,  écrivain  du  xv*  siècle,  qui  a  plus  d'un 
rapport  avec  son  homonyme  ,  le  célèbre  auteur  des  Vêpres  sici- 
liennes. 

Dans  ce  moment  de  ferveur  poUr  tout  ce  qui  tient  au  moyen- 
ûge,  notre  ancien  théâtre  devoit,  à  plus  d*un  titre,  appeler  l'atten- 
tion ;  aussi ,  presqu'en  même  temps  que  M.  Le  Roy  nous  donnoit 
ses  Etudes^  M.  Jubinal  puUioit  le  pr^emier  volume  de  aes  M/stères 
inédits  du  xv*  siècle  9  tirés  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Sainte-Geneviève  (i);  et  AlAf.  Monmerqué  et  Francisque  Michel 
nous  promettoient  un  Théâtre  du  mojren^ge ,  sous  presse  aujour- 
d'hui. Les  études  spéciales ,  le  goût  et  l'érudition  de  ces  habiles 
éditeurs  nous  font  désirer  vivement  l'entière  pubUcation  de  leurs 
travaux. 

L'avant-dernier  chapitre  de  l'ouvrage  de  M.  Le  Roy  est  con** 
sacré  à  des  recherches  sur  V Imitation,  L'auteur  de  ce  livre ,  «  le 

{dus  beau  qui  soit  sorti  de  la  main  d'un  homme,  puisque 
'Evangile  n  en  est  pas  »,  a  dit  :  iVe  quœras  quis  hoc  dixerit , 
sed  qaid  dicitur  attende.  Prenant  exactement  le  contre-pied  de  cette 
modeste  recommandation ,  c'est  surtout  le  nom  de  l'auteur  que 
l'on  rechercha  ;  cette  question  agita  vivement  les  esprits  en  Francei 
en  Italie  et  en  Allemagne  :  Gerson,  Thomas  a-Kempis,  et  un  pré- 
tendu Gersen  ou  Jersen  comptèrent  de  nombreux ,  de  zélés  parti- 
sans. Les  choses  en  vinrent  à  un  tel  point,  que  l'autoiité  de  l'Aca-. 
demie  françoise ,  celle  du  parlement  de  Paris ,  fut  invoquée.  Le 
parlement  prononça  en  faveur  dVKempis;  plusieurs  centaines 
d'écrits  et  de  brochures  protestèrent  aussitôt  en  faveur  de  Gerson. 
M  Le  Roy,  qui  avoit  déjà  pris  part  à  ces  débats  animés ,  a  été  assez 
heureux  pour  retrouver  récemment  deux  manuscrits  de  Gerson, 
et  notamment  celui  de  1428,  dont  l'existence  même  étoit^contestée; 
celte  précieuse  découverte,  et  les  nombreuses  et  plausibles  induc- 
tions tirées  des  écrits  de  l'illustre  chancelier  de  rUuiversilé ,  nous 


(1)  Paris,  Teclieocr.  Le  iajne.  premier  cuatieot  »rpl  drunies  anciens,  avec 
une  préface,  îles  Dotes  et  c'clairotssemeci».  {^ous  reviendrons  siir^cette  inté- 
ressante publication. 
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WÂre  0i  iïïmtxé  p^r  nw  qentaîoQ  4e  fi^uire»  dessinée»»  nu:  Mej 
luif^mèiiiey  un  recueil  dç  saUres  et  ae  contes,  des  draines t  «tp. 
SL  lidUe...,  ainsi  que  tous  les  fonctionnaires  publics  {il  demeunnil 
place  YendÀme) ,  fiiisoit  assez  peu  de  cas  de  Mercier,  de  la  poésie 
^  des  autographes.  Il  avoit  un  fils,  aimable  mauyais  sujet ,  qui  ue 
partageoit  pas  son  mépris  de  bureaucrate  conlre  tout  ce  qui  éloît 
vers.  Ce  jeune  homnïte,  élèire  de  seconde  au  collège  de  LoiiÎ6  le 
Grand,  avoit  découvert,  au  fond  d'une  armoire  hermétiqueuieat 
i^ripae,  riiéritage  lubrique  de  la  muse  de  sop  graad<]ipele;  les 
préceptes  qu'il  7  trouroit  lui  semUoi^at  préférables  à  ceux  de 
ses  profe^urs.  Un  jour,  M.  Lalle* . . ,  rentrant  de  mauvaise  humeur, 
sorprit  son  fib  e^  commerce  ouvert  avjec  feu  Mercier,  de  l'IjastituC 
iiaû<H^  •  dans  l'impétuosité  d*un  premier  mouvement ,  il  saisit 
tou#,  Jies  papiers  et,les  jeta  dans  le  leu.  » 

n  n'ociale  pas  de  bibliograptûe  spéciale  sur  l'histoire  des  ouvrages 
posdiumes  qui  se  sont  perdus  ainsi  par  la  négligence  des  bibliogra- 
pke»  :  combien  de  manuscrits  autographes  ont  passé  dans  les  ven- 
tes de  vieux  papiers ,  faute  d'avoir  été  signalés ,  témoins  la  comé- 
die des  Deus/rèrês,  par  Colin  d'Harlevilie ,  les  Mémoires  de  Tal^ 
lemant  des  Réaux,  retrouvés  chez  l'épicier ,  etc.  ! 

Un  des  derniers  bibliothécaires  de  la  ville  de  Soissons ,  nonuné 
Mezurolles,  qui  étoit  cordelier  en  1 788,  et  qui  avoit  jeté  le  froc  aux 
orties  dès  le  commencement  de  la  révolution ,  a  composé  une  im- 
mense quantité  ^ouvrages  de  différens  genres.  Ceux  qui  concer- 
noient  l'histoire  soissonuoise  méritent  seuls  d'être  regrettés,-  quoi- 
que les  autres  annonçassent  un  homme  d'esprit  et  d'érudition.  On 
ignore  le  sort  de  cea  travaux  historioues  et  littéraires  qui  ont  oc- 
cupé toute  la  vie  de  Mezurolles ,  et  dont  aucun  n*a  vu  le  jour.  On 
sait  seulement  que  ces  manuscrits  formoient  plus  de  cent  volumes 
in-folio  et  in-4°  :  ils  étoient  encore  dans  les  -mains  d'un  habitant 
de  Soissons ,  nommé  Potaufeu ,  il  y  a  quelques  années  ;  après  la 
mort  de  l'auteur,  trois  ou  quatre  de  ces  manuscrits  sont  entrés  où 
restés  dans  la  bibliothèque  de  Soissons ,  entre  autres ,  un  Abrégé 
d'histoire  universelle^  in*  4»  ^^^  Chronologie  j  et  une  Notice  his- 
torique sur  la  ville  de  Soissons,  in-folio.  Mezurolles,  qui  a 
/aiit  le  premier  catalogue  de  cette  bibliothèque ,  n'est  pas  un  bou 
/écrivain  ;  mais  ses  recherches  sur  les  antiquités  locales  présentent 
de  l'intérêt  pour  les  pai'sonnes  qui  étudient  l'histoire  du  Soisson* 
ufHS.  Ses  manuscrits  seroient  donc  bien  placés  dans  la  bibliothèque 
de  sa  ville  natale. 

P.-L.  J.  Bibl. 


N^  5- 


UVRES  DE  LA  REINE  CLÉMENCE, 


FEMME  DE  LOUIS  LE  HUTIN ,  MORTE  EN  i3a8. 


Dans  rinventaire  des  meubles  de  cette  princesse ,  dressé  après  sa 
mort ,  on  trouve ,  au  fol.  29  : 


Livres  de  chofpelle. 


I .  Un  Bréviaire  où  madame  disoit  ses  Heures  à  Tusage  des  Jaco- 
bins ,  à  fermaus  d'argent ,  prisié  xly  liv.y  vendu  au  royi 
livré  comme  dessus. 

a.  Un  autre  Bréviaire  audit  usage,  à  fermaus  d*or  ;  vendu  au  royi 
et  livré  conune  dessus. 

3.  Un  beau  Sautier  à  lettres  ^'pr  et  d'azur»  qu«  k  pape  li  dona , 

prisié  XXX  lib.  par.,  vendu  au  roy,  et  livré  comme  dessus. 

4.  Unes  Heures  couvertes  d'ais  émaiUiés ,  garnis  de  pierres,  pri- 

siée  ais  et  tout  xxvui  lib.  par.,  vendue  au  n>y  et  livrée 
comme  dessus. 

5.  Un  Bréviaire  des  fesCcs  anueU  a  l'us.  de  Paris ,  à  quatre  fisr- 

moirs  d'argeut,  prisié  tout  xx  lib.  par.,  vendue  à  M.  de 
Beaumont. 

6.  Un  petit  Bréviaire  à  l'usage  des  Jacobins ,  où  Marguerite  aidoit 

à  dire  les  Heures  madame.  Prisié  xa  Ub.,  vends  à  Joh. 
ViUonat. 

7.  Ujn  aiUreBreviaire  à  l'usage  de  Paris,  à  ferraaos  d'or.  Prbié  tmit 

Lx  lib.  par. ,  vendu  à  miss.  Tbebaut  de  Mcaux. 


Emrt  L  ft.  par.,  FsHe  a 
xxsirx  Eb.  for. 
13.  Ua  MîMiel  Bofe.  Priâé  xn  B». 


i3.  r»  ypiiiolîfi  vcBda  à  Piecrc 


f  4'  Un  Oïdinaaife ,  nn  lîb.,  rcoàu  à  VitBm  àt%  Ed 

i5.  Un  VràkaÊkmauàn  Bocé ,  TendB  andk 

i6,  i^«  Denx  SiatiCTi  fîiiri  mj  lib.  for.,  veBdn  à  Ficnr  do 


i8.  Un  taen  nolé  de  plasiemi  Oficet,  prinâ  zz  «.^  ' 
Viem  des  Eisars  xxx  s.  par. 

19.  Uo  SeqaeDcier  du  roT  Qiarieft,  Tciida  â  UHMuciign.  rrresqae  <ie 
Comectailie  pour  le  rendre  an  roj  Robert,  à  coi  il  estoic,  et 
Ta  rendu. 

30.  Premièrement  an  grant  Roomans  conTert  de  cuir  Termeil  de 
fable»  d'Oride  qui  font  ramenées  à  moralité  de  la  mort  <ie 
3  Ai,  j  prisié  l  lib.  par. ,  Teoda  an  roy  et  livré  comme  dessus. 

ai .  Un  çrant  Roumaus ,  oà  il  y  a  xtij  ystoires,  et  se  commence  de 
1  arenemcnt  antéchrist.  Prisié  xxx  lib.  par.,  vendu  au  roy 
et  livré  comme  dessus. 

12,  Un  Roumans  couvert  de  cuir  vert  des  EnÊmces  d'Ogier,  prisié 
viij  lib.  y  venda  à  la  royne  Jehanne  d'Evreox. 

23.  Un  Romans  des  x  Commandemens  de  la  loy,  xl  s.  par. ,  vendu 

à  la  royne  Jeanne  d'Evreuz. 

24.  Un  de  la  Panthère  ,  prisié  xl  s.,  vendu  à  la  royne  Jelianne 

d'Evrcux. 

26.  Un  petit  de  la  Trinité ,  prisié  xx  s.,  vendu  à  laroyne  Jehanne 
d'Evreux. 
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26.  Un  touvert  de  cuir  yemidl  du  Roumans  de  la  Rose^  pHsié  l  i, 

vendu  à  Johan  Tilionaf  • 

27.  Un  petit  de  TAdvccacie  Nostre  -  Dame ,  prisië  x  é,j  Vendu  à 

Johan  de  Yillonat. 

«        • 

28.  Un  petit  Roumans  de  la  Penthere,  x  s.,  vendu  à  Jbfaan  Yil- 

lonat. 


.    il   ;    «i 


29  3o.  La  Bible  en  françob  en  dui  ?ol.y  pristée  tiij*^' lib.  pàfr., 
vendue  à  M.  de  Beaumont.  ^ 

3i.  Un  Roumans  de  la  Vie  des  Saints,  prisië  vi  lib.,' vendu  ai  la 
royne  Jehanne  d'Evreux.  '  .  -   '  ' 

32.  Un  livre  en  firançois  de  Regimne  principum ,  priâé  es'.  ;  ve&dl^ 

à  la  royne  Jehanne  d'Ëvreux. 

33.  Un  Roumans  de  la  Gonqueste  de  Cesile,  prisié  xvi  s.,  vendue 

à  la  royne  Jehanne  d'Êvreux. 

34.  Un  Chanconnier  de  mons   Gasse  Brûlé,  prisié  xx  s. ,  vendu 

à  la  i*oyne  Johanne  d^Evreux. 

35.  Le  Romans  des  vij  Sages  et  d'Isopet ,  prisié  c  s.,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d'Evreux. 

36.  Un  Listitute  en  françois,  prisié  xvi   s.,  vendu  à  la  royne 

Jehanne  d'Evreùx. 

37.  Uii  Roumans  du  reclus  de  Moliens,  prisié  xxx  s.,  vendu  à  la 

rpyne  Jehanne  d^Evreux. 

38.  Un  petit  livret  en  anglois  et  en  firançois,  pritié  v  i.,  vendu  à  la 

royne  Jehanne  d'Evreux. 

39.  Un  Roumans  de  la  Yie  des  Pères  ,  de  Balaam  et  de  Josaphat, 

prisié  XVI  lib,  vendu  à  la  royne  Jehanne  d'Evreux. 

40.  Une  somate,  ou  Gode  en  firançois,  prisié  mj  lib.,  vendu  à 

M.  de  Goignieres. 

4i.  Un  Roumans  de  Ghansons  pour  note,  prisié  xx  s.,  vendu  à  la 
rovne  Jehanne  d'Evreux. 

(Bibliot.  du  R.,  Ms.  de Glairambaux,  N**  ri.) 
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Att  nombre  des  objets  qu'André  de  Reuty  et  Pierre  de  Reginay 
ivment  enlèves,  en  1 3i6 ,  à  la  comtesse  d'Artois ,  et  que  le  paie- 
ment de  Paris,  en  i3ai ,  les  condanme  à  restituer ,  on  remarque  : 

«  Piura  Romantia  tam  majora  quam  minora,  viddicet  duo 
»  de  Bristanno ,  unum  RomantLum  de  iactis  transmarinis  ,  unum 
»  Rpmantium  de  Intaintiis  Ogerii,  unum  Komantium  magistri 
»  Tancredi ,  unum  Romantium  de  Renardo^  unum  RomantLum  de 
»  consiietudinibu8Normaniœ,unum  Romantium  de  Yioleta  porva, 
»  unum  Romantium  de  Tîta  Semctonim ,  unum  Romantium  M»- 
»  gni  Ganis ,  pretii  centum  librarum.  » 

,  C'est  à  dire  :  deitx  romans  du  Brui ,  un  des  Histoires  iouire^ 
mer  y  par  Guillaume  de  Tyr ,  un  des  Enfamets  d'Ogiêr^  un  de  tOr^ 
dinaire  maùtre  Tancré ,  un  de  Renard  y  un  des  Coutumes  de  Nor^ 
mfÊmiie.  un  de  fa  VioIeUe^  un  de  la  F'ie  des  Smimiê.  et  un  de  Mar^' 
PoL 


•  ii 


..    I  ' 


I  ' 


1  i;        N 


I         '■ 


A  M,  V Éditeur  du  BiUletm  da  Bibliophile, 

Monaieur, 

Voici  le  titre  et  là  clc!3cn|^ôif  d'im  peitit  voluitie ,  wcttA  détf 
pressées  fnofttoisés ,  qoe  je  crois  excesirîvéîiient  rare,  el  qa\^  Au  pltts, 
présente  quelques  singnldÂtés  }m>pres,  peat-êtreT,  à  hu  f&hré  <dtté^ 
irir  une  place  aan«  votre  Btïlletitt. 

<!  Les  Tà!bleaui  parUns  4^  \^  VÏ^  Mbride  et  m^hdaiiter,  où  hYerto' 
instruict  les  coeurs  à  fnlr  le  ntè\  j^le  siéttr  dé  la  Vérm,  oj^yâçtetc^ 
de  S.  A.  R.  madame  la  dticfaesse  de  Savdfé.  A  MÀK^â ,  de  riif^ii-*' 
mëtié  de  b  vetttf^  $mé>n  dé  h  Kôché.  t6Ôâ,  fÉf-4,  iig.,  ^)fil^^ 
pln£(  iiii  tïb'é  grattréet  16  pi.  defSébtfàtiiâi  tédfeyi:^  ;  une*  pi.  téftié^ 
«âhtdht  le^  amioiriés  d(^  ràbb^e  dé^  Sdnt-ïtelû&s-èii-Bfrcf^ 
(pi*S  dô  Môns),  non  grav^etiài'  Xiieéléitq  ^^fc).  i 

lies TâBfealilpà^UiîiBr delà' F^  JésiÀ^^Cfirist,  où ,  sttitâlif 

lé  ^hâhiettt  Al  âéàr  de  k  TjéXt» ,  lè  pMtol'  Vktth*  à  éàiù  SÀiivénr. 
A  Mons,  de  l'impiiihérie  dé  lâ^iiétivé  SimëcM'de  là  Rôc&ë,  i683  , 
in-49  22  paees  y  compris  le  titre  j  cotées  de  35  à  56,  plus  un  titre 
gravé  et  9  planches  par  S.  Ledercq.  m 

Tableaux  de  la  vie  morale. 
Planches. 

Titre.  '    .    '    ^. 

7  vices:  Suj^rbia.  .  ^     .:    7  vertus  :  HuiniBtas. 

Invidia.  Charité 

Luxuria.  ...       \     ^  '                 Cbâstett. 

Gula.  ..■.*'                  .  "ABatiB«ice. 

Avarice.  L^anmoane. 

Colère.  Concordia. 

.  FareM,  ,     '  n-  -j  1  ■:;i'-w        TravaiJ. 

tJo  vaisiséau  voguant  ik  droite'. 
tl^^i^ieMru  v*^tttàga«tebi^.''  ' 


lui  • 


'•  THrë.     ■•     J     •• 

Eotrëe  dans  Jérusalem/ 1  :.     n^-  - 

Le  Jardin  dés  Olives. 
Le  Grucifitment. 
.Jrfsos- Christ  en  croix. 
Un  crucifix,  la  Madeleine  aux  pieds. 
L^apparition  k  la  Vierge.^ 
L^apparition  à  la  Madeleine. 
Jugement  dernier. 
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Les  9  Tableaux  de  la  Vie  morale ,  indiques  dans  le  catalogue 
de  Joubert ,  manquent. 

Cet  ouvrage  est  de  du  Tertre,  tt  est  dédié  |)ar  lui  à  M.  de  Saint- 
Hyslairè,  le  très  digne  abbé  de  Saint-Denis. 

L'approbation  est  donnée  par  M.  Z.  Maés,  doyen  de  Mons,  cen- 
seur des  livres ,  et  datée  de  Mons,  du  5  avril  i6é3. 

Les  planches  ne  sont  pas  imprimées  derrière  le  texte. 

n  est  facile  de  se  convaincre ,  en  voyant  les  titres  gravés  ,  que 
les  deux  derniers  chiffres  83  ,  à  l'indication  de  l'année,  ont  été  re- 
mis ,  comme  le  dit  Joubert,  après  pow,  et  lorsque  l'on  eut  gratté 
ceux  qui  s'y  trouvoicnt.  Il  prétend  qiie  la  première  date  étoit  i655, 
époque  où  Sébs^stien  Leclerc  demeuroit  encore  à  Metz. 

Gomment  se  fait-il  que  Siihéon  de  la  Roche  ait  imprimé  à  Mons, 
en  i683  ,  un  livre  contenant  des  planches  gravées  en  j655,  à  Metz 
eni  Lôn*aine ,  par  Sébastien  Leclerc  )  On  ne  peut  expliquer  cela 
qu'fïn  supposant  que  Simon  de  la  Boche ,  .ou^ce  du  Tertre, 
lui-même,  aùroit acheté,  sôit  le$  cuivres,  soit  un  nombre  d'exem» 
plaites  de  ces  gravures,  et  auroit  fait  graver  les  deux  derniers  chif- 
fres ^  afin  que  le  public  ne  s'aperçut  point  qu'on  lai  donnoit  de 
vieilles  planches  avec  un  texte  récent  4  du  Tertre  .alors  amoit  torturé 
a^A  esprit  pour  aiuster.ç^  ^prs  et  sa  prose  auX|!figures.  On  ne  sera 
peut-être  pas  fâ<;né  de'ia^rçonnoij^sance  aveôjès  oeuyrçs  de  ce  poèie 
arrangeiar  du  x vif*,  siècle.  Ifoici  son  début  politique  :  .  ,        ■ 

'      •'"  fJautheur  h  son  Lèuré,  '  "'  -i 

«  Vocuc  où  lu  pourras,  petit  livre, 

Soû  \(i  des  lions  ou  dcà  pervers. 

Si  quelcprun  co^rifie  tes  Terfc, 

C^esl  un  soin  donc  (sic)  il  me  délivre. 

Sois  reicte',  sois  retenu. 

Sois  méprise ,  s6is  bien  venu , 

De  cela  peu  je  me  soucie  ; 

Tout' ce  qui  pourroit  m'affliger^ 

Ê*est  qii^au  lieu  de  sa  propre  vie 

Quëlqu^un  voudroit  te  corriger.  » 

Ces  vers  ne  sont  en  vérité  pas  mal  pour  un  du  Tertre,  mais  son* 
volume  a  pour  nous  un  méntè  .bien  supérieur  à  tout  celui  que  sa 
verve  poétique  auroit  pu  lui  donner  ;  ce  mérite,  c'est  la  rareté.  C'est 
aussi  la  singularité  assez  remaïquable.,  dans  les  annales  de  la  typo- 
graphie montoise,  d'un  ouvrage  orné  de  .planches  de  S.  Leclerc. 

Il  est,  du  reste,assez  mal  imprimé,  et  Fimpression  des  planches 
est  boueuse  et  très  peu  soignée. 

J'ai  acquis  ce  volume  daios  une  vente,  à  Bruxelles,  en  1887,  où 
il  a  passé  inaperçu. 

R.  Gbàlon. 
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•        •  •       ■       • 

< 

i458  Amoub»  (les)  de  Chablot   et  ToinetTe^  pî^te  dérobée  à 

V (Versailles).  ^  la  BastiUc,  i /^juiliet.i*j6gf^ iii-8,  m. 

bl.,  f.,  d.  s.  t.  (Bauzonwsj^, J^^i^phlet  très  ^arç* ,  ..;^5 —  » 

1459  Apologie  i>y  Banquet  sanctifia.  4e  la  veille  des^Rois,  par 
RÏ*  N.  BarlIiéleiny.Porw,  ùilles  Tompere^  i66^j  pet.  in-i  2 , 
m.  cit.,  fil.,  t.  d.  (Deroine,  bel  exeinpl.).     .     .     .     3o — i» 


;  'f,      ;'.'•'  ■■      "   .  'f    •  '*•■  ■      '  "-• 


1460  AuTBicBiB?tNB.(L'}  Ei^  oopuETi;^ OU l'orgieroyale,  ppéra-pro- 
verbe^i  789,  in-8,  m.  bl.,  f/,  d.  s.  t.  {Bauiùnnei)^  Tiès  rare 

pampUet.     •   ,,     .     »,.  «...     ,,  .^.;.     .     .     25 — 


•y 


1461  Bebgebie  (là)  pE  Remy  Bellbav.  Paris,  pour  Gilles  g  nies  j 
i565,  in-8,i]ti.  r.,anc.  rel.  {Bel ex.),     .     ,     .     .     25 — » 


1462  Blason  (le)  des  Pasqtinbs  bt  Vebtvgallb^,'  srtec  la  belle 

:  .  remoDstran»^  qu'ont  laîcii  quelques  daines  quapd  on  leur  a 

'    -,  .    retn ODS tré  qu'il  n'en  fadloit  plus  porter^  Lyon,  B.  Rtgaudy 

i563)  râunl^  ^^-  i833j  in4),  non  ix>g.  dem.  rel.  de  Bauzon- 

,  net.     .     . ' .     .      .7  —  * 

Réimpression  à  trc»  petit  nombre. 

i4^  Bbyb  (J.  de).  L^Art  de  tirer  les  armes,  réduit  en  abrégé  mé- 

)tbodique.  Paris ^   Thiboust^  T72I9  in-^r2,  m.  r.  1.  d.,  anc. 

rel.,  t.  d.,  bel  ex 10 —  » 

1464  Calvin  (J.)  .Advertissement  très  utile  du  grand  profit  qui  re- 

.  viendroit  à  la  ckrestiente  s'il  se  faisoit  inuentaire  de  tous  les 

corps  s«nts  et  reliques  qui  sont  tant  en  Italie  qu'en  France, 

.'  Allemagne  y  Hespagne  et  aultres  royaumes  et  pays.  De 

t  imprimerie  de  FrutÊfois  Jaquf ,  Antoine  Dauodeau ,  et 

38 
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t.d.  ^^ i5-  » 


1 465  Cancionebo  Ilaniado  flor  de  Enamorados,  sacado  de  diverses 

autoies ,  agora  nueveincntc  por  muy  lindo  orden  y  estilo 
cppilado,  por  Ju&n  de  Linares.  Jmpresso  en  Barcelona,  en 
casa'  Seifèlt^hde  Corméllas  al  thll  /  ànn&  1 6od ,  )  vol.  pet. 
in- 1 2  obloing  y >  ide  .  i  j(4  '  feuillets  '  y  eoMprîii^  la  table  et  la 
licence,  rcl», ^4 Hiar.<  1^9 Â«d.      ».    .     ...r .     .     .   i5o —  » 

Ce  très  rare  cnaail  cstcompoaëd^un  grand  nombre  de  petites 
picccA  de  poésie  amoureuse  et  galante,  en  langue  catalane  et  en 
castillan,  sous  les  divers  litres  de'Canciones,  Romances,  Lamcn- 
tntioncs,  Chistes,Endeca9,.fVegnntasetMote8.  Parmi  les  Romances, 
il  en  est  une ,  surtout ,  fort  curieuse,  dont  le  sujet  est  la  papesse 
Jeanne,  page  iio,  Terso. 

1466  Capitoli  délia  sanclissima  pace  cclebrata  in  Toledo  alli  viij, 

dt  Genaro,  m.d.xxvi  fra  la  maiesta  Ccsarea  et  le  christianis- 
t.  ')!.!  stfti(vAe^dkFt*Mda  s  trascrîtti  et  capâti  fiHelrtiente  de  cin-' 
.  cii  . -    qùcrjdtUcMè-littere  WandaCè  -dallis  cortc-  dclK)  augu^tissinio 

Imp^ltlliore'^  'âitiérfti '^  »i^tto1i  dl  corte  di  Roinà   dondc 


i^  — I 


ôii  rescla'ucissemeiH  et  la  preuve  de  la  coufessioil  de  foy. 
Gcncyc.  i645*  iurS,  v.  f.,  ï.lEx.  Soubisc).   ,  28 —  •»• 

On  lit  en  note,  au  commepccn^entdu  volume  :  Liber damnanaœ 


lue  mort  œ . 


i4t)S  CiiAjs^Nç  DU  ciU3rEft.AiN  Ds  Goocvy  remes^ur  tous  les  maiiu$-i 
. qrUsi. par Jfv.  Alkhel ,' suivies  de L'ancietuie musique,  mise 
en  ^tatiod  tuodernc  avec  accompaguènieiit  de  piano,  par 
;M.Petne.  JRarh  ,  dnapelçt,  i83o  ,  gr.  m-S,  m.  bl.,  fw  (  Elé- 
gante ret.  (le  Bauzonnet),  ....      .     .      .  .     200 —  » 

L\iD  (les  deux  m;igni(iques  cxempl.  tirc'i  sur Telin. 

14C9  Chassie  (i.a).uu  cerv  des  cbufs,  composé  par  Pierre  GrÎDgore, 

.    .     .  iii-8,  m.  r,  à  -comp.  doublé  dé  uiar.  rouge  aussi  à'  comp. 

{Riche  rel..  à  la  fanfare  y  par  Kcehler),   .     .      .     *    160 —   » 

L"'un  des  Jeux  excmpl.  sur  vcl.  d'une  reimpr.  lirce  à  ho  cxempl. 

1470  C0DIC11.LE  (le)  et  Testament  de  maisbre  Jehan  de  Me  un, 
auecques  lepitaphe  du  feu  roy  Gliarles  septieame,  qui  très- 
passa  audit  Mcun  {s,  Ln.  d.)  (Vcrard)^  iii-4goth.yin«4comp., 
d.  s.  t,   {Elégante  rel.  de  Bauzvnneï).     ,     •    .  .   .     ôo —   » 
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147X  Combat  ABs  Tbcnti,  poème  du  xiv*  siècle,  transcrit  sur  le 
inaDUscrit  original,  par  M*  de  l^reininyille.  Brêst^  1819, 
ici-8,dem.-rel.,  non  rog.  {Bauzonnety.  .  3o— ^m 

■  Celle  réimpression  4e  Brest  est  très  nre ,  et  cet  ex.  est  an- 
noté par  Méon. 

1472  Combat  (le)  des  tren|:e  Bretons  contre  trente  An^^ois,  publié 

d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi^  par  6.  A. 
Crapelet.  Paru,  1827,  gr.  în-8,  mar.  r.,non  rog.  (Kahler), 

a5 —  » 

1473  COMBATS  (les)  dy  fideile  papiste  pdéiiB  Romntâin  ^  contre 

Tapost^  anti-papiste,  tirante  la  sinagoguede Ceneue,  mai- 
son Babilonique  des  Luthériens,  ens^nble  la  description  de 
ht  cke  de  Dieu ,  assiégée  des  Hérétiques ,-  le  fout  composé 
jpar  Aitus  Désire,  on  les  vend  à  Rouen  par  Robert  et  Jehan 
Dugort  frères ,  1 552 ,  petit  in-16 ,  m.  comp.,  f.,  d.  s.  t.  {Bel 
ex,),  20 —   n 

1474  Comédie  de  seignb  Petbb  et  seigne  Joan.  À  Lyon,  par  Be- 

noist  Rigaud,  i58o,  in-8,  m.  v.,  f.,  d.  s.  t.  {EUganterel.  de 
Bauzonnet,) 100—-  » 

L^un  des  *deux  exem|»l.  mr  Tél.,  d^ane  réimpression  tii^  â 
4o  exempl. 

1475  Complainte  (la)  DOULOUBEUSE  nu  nouveau  Habik.   Part4  j 

i83o,  in-8goth.,  dem.-rel.  (i9a2ao/tnc<.)     .     .     .     ^ —  p 
Réimpression  à  très  petit  nombre  d^un  ouvrage  fort  rare. 

1 476  CoNTET«ANCE  (la)  DE  LA  Table,  uonuellemeut  imprimé  à  Parisy 

jpet.  in- 16  ,  m.  r.,  f.,  t.  d.  (  Charmant  exemplaire,  de  Vi^ 
ditidn  ùrf^inale.).     .     .    ' 90—"  » 

1477  Contes  en  vebs  pbouuençaux,  imprimas  per  la  premiero  fes 
I.        en  avoué  1806,  iinS.de  16  pages,  dein.-rel.  (^ai^o/t/te/ ) 

7—  » 

1478' Contb'épistbbso'Ouîdb:,  nounellement  inuentées  et  com- 
posées par  Michel  d'Amboyse,  dictresclaue  fortuné,  seigneur 
deChevillon;  ou  sont  contenues  plusieurs  choses  recrea- 
tifucs  et   dignes  de  lire.  Paris ,  Denys  lanot,  i54i  /pet. 

in-i2,  m^r.  citron^  ^i  t-9  ^c.  rcl 85—  » 

Très  bel  exctnpl.  provenant  de  la  vente  de  M.  Labédojère. 

1479  Cronicqvb  (la)  dv  très  vaillant  et  redouté  dom  Flores  de 
Grèce,  surnommé  le  chevalier  desGignes,  second  fils  de 
Esplandian ,  empereur  de  Constantinople ,  mise  en  françoys 
par  le  ssigneur  «des  Essars  Nicolas  de  Herberay.  Paris j 
Claude  Micardy  i573,pct,  in-16,  mar.  vert,f.,t.d.     35—» 
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i48o.Ubbat  (lb)  BBS  XATEicDtàEBS  DB  Paris  BTec  leuF  caqucl. 
j4  Rouen  j  chezAbraliam  Cousturierj  iii-8,  mar.  cor.  d.  d.  s.  t. 

{^Elégante  rel.  de  Bauzonnet.) 66—'  » 

L*un  dos  deux  ex.  sur  rëliii  d'-ane  rëimpression  tirëe;î  4o  ex. 

i^Si  DBCLABATiOjq^  de8  triumpliantz  honneur  et  Recoeul  £eucU  a  la 
xnaiestelmperiâlle  (Cliailes-Quint)  à  sa  ioyeuse  et  première 
e^tvée,  ensemble  aux  Illustres  princes  de  France  ^Messieurs 
le  Daulpbin  et  duc  Dorleans  en  la  cite  et  duché  de  Cambray 
en  lan  de  grâce  mil  cinq  centz  et  xxxix.  ou  moys  de  januier 
.  Iç  X](*  jour  dodict  knoys.  Gum  priuilesdo  Reuerendissimi 
Domini  Nostri  Cameracen.  Imprimes  a  Cambray  par  Bona- 
uentuHe  Brasaajrt  Librau-e  demourant  a  la  rue  Taueau. 
xB'^i pMit,  inr^  gothique  j  mar.  oUveàfileu^  rel.  de  £au^ 
zonnet ..'...• i35 — » 

Opuscule  do  la  plu?  {p*ande  rareté.  Cet  exempl.,  le  seul  connu 
jusciu^à  ce  jour,  est  le  même  qui  a  été  signala  par  M.  Brunet,  dans 
SOS  Wouuefiet  Recherches ,  t.  I***,  pag.  4i5'i6  ;  û  contient  on  Motet 
en  oinsi^ue,  k  quatre  parties,  pur  Jean  Courtois,  compositeur 
distingue  dé  la  première  moitié  du  xv«  siècle  ,  dont  les  OEuvres 
sont  fort  rarey. 

1482  OsMONOVAinE  (db  la)  DBS  SoBciBRS,  par  J.  Bodin  Angevin. 
Paris ,  Jacques  du  Pujrs,  i582,  in-4,  rel.  en  vélin.     00 — » 
.    Très  bel  excmpl.  aux  armes  de  de  Thou. 

« 

i483  Dialogue  du  Fol  et  du  Sa'gb.  Paris  ^  i833,  in-8  goth., 
mar. ,  d .  -rel .  {Bauzonnet) .  12  —  » 

A^tmpression  tirée  à  ^o  exompl. 

1 484  DiTcz  (les)  de  Salomon  ,  auecques  les  responces  de  I^arcon 
fort  ioyeuses  ,  pet.  in-8,  mar.  r.,  1.  d.,  t.  d.  {Elégante  rel, 
de  Bauzonnet.) 


■  '. . 


Réimpression  facsimilé  sur  vélio  d^une  pièce  dont  roriginal  est 
de  toule  rareté &o—  » 


i485  Dm  (les)  et  tentes  damoubs,  in-8,  iixar.  bl.,  comp.,  f.,  t.  d. 
{Elégante  reL  de  Bauzonnet,),  .  .' 80 —  m 

L^un  des  deux  exempl.  sur  vél.  d^une  charmante  réimpression 
tirée  ù  très  petit  nombre. 

i486  Discovbs  av  vray  du  Ballet  dàu^  parle  Roy,  le  diman- 
che XXIX*  jour  de  ianvier  m.vic.xvii,  avec  les  desseins  tant 
des  macbines  et  apparences  différentes  que  de  tous  les  ha- 
bits des  masques.  Paris  ^  Pierre  Ballard  ^  1617,  in-4,  fig., 
V.  ant.,  d.  s.  t 38 —  » 

Volume  rare  et  orné  de  figures  et  musique. 
1487  DiscovRS  (les  Dissensions  et  Confusions  de  la  papauté,  nou« 
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nelleme&t  mis  en  lumière.  A  Ambrun,,  fùur  J[ean  Gazaud  y 
■  587,  pet.  ih-i6y  mar.  r.,  d.,  t.  di.  (^^7.  deÉiziaux)*  Rare. 

i488  DuKOTRs  facetievx  des  hommes  qvi  font  sallcrlevrs  femmes 

à  cause  qu'elles  sont  trop  douces.  Rouen  ,  chez  Abraham 

Cousturier  (s.  d.},  in-^S,  niar.  p.,  doré  en  plein,-  à  petits  fers» 

.  1.  d.,  doublé  de  mar.  y.,  comp,.,  etc^  (Hiche.tel,  de  Kœhier^ 

présentée  à  l'exposition).     .      .     .      .      .     ;  •  ^  ^ .      i5o — »» 

Vun  des  deux  ezeinpl.  sur  yclin  d^une  pièce  tirëf  à  4o  excmpl. 

1489  JDucovas  lOTsvx  des  Friponùiers  et  Friponnieres.  Ensemble 

la  Gpnfrairie  desdits  Friponniers  et  les  pardons.de  ladite 

Gonfrairie.  Rouen^chez  Richard  A  uh^rt^  in-8  y  mar.  décor., 

I.  d.,  cL  s.  t.  (Bauzonnet),     .     .     .     :     4     .     .     7^—  " 

L*uii  des  deux  exempl.  sur  vëlin  d^une  re'împressîon  tirée  à  4o. 
Jolis  lacsiiniJéâ  d'une  pièce  rarissime. 

1 490  D18COVR8  véritable  sur  le  faict  de  Marthe  Brossier  de  Romo- 

rautin ,  prétendue  démoniaque.  Paris ,  Mamert-Paiissouy 
1599,  in-8,  V.  f.,  f.,  t.  d.  {1  Kouvemn.).     .     .     . 


1491  DoirzB  FABLES  de  Flevves  ov  Fontaines ,  avec  la  description 

pour  la  peinture  et  les  epigrânimes ,  par  P.  D.  T.  Paris , 
Jean  Richer^  i586  ,  pet.  in- 13,  mar.  v.,  t.  d.   .  .        12 —   » 

1 492  Eloob  historique  du  général  d'Hautpoul.  Paris  y  1807 ,  in-8, 

pap;  vél.,  mar.  r.,  t.  d.  {Aiix  armes  dé  Napoléon),      12 —  » 

1493  Epistola  mysteriorum  plenà  de  saluifica  cognitione  Christî  et 

deDvabus  ipsivs  naturis  (de  Schweckenfeld ) ,  in-8  (^. /. 
n,d:),  mar^  v.,  dor.  (Ane.  rel.)  {Exempl.  Girardot  de  Pré^ 
fond),  18  —  » 

i494  Errevr  popvlaibe  de  la  papesse  Jean3ib  (par  Raymond)  ^ 
i588,  pet.  iu-i2,  mar.  r.,  f.,  t.  d.  {^Anc.  rel.).     .     9 —  >» 

1495  ExPLicAUON  de  viias  mouedas  de  oix)  de  Emperadores  Ro- 
nianos,  etc.,ofrece  al  reydoo  Felipe  tércero  el  doctor  Jvau 
de  Qvinnones.  J^n  Madrid  y  anno  1620,  in-4  »  mar.  cit., 
comp.,t.  d.  (Pifr^o/</).  Rare 3o  —  h 

i49'>)  Fables  CAUsmss  pe  I^a  FoNTAifiB  ,  en  bers  gascouns. 
liajronne  ,  1776,  iu-8 ,   mar.  r.,  non  rogné.  •(T'Àom/^son). 

Bel.  exempl 20 —  •• 

Un  exempl.  ordinaire  rel.  env.  9-*-  i> 

1497  Faigtz  (les)  et  Dicte  de  feu  de  bonne  mémoire  maistre  Je- 
han MoLiNET,  contenant  plusieurs  beaulx  traictez,  oraisons 
et  champs  royaulx,  comme  Ion  pourra  facillement  trouuer 


\ 
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par  k  table  qui  sensuyt.  Nomullement  imprimez  a  Paris  , 

par  Jehan  Petit.  H.D.xxxyiiy  in-8  goth.,  mar.  ▼.,  I.  d.,  t.  d. 

{Lewis,) 85—  » 

Exempl.  de  la  plus  parfaite  contcrTation ,  oflhmt  pltuieors 
témoins  au  milieu  du  yolume. 

1498  Faicts  (les)  MAmiiEiLLEUx  DE  ViBGiLLS  y  în-8y  mar.  bl.,  dou- 

blé de  mar.  citr. ,  à  comp. ,  doré  en  plein  f . ,  d .  s.  t.  {Kœhier, 

riche  reliure  à  la  Janfare,) .     .     lao —   » 

LHin  des  deux  exempl.  tires  sur  yëlin. 

« 

1499  Fatalité  (la)  de  saint  GloyV)  près  Paris,  1672,  pel.  in-xa, 

mar.  r.,  t«  d.  (^nc.  rf^).     .     •     •  •     .         2$ —  » 


i5oo  Fabce  (la)  des  Thâologastebs  y  à  six  persopiages.  Ljron^ 
jouxte  la  copie j  1 83o,  gr.  in-8|  d.-rel. ,  dos  de  mar. ,  non  rogn. 
(Bauzonnet) i5 —   » 

1 5o  I  Flbub  (la)  des  CnANsoNs,  les  grans  Chansons  nouvelles  qui 
sont  en  nombre  cent  et  dix ,  ou  est  compriuse  la  chanson  du 
Roy.  la  Chanson  de  Pavie,  la  Chanson  que  le  Roy  fist  en  Es- 
paigne  ^  la  Chanson  de  Romme ,  la  Chanson  des  Brunettes, 
et  te  remues-tu,  etc.,  pet.  in-8  de  64  p^es,  mar.  bl.  (Riche  reL 
de  Bauzonnet,)» 35o—   >» 

Rarissime. 

La  réimpression  facsimilc  de  cet  ouvrage  avec  TadditioD  'de  la 
chanson  aes  Suisses,  etc.,  pet.  in-16  de  M  à  66  pag.  dt-rel.  de 
Bauzonnet 18—  » 

i5o2  FoND£iffi.\T  ET  ORIGINE  de9  lettres  de  noblesse  et  excellentz 
estalz  de  tous  nobles  et  illustres  ,  quant  à  la  différence  des 
empires,  royaulmes,  duchez,  comtez  et  aultres  seigneuries. 
De  l'imprimerie  de  Denys  lanot ,  i544  >  '  vol.  pet.  in- 16  , 
mar.  bl.,  fil  ,  t.  d.  (Bauzonnet  ^  charmant  exempl.),  65 —    >• 

i5o3  FoRMirLAiEE  fort  récréatif  de  lovs  contracts,  donations,  testa- 
mens,  codicilles  et  autres  actes  qui  sont  faicts  et  passez  par 
deuant  notaires  et  tesmoins  ,  par  Bredin  le  Cocu.  Lj-on  , 
Fr,  de  la  Boutiere^  1627,  ocf.  m- 16,  mar.  citr, y  l.  d,y  t.  d.y 
doublé  de  mar.  r.,  dent^  (Kahler).  Cliarmant  ex.       70 —   »» 

]  5o4  GiEUs  (li)  DE  RoBiNi  DE  Mareton,  par  Adam  de  le  Halle,  pré- 
cédé du  jeu  du  Pèlerin  ,  avec  un  Glossaire,  1822  ,  gr.  in-8 , 

d.-rel.  {Bauzonnet.) 25 —  » 

Publié  par  la  Société  des  bibliophiles  françoi<:. 

i5o5  Grand  ^la)  monarchie  de  France,  composée  par  messire 
daadede  Seyssei,  lors  euesqne  de  Marseille ,  adressant  au 
&iy  i'nràçoyspreinier  de  ce  nom.  Paris,  Denys  lanot^  1 54 1 , 

i))M^''ti]^etÎMyiH6^mar..r.yfil.,  t.  d 25 —  » 


•i* 
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i5o6  GiULNT  {h^)  KALBNDEiBA  Di^s  Bbbgikrs^  MDtmdlêîuent  im- 
prime a  Lyon.  Ordomie  a  ja^yci^ite  auqiij^V..^^]^'  plusieurs 
augmentations  et  corrections  nouuellemebt  auioustees  aul- 
trement  quil  oestoit  par  auant «  L^an,  1 5 1  e  V  P^t.  lUtJ^  goUi .  \ 
mar.  V.9  fil.,  d.  8«  t.     .'    ^-- „  !..     .,  *:.-•  ,.:.''iifK'*i45 — ?» 

Trèn  bol  exempl.  de  oetto  dâttioii,  rare.    >  '-  •  i  M.r.io! 

A.mtfi  ezempl,  de  Plie.  Doofftija^iv^t^  iq^  goth.,  ag..f>Q\|3ois,  vél . 

i5d^  GtiLLKTAT  (Fr.).  Lc  Propos  dv  yrav  Chrestiett,  dégénéré  par 

.    ^       la  parplle  et  pjir  l'esprit  de  D.ieu^ Ç.eneye , pan  Ph,  ^  H^m/iùi, 

*      i552,  pet.  in-i6>  mar.  r. »  f. .  t.  q/  '  '  3o— '  »» 

f  Dans  le  même  toI.  ,  Discours  dirctien  sur  les  conspiratioDs 
dresse'os  contre  TEglise  de  Christ,  et  autre  pièce  tu  vers. 

Il, 

1 5o8  HfiaoDiANi  HisToaiiE  de  imperio  post  Marcunl  ;  vel  de  suis 
temporibus.  Lugduniy  apudSeb,  Gripbi\^  .liYPlr  P^^  îi^'i-^) 

.    Autre  exempl.  ayec  U  si^atujcedc  Jaç()|t^ft-AUgu^t&  Je  Tkou  , 
cl  notes  de  sa  main.  '' 

■       « 

i5o9  Histoire  amourkus^  et  badi^  du  dobgrès  et  delaviRe  dl/- 
trecbt,  en  plusieurs  lettres,  écrites  pair  le  domestique  d'un 
des  plénipotentiaires  à  un  de  ses  amis.  Liège  ^  Jacob  le 
Doux  (5.  d,) ,  pet.  in-i2  ,  fig. ,  mar.  d.,'  t.  d.  (Bàuzonnet), 
dianuant  exempl.     •.    .     .     .     ..     .    ^     •     •     .  4^^— .»* 

-i5io  .HirrouAiKif  sincbrb  (l^  ,  sus  la  guèrro  doon  duc  dé  Savoyo, 
■'    protivénço,  en  1707,  poème  provençal  inëdit  de  Jcâû  de  Ca- 
banes, ëcuyer  d'Aix,  précédé  d'une  notice  suf  ce  poète,  par 
A.  Pontier.  ^/x,  i83o,  gr.  in-8,  non  rog.,  d.-rel.  (Bau- 
.    zwm^)*     .«... f     .     .     .     •    ,v  :  9 —  ." 

iSii.'lTÎs'nitJcioit  para  oyr  missa  ,  etc.  Ce  peiitvôrfome)' imprimé 
par  l'ordre  du  duc  de  Medioa  Celi,  dont  Frày  Bartho- 
lome  éloit  aumônier,  et  pour  l'instruction  de  sa  maison,  est 
fort  rare.  i5— » 

Le  discours  qu'il  coniipnt  fut  prononcii,  eu  iS5ô,  dans  lu  cliu- 
pelle  royale  de  Kingstown,rn  présence  de  ^iûlip^4'Autrichc,  qui 
t-toit  Venu  dpouier  Marie ,  reine  d'Angleterre  Barïliëjcmy  de  Car- 
ranga,  dit  de  Hirandu,  du  nom  du  lieu  de  sa  naissance,  ctoit  reli- 
gieux de  Tordre  de  saint-Oominiqne.  Philippin,  devenu  roi  d'Es- 
pagne^' jar  Tubdication  de  Cliarlcs-Quînt ,  le  nomma,  en  i557,  à 
rarchevîché  de  Tolrdc.  Cette  hanté  fmrcnr,  qui  nVtoit  cjuc  la  juste 
rtfcompense  des  taW^ns  «^mineos  do  navant  deihinicain,  souleva 
contre  lui  Tenvie  monacale.  Il  fut  calomnié^  de'fere  aux  inquisi- 
teurs, et  poursuivi  par  eux  arec  le  plus  odieux  acharnement.  Ap- 
pelé à  Rome  pour  se  justifier,  il  fut  enfermé- au  château  Saint- 
Ange,  011  il  demeura  dix  ans.  Reconnu  innocent  d'hdrcsie,  et  absous 
après  ceUe  longue  et  dure  detcnticm  ,  il  nVn,  fut.  jhis  moins  con- 
damne', par  une  de'fërence  coupable  envers  rinquî.^ition  espagnole, 
à  faire  une  profession  de  fui  authentique  et  anc  soleAhclle  abjura- 
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tion  (ks  prétendues  erreurs  dont  on  FaYoLt  accose*.  Il  se  soumit 
arec  uocuit^ ,  et  mourut  dix-sept  jours  après.  Le  pape  honora  sa 
mijinôire,  et  on  le  considéra  presque  comme  un  sarat.* 

i5i2k  l^AS  (le)  ii*amocr  DiuiN,.a  yin  personnages,  c'est  a  scanoir  • 
€harite,  —-Jesu- Christ,  —  L'Ame,  —  Justice,  —  Vérité,  -— 
Bonne  Inspiracion ,  —  les  Filles  de  Syon ,  — >  les  Pécheurs. 
Rouén^    Thomas  Latine  (s.  d.)*  in-S  goth.,  mar.  cor., 

compait.  f. ,  double  de  mar.  r.  (/iCapA/^.)*     •     •      ^^^ —  * 
L'un  des  deux  exempl.  sur  râ.  d^une  rëiropression  tirée  à  4o  ex. 

i5i3  Lettre  (là)'  desoenUftleeie. '/m/?nmtf  nouUeUemerU  j  ,pet. 
in-8,  mar.  bl.,  d.,  d.  s.  t.   {Elê^'onte  reL  de  Bauzonnet), 

So —  » 

L^un  des  deux  exempl.  snr  yelin  d^une  re'împression  tirée  à 
4o  cxcmpl.,  dont  Toriginal  est  de  toute  rareté. 

i5i4  Lettres  de  Henry  YIII  a  Anne  Boletn  ,  avec  la  traduction, 
précédées  d'une  notice  sur  Anne  Boleyn.  Paris,  CrapeUt^ 
gr.  in-8,  mar.  r.,  non  rog.  (Kœhler) Sa—  >» 

iSiS^LiVRE  (le)  de  la  Fontaine  perillevse,  avec  la  Chartre d'A- 
mours 1  autrement  intitulé  le  Songe  du  Verger.  Parité 
J.  Ruelle,  1572  ,  ini-8,  inar.  r.,  à  comp.,  d.  s.  t.  {T'hout^e^ 
/i/n).  £x.  avec  chiffre 60 — » 

1 5i6  LiURs  (Le)  1>e  vrateet  parfaictb  oraison.  Impr,  a  Paris  par 

maistre  Sismon  du  Bois  y  pow  Chrestien   TVeehelf  iSaç), 

pet.  in-8  goth.,  rel.  en  v.,  f.  à  f.,  rel.  du  temps.       4^^~  ** 

Tfùfl  remarquable  par  sa  belle  conservation  et  par  sa  curieuse 
et  ancienne  reliure. 

1 5 1 7  Love5îge  (la)  des  Femmes  ,  inuention  extraite  du  Commen- 
taire de  Pantagruel ,  sus  l'Audrogyne  de  Platon  ,  1 55 1 
(j.  /.),  in-8,  V.  ant.,  f.  àf.,  t.  d 35 —  » 

Qui  femmes  louer  eutreprend, 
A  bien  dire  n'iia  peu  d'aflairo, 
Mais  plus  ba  de  peine  à  se  taire 
Qui  au  blasme  déciles  se  prend. 

(k  la  fin.)  Fama,  roalum. 
Famcs,  peius. 
Fœmina,  pessîmum. 

Très  bel  exempl.  d^une  pièce  extrêmement  rare  et  piquante  à 
la  louange  des  femmes,  comme  od  peut  le  voir  par  les  vers  : 

Femme,  de  qui  le  pleurer  feint. 
Du  mari  la  colère  esteint 
Et  le  rend  paisible  et  vaincu 
Encor  qu'il  se  sache  coquu,  clc. 

i5i8  LoY  (la)  salique,  livret  de  la  première  humaine  veiité,  par 
Guillaume  Postal,  suivant  la  copie  de  i552.  Paris  ^  Lamy^ 
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1780,  pet.  in-i6,iiiar.  r.,  pap*  deUoll.  {Deromej,     20 —  » 

iSig  HliMoiBBs  HI8T0BIQUBS  sum  Raoiji.  db  Cômrr.  On  y  a  joint  le 
Recueil  de  ses  chansons  en  vieux  langage  y  avec  la  traduc- 
tion et  Tanctenne  musique.  Parisy  1781,  2  tom.  en  i  vol. 
in-i8,  non  rog.,  mar.  r.,fil.  (Kœhler).     .     .     .     25* —  » 
Exempl.  en  gr.  papier  façon  de  Hollande. 

«  •  ■ 

i52a  MiSTERB  (lb)  DK.LA.  SAiiiGTB  H08TU ,  iii-£,  mar.  bl.,  fil. 


Rein  pression  fac-siroitc  de  rorigina],  faite  à  Aix  en  181 7,  et  tirée 
à  très  petit  nombre  (Go  ex.)  ;  celui-ci  en  pap.  yéL  épuise'..       so —  » 

1 52 1  Moralité  nocublle  du  mautais  Rjcbb  et  du  Ladeb  ,  à  douze 

personnages.  Réimpr.  d'Aix^  i823yia-8,  mar.  ULy  f/^yd,  s.  t., 
non  rog * i5 —  » 

1 522  Mystère  des  Ibsvites  povr  prendre  resolvtion  de  tuer  les 

roys ,  m.dc.x;  — 'Les  lesvites  establis  et  restablis  en  France , 

et  le  fruict  qui  en  estarriueà  laFrance,  if.DC.x,iD-8,  mar.  v., 

d.  s.  t 25-—  » 

Exrnipl.  de  la  plus  belle  conservation  de  deux,  petites  pièces 
historiques  contre  les  jésuites  : 

AUX  IISTITIS. 

Dis^nioy  un  peu',  secte  reuesclie , 
Vas-tu  flattant  ce  roj  vainqueur. 
Pour  mettre  son  cœur  dans  la  Flesche, 
Ou  bien  la  flcsche  dans  son  cœur? 

Non  citées  par  les  bibliographes. 

i523  Nauigation  (la)  du  Compaignon  à  la  Bouteille.  On  Us  vend 
à  Rouen  ,  chez  Robert  et  Jehan  Dugartj  i545,  pet.  in-i6y 
mar.  cit.,  f.,  d.  s.  t.,  doublé  de  mar.  r.,  fil.  {Elégante  reL 

de  Bauzonnet) 220 —   •» 

Charmant  exemplaire  d^un  livre  très  rare. 

i524  Nouveau  (le)  Tarquir  y  comédie  allégorique  en  trois  actes. 
Amst.y  J.  Desbordes^  1732,  in-8,'  mar.  bl. ,  f. ,  non  rog. 
{Bauzonnet).  3o —  i> 

Pièce  rare,  que  Ton  joint  au  théâtre  du  père  Bougeant. 

i525  Œuvres  de  Boileau,  avec  un  nouveau  Commentaire  par 
M.  Amar.  Paru,  Lefevre^  1821  ,  4  vel.  in-8,  fig.,  d.-rel.,. 
non  rogn. ,  à  neriJs. 

1526 ^ —  de  Francoys  Villon  de  Paris,  reveUes  et  remises  en 

leur  entier  par  Clément  Marot,  valet  de  chambre  du  roy. 
On  les  vent  a  Paris',  en  la  boutique  de  Jehan  Andry  {s,  d»), 
pet.  in-i2,  mar.  r.,1.  d.,  à  comp.,  d.  s.  t.  {Bauzonnet). 

35—  » 

Chanaant  exempl.;  la  signât.  comnMuee  par  AA,  oetle  édition 
ayant  été  dêstioée  à  faire  suite  aux  OEuTres  de  Marot. 
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Annalivm  libri  sedeciiii.  Lt^gdvnij  ap^d  hœredea  Seè.  Grjr^ 
phuy  iSSg,  pe|.  io-i6,  mar.  bl.,  f.»  t.  cL     .     .      3o—  » 

Exempl.  du  comte  d^Hojm. 

1 545  PvT  (le)  dv  mt verain  amote  ,  tenu  par  la  déesse  Pallas , 

auec  lordre  du  nuptial  banquet  faict  a  Tlionneur  d'ung  des 
siens  enfans ,  mis  en  ordre  par  celuy  qui  porte  en  son  nom 
tourne,  le  Yray  perdu,  ou  lé  Yray  prélude  (Pierre  Duval).  De 
C imprimerie  de.  Jehan  Petit.  On  Us  vent  a  Rouen ,  cliez  Nico-^ 
las  de  BurgeSj  1 543,  pet.  in-8,  mar.  v.,  4  comp.  doublé  de 
niar.  r.,  dent.  {Riche  rel,  de  Thompson  ).     .     .     i58 —   »• 

1 546  QuBSTA  E  LA  RoTTA  Di  Baeiloni A  quaudo  Moiigaute  e  Orlando 

e  Rinaldo  preseno  la  cita  di  Babilonia  (5.  /.  /i.  d.) ,  in-4* 
mar.  v.,  à  comp.,  non  rog.,  d.  s.  t.  {Elégante rel.  de  Bau" 
zonnet,) 65 —  » 

1 547  Racional  (le)  DBS  DiuiNS  OFFICES,  a  loDucur  de  Nostre-Seigneur 

lesu-Christ,  et  de  sa  benoiste  sacrée  mère  vierge  Marie  ,  et 

de  la  court  celestielle  de  Paradis ,  a  este  translate  de  latin  en 

francoys  a  la  requeste  de  très  saige  prince  Charles-Quiuty 

roy  de  France.  Paris^  Verard^  i5o3,  in-fol.  gotfa.,  v.  br. 

5o —  n 

Très  bel  exempl.  d^un  Hvrc  parfaitement  imprime  par  \crard. 
Oo  lit  sur  la  tranche  :  «  Mndame  Jienee  de  Jérôme ,  atUfe^éc  de 
»  Sainct'Pierre  de  Haîns  (sî'c).» 

1548  Regoeul  (le)  du  teiumphe  soletmkel  faict  et  célèbre  en  la 

très  noble  cite  de  Gambray,  pour  la  paix  quy  a  este  faicte 
et  conclute  en  ladite  cite,  aucc  la  Venue  des  Dames  et  du 
roy,  et  de  leurs  depau'temens  ;  auec  lordre  qui  se  ùsi  a  aller 
a  la  messe  de  la  paix,  entre  les  dames  et  les  seigneurs,  auec 
}es  noms  de  plusieurs  princes  et  pi'incesses  (Ganibray,  je  suis 
cliief  pour  la  paix  conclure),  j.  /. ,  in-4  ^otli. ,  mar.  v. ,  f. ,  à 
comp . ,  d .  s .  t .  {Elégcuite rel,  de  Bauzonnet),  Très  rare .    1 1 5  —  n 

1549  Rbcteil  faict  av  vbay,  de  la  chevàvchee  de  l'Asne,  faicte 

en  la  ville  de  Lyon,  et  commencée  le  premier  iour  du  moys 
de  septembre,  1 566.  Lyon ,  par  G,  Testefort.  Réimpr.  faite 
à  Lyon,  en  1829,  tirée  à  100  exempl.,  gr.  in-8,  non  rogn. 
{Demi^rel,  de  Bauzonnet,) i5  —  » 

i55o  Recveil  de  la  chevàvchee  de  l'Asne  ,  faicte  en  la  ville  de 
Lyon,  le  dix-septiesme  de  nouembre  ,  1578.  Lyon^  par  les 
7 ro's-SuppostSy  réimpr.  1829,  gr.  in-8  non  rogn.,  d.-rel. 
{Bauzonnet).     ,     ^ i5 —   » 

I 
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edlcien,  oourrlgeado  et  auemencado  per  Tautour ,  euec  uno^ 

'    explicacien  des  mots  les  plus  di£Gfciles.  A  MarseiUej  1763, 

ïu-^ij  d.-veï, y  non  ro^n.  {Bauzonnet) 10 —  »• 

1 552  Réveille  (le)  Matin  des  François  et  de  levrs  voisins ,  com- 
posé par  Eusèbe  Philadelplic  ,  cosmopolite  ,  en  forme  de. 
dialogues.  A  Edimbourg,  de  Vlmpr,  de  Jaques  James ,  1 674» 
2  part,  en  i  vol.  in-8,  iiiar.  v.,  fil.,  t;  d.  (Bel  ex.),  25 —  » 

i553  Rive  (l*abbé).  Eclaircisscmens  historiques  et  critiques  sur 
riuvcntion  des  cartes  à  jouer.  Paris ^  ^^^^y  in-12 ,  pap.  vél., 
xnar.  citr.,  àcomp.,  fil.,  non  rogné i5 — » 

1 554  Roman  db  Hauom et  en  vers  du  xiii*  siècle,  par  A.  Ihipont,  et 
Livré  dé  la  loi  au  Sarrazin,  en  prose  du  xiv*  siècle,  par  Ray- 
mond LuUe,  publiés  pour  la  première  fois  par  MM.  Rei- 
•  naud  et  Fr.,  Michel.  Paris ,  SUt^estre^  i83 1 ,  gr.  in-S ,  d.-rel. 

(Bauzorinet),, 3o—  » 

Un  des  neuf  exvmpl.  sur  papier  de  Chine. 

i£f5S  Rqma^  du  comte  pK^PoiTisas  ,  publié  pour  la  première  fois 
d'après  le  Ms,  unique  de  la  bibliotlièque  de  T  Arsenal ,  par 
Fr.   Michel.   Paris  ^    Silfestre^    i83i  ,   gr.  in-8 ,  d.-rcl. 

[Kakler). 25—  • 

Un  des  neuf  exenipl.Bur  papier  de  Chine. 


j 


i556  R0MANCE8  VABios.  3  vol.  pet«  in-4,  dos  de  mar.,  non.  rogn. 
(Bel  exempt,) 80 —  » 

Recueil  fort  curieui  composé  de  3os  nume'ros  de  diverses  Ro* 

mances  el  chansons  espap;uolos,  avec  chacun  une  G|;urc  en  hois  fort 

.  singulière.  Ces  sortes  de  recueils  sont  très  rarement  aussi  complets. 

1 557  RoMANT  (lb)  dé  l4  Hoéà  J  moralîsie  cler  et  net ,  translate  de 

rime  en  prose  par  vostre  humble  Molînet.  Impr.  à  Paris, 
par  Michel  Lènoir,  en  la  grande  rue  Soiàt-Jaques  ,  à  ten^ 
seignè  Je  la  Rose  Blanche^  i52i,  pet.  in-fol.  goth.,  iQar.  r., 
t.  d.  (Elégante  rêL  de  Bauzonnet.)  Très  bel  ex.        go —  » 

1 558  Sacba REGVMBiST0RtA,heroicocarmineexpre8sa,et in xnlibros 

redacta,  per  II.  P,  Gilbertum  Filholium  abbàtem,  cuin  notis 
et  chronologia  eiusderti  aucioris.  Parisiis  \  apud  Fredericum 
Morellum,  1587  ,  in-S,  mar.  r.,  à  oomp.,  doré  en  plein  et 
sur  tr.  (Biche  anc,  rel.) 5o —  » 

1559  Satybbs  (les)  dv  8IBVB  Dv  LoBBfu,  diuisées  en  deux  liures. 

Paris ,  J.  yHUr/^  1624  y  in-8,  mar.  r.,  à  comp. ,  fil.^ 
d.  s.  t.  (Thompson),     . 3o —  » 
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r56o  SATLSATt.  Eglogve ,  de  la  Vie  ëolitairo.  Ljrcn ,  i547  »  ia-8  , 
d.Hnel.  (Bauzonnet).  il — i» 

I/an  des  8  exempl.y'iar  pap.  bled,  ()'uiie  rëimpresiion  tirée 
à  4o. 

i56i  — -*— -  Eglogre,'  de  la  Tie  solitaire,  jé  Lyon  ^par  Jean  de 
Tournes ,  in*8  ,  mar.  bl.,  coinp..»  £.,  d.  s.  t.,  imitation  de 
GrosUer,  avec  sa  derise  sur  le  plat 3o — » 

Seul  cKempl.  sur  v«fliD  d^une  réimpression  faite  a  Aiz,  en  1839,  à 
très  petit  Dombrt. 

i562  Sbcrbtaria  (la)  di  Apollo,  che  segue  gli  ragguagli  de  Par- 
Daso,  del  Boccalini.  In  Amsterdam^  i653,  pet.  in- 16,  mar. 
de  diverses  couleurs,  à  comp.^  doublé  de  inar.  v.  {rel.  ita^ 
tienne  de  Bogettiy  dans  un  étui,),     .  ','    ,  ,    3o— » 

i563  La  Vn  db  saint  Habenc,  glorieux  maxtir^  et;  comment  il  fut 
pescbe  en  la  mer  et  porte  à  Dieppe.'—^  Apologie  des  Gbam- 
berieres  qui  ont  perdu  leur  mariage  à  la  blancque.  On  les 
vend  à  Paris  y  par  Alain  Lotrian.  —  Lbeur  et  giiain  d'une 
Chambrière  qui  a  mis  en  la  blangue  pour  soy  marier.  Impr, 
à  Peûris,  par  Jehan  I^gal.  — ^^'ta'  Fontaine  if  amoiirs  ,  et  la 
description.  Nouuellétkient  iàlprimee.  — Sensii^  ung  ser- 
mon tort  ioyeulx  pour  lentree  de  table ,  aûec  grâces  fort 
ioyeuses.  -  Sermon  ioyeulx  de  la  pacience  des  ilemthes  obs- 
tinées contre  leurs  marys.  ' —  Le  Banquet  des  Chambrières 
faict  aux  Estuues ,  1 541 .  —  Sermon  ioyeulx  de  la  Vie  de 
saint  Ongnoni  -^  Le  tout  en  ivoL  ïn-Sy  mar.  bL,  f.  d. 
(Kœhler),  

Réimpressions  de  pièces  très  rares  ,  facsimilé  de  Foriginal,  tirées 
à  4o  exempl 36 —  » 

i564  SiLVA  de  varies  romances  recopilados,  y  con  diligencia  escc^ 
gidoslos  mejores  romances  dé  los  très  lit)ros  de  la  Silva. 
Y  agora  nuevêmeaïe  anadidôs  cinco  romances  de  la  ar- 
mada de  la  Uga  y  quatro  de  la-  sentencia  de  don  Alvaro  de 
Luna,ilno  del  Gerco  de  lVl4ta.  otrp  de  la  Manana  de 
Sant  Juan ,  otro  mira  Nerb  de  Tarpeya ,  y  otros  muchos. 
J^edense  en  Barçelona^en  casa  de  Joan  Çortenj  mercaderde 
libres  f  ano  lôyS.  i  vêl!  pet.  in-13  4>l3loiiig  dé  1*92  feuillets, 
y  cepipris  le  tibriç  et  la  table,  iuai:«    \-,  80 —  » 

Cette  édition  n'est  citée  ni  pAr.ll*lte*Mn^  ni  dans  aucun  des  ca- 
talogues s]>éciaux  de  MM.  Salvà  ;  elle  est  plus  ample  que  les  deux  de 
dftte  antérieure  citées  dans  le  à^muel  du  Libraire. 

l565'  SI4NGVLIER  ANTIDOT  CONTRE  LA  POISOTI  DES  ChANSONS  d'AeTVS 

Désiré  ,  ausquelles  il  a  damnablement  et  execrablement 
abusé  d^aucuns  psalmes  du  prophète  royal  Dauid,  fait  par 
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J.  D.  D,  G.  (s,  /.),  i56i ,  m«8,  t^  ant.,  f.,  t.  d.^  avec  une 
chanson  nouvelle  sur  le  chaut.  Qui  au  conseil  des  malins  na 
estéf  etc.     .     .  20—» 


•t 


MANUSCRITS. 


i566  CoMPLAiKTE  DE  Notre-Dame.  Ms.  du  xni* siècle,  sur  vélin , 
iu-8  presque  carré  ,  écrit  stir  deux  colonnes  de  24  Ugnes  à 
chacune  ;  contient  onze  cahiers  et  demi ,  avec  réclames  à 
partie  inférieure  droite  de  la  dernière  pafi;e  de  cluMjlie  c^ 
nier,  et  numérotage  vers  le  milieu  du  bas  de  la  inétne  page. 
Lqs  points  ,des  feuilleùi  existe^it  encore  dans  Itê  premiers 
cahiers«  Ûai^  son  ancienAe  xdiim».  . ',  ,3oo—  »' 

Ce  raannscrit  cou  tient  troii  ouTra^d*  dist^ctë':    *     "'>^- 
:    10.  LaCo^pi.aiiite  b^  Norap-IXi«it  B^q  QaiTCBriBMVMt  Ihesu- 
crist* ,    ])ocmc    d'en vir«n"  a  1 80    vers    octo  -  syllabi<|ues ,  ^  diTÎsës 
en  strophes  de  six,  onze  et  pins  souTent  douze  vers.  Les.  majuscules 
.  de  chaque  strophe  sont  en  rbuee  et  bleu. 

Ce  pocmo  est  du  irouyèt^augue»  de  Cmmhrai ,  auteur  du  fa- 
Uiau  de /a  Mole  Honte  ^  publié  par^M^ft ,-  qui  Tvroit  au  ziii*  sié- 
(le.  Cette  paternité  est  ctastatée par  les  premiers  vers  suivans  : 

.,    ,     ^  ,<c  Oiez  (ecoutcK)  de  haute  estoijpt  FueVre  ,'f       ..'; 

»  SîcômmctîlesedcHt  c^muevre.  ...    1 

»  .teir  droit  romant  le  Voir  latin  •    .    . 

1^  Hues  de  Cambraj  la  deseueyro 
»  Pour  cest  siesle  qui  tout  sacuevre 
M  De  mal.  au  soir  et  au  matin.»  . 


.  :    Ce  dévot  poémç,,daq»l4qtieloiilît  àjbXtk  ^rabôlfb -tet  naÏTC- 
ment  déduites  «t  yersifîées,  se  tecminc;  par  ccf  deux  vçrs  : , 

«  Amen  par  le  Saint  Esperit 
'    »  Qui  nos  traye  (lire)  d'énfct  arrieiTc.  »  "  • 

,  . .  ■  .  ,  I  ■ 

a  faut  la  complainte  'Nre.Dame  don  eruceJUmeàt  IhucrUt. 

m 

ito.  L«  Luci»aifcB^  espèce  de  Catéchisme  mis  en  dialogues  entre 
un  maître  et  ^on  disciple.^  Les  rubriques  sont  écrites'  en  lettres 
rouçes.  Le  Lucidaire  a  été  imprimé  à  la  fin  du  xy«  siècle,  sans  lieu 
ni  date,  caracièr^  gothimms»  in^4  (▼ojrcx  BuiUtin  du-BitfUo' 
pnile ,  mai  1887,  n^  idSo).  LeiWf,  quenous  signalons  peut  donner 
une  idée  de  rantiqûite  de  ce  livrfe  de  préceptes  religieux ,  et  faire 

.  connoftre  en  i^ueUe  ] 

'  (tfai!  cMhe  wn  liotn 
nommé  son  lirre  Lucidaire. 
»  puet  estrâ^ieo  aftjdi^Lfttoidajq'^f^  .^)kiSt«sol«iri0rri4Sy  «ar  il'de- 
»  monstre  les  oscurités  de  maintes  sentences.  ».    .;.(•.;  .. 

3o.  Cl  FAUT  LcciBAïais ,  CI  APats  coKMxiicB  Tpocbas?  /^ 

"  Getroisiéme''  ouvrage  conBent  uaèfiste  de  rèlbéde»  èxtfâfîts  d  wp- 
))ocrate.  Il  commence  par  un  Traité  des  Urines ,  et  finit  par  la 
Goutte  et  les  Maladies  de  cœur.  Toutes  les  rubriques  de  ce  Traité 
sont  en  rouge,  et  les  majuscules  en  rouge  et  bleu. 

Ce  'Volume  dUrieuz  ett  terminé  par  une  Oraison  ian  latin  en  fa- 
rear  de  Fécrivaiuqui  ne  se  nomme  nuUe  part.  Les  trois  Traités 
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sont  de.  la  m^me  mnin  et  placés  iininëdiatement  à  ki  suite  les  ods 
.  '  desaatrcs^  saos  aucuoe  espèce  de  téparatioo  ni  de  bûnc.  L'écri- 

ture est  très  lisible ,  et  les  abréviations  bien  indiquées. 

1567  Lk  noble  Thriumphe  des  Dames,  i  vol.  pet.  in-4  de  84  pag^ 
rel.  en  bois  gaufré i  oo —  m 

Charmant  Aïs.  sur  velin  etpâjûcr,  et  orné  d*une  jolie  miniature 
en  tête  du  volume  j  il  paroK  inédit. 


(.. 


t>1JBLIGATIONS  mOUVELLES. 


iS68  DuGEtvnoN  (la)  i«  la  tille  d'Ate,  contenant  sa  fondation 

:  et  Imposition  de  son  nom ,  aussy  ses  lieux  et  édiûçes 

...  .1  pubHcs  f  ses  privilèges' et  ceux  qui  eii  sont  este  seigneurs  et 

'  jfouveraeurs  iusques  à  présent,  etc.,  par  Jean  Zuallart. 

Jouxte  la  copié ^  à  Ath^  chez  Ion  Maes ,  imprim,  lute,  a  la 

'     ■     Croix  perdé^  lan  1610,  oi^ec  permission.  Brocn.  in-8. 

.Cette  brochure  est  la  réimpression  root  pour  mot  de  réditioii 

de  r6io,  à  laquelle  on  a  îi^îbt  un  portrait  de  Zuallard  fait  d'après 

celui  qui  appartient  à  Fédition  italienne  de  la  relation  de  son 

Toyagi*  a  )a  Tcrrr>Sainle,<f ui  fut  pub.  à  Rome,  en  1687 ,  in-4.      3 — » 

Le  portrait  fut  peint  par  M.  Boniiace. 

1569  Taillandier.  Résumé  historique  de  l'introduction  de  Tim- 

primerie  à  Paris,  iSS^,  i  vol.  in-8,  portr.,  br.     .     3-~5o 

Tiré  a  un  très  petit  nombre  d*exempl.  / 

1570  Trouvères  (lès),  Jongleurs  et  W enestriels  cambrésiens , 

publiés  par  M/  Arthur  Dinaux ,  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France  ,  163^,  i  vol.  in-8  de  200  pages,  tiré  à 
180  exempl 9~* 

Cette  excellentejHiblication  ,  attendue  drpuis  longtemps  ,  vient 
enfin  «le  parotlre;  c^estle  complément  de  TouTrage  siintéres<tnnt 
de  Jl*  Taobé  de  la  Rue.  Une  partie  de  ce  volume  aroit  été  publi<'6 
d,*aborjil  dans  les  Archives  du  Nord.  On  en  avoit  tiré  à  part  quel- 
ques eieroplaîre$;pour  les  amis  de  Fauteur. 
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Notices  contenues  dams  te  dix^hnitième  Numéro  du  Bulletin  du 

"BihHophite)  a*  série. 

Etudes  ftiu-  les  Mystères  et  sur  àiyeriJMss,  de  Gersoip,  par  M.  Oné- 
sime  Le  Hoy,  par  P*  ChabaiUe. 

Livres  de  la  reine  Clémence  ,  par  Paulin  Paris. 
Correspondance. 
Suite  de  l'Analectabiblion,  parlMl.  le  marquis  D»  R.,  a  feuilles. 


IMPRIMERIt:  i)V:  M***  HUZARi>,NEK  VALLAT  LA  CHAPELLE, 
kok  VB  L*tFEioiv,  M*  7.  —  Aeût  1I37. 
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CATALOGUE    DE    LIVRES    BABES    ET    CURIEUX,    DL 

LITTERATURE,    d'bISTOIRB  ,    ETC.,    QUI 

SE  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  DK 

J.     TECHENER ,     PLACE 

DU       LOUVRE  , 


N**  19.  —  Août  et  Sbptbmbbe  1857. 


1^1  Actes,  Mémoires,  et  autres  pièces  authentiques  concernant 
la  paix  dIJtrecht.  Utrecht,  i7i4>  4^^^*  in-i2,  y.  m.  8 —  h 

1572  AcDNA  {le  p.  Chbistophlb).  Relation  de  la  rivière  des  Ama- 
zones ,  trad.  par  de  Gomberville.  Paris,  1682,  3  ko\,  ki-i2y 
V.  b.  {Rare,) g —  » 

15^3  Anirbrt.  Dissertation  topographique  et  historique  sur  la 
montagne  des  Cordes,  et  ses  monumens.  Arles ,  /.  Mesmer, 
1779,  pet.  in-8  br.,  avec  une  pi. 3— 5o 

1574  Annales  In»iqvbs,  contenantes  la  vraye  narration  et  advis  de 
ce  qu'est  aduenu  et  succède  en  Japon,  et  aultres  lieux  voisins 
des  Indes,  enuoyez  par  les  pères  de  la  Société  de  Jésvs  au 
R.  P.  Aquaulua ,  en  l'an  i588.  Ant^ers,  iSgo ,  pet.  în-12 , 
d.-rel 12 —  » 

1675  Arngeimvml  (Joxam  W.).  Spécimen  Islandiœ  historicvm  et 
magna  ex  parte  chorographicvm,  anno  J.-C.  874, jprimum 
habitati  coeptx;  quo  simul  sententia  contraria.  II.  loh., 
Isaci  Pontani.  Amstelodami^  i643,  in-4  ▼^l-  •     i5—  » 

1 576  Abt  (l')  de  vérifier  les  dates  des  faits  historiques,  des 

^^9 


ctiaitci,  et  autres  anciens  mon  u  meus,  depuis  la  naissance  de 
-Notre-Seîgneur.  Paris ,  i^bS  à  87,  3  vol.  in-fol.,  t.  r.  i 
[Bei  txeinfi.,. 1^5— • 


i'S'"7  Babui  (Gamuel»)  Francicani,  de  antîqrUate  et  aitr  Cih- 
bri«,  libri  qvînqve.  Romœj  lî^i,  in- 8,  Tel.      .  8 —  • 

:578  Babtbclemy  "l'abbé).  Dissertation  sur  une  ancienne  inscrip- 
tion (rrecque,  relative  aux  finances  des  Athéniens,  contmim 
l'état  des  sommes  que  fournirent  pendant  une  année  ki 
trésoriers  d'une  caisbc  particulière.  Paris ^  impr,  roy.^  'TS'* 
in-49  hr. ,  fig 3—  ■ 

iG^'Q  Babtbolo  (Petbo;  Muséum odescalchum y sive Thésaurus iD- 
tiquarum  geniniarum  cum  imagiuibus  in  iisdeni  inscalp- 
tis,  et  ex  iisdeni  exsculptis,  etc.  Romcty  1 761 -5 2, 2  vol.  i 
<'t  planches,  cart.  en  toile  neuve li 


1 58o  Beal'gbaxd  (Félix).  Relation  nouvelle  et  très  fidelle  du  Toyace 
de  la  Terre-Sainte ,  dans  laquelle  se  voit  tout  ce  qu'il  v  ade 
remarquable,  tant  par  terre  que  par  mer ,  depuis  le  départ 
de  Marseille  jusqu'au  retour.  Paris  ,  1700  y  in- 12  ,  t.  b. 


1 58 1  BEBcaTOLD.  Essai  pour  diriger  et  étendre  les  recberdiesdci 
voyageurs,  avec  des  obsen'ations  sur  les  moyens  de  préser- 
ver la  vie,  la  santé,  etc.,  etc.  Parisy  an  v  (1797),  2  tom.  en 
I  vol.  in-8,  V.  f.,  fîl 6 —  • 

i582  Bebqvex  (Robert  de).  Merveilles  des  Indes  orientales  et  oc- 
cidentales ,  ov  Nouueau  Traittc  des  pierres  précieuses  el 
perles,  contenant  leur  vraye  nature,  dureté,  etc.  Parû^ 
Christ.  Lambin^  I669,^pet.  in-4,  v.  fil.     .     .      .  4*^^ 

1 583  BuAGUAT  (le)  Geeta  ,  OU  Dialogucs  de  Krecshna  et  d'Arjoon, 
contenant  un  précis  de  la  religion  et  de  la  morale  des  in- 
diens ,  traduit  au  samscrit ,  la  langue  sacrée  des  hrahmes  ei 
anglois,  et  de  l'anelois  en  françois ,  par  M.  Parraud.  Lon^ 
dresf  i787,y.  r.,£. 4 —  , 

i584  Bougeant.  Histoire  des  guerres  et  des  négociations  qui  pré- 
cédèrent le  traité  de  Westphalie,  sous  le  règne  de  Louis  XIII 
et  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  Paris,  inSi 
6  vol.  in-12,  v.  m g_, 

1 585  B0ULAIKVILI.1ERH.  Essais  sur  la  noblesse  de  France,  conte 
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Dant  une  Dissertation  sur  son  origine,  son  abaissement,  etc. 
Amsterdam,  1782,  pet.  in-8,  br.     .....       2 —  h 

Beaucoup  de  recherches  et  citations  historiques.  1  ex.  rcl.  3 — » 

1 586  B08COBBL ,  ou  Abrégé  de  ce  qui  s'est  passé  dans  la  retraite 

mémorable  de  S.  M.  britannique  après  la  bataille  d'Wor- 
cester,  le  i3  septembre  i65i ,  trad.  de  Taugl.  Rouen ,  Pierre 
Cailloàéy  1676,  pet.  in- 12,  v.  g.,  fig.  (^Assez  rare,),     4 — ^ 

1587  Bossi.  Délie  oplnionide  Leonardo  da  Vinci  intomo  alla  sim- 

metria  de'  corpi  umani  ;  discorso.  Milano,  dalla  stamperia 
reaUf  181 1,  i  vol.  gr.  in-fol.,  br.,  fig.  au  trait.         2 — 5o 

i588  BoYviN  (Jean)  Le  Siège  de  la  ville  de  Dole .  capitale  de  ta 
Franche-Comté ,  et  son  hevrevse  délivrance.  Ani^erty  impr, 
p/antinienney  i638,  pet.  in-4i  cuir  de  Russie  ,  cartes ,  tr.  d., 
f.  à  f.  {Bel,  exempl.) 24 —  »» 

1 589  Bbbnnebus (Elias)  :  Thésaurus  nummorum  sueco-gotliicorani 
studio  indefesso  Elias  BrenneriL.  annorum  spatio  collectiis, 
secundum  seriem  teniporam  dispositus,  atqve  c  tenebris , 
cum  commentatione  in  apricum  prolatus.  Holmia^  1731, 
in-4iPortr.,  fig.»  br i5- »» 

Rare  et  curieux  ouvrage  sur  la  namismatique. 

i5qo  Bbown  (Edouabo).  Relation  de  plusieurs  voyages  faits  en 
Hongrie,  Servie,  Bulgarie,  Macédoine,  etc.,  etc.,  enrichie 
de  plusieurs  observations  très  curieuses,  tant  sur  les  mines 
d'or,  d'argent ,  de  cuivre  et  de  vif-arfient,  etc.,  qui  sont  en 
ces  pays ,  trad.  de  l'angl.  Paris ^  1674,  in-4.  v.  f.,  fil.,  t.  d. 

10—  » 

iSgi  BatMuii  m  ULliARTuntiBB.  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de 
Louis  XrV,  roi  de  France  et  de  Navarre.  La  Haye ,  Jean 
Fan  Dureny  1 740-1 742,  5  vol.  in-'4^  mar.  r.,  f.,  t.  d.  {Ane, 
reliûre.)u 36 —  >» 

1692  BtsBEQuius.  Itinera  ConsCantinopolitanviu  et  Amasianvm  ab 
Augerio  Gisenio  Busbequii.  £jusd.  Busbcquii  de  acie  con- 
tra Tvrcam  instrvenda  consilivm.  Antuerpia,  i58i,  pet. 
in-8,  non  rel 4~5<* 

1593  CADALVKauB  (Eb.  ms).  Recueîl  de  médailles  grecques  inédites. 
(Europe)  jPan'j^  1828,  in-4 >  planches,  br.        .        12 —    m 

1694  GARLiea  (l'abbé).  Dissertation  sur  l'état  du  commerce  en 


586  !•    nCHBNBfty   PlâCI  ou   LOOtlK,    12. 

'    France  MMuks  rois  de  la  première  eiiieooiide  race.  AmieKsj 
I753y'm-i2y  br.     •...••...     .     2— 5o 

Ezcdknt  ouvrage  qui  a  remporté  k  prix  à  rActdémie  d'Amiens, 
en  175t. 

1^5  CSbibiionus  observées  av  sacre  et  coronement  dv  très  chres- 
tien  et  très  valereux  Henry  iiii ,  roy  de  France  et  de  Na-> 
narre.  Ensemble  la  réception  de  Tordre  du  Sûnt-Esprit  en 
réglise  de  Chartres ,  es  xx  vu*  et  xxvin*  tours  du  mois  de  feu- 
lierM.o.xcuu.  Paris ^  i594f  P^*  in-4}d.-rel.  {Edit,  arigin.). 

7—  » 

ï5g6  Cbassu.  Planches  et  texte,  in-fol.,  br 4 —  * 

Extrait  complet  de  rEncyclopëdie  de  l'article  Chasse, 

1597  CuoQfDOTDE  Bleevâcbe.  Mémoire  sur  l'état  du  commerce 
intérieur  et  extérieur  de  la  France,  depuis  la  première  croi- 
sade jusqu'au  règne  de  Louis  XII.  Paru ,  1790 ,  in-8 ,  br. 

4—  » 

iSgS  CoGBAaD  (N.-F.)  Notice  historique  et  statistique  duicanton 
:  de  Saint-Sy mphorien-le-Château,  arrondissement  de  Lyon . 
£jroii,.i827,  in->8,  portr.,  br» 

i5g9  CoMJWTioïc  d'ouvrages  publiés  par  la  Gommisdon  des  archives 
d'Angleterre  {Record  commission)  ^  savoir  ;  Catalogue  of  tlie 
EUirieian  manuscripts  in  the  British  muséum.  1008-1812, 
4  vol.  in -fol 100 —  • 

^  Rotulorum  mriginalium  in  caria  Scaccarii  abbreviatio. 
2  vol.  .     .' ,  .     .     .     .    65 —  » 

ITol.  I.  Tempônhutregum  Henr.  III,  Ed.  I  et  Ed.  II(L«Bd.,  i8o5). 
Vol.  II.  Teropore  régis  Edwardi  III  {Lond.,  iSio). 

Nonarum  inquisitiones  in  curia  Scaccarii.  (Temp.  r^is 
EdwardillI.)(iv-i8o7.)  1  vol 3o—  » 

Placitonim  in  domo  capitulari  Westmonasteriensi  asser* 
vatorum  abbreviatio.  Temporibos  regum  Rie.  I,  Johann. 
Henr.  III,  £dw.  I,  Edw.  U.  Lond.^  181 1,  i  vol.     35—  » 

Rotuli  Scotiœ  in  timri  Londinensi  et  in  domo  capitulari 
Westmonasteriensi  asservati.  2  vol 75 » 

Toi.  1.  Temp.  regam  Angliae  Bdwardi  I,  EdwardilLEdwardilU 
(i8i4). 

Vol.  II.  Temp.  regum  Anglias  Rie.  II ,  Henr.  IV,  ▼,  VI,  Ed.  IV. 
Aic.III,Heor.  VII,  VIII  (1819).  '     '  ' 

Rotuli  Hundredorum.  Temp.  Henr.  III  et  Edw.  I, In 

turri  Lond'et  in  curiae  receptae  Scaccarii  Westm.  asservati 
(1812-1818).  2  vol y5-_.  ,» 

The  parliainentary  writs  and  writs  of  military  summons, 
'together  with  the  records  and  Muniments  rdating  to  the 
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suit  and  servce  due  and  performed  to  tlie  king's  high  court 
of  par]ianien  and  the  councils  of  tbe  rcalm.  Collected  and 
edited  by  Francis  Palgrave.  Lond.y  1827  à  i834)  4  énormes 
vol.  in-fol ■ 90 —  » 

Cet  ouvrage  est  divise  comme  il  suit  :  Chronolop;ica1  abstrait 
and  caJandar  \  —  Parliainentai y  aod  inilitary  writs  and  appen- 
dice j  —  Alphabetical  digest  and  index. 

CcUe  Tolumineuse  collection,  formant  iG  vol.,  dont  plusienrs 
contiennent  jplns  de  i^aoo  pages,  a  coûlë  des  sommes  considë- 
râbles.  Prix  de  lexempl.  complet 4a5 —  » 

1600  CoNiVRATiON  (la)   de  Conclline.   Paris,  P.  RocoUty   1G18) 

in-8,  Tél.  (kare,)     .....' 4 —  *' 

1601  Cousiif.  Histoire  de  l'empire  d'Occident,  de  la  traduction  de 

M.  Cousin ,  président  en  la  cour  des  Monnoyes.  Paris , 
Claude  Barbin^  iG83 ,  1  vol.  gr.  in-8,  mar.  r.,  fil.,  d.  s.  tr. 

*  18—  » 

Cette  histoire  consiste  en  une  collection  d^ouvrages  dont  voici 
la  talde  :  ^ 

Vie  de  Cbarlemagne,  par  E^iuard  ;  —  Ann.dcs  d'E^inard;  — 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  par  Tcgan  j  —  Autre  Vie  de  Louis  le  Dc^- 
lionnaire  ;  —  Histoire  des  fils  de  Louis  \f.  Débonnaire,  par  Nitard  ; 
—  Les  Annales  de  Saint-Bcrtin  j  —  Letlrtr  de  Fempcrour  lx>uis  II 
à  Basile,  empereur  de  Conslanlinople.  —  Histoire  de  Vempire , 
par  Liutpraud  ;  — Ambansadc.de  Liut|)rand  ,  «'vi^que  de  Crcmonc, 
vers  Nircphorc  Pbo^as,  empereur  de  Conslaotinoplej  — Histoire  de 
Saxe ,  par  ^itikind. 

1G02  Cbboniques  de  France  (les  grandes)  nouuellement  impri- 
mées ù  Paris  auecques  plusieurs  incidences  sunienues  pen- 
dant les  règnes  de  très  chrestiens  roys  de  France,  tant  es 
royauliiies  a'YtilIie,Dalmaigne,  d'Angleterre,  d'Ëspaigne, 
Hongrie,  Jlicrusalem,  Escoce,  Turquie,  Flandres  et  autres 
lieux  voisins.  Auecques  la  cronique  de  frère  Robert  Gaguiu 
contenue  à  la  cronique  Martiiiiennc.  Impr,  à  Pari?  pour  G. 
Eustace,  l'an  i5i49  3  vol.  pet.  in-ibl.,  mar.  r. ,  1'.,  t.  d. 
{Parfaitement  consen'é,)  700 —   »» 

Superbe  exempl.  d'un  livre  delà  plus  grande  rareté.  (Voy., 
pour  la  rcimpresuun,  le  Bulletin  /*•  17.) 

1 6o3  Banville.  Etats  formés  en  Europe  après  la  cbute  de  l'Empire 
romain  en  Occident.  Paris ,  Impr.  royale  y   1771,  in-4  hr. 

12 —  I» 

• 

i.(>«>4  Delamaee.  Traite  do  la  police  où  Ton  trouvera  Thistoire  de 
son  établissement,  les  fonctions  et  les  prérogatives  do  ses 
matrisirats,  toutes  les  lois  et  réglemens  qui  la  concernent  ; 


SgO  J.  TECUEMER,  PLACE  OU  LOUVRE,  12. 

comicis  antiquoruin  Romanorum  ex  italica  in  latinam  lin* 
guam  versa. /SovioTy  1^5 {,  in-4>  ^Qi'cs.    .     .     .      12 —  » 


Cet  ouvrage  est  orné  de  85  plaoches  reprësentaot  les  masques 
sineuliers  dont  les  anciens  faisaient  usage  dfans  leurs  f(Stes  (^rëilio- 
niaîes,  avec  la  description  et  usage  de  chacuo  d^euz. 


1624  Florian.    Galatée ,  roman  pastoral   imité  de  CervaDtes  , 

3«  édition.  Paris  y  Drdoi  l'aîné  y  1784?  in-8  ,  pap.  vél.,  dos 
demar.,n.f 5—   » 

1625  Frey  (Iani  GiCciLi).  Admiranda  Galliarvm  compendio  indi- 

cata.   ParUiiSfFr.  Targay  1628,  in-8  vél.     .     .       3 — 5a 

1626  Geliot  ET  Palliot  (Pierre).  La  vraye  et  parfaite  Science 

des  armoiries  ,  ov  indice  armoriai  de  fev  maistre  Louvan 
Geliot,  apprenant  et  expliqvant  sommairement  les  mots  et 
figures  dont  on  se  sert  au  blason  des  armoiries  et  l'origine 
d'icelles.  Paris,  1661,  in-fol.,  v.  f.  4^ —   * 

1627  Grappin  (Dom.).  Dissertation;  quelle  est  l'origine  des  droits 

de  main-morte  dans  les  provioces  qui  ont  composé  le  pre- 
mier royaume  de  Bourgogne?  Besançon,  1779,  '^"8»  br. 

2 — 5o 

Ouvrage  rempli  de  savantes   recherches-.   C^o^*.  Histoire   (Ki 

cunitë  de  Bourgogne.) 


1628  Grvterus  (Ianus).  Notae  Romanorvm  vetervm  quibus  litteva 

verbum  facit  Tvllii  Tyronis,  Giceronis  Liberti,  Annaei ,  Se— 
necae,ctc.(.f. /.  n.rf.),in-fol.,cart 10 —   h 

1629  Guilletièrb.  Athènes  ancienne  et  nouvelle,  et  Testât  présent 

de  l'empire  des  Turcs ,  contenant  la  vie  du  sultan  Maho- 
met IV,  etc.  Paris,  1676,  pet.  in-8 ,  vél.  —  Lacédémoue 
ancienne  et  moderne,  où  l'on  voit  les  mœurs  et  coutumes 
des  Grecs  modernes,  des  Mahométans  et  des  Juifs  du  pays. 
Paris  y  1679,  pet.  in-i2,/vél.  Les  deux  vol,     ^     .      10 —   » 

iGSo  GoTON.  Essai  critique  sur  l'établissement  et  la  translation  de 
l'empire  d'Occident  ou  d'Allemagne ,  les  causes  singulières 
pour  lesquelles  les  François  l'ont  perdu.  Paris,  1752,  in-8, 
V.  mar 4 —  •» 

i63t  Haller  (le  raron  de).  Alfred,  roi  des  Anglo-Saxons  ,  trad. 
de  l'allemand.  Lausanne,  1775,  in-8,  br.     .     .       2 — 5o 

• 

1&32  HuiRT  (D.-M.-J.).  Histoire  de  Roussillon  ,  contenant  l'his- 
toire^ da  royaume  de  Majorque.  Paris  y  impr.  roy.,   i835« 

.    .?38yR:?»^- .   .    la-. 


>   .' 
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i633  Herbilot  (o*).  BiUiothèque  orientale ,  ou  Dictionnaire  uni- 
Tersel,  contenant  tout  ce  qui  fait  connoitre  les  peuples  de 
rOrient,  leurs  hbtoires,  leurs  religions  j  leurs  secrets  ,  etc. 
La  Hajre,  1 777  à  79,  4  vol,  in-4>  portr.,  br.  en  cart.  60  —  » 

Le  même  ooTrage,  2  toI.  in-fol.,  br 3o—  > 

1634  HiSTORiA  del  fortissimo^  y  prudentissimo  capitan  don  Her- 

nando  de  Aualos  Marques  de  Pescara,  con  los  hachos  mémo- 
rables de  otros  siete  excelentissimos  capitanes  del  empe- 
rador  don  Carlos  Y,  rey  de'Espana  que  fueron  en  su  tîempo 
es  a  saber,  el  prospero,  coliwa,  etc.  j  etc.  En  An^ers^  1 570. 
—  Conqvista  de  Africa  dondesc  Hallaran  agora  nueuamente 
recopiladas  por  Diego  de  Fuentes  muclias  y  muy  notables 
hazannas  de  particulares  caualleros  dirigida  al  illustrissimo 
senor  don  Juan  Ximenez  de  Yrrea  ,  conde  de  Ârauda,  viz- 
conde  de  Viota,  senor.  En  Anvers^  1572,  2  part,  en  i  vol., 

pet.  in-8,  vël aS —  » 

• 

1 635  Histoire  abbégbb  nu  comte  de  Boubgognb  (par  dom  Grappin). 

Besançon^  1780,  in-12,  br 2— 5o 

i636  H18T01BE  de  l'expëdition  de  trois  vaisseaux  envoyés  par  la 
compagnie  des  Indes  orientales  des  Proviuces-Ûnies  aux 
Terres-Australes,  en  1 72 1 ,  par  M.  de  B***.  La  Haye,  1 780, 
in-12,  v 2—00 

1687  HisTOiBE  (l')  des  niSTOiBEs ,  avcc  ridée  de  l'histoire  accom- 
plie ,  plvs  le  dessein  de  l'histoire  nouuelle  des  François  ;  et 
pour  auaut-jeu  la  réfutation  de  la  descente  des  fugitifs  de 
Troyes,  aux  Palus-Méotides  ,  Italie  ,  Germanie ,  Gaules  et 
autres  pays,  pour  y  dresser  les  plus  beaux  estats  qui  soient 
en  Europe ,  et  entre  autres  le  royaume  des  François  (par 
delà  Popelihière).  Paris,  Marc  Orrjr^  ^^99,  in-8,  vél. 

i638  IIisToinB  des  révolutions  de  l'empire  de  Maroc  ,  depuis  la 
mort  du  dernier  empereur  Muley-fsmaël ,  avec  des  obser- 
vations morales  et  politiques  sur  le  pays  et  ses  habit  ans. 
AniJt.y  1731,  in-12,  fig,  V.  b 4 —   * 

1689  HisTOiBE  des  révolutions  des  Pays-Bas,  depuis  l'an  i559 
jusques  à  l'an  i584.  Paris^  *7^7»  2  vomh-12,  br.     2~  5o 

1C40  HisTOiBB  généalogique  desTatars,  trad.  du  manuscript  tar- 
tare  d'Abulgasi-Bayadur-lian  ,  enrichie  d'un  grand  nombre 
de  remarques  authentiques  et  très  cuneuses  sur  le  vé- 
ritable état  présent  de  l'Asie  septentrionale,  avec  les  cartes 
géographiques  Lcyde^  17^-^»  1  vol.  in-12,  l»r.  (/î/in».)  (i— i» 


i&fi  Hmimmi  et  commerce  des  colonies  an^aises  dans  TAmé- 
rique  septentrionale,  où  Ton  trouve  Tétat  actuel  de  leur  po- 
pulation ,  et  des  détails  curieux  sur  la  constitution  de  leur 
EiTemement ,  prindpalement  sur  celui  de  la  Nouvelle- 
gleterre,  etc.  La  Haye,  1765,  pet.  in-8,  br.     .      i — 25 

1642  HisToiHB  du  congrès  et  de  la  paix  d'UtrecIit,  comme  aussi  de 
celle  de  Rastadt  et  de  Bade,  contenant  les  particularités  les 
plus  remarquables  et  les  plus  intéressantes  desdites  négo- 
dations,  etc.  Uirechtj  1710,  7  vol.  pet*  in-8,  v.  m.     i5— « 

• 

^643  HtSTOims  dv  grand  et  admirable  royavmc  d'Aniangil ,  inco- 
gneu  jusques  à  présent  à  tous  historiens  et  cosmographes , 
composé  de  26  provinces  très  belles  et  très  fertiles ,  avec  la 
description  d'iceiui,  etc.  Le  tout  compris  en  cinq  livres.  Sav- 
mpry  7%.  Portât^,  1616,  in-8,  v.,  avec  une  carte  gravée. 
(Rare,) 10 —  » 

Voyage  imaginaire,  écrit  avec  esprit. 

1644  HiSTQimB  naturelle  et  poUtique  du  royaume  de  Siam,  divisée 

en  quatre  parties  (par  Nie.  Gervaise).  Paris ,  Cl.  Barbin^ 
1688,  in-4,  d.rrcl 7 —  » 

1645  BouABD.  Traités  sur  les  coutumes  anglo^ormandes,  publiés 

en  Angleterre,  depuis  le  xi*  jusqu'au  xiv*  siècle.  Rouen^ 
1776,  4  vol.  in-4,  portr.,  br ^4 —  * 

1645  bis.  Le  même ,  Andennes  lois  des  François  conservées  dans 

les  coutumes  anglo-normandes.  Roueriy  1766,  2  vol.  in-4,  ^^'  ' 

12 —  »» 

1646  iTiNBmABnrM  Beniamim  Tvdblbnsis  in  qvo  res  memorabiles, 

qvas  ante  qvadringenlos  annos  totum  fere  terrarum  orbem 
notatis  itineribus  dimensus  vel  ipse  vidit  vel  a  fîde  dignus 
sus  aetatis  hominibus  accepit,  breuiter  atque  dilucide  des- 
cribuntur,  ex  hebraico  latinum  factum.  Antuerpia ,  Ch. 
Planiiniy  1675,  in-8,  vél 4 —   ** 

Autre  exetnpl.  rel.  en  raar.  r.,  anc.  rcl 9—  *» 

1647  Juge  (J.-J.).  Changemens  survenus  dans  les  mœurs  des  ha- 

bitans  de  Limoges  depuis  une  cinquantaine  d'années,  aug- 
mentés des  changemens  depuis  1808  jusqu'à  1817.  Limoges ^ 
1817  ,  in-8  ,  br 4 — 


M 


1648  La  Harpe.  Abrégé  de  l'histoire  générale  des  voyages.  Parisj 
1780  à  1800,  32  vol.  in-8, et  i  vol.  in-.j,  inar.  rouge,  f.,  t.  d. 

I  ?,0    —        M 
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i64g  La  Hoiitaii  (lb  baron  db).  NouVeaUx  voyagea  dans  l' AiBéi^iit 
leptentrionale»  A  la  Haye  «  170S  ,  1  voL  pet^  ili-8,  fig., 
mar.  r.,  t*  d.  (  Ane,  rd,  MaiU.),     .....     24 —  » 

i65o  Latatbr^  Ij'àrt  de  coDDoitre  les  hommes  par  leur  physiono- 
mie ,  avec  5bo  gravures  exécutées  sous  rinspection  de 
M.  Vincent.  Paris,  1806  à  1809, 10  vo).  in-49  cart.   100-^? 

■  i65i  Légende  (la)  des  Flamens ,  Artisiens  et  Raynuyers  y  ou  au- 
trement leur  Gronique  abrégée ,  en  laquelle  sont  contenues 
plusieurs  hystoires  de  France  ,  Angleterre  et  Allemagne , 
auecque  les  généalogies  et  descentes  des  roys  de  Naples  et 
SicîUe  qui  y  ont  règne  en  quatre  nations  iusques  k  présent , 
a  scaToir  :  Normands ,  Allemans,  François  et  Arragonoys. 
Mesmement  des  Yiscontes,  Princes  et  Ducz  de  Myllan ,  qui 
ont  règne  iusque  a  présent,  et  le  droict  et  tiltre  que  les  très 
chrestiens  Roys  de  France  ont,  tant  au  royaume  et  couronne 
de  Naples  et  Sicille  que  au  duché  et  estât  de  Millau.  Paris  y 
i522,  pet.  in-4  golh.,  v.  f.,  fig.  en  bois.  (Bel  ex.).    65—  n 

Autre  edit.  Paris,  GaUiot-Dupré,  pet.  in-S,  mar.  citr.,  anc.  rel. 

i652  Lbry  (Jean  de).  Histoire  d/vn  Toyage  £ût  en  la  terre  dv  Bre 
sil ,  autrement  dite  Amérique  ,  contenant  la  navigation 
et  choses  remarquables  veues  sur  mer  par  Tautheur,  etc. 
(X.  /.),  i594>  iï^*^>  V-  f»>  fig»  (Hare,) 18—  » 

i653  Le  Sage.  Hbtoire  de  Gil  Blas  de  Santillane.  Paris  ^  Didot 
le  jeune,  an  iir,  4  vol.  in-8,  mar.  bl.,  comp./d.,  t.  d.,  dou- 
blés de  tabis 120 IV 

Très  bel  exempl.  cd  gr.  pap.  vél.,  avec  une  belle  suite  de  figures 
avant  la  lettre. 

1654  Lbttbbs  de  Jacques  de  Bongabs,  résident  et  ambassadeur  du 
roi  Henry  IV  vers  les  électeurs-princes  ,  et  estats  protes- 
tans  d'Allemagne^  en  latin  et  en  françois.  La  Haye  y  1696 , 
2  tom.  en  x  vol.  in-8,  vél.  {Bare.) 6—  » 

i655  Lou  Bouquet  Prouaençaou  vo  leis  troubadours  revioudas. 
Marsillo,  1828,  in'i2,  br 2 — 5o 

i656  LucBET  (le).  Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc,  pucelle  d'Or- 
léans (x. /.),  1^76,  i  vol.  in- 12,  cart.     .'    .     .     .       2 — 5a 

1 657  Mémoires  de  la  Ligue  ,  contenant  les  événemens  les  plus- 
remarquables  ,  depuis  1676  jusqu'à  la  paix  accordée  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Espagne.  Amsterd.^  1 768, 6  groa 
vol.  in-49br.     .  * 18 —  >► 

Tn  ex .  rcl . ,  v .  ce ^ io—  >» 


594  '*  TBOonniA  j  place  du  loutrk  ,  12. 

i658  MiLUM.  Histoire  métallique  de  la  rérolution  françoise ,  on 

.    Riecneil  des  médailles  et  des  monnaies  qui  ont  été  frappées 

-depuis  laréyocation  des  états-généraux  jusqu'aux  premières 

campagnes  de  l'armée  d'Itaue.  Paris,  impn  imp.j  1806, 

i  Tol.  m-4i  etpl.,br.  (Rare.) 20 —   » 

1669  Moimons  celtiques-armoricaines  trouvées  près  d'Amanlis , 

en  i835.  Rennes,  1 835^  in-8,  br 5 —  » 

Tire  à  loo  exempl. 

1660  MoNTFAUcoN  (D.  Bebn.  db).  L'autiquité  expliquée  (en  fran- 

çais et  en  latin),  et  représentée  en  £g.  Paris,  1 7 19,  5  iomes  en 
10  vol.  in-foL  —  SuppL  Paris ,  1724,  5  vol.  in-fol.,  fig.  — 
Les  Monumens  de  Lai  Monarchie  française  ,  avec  les  figures 
de  chaque  règne,  que  l'injure  du  temps  a  épargnées.  Paris , 
1730  à  1733,  5  vol.  in-fol.,  fig.  En  tout  20  vol.  iu-fol.,  rel. 
uniiorme  en  V.  éc.,fil.  (^e/exem/i/.).     .     .     .       700—    m 

Un  ezeropl.  de  i5  vol.  seulement,  mais  en  grand  papier.  35o — » 

1661  MoBBL  (Co.-Fr).  Abrège  de  l'histoire  et  de  la  statistique  du 

ci-devant  évcché  de  Bâle,  réuni  à  la  France  en  1 793.  Stras^ 
bourg,  Lei^rauity  i8i3,  in-8,  br.  (Car/e.).  .     .  4-"^^ 

1662  MvNDvs  alter  et  idem ,  siue  Terra-Australiit,  antebac  sempcr 
I  incognita  longis  itineribus  peregrini  academici  nuperrime 

lustrata  authore  Mcrcurio  Britannico.  Francofrrti  (s.  d.)  , 
in-8,  fig.  et  pi.,  vél .      10  — h 

i663  Navigations  (les),  pérécrinations  et  voyages  faicts  en  la  Tvr- 
qvie,  par  Nicolas  de  INicolay  Daulphinoys ,  seigneur  d'Ar- 
feville ,  valet  de  chambre  et  géographe  du  roy,  contenant 
plusieurs  singularitez  que  lauteur  a  veues  et  obseruées.  An- 
i*trs  (G.  SHuius)^  1576,  in-4,  fig.  {BeL  ex.  y  rare),    18 —  » 

16G4  Négociations  du  président  Jeannin.  Amst.y  1695,  4  '^'o^* 
pet,  in-8,  V.  b 9—   »* 

i665  Notice  de  l'œuvre  de  François  Girardon,  de  Troyes,  sculp- 
teur, avec  un  précis  de  sa  vie  et  des  notes  historiques  et 
critiques. /^am,  1 833,  in-8,  br 2 — 5o 

i6<>G  Notices  et  Extraits  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du 
roi.  Paris,  impr.  roy,  y  1787-1831,  12  vol.  in-4,  ^'-  f*  bel 
ex.,  uniforme 200  —  »» 

i6('»7  Olal's  Magnus.  llistoria  loannis  Magni  Gotlii  sedis  aposto- 
lii\T  legati  Svctiaîel  Gotia*  priniatisac  aiTliicpisropi  vpsalen- 
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sis  de  ommbas  Gothorvm  Svenvraque  regibus  y  etc. ,  etc 
Romaj  i555,pet.  in-fol.|Yél.yfig..eiibois.  (Bdex.)  25«» 

1668  PallWs  (BI.-P.-S.).  Voyagesen différentes provincesde  Fem- 

pire  de  Russie  et  dans  l'Asie  septentrionale,  trad.  de  l'alle- 
mand  par  M.  Gauthier  de  la  Peyronie.  Paris ^  1788  à  1793, 
5  vol.  m-4  et  atlas,  mar.  r.,  comp.,  f.,  t.  d.  {Bel  ex,)  60 — » 

1669  Papibii  Mamoni  Descriptio  flvminym  Galliœ  qra  Francia 

est,  Parisiis,  Ji  Qvesnel,  1618,  in-8;  vâi.  .     .     4~"  ** 

1670  Pbtel's  a  s.  Romvaldo.  Qironicon  seu  continvatio  chronici 

Ademari  monachi  engolismensis,  quae  complectitur  praea- 
pue  res  aquitanîcas ,  tam  sacras,  quam  prophanas,  ab  anno 
primo  Henrici  I,  Francorum  régis  ad  annuœ,  ix ,  Ludo- 
vici  XIV,  io32-i652.  Pansus,  Lud.  Chamhot^drfj  lôSn^ 
pet.  in-i8,  rel.,  v 


167 1  Peuchet  (J.).  Dictionnaire  universel  de  géographie  commer- 

çante. Paris  f  Blanchon ,  ans  vn  et  via,  5  vol.  in»49  d.-rd.. 

25—   » 

Bon  à  consulter. 

1672  Pu  II  pontificis  Historia  rerum  ubique  gestarum  cùm  lo* 

corum  descriptione  non  finita  Asia.  Parrhisiisj  Henr.  Ste^ 
phanusy  iSoQ,  pet.  in-4>  vél.  {Le  titre  ms,).     .     .      i5«— » 

1678  Poi^TiEB.  L'histourien  sincère  sus  la  guerro  doou  duc  de  Sa- 
voy© en  Prouvenço,  en  I707,  poème  provençal  inédit  de 
Jean  de  Cabanes ,  précédé  d'une  notice  sur  ce  poète.  Aix, 
i83o,  in-8,  br 4 — 5o 

1 674  PouiLLÉ  GéNÉRAL  ,  Contenant  les  bénéfices  de  l'archevesché 

de  Sens  et  des  diocèses  de  Troyes,  AuXerre  et  Neuers  : 

Jdem  de  l'archevesché  de  Rouen;  —  Idem  de  l'archevesché  de 
Bourges  ;  —  Idem  de  l'archevesché  de  Bordeaux  ;  —  Idem 
de  l'archevesché  de  Rheims  ;  auec  aussi  les  abbayes,  prieu- 
rés, Doyennez,  chapitres,  cures,  chapelles,  maladeries,  hos- 
pitaux  desdits  diocèses ,  cominanderies ,  leurs  dépendances, 

Î»atrons  et  collateurâ.  Le  tout  selon  les  mémoires  pris  sur 
es  originaux  desdits  diocèses  et  registres  du  clei|;é  de 
France,  ainsi  qu'ils  ont  esté  ordonnez  en  l'assemblée  de 
Mantes,  l'an  1641,  et  de  ceux  des  amortissemens  faits  par 
commandement  du  roy.  Paris  y  Alliot^  164B,  inr-4,  v.  4^ — " 

Chacun  de  ces  Fouillés,  dont  Fentemble  forme  une  collection  ri 
intëressaote  pour  Thistoire  de  France,  forme  un  Tolume  qui  se 
vend  séparément «    S—  1»^ 

1675  PiuLti  YiKGiLii  Maronis  Bucolica ,  Georgica  et  £neis.  Lo/i- 
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RéfiiUtion  dT  IraïMé  Ae  ienane ,  tàitw  nu 
■  CMTainsr,  aoMkiDt  diëolo^ai  de  u  Faa 
_  LaRoçheUe,  Hierotme BaulOn,  i6ia,pet,  ïn- 


lË^f'  T^uiiné  u  LA 


ftçaaoir  si  tWé  e 


êffetfl  qne  l'on    remarque  dani  les  pouedé 

(  par  Danan}.  A  luFBthe,  i635,  pet.  in-if, 

lofie  poor  M.  Dvncan ,  docteur  «a  médtKJ 

"  TnitledelallMafh^Ue  C*-  '■  'i.tf.}tp^t>>> 


iëg$  TiiiiTui.  ÏÀm  dv  aarwtn  Trùtan  ,  j^ÎDce 

chevalier  de  la  Table  ronde ,  et  d'Yieytte .  i 

'/,-M.i  UadfTtmedceoiMRâUle', JidtidffJBU.I 

.'I  ^'-BemÊÛÊt  Mgalidi.iS-j^,-fet.  w-i6,'1aÈt.ti» 

(AU.  JeDetMU.)  £*.  de  Girardot  de  Prtfoiti 

Uaexempl.  4ar^.ài-t.m«r,r.K]Br«PwJ... 

{tf^i^SiIMn.' ffittoSife-âTile  etnàfùrdle'du'^myaiiJ 
.t  <  ;">de«'  r^lntioiii  qoi  ont  boûlereraé  cet  eai 
j.  ■■  1^70.  ParUfCotMrJ,  1771,2  vol.  in-ia,  n 
-     -'(^roMi.) 

^àfff  ,Ti9K» {L^,  a  iinim i-hm  iraïkE,  par  Chrïi 
:■■"'■  iuax,  è  fbt^t.éiiâ  BieÂard  jluiert,  fet.  ii 
■        àcomp.,  f.','t.  d. ,  dMbU  de  m.  jsane    à 

origiiuib.). 

le  *uu  Tarkt  qui  acail  lont  fuie , 


Ik  voila  prot  a  bewDgncr 
'  Kiticet  ooulenuct  daiu  h  dix-peufiàu Numéro  da 


Suite  de  l'Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D. 


IMPAIHEBIF,  im  M»  UUZ&nU,NËE  VAI.I.AT  l 

»Di  >■  l'imiok,  H*  7.  —  Octobre  i83^ 


«= 


BULLETIN    DU  BIBLIOPHILE, 

PETITE  REVUE  I^ANaENS  LIVRES 

CONTENANT 

1  ^.  DES  NOTICES  BIBLIOGRAPHIQUES,  PHILOLOGIQUES  ET  LITTERAIRES 
OB  DIVERS  AUTEURS  ,  SOUS  LA  DIRECTION 

DE  M.  Ch.  NODIER; 

2<*.  l'aNALECTABIBUON  ,  ou  EXTRAITS  CRITIQUES  DE  DIVERS 
UTRES  RARES,  OUBUés  OU  PEU  CONNUS,  TIRÉS  DU  CAHNET 
DU  MARQUIS  D.  R.; 

3^.  UN  CATALOGUE  DES  LIVRES  DE  MA  UBRAIRIE. 


K^20.— 2^8ÉR1E. 


PARIS, 

TECHENER ,  PLACE  DE  LA  COLONNADE  DU  LOUVRE, 

Octobre  ,  Novrmrrb  rt  Dégbmrrb  1857. 


w  Â. 


LIVRES 


DE  JEAN  DUC  DE  BERRY, 


FILS  DU  ROY  JEA!f  ; 


D\PMÈS  LES  INV^NTAIKES  COIVSEKVCS  DANS  LE  MANV6CEIT  DE  LA  IIELIO- 
TBil#l7E  BU  ftOI,  H**  178'^,  %V99htumTiT  PKAKÇ0I8,  ET  »AES  CELUI  »E  LA 
EIELIOTM&QCE    EB   SAI»TE*GE5ISVIBVE  ,   COTE  L.  ««  74. 


Alexandre  (Histoire  <f  ). 

(Voy.  Histoire  de  Troye.) 

Apocalypse, 

1 .  Un  livre  de  l'Apocalypse  escript  de  lettre  de  court,  translaté  en 

françois,  et  y  a  plusieurs  exemples  «près;  couvert  de  cuir 
rouge  à  deux  feruKHrs  de  laitton.  Prisé  24  s.  par.,  valant 
3o  s.  t. 

(Exécution  du  duc  de  Berry,  M$c,  Sainte^Gcneviève, 
fol.  87.  -^  Inventaire  de  140I9  de  i4o3  et  de  Berthier.) 

Arhre  des  Batmlleê. 

2.  Le  livre  de  V Arbre  des  Batailles ,  écrit  en  françois,  de  lettre  de 

court ,  istorié  et  enluminé  ;  au  commencement  du  second 
feuillet,  après  la  première  histoire  est  écrit  i  Ret^ient  eom^ 
ment  ;  couvert  de  cuir  vermeil  empraint,  à  deux  fermoirs 
:  de  cuivre ,  et  cinq  boulions  de  mesmes  sur  cbascun  aïs. 
Prisé 6  liv.,  5  s.  t. 

(N«  i36 ,  Invent,  de  1412-16.  —  P.  Berthier.  —  Sainte- 
GÀeviève,  fol.  g5  verso  et  169,  verso.  —  Barroîs.  Prisé 
1<N>  s»  '  par. ,  qui  valent  6  liv.  5  8.  t.  —  Donné  en  paiement 
À  la  duàiesse  de  Bourbonnois  pour  le  prix  de  6  liv.  5  s.  t.) 
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6o2  7.    TECHEIfEII,    FLACB   DU  LOITTKI,    12. 

/ 

Ariiioie. 

.3.  Le  livre  des  Problèmes  JAristote^  translaté  du  latin  en  firan- 
çois  par  maître  £vrart  de  G>nty ,  jadis  physicien  du  roi 
Ghanes  le  Quint  ;  écrit  de  lettre  courant,  historié  ;  au  com- 
mencement du  second  feuillet  est  écrit  Françoise. 

(N®  gS,  In  vent,  de  i4i  2-16.  —  P.  Berthier.  —  Sainte-Ge- 
neviève, fol.  263,  verso.  —  Barrois,  5 19.  —  Prisé  60  liv. 
par.,  qui  valent  754iv.  t. 

Voy.  Ciel  et  du  Mon  le  (du),  , —  Secret  des  Secrets, 

4 .  Un  livre  d'éthiques   et  poliihiques ,  en  deux  volumes  ,  es- 

cript  en  françois  de  lettre  de  fourme  ;  et  au  commencement 
•  du  deuxième  feuillet  du  premier  volume,  c'est  assavmr  d'é- 
thique ,  a  escript  :  Ces  si  comme  ;  et  au  commencement  du 
deuxième  feuillet  de  l'autre  volume  a  escript  :  Et  ceste 
communité.  Et  sont  couverts  chascun  de  veluyau  vermeil  à 
deux  fermoirs  d'argent  dorez  et  esmaillez  ,  l'un  aux  armes 
de  Monseigneur,  et  l'autre  aux  armes  de  feu  M.  d'Or- 
léans, qui  donna  Icsdits  deux  volumes  à  mondit  seigneur. 
Prisé  76  liv.  t. 

(Tnvent.  de  Sainte-Geneviève,  fol.  168.) 

5.  Vn  livre  en  françois  appelé  le  Li^re  des.  Problèmes  étAristote , 

translaté  ou  exposé  de  latin  en  françois  par  maître  Evrart 
de  Conty,  jadis  pliysicien  du  roy  Charles  te  Quint ,  escript 
de  lettre  courrant  ,  historié  au  commencement  et  en  plu- 
sieurs lieux  ;  çt  ati  commencement  du  deuxième  feuillet  a 
escript  :  François;  couvert  de  cuir  vermeil  empraint,  fermant 
à  quatre  fermoirs  de  laitton;  et  sur  chascun  ais  a  cinq  boul- 
ions de  laitton;  lequel  livre  fut  donné  à  monseigneur  au  mois 
de  septembre,  l'an  i4o5,  par  mess.  Guillaume  Boisrattier, 
à  présent  archevesquc  do  Bourges.  Prisé  60  liv.  par.,  va- 
lant 7.5  liv.  t. 
(Idem^  fol.  273.) 

6.  Un  livre  de  Ethiques ,  escript  en  françois  de  lettre  de  fourme  ; 

et  au  commencement  du  deuxième  feuillet  a  escript  c  En 
peult  la;  couvert  de  veluyau  vermeil  à  deux  fermoirs  d'ar- 
gent dorez  esmaillez,  l'un  de  Saint  Jehan ,  l'autre  de  la 
Magdelaine ,  et  cinq  bouillons  de  mesmes  sur  chascun  ais  ; 
lequel  livre  Bureau  de  Dampmartin,  bourgeois  et  marchant 
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de  Paris ,  a  fait  faire  par  le  coiniuaiideineDl  de  uionsei- 
gneur.  Prisé  24  Uv,  par. ,  valant  3o  liv.  t. 

{Idemj  fol.  2640 

7 .  Un  livre  d'éthique  et  polithique ,  translaté  en  fraucois ,   es- 

cript  de  lettre  de  conrt ,  couvert  de  cuir  jaune  tout  plein, 
garni  de  deux  fermoirs  de  cuir.  (Datuin  Burello  de  Doinp- 
martino.) 

{Idemy  Invent,  de  i4oi-i4o2 ,  n**  984O 

Art  d'Amour  (P). 

8.  Un  petit  livre  en  fraoçois  ,  écrit  de  lettre  de  fournie ,  que  fît 

Ovide  de  VArt  d  Amour  \  couvert  d'un  cuii*  vermeil  em- 
praint,  à  deux  petits  fermoirs  de  cuyvre. 

(N®  1020  Invent,  de  i4oi-3.  —  P.  Berthier.) 
Astrologie  {Petit  livre  d'). 

9.  Un  petit  livre  d* Astrologie  en  latin ,  où  sont  les  quatie  éiéinens, 

et  les  XXII  signes  figurés  et  les  planètes  ;  au  commencement 
du  second  feuillet  est  éciit  :  Nodum  itaquc  ;  couvert  de  cuir 
vermeil  empraint,  à  deux  fermouers  de  cuivre;  lequel  livre 
l'abbé  de  Bruges  donna  à  Monseigneur ,  à  Paris ,  le  7  juin . 
i4o3. 

(N*86,  Invent,  de  1412-16.  — Saiute-Genevièye,  2iiZ^ 
-  Prisé  4  liv.  par.,  qui  valent  100  s.  t.) 

Ballades  et  Dictiez. 

1  o.  Un  livre  de  plusieurs  Ballades  et  Dictiez,  par  damoiselle  Chris- 
tine de  Pisan  ;  écrit  en  lettre  de  court ,  bien  historié  et  en- 
luminé ;  au  commencement  du  second  feuillet ,  après  la 
table ,  est  écrit  :  T*ous  mes  bons  jours  ;  couvert  de  drap  de 
soye  noir  ouvré ,  à  d(*ux  fermoers  de  cuivre  dorez  ,  à  cinq 
boulions  de  mesmes  sur  cliascun  ais;  lequel  livre  Monsei- 
gneur a  acheté  de  ladite  damoiselle  200  escus. 

(N*  1 10,  Inv.  de  i4i 2-16, Sainte-Geneviève,  fol. 92  verso, 
et  168  verso.  —  Barrois.  Prisé  âo  liv.  par.,  qui  valent 
5o  liv.  t.  —  Donné  en  paiement  à  la  duchesse  de  Bourbon- 
nois  pour  le  prix  de  5o  liv.  t.) 

Bestiaire  {le),  1 

(Voy.  Difi  des  Philosoiihcs,). 


{  I.  TSCUUaK  ,  HJtCC  BD  LDOT»,  13. 

BibUi. 

,  Un  volume  de  \&  Bible,  commençant  aux  Parab 
mon,  et  continuant  jusqu'à  la  fin  ,  couvert  et 
le  précédent.  Dation  Robineto  de  StampU. 
(N*  g66,  Iiiv.  de  i4oa.) 


12.  Un  roi.  delà  Bible  en  françois,  commentant  au 
de  Genesif,.  et  finissant  au  Pmutitr  inclus;  co 
où  il  y  a  plusieura  empiaiiites  ;  garni  de  quai 
de  cuivte  et  de  cinq  clos  en  manière  de  chape 
futntnt  preJielo  RobiiMio  de  Stampis  dati  , 
ejttt  coa^wtum. 

i3.  Une  Bible  abnviée,  en  un  grand  lolle,  licliemei 
enluminée,  commençant  :  Hîe  inci/iit  pmlogu 
(N-    1048,  Inv.   de  .40.-3.  —56,  Iny. 
—  P.  Berthier.   —  Sainte-Gene\-ii:ve ,  fol. 
10  Ht.  par-,  qui  valent  lalîv.  lo  a.  t.) 

1 4-  Uùe  BibU  en  franc  ois ,  écrite  de  lettre  françois 
ment  historiée  au  commencement ,  laquelle  < 
seigneur  Raoulet  d'Octonvillc  :  garnie  de  qu 
d'ai^ent  dorez  ,  en  chacun  un  yniage  cstnai 
evangclistet  ;  et  sont  les  titres  de  soie  rcrt , 
des  ays  a  un(;  cadran  d'ar|;ent  Aorc  et  les  m 
viron,  et  dessus  l'autre  ais  ,  une  asti'aladc- 
.sieurs  cscriptures, 

(N'  952,  Inv.  de  .401-3.  —  Inv.  d< 
Barrois,  Sainte-Gt-ueviËvc  ,  fol.  84  verso, 
Donnée  eu  paiement  à  la  duchesse  de  Bourb< 
nrik  de  aSo  liv.  t.  —  Prisée  200  lîv.  paris 
7.5o  liv.  t.) 

1 5.  Une  belle  bihle  en  latin,  oscritc  de  lettre  houle 
ment  historiée  et  enluininrc  d'ouvrage  rom 
wencement  du  second  feuillet  est  écrit  :  1^^ 
Tes  feuillets  par  dehors  sont  plusieui-s  ccu 
Clément  de  Genève  (mort  eu  i4  <2) ,  et  de  11 
Beri7,  couvert  de  veluyau  brode,  fciinaui  à 

S  sut  dorez ,  esniaillés  aux  nnnes  de  monst 
essas  une  chemise  de  drap  ilc  damas  bleu  < 
celîa  vermeil  ;  laquelle  bible  avoît  autrefois 
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seigneur,  ei  semblablement  a  e9té  recouvrée  après  le  irespa» 
de  mondit  seigneur  d'Orléans ,  à  qui  monseigneur  TaToit 
donnée. 

(N*  gSi  ,  Inv.  de  i4oi-3.  —  109 ,  Inv.  de  i4i2-i6.  — 
P.  fiertbier.  —  Sainte  -GenevièFe  ,  fol.  265 ,  verso.  — 
fiarroisy  627.  — r  Prisée  3oo  liv.  par.,  qui  valent  3^5  liv.  t.) 

i€.  Une  très  belle  Bibh  en  françois,  écrite  de  lettre  de  forme,  très  X 
richement  historiée  au  commencement ,  garnie  de  quatre 
fermoirs  d'or ,  es  deux  desquels  a  deux  lialaiz  et  es  deux 
autres  deux  saphirs,  et  en  chacun  deux  perles  esmaillés  des 
armes  de  France,  et  au  bout  des  tirans  en  Chacun  un  bou- 
ton de  perles  ,  et  sur  le  tixu  d'un  chacun  ,  petites  fleurs  de 
lys  d'or  clouées,  et  y  a  une  pipe  de  deux  testes  de  serpent 
garnie  de  seigneaulx. 

(N^'gSo,  Inv.  de  i4oi-3.— 4>Io^' ^^ '4'^"'^-""^- ^^''"" 
tliier,  n"  538.  —  Danois.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  84  verso 
et  fol.  217.  —  Prisée  240  Uv.,  qui  valent  3oo  liv.  t.) 

Le  7  novembre  i4o3  ,  Giles  Malet  reçut  de  Charles  YI 
dés  lettres  royaux  qui  lui  ordonnoient  de  bailler  cette  bible 
au  duc  de  Berry  pour  icelle  veoir.  Elle  fut  restituée ,  le 
6  mars  14*6,  à  nuiistre  Jehan  MauUn,  clerc  du  Roy, 
en  sa  chambre  des  comptes,  à  Paris^  et  garde  de  ses  livres 
et  librairie.  Est  mention  dans  l'inventaire  de  la  succession 
du  duc  de  Berry  que  le  vidimus  des  lettres  dudit  office  de 
garde  des  livres  et  librairie  du  Roy  étoit  attaché  à  la  recon- 
iioissance  du  reçu  donné  par  Jehan  Maulin  aux  exécuteurs 
testamentaires.  Elle  fut  restituée  à  la  librairie  du  Roy  après 
la  mort  du  duc. 

17.  Une  Bible  en  dix  volumes,  cliascun  à  quatre  fermoirs  cou- 

verts de  draps  de  soie  pareils ,  lesquels  furent  donnés  à 
monseigneur  par  feu  pappe  Gement,  de  Genève,  que  Dieu 
absoelle.  ' 

Daium  Capellmbiîuricensisy  ut  constat  pêrcompotum  /{o- 
binetti. 

18.  Une  très  belle  Bible  écrite  en  btin  y  de  lettre  boulonnoise,  qui 

fut  du  roy  Robert  de  Sécile  ,  très  richement  historiée 
enluminée  d'ouvrage  romain  ;  et  au  commencement  de  Fhis- 
toire  sont  les  images  du  roi  Robert  et  de  ses  successeurs  ;  au 
commencement  du  deuxième  feuillet  est  écrit  :  one  usaue 
€id  Egjrpîum  ;  couvert  de  cuir  rouge  empraint ,  à  quatpe  1er- 


lëuDi»  lifii  a  ■wiiwii^fi  le  \h  aoai  1411^- 

($*  10999  Imt.  ^  i4»i-^  —  1 1^  .  Lut.  ém  1412-ifiL  — 
.   Bcraner  —  S— l^^ciiiiji*  ,  a*;^  —  nïnr  soo  in*. 

tliflttl^lBmChBksTU 


Uts  rêliff  ■!  cm  ylaâei»  cmiroBls;  et  mi  cat- 
de  la  Tfifijlr^  !CoCf«-Iluir  CB  MB  utee.  eipls- 

^9  »^ 

feniHet  est  écrit  :  Ctmmrfmit  Ujtmrmét;aamvm  de 
TenDcil,  fanuMH k  qvitiv  fienDOcn  d^as^pesL.  d'or  \ 
am  MJiif,  è  rhaarB»  ub  ûsm  <le  soie  falea. 

fîfc*  -7,  loT.  de   1412-16.   —  P.  Bcftluer.  — 
GcBevière,  M.  oocftfbl.  166.  —  559,  BunÎL — 
CB  ftticBicBt  à  b  dBcW»e  de  BoBiboBBok  pov  le 
de  S75  tir.  t.  — Piriaée  3po  Eit.  P»*-?  q*i  ^^iIcbi  3^-5  InT.  t.:< 


24».  UaefKtile  ^ÂMrcB  hÛB  ,  caîic  de  lettre  de 

BieDccmest  dm  aeooBd  fenUet  est  éait  r  Mmhm  j^pt^fGeatf  ; 
coorert  de  drap  de  satin  iiii'il  figuré  .  «kmblè  de  satÎB 
MaDCy  ficrmaiit  â  deux  fennoeri  d*or  aux  annes  de  moBseî- 
gaear ,  sur  tîxo  noir,  a  une  pippe  garnie  d'an  faallay  rxmd 
et  deux  çroB&es  perles.  Pris^  sans  la  pîppc  Ss  Et.  par.  ;  et 
ladite  pîppe  a  esté  depuis  prisée,  par  Joiin^SaBOB  et  Her- 
inaiit'Rajîisé ,  100  escus  ,  valant  1 13  Ihr.  10  s.  t..  «pii  font 
90  lir.  par.  ;  par  ainsi,  somme  loQle.  iSs  lir.  10  s.  t. 

rX*  1J2  j  Inr.  de  i^i^-iG.  P.  Benhirr.  — Sainte-GeBe- 
rihre  ,  k4.  ioi  rerso  et  lioL  169  Tetso.  —  5&| .  Barrob.  — 
Pnsée  122  IJT.  par.,  qnî  Talent  i52  lir.  10  s.  t.  —  Donnée 
en  paiement  â  ki  dodicsse  de  Bonrbonnoîs  pMU*  le  prix  de 
162  Ht.  10  s.  t.) 

2  f .  Lue  belle  Bible  écrite  en  £rançois  .  de  lettre  de  forme  •  bien 
Listoriée;  an  commencement  da  seccod  iienillet  est  écrit  : 
Dct  géméntcwni  Cajreat  XVI;  convert  de  relayan  rermeil 
ouTie,  â  deux  fermoirs  d'argent  dorer  esmaîllez  de  Adam 
et  Ere,  et  cinq  bouillons  de  cuifredom  sur  chascnn  ais ,  et 
une  pippe  d*ar]gent  dorée  à  plnsâenn  seigneaulx  de  soje. 

(N*  129.  Lit.  de'i4'^>^-  — P-  Bertbier. —  Sgûncte-Ge- 
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neviève  ,  fol.  266  verso.  —  Barrois,  53 1 .  —  Prisée  200  liy. 
par. y  qui  valent  aSo  liv.  t.) 

22.  Une  belle  Bible  en  deux  volumes  ,  écrite  en  firançoîs ,  de 
lettre  de  forme  ;  au  commencement  du  troisièn^e  feuillet 
du  premier 'volume  est  écrit  :  Les  nouueUes  faire;  et  au 
commencement  du  troisième  feuillet  du  second  volume  est 
écrit  :  iniquité;  couverts  tous  deux  de  drap  de  soie  vert  y 
ouvré  à  oiseaux  y  doublé  de  tercelin  vermeil,  et  fermant 
chascun  de  quatre  fermoers  d'or  ;  et  au  premier  volume  a 
une  pippe  d*or,  et  au  second  n'en  a  point  ;  laquelle  Bible  le 
Aoy  donna  à  monseigneur  le  25  avnl  i4o3,  après  Pasques, 
comprinsles estuis.  Prisée  320  liv.  par.,  valant  400  liv.  t. 

(N*  85 ,  Inv.  de  1412-16.  —  P.  Berthier.  —  Sainte-<îe- 
neviève,  fol.  262  verso.  — Barrois,  517.  —  Prisée  320  liv. 
par«,  qui  valent  4oo  liv.  t.) 

23-24 •  Une  Bible  en  deux  petits  volumes  ,  écrite  en  françois ,  de 
lettre  de  forme,  bien  historiée  et  enluminée  ;  au  commen- 
cement du  second  feuillet  du  premier  volume  est  écrit  :  Du 
sacrement  ;  et  au  commencement  du  second  feuillet  du  se* 
cond  volume  :  Nais  seront  destruit. 

(N«  1 1 7,  Inv.  de  412-16.  —  P.  Berthier.) 

Bigorrœ  censui. 

25.  Un  livre  qui  se  commence  :  Hic  est  liber  in  quo  census  et  hca 

Bigorrœ;  et  se  finist  au  commencement  du  dernier  feuillet  : 
Àjrrin  sonfrain.  Prisé  20  s.  par.,  val.  25  den.  t. 

(Inv.  de  Sainte-Geneviève  y  Col.  268.) 

Boccace. 

(Voy.  Cas  des  nobles  hommes.) 

26.  Le  livre  des  Femmes  nobles  et  renommées  que  fist  Jehan  Bo- 

casse ,  escript  en  françois  de  lettre  de  forme  ;  et  au  com- 
mencement du  second  feuillet  a  escript  la  rubrique  63*  ; 
couvert  de  veluyau  ouvré  de  plusieurs  couleurs,  fermant  à 
deux  fermoirs  d*aiigent  dorez ,  esmaillé  l'un  d'un  roy  et 
l'autre  d'une  royne  ;  et  sur  chascun  ais  a  cinq  boulions  de 
cuivre  dorez  ;  lequel  livre  Jehan  de  la  Barre  donna  à  mon- 
seigneur au  mob  de  février  i4o3.  Prisé  4o  iiv*  t. 

(Invent,  de  SainteGeneviève,  loi.  167.} 


, . 


bOO  ).    TICHKmH,    PUCK    DU    LODVBE,     12. 

Boice  de  eotuoUUion. 

{Voy.  Propriélaire  det  choses.) 

2^.  UapeiitlivreenfraoçoiSiécrUdeleUredeforine 
dt  eoiuoùaion,  couverl  d'an  cuyr  Termeîl  em] 
petits  freinouerg  de  cuivre. 
(N<>io2i,  Idt.  de  i4oi-3.) 

28.  VnMyre de  Boiee de coiuataiioit,  an  titatçmSiXita 

nière  de  rime,  commençaDt  :  Fortune^  mire  di 
Tcrt  d'une  pi.  de  parcheinia. 
{io4i>  Iqv.  de  i4oi-30 

29.  Un  livre  de  Boice ,  moitié  latin  et  mcMlié  françoi 

commencement  d'un  docteur  dans  une  tour,  1 

?ui  parle  à  lui;  couvert  d'un  \iéa  velluiau  t 
i-emouera  d'argent  dorez. 
(N*  too^,  Inr.  de  i4oi-3.) 

Le  livre  de»  Bmuui  maure. 

30.  Un  petit  livre  en  François,  de  lettre  ronde, ^ 

bonnet  lUeeurt ,  qui  parle  du  remède  qui 
VII  pechiei  mortels,  et  des  trois  estais; 
cernent  du  second  feuillet  est  écrit  s  El  tous  1 
torié  en  plusieurs  lieux  ,  cotivert  de  cuir  vem 
à  deux  Krniotrs  de  laitton  dorei ,  hacbiei 
monseigneur,  et  sur  chascan  ais  cinq  petii 
mesmes;  lequel  livre  lut  donné  i  monseigni 
i4og,  avant  Pasqucs,  par  frère  Jacques  Legn 
(N°  142,  Inv.  de  1402-16.  —  Sainte-Gene' 
—  Vautôliv.  5  9.  t.) 

Bréviaire». 

3i.  Le  second  volaïue  d'un  Bréviaire  de  demy-tem] 
de  temps  d'esté ,  irÈs  richement  lùstorié  et  1 
fut  de  monseigneur  de  Guyenne ,  et  qui  se 
deuxième  feuuleL  après  le  calendrier  :  El 
aiinoié  auMur  des  armes  dudi  t  lêu  monseigneu 
à  deux  fermoirs  d'argent  dorés  et  csmaille»  di 
i  une  chemise  de  satin  vermeil  figuré  à  lei 
blanches  de  veluyaa,  brodé  d'or. 
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.  (Après  la  mort  du  duc  de  Guyenne,  ce  livre  avoit  été  baillé 
au  duc  de  Berry,  dans  doute  pour  icellui  veoir,  k  la  demande 
des  exécuteurs  testamentaires  du  duc  de  Guyenne  (Isabeau 
de  Bavière).  Il  fut  restitué  à  la  succession  de  ce  prince,  ainsi 
qu'un  Térence  laiin ,  commençant  au  deuxième  feuillet  : 
Pore  sibij  et  cpi  provenoit  aussi  de  la  même  succession  de 
Guyenne.  Maistre  Estienne  Bongré,  receveur  de  l'exécution 
duait  duc  de  Guyenne ,  donna  un  reçu  de  ces  deux  volumes 
le  18  mars  i4i6.  v.  st.) 

(Inv.  de  i4i2  -  16. —  Sainte  -  Geneviève ,  fol.  102 
et  218.  — Prisié  iSoliv.  paris.,  qui  valent  187  liv.  lo  s.  t. 
—  Restitué  à  la  succession  du  duc  de  Guyenne.) 

32.  Un  très  hABréi^iairey  écrit  de  bonne  lettre  de  forme ,  à  l'usage 
de  Paris,  qui  fut  du  roi,  bien  historié  et  enluminé;  au  com- 
mencement du  second  feuillet ,  après  la  fin  du  calendrier 
est  écrit  :  Cognoffit  ioj;  couvert  d'un  drap  de  soie  ouvré,  et 

Sir  dessus  une  chemise  d'un  dran  de  damas  noir  doublé 
un  tercelin  vermeil,  fermant  à  deux  fermoers  d'or  en  fa- 
çon de  cbasteaux  ;  si  n'y  a  point  de  pippe  ;  lequel  Bréviaire 
monseigneur  a  eu  de  feu  madame  la  duchesse  d'Orléans,  et 
avoit  été  de  feu  M.  d'Orléans,  son  mari ,  à  qui  mondit  sei- 
gneur Tavoit  donné. 

Lequel  Bréviaire,  par  l'ordonnance  de  mesdits  seigneurs 
les  exécuteurs  et  conunis  à  ladicte  exécution ,  fut  envoyé 
par  maître  Pierre  Tarane,  nommé  chantre  del'éjglise  de  Pa- 
ris, audict  monseigneur  le  dauphin,  pour  icellui  veoir  et 
retenir  en  payant  ladicte  somme  d^  viii**  liv.  paris.,  ou  telle 
autre  somme  d'argent  à  ladicte  exécution ,  comme  bon  lui 
sembleroit,  afin  qu'il  eust  le  bâX,  d'icelle  envers  le  roi  notre 
dit  seigneur  ,  son  père  ,  et  autrement  pour  recommandé  ; 
lequel  mondit  seigneur  de  Touraine  après  qu'il  eust  longue- 
ment veu  et  advisé  cedit  Bréviaire ,  retint  icelui-ci  par  de- 
vers lui ,  et  dont  il  n'a  aucune  diose  payé  ni  intencion  de 
payer  à  ladicte  exécution,  etc. 

CH^  122,  Inv.  de  1412-16.  —  Sainte-Geneviève ,  fol.  94 
et  fol.  209  verso.  Barrois  ,  5^3.  -—  Prisé  160  liv.  paris. ,  qui 
valent  200  liv.  t.) 

33-3  (.  I .  Un  Bréviaire  en  deux  volumes,  à  l'usage  de  Paris,  écrit 
de  lettre  de  forme ,  et  historié  ;  au  commencement  du  se- 
cond feuillet ,  après  le  kalendrier  du  premier  volume ,  est 
écrit  :  Sj'on  moniem;  et  au  conunencemenidu  second  feuil- 
let de  1  autre  volume  :  Discit  ad  me;  couvert  de  drap  de 
damas  vermeil ,  doublé  de  satin  vermeil ,  fermant  à  deux 
fermoers  d'argent  dorez  aux  armes  de  messire  Pierre  de 
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Navarre;  et  l'autre  volame  pareil,  dont  le  brief  d*iceulx  est 
en  françois. 

(N*  149»  Inv*  de  1412-16.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  271 
verso.  —  Prisé  100  liv.  paria.,  qui  valent  i25  liv.  t.) 


35-36.  3., Un  Bréwaire  en  deux  volumes,  à  l'usage  de  Pftria,  noté 
et  historié  ,  couvert  de  veluyau  violet  et  ngurc,  doublé  de 
satin  noir  ,  fermant  à  deux  fermoers  d'argent  dorez ,  des* 
armes  de  monseigneur,  et  en  l'un  a  une  pippe  d'argent ,  et 
l'autre  e»t  cbiez  Tarenne.  Prisé  3oo  liv.  paris.,  valant 
375  liv.  t. 

(Invent.  de  Sainte-Geneviève,  fol.  276.} 

37.  Un  petit  Bréviaire  bien  portatif,  à  l'usage  de  Paris ,  écrit  de 
menues  lettres  de  forme  ;  au  commencement  du  deuxième 
feuillet,  après  le  calendrier  et  le  bref,  est  écrit  :  Israël  ah 
alienati;  couvert  de  veluyau  vermeil,  à  deux  petits  fermoers, 
à  une  petite  pippe  de  mesmes  ;  lequel  Bréviaire  le  roy  donna 

à  monseigneur,  le  19  septembre  i4i 4* 

(N*  171,  Inv.  de  i4ia-i6.  — Sainte-C^nevièvc, fol.  273. 
—  Prisé  24  liv.  paris.,  qui  valent  3o  liv.  t.) 

38-39.  Un  très  bon  et  beau  Bréi^iaire  en  deux  volumes  très  riche- 
ment historiés  et  enluminés,  et  notés. 

(N*  167,  Inv.  de  1412-16.) 

40.  Un  Bréi^iaire  à  l'usage  de  Paris  ,  écrit  de  bonne  lettre  de 
forme,  très  bien  enluminé  ;  au  commencement  du  second 
feuillet ,  après  le  calendrier  et  le  bref ,  est  écrit  :  Manibus 
percucisti, 

(N**  170,  Inv.  de  1412-16.) 

4 1-4^*  ^^^  Bréviaire  en  deux  petits  volumes,  écrit  de  lettre  de 
forme  ;  au  commencement  du  second  feuillet  du  psautier  de 
l'un  desdits  volumes  est  écrit  :  Meiet  exaudi;  et  au  com- 
mencement du  second  feuillet  du  psautier  de  l'autre  vo- 
lume est  écrit  :  ïn  cuhiUbus. 

(N*  124,  Inv.  de  1412-16.) 

43-44*  Un  Bréviaire  en  deux  volumes ,  appelé  les  Brévières  de 
BelUville ,  à  l'usage  des  Jacobins  ,  très  bien  et  richement 
historié!,  enluminés  ;  au  commencement  du  second  feuillet 
du  second  volume  est  écrit  :  Justicie  et  sperale, 

(N*  u4,  Inv.  de  1412-16.  P.  Berthier.) 
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45.  Un  Brépiaire  enluminé  de  blanc  et  de  noir  ,  a  plusieurs  his* 

toires  qui  fut  de  monseigneur  d'Estampes  ;  au  milieu  un 
crucifîment  et  une  image  de  Notre-Dame  d'enluminure; 
couvert  d'un  satin  tanné  doublé  de  cendal  vert  à  deux  fre* 
<  niouers  d'or  esmailles  aux  ai*mes  de  monseigneur  le  dau- 
phin et  de  M.  d'Estampes,  et  y  a  une  pippe  d'or  où  il  y  a 
un  balay  et  deux  perles. 

(N*  io55,  Inv.  de  r4oi-3.) 

46.  Un  Bréviaire  très  bien  écrit ,  enluminé  et  liistoiié ,  qui  fut  de 

monseigneur  d'Estampes ,  à  deux  fremouers  d'or  en  façon 
de  papiiionSy  couvert  de  drap  de  soie  doré,  doublé  de  cendal 
bleu. 

(N"  io56,  Inv.  de  i4oi-3.P.Berthier.) 

47-48'  U^  Brétfiaire  en  deux  volumes,  où  il  y  a  plusieurs  histoires 
de  blanc  et  de  noir  (camayeu)  ;  couvert  d'un  drap  de  soie 
blanche ,  fermant  cbascun  à  deux  fermoers  d'or,  les  uns 
esmailles  aux  armes  d'Orléans ,  les  autres  à  ymages. 

(N®  io5i  ,  Inv.  de  i4oi-3.  —  58,  Inv.  de  i4ia-i6. 
Sainte-Geneviève,  fol.  88.  —  549,  Barrois.  — Prisé  120  liv. 
paris.,  qui  valent  i5oliv.  t.) 

49-5o.  Un  Bréviaire  à  l'usage  de  Paris ,  en  deux  volumes,  en  cha- 
cun le  psautier  escript,  couverts  de  drap  de  soie  vermeil , 
fremant  chacun  à  deux  fremouers  d'oraux  armes  de  France, 
estant  en  deux  estuis  de  cuir  fauve ,  pendant  à  deux  tixus 
soie  noire  cloués  à  clos  d'argent  dorés.  —  Dat.  d"®  duci 
Aquitanie. 

(N»  1061,  Inv.de  i4oi-3.) 

5i.  Un  Brépiaire  écrit  de  grosse  lettre  boulonnoise,  dans  lequel  il 
n'y  a  pas  de  psautier;  couvert  de  cuir  vermeil  tout  plane, 
et  par  dessus  a  plusieurs  petits  clous  rons  de  cuyvre  ,  fer- 
mant à  quatre  fremouers  d'argent  blanc ,  en  chascun  un 
escusson. 

(N*  979,  Inv.  de  i4oi-3.) 

52.  Un  Brépiaire  à  l'usage  de  Paris,  très  richement  écrit,  enluminé 
et  historié  ;  couvert  de  drap  de  soie  noir ,  doublé  de  ter- 
ceUn  vermeil,  à  deux  fremouers  d'or ,  îaiz  de  maçonnerie  ; 
en  chacun  un  escusson  aux  armes  de  France  et  de  monsei- 
gneur le  dauphin. 

(N*  I  ioo,Inv.  de i4oi-3.  —  Sainte-Geneviève,  fol.  276. 
—  Prisé  3oo  Hv.  paris.,  qui  valent  3n5  liv.  t.  —  Restitué 
aux  héritiers  de  Jehan  de  Montagu,  vidame  dé  Laonnob , 


&i4  Mcu^rm  «V  H^uoHatc. 

(N»  loi  ,InT.  de  1417-16.  Sainte-Genefnère ,  6a3.  -« 
Pnsié  16  liv.  paris.,  qui  valent  ao iiy.  t.) 

Charles  de  Bhis  X  Procès  de  la  ca$um%saiion  de) . 

60.  Un  livre  en  papier  Cedsant  mention  du  Procès  de  la  Canonisa^ 

iion  de  Charles  de  Blois ,  couvert  de  parchemin. 

(N*"  io4a,  Inv.  de  i4oi-3.  Inv.  1412-16.  Sainte-Gene- 
viève, fol.  786  ,  Barrois  ,  535.  — *  Non  prisé  comme  fiedsant 
partie  des  objets  donnés  à  diverses  personnes  par  les  exé- 
cuteurs testamentaires  du  duc,  ou  comme  n'étant  de  nulle 
valeur,  ou  conrnie  ayant  déjà  été  prisés  ou  inventoriés 
ailleurs.) 

Christine  de  Pisan. 

(Voy .  Ballades  et  Dictz.  —  Othes,  -^  Mutation  de  fortune. 
—  Faitz  du  roy  Charles  /^.  —  IM^re  de  la  Paix.  —  Ld^re  de 
longues  EsUtdes.) 

Chroniques  d^ Angleterre* 

61.  Un  livre  appelé  :  les  Chroniques  ^ Angleterre^  écrit  en  mau- 

vais françois ,  de  lettre  de  court ,  couvert  de  cuir  fauve,  à 
deux  fermoers  de  laitton. 

(N""  1017  ,  Inv.  de  i4oi-3;  Inv.  de  i4i2«i6.  P.  Ber- 
thier.  —  «Bunte-Geneviève  ,  fol.  260.  —  Barrob ,  5o8.  — * 
Prisé  24  s.  paris. ,  qui  valent  3o  s.  t.) 

Chroniques  de  Burgues. 

62.  Un  grand  livre  appelé  :  les  Chroniques  de  Burgues^  écrit  en 

françois ,  de  lettre  de  court  ;  au  commencement  du  second 
feuillet  est  écrit  :  N'ont  mie;  et  est  couvert  de  veluyau  ver— 
meil,  à  quatre  fermoirs  et  cinq  boulions  sur  cbascun  ais  de 
cuivre  dorez ,  lequel  fut  acheté  par  monseigneur  de  Hen- 
nequin  de  Yirelay,  demeurant  en  rue  Neuve-Notre-Bame , 
à  Paris  ^  au  mois  de  février  i4o2 ,  la  somme  de  aoo  écus 
d'or.. 

(N°  64>  Inv.  de  i4i3-i6.  --  P.  Bertier.  —  Sainte-Gene- 
viève, 88  verso.  —  Barrois,  55i .  —  Prisé  80  Uv.  paris.,  qui 
valent  100  Uv.  t.) 

(  La  suite  à  un  des  numéros  prochains»  ) 


DU  PRIX  COURANT  DES  LIVRES. 


(Art.  troisiemb.) 


Je  suis  arrivé  à  dire  quelques  mots  du  mérite  et  de  la  considé- 
ration dont  les  livres  sont  redevables  à  leur  relieur.  Cest  pour 
ceux-ci  que  semble  être  fait  ce  vers  devenu  proverbial  :  . 

O!  mon  habit,  que  je  vous  remercie! 

On  ne  me  croiroit  peut-être  pas  si  je  me  contentois  de  raconter 
qu'il  existe  à  Paris  tel  amateur  dont  les  yeux  n'ont  jamais  pénétré 
jusqu'à  l'intérieur  du  volume ,  et  qui  fixe  son  jugement,  sans  appel, 
sur  la  dorure  et  le  maroquin,  sur  la  coiffe  et  sur  la  doublure,  sur 
la  tranchefiU  et  sur  la  charnière.  U  faut  donc  que  je  l'atteste. 

L'art  du  relieur  a  certainement  un  grand  charme  pour  le  biblio- 
phile. Ce  n'est  pas  moi  qui  contesterai  le  plaisir  qu'on  peut  trouver 
à  décorer  ce  qu'on  aime  ;  et  je  trouve  également  naturelles  l'élé- 
gante prodigalité  du  cmieux  qui  enrichit  le  Virgile  d'Aide ,  ou 
Y  Horace  d'Elzevir,  d'un  vêtement  somptueux ,  et  celle  de  l'amant 
qui  suspend  une  rivière  de  diamans  aux  épaules  de  sa  maîtresse.  La 
bibliomanie  est  peut-être  encore  de  l'amour.  Une  bibliothèque  de 
luxe  est  le  harem  des  vieillards. 

U  n'y  auroit ,  dans  tout  cela ,  de  répréhensible  que  l'excès ,  et 
cet  excès  même  seroit,  dans  notre  âge  de  ridicules  graves  et  dange- 
reux ,  le  plus  léger  des  ridicules.  Je  le  constate  sans  le  blâmer. 
Honny  soit  qui  mal  y  pense. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  jamais  les  reliures  anciennes 
^ne  se  sont  élevées  à  un  plus  haut  prix  ;  et,  cependant,  nous  savons 
fort  peu  de  choses  sur  les  excellens  ouvriers  auxquels  elles  sont  dues  ; 
car  rien  n'annonce  que  ces  bonnes  gens  aient  travaillé  pour  acqué- 
rir une  renommée  immortelle.  Tel  homme  a  brodé  sur  le  dos  ou 
sur  les  plats  d'un  beau  livre  du  xvi'  siècle  des  arabesques  d'une 
finesse  et  d'un  goût  qui  feroient  envie  au  crayon  de  Raphaël  et  au 
burin  de  Benvenuto  Gellini,  dont  le  nom  ne  nous  est  point  parvenu. 

4i 
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Nous  ne  saurions  même  reconnoitre ,  à  on  cachet  aathentique,  ceux 
dont  la  réputation  a  échappé  aux  ténèbres  des  âges.  Est<e  Gascon  ? 
esKe  Enguerrand  ?  est-ce  Boyer  ou  Boyet  ?  Ia  difficulté  est  grande 
et  peut-être  insoluble.  H  y  a  des  connoisseors  exquis  qpni  la  tran- 
chent hardiment ,  et  le  Juif  Appela  est  parfaitement  libre  de  les 
croire.  Je  n'y  vois  pas  le  moindre  danger. 

Un  singuUer  exemple  du  dédain  qu'avoient  autrefois  les  reUeurs 
pour  leur  illustrationnominale,  c'est  le  vague  oùestrestéerortfaogra- 
phedu  nom  de  Be  Seuil ,  ou  Desseuille,  ou  Du  Seuil ,  ou  Du  Sueil, 
un  des  plus  célèbres  d'entre  eux,  et  jusqu'à  sa  profession ,  ce  qui  est 
bien  plus  étonnant.  Quelques  personnes  pensent,  en  effet ,  que  ce 
prétendu  reUeur ,  si  haut  placé  de  nos  jours ,  étoit  tout  simplement 
un  honnête  ecclésiastique  du  diocèse  de  Paris ,  qui  relioit  pour 
son  plaisir  et  pour  celui  de  ses  amis ,  comme  l'a  fait  depuis ,  avec 
moins  d'éclat,  le  philosophe  Gauffecourt,  dans  son  château  de 
Montbrillant.  Je  dirai,  toutefois,  en  passant,  que  ses  reliures  se 
distinguent  assez  facilement  de  celles  de  ses  contemporains  à  de 
petits  filets  métalliques  passés  dans  la  tranchefile ,  et  qui  en  assu- 
rent la  solidité.  Celui-là,  du  moins,  travailloit  instinctivement 
pour  l'avenir,  et  il  n'a  pas  été  trompé  dans  ses  espérances ,  s'il  a 
mêlé  quelque  ambition  à  ses  sages  amusemens. 

Pasdeloup  et  Derome  le  jeune  arrivèrent  successivement  dans 
un  temps  plus  progressif,  et  où  l'émulation  des  succès  individuek 
commençoit  à  prendre  plus  d'empire.  Le  premier  nous  a  légué 
son  nom  dans  un  petit  cartouche  gravé ,  ordinairement  apposé  au 
bas  du  frontispice  ;  et  le  second,  dans  un  autre  cartouche,  fixé  à 
Tangle  d'en  haut  de  la  garde  antérieure.  Ces  deux  habiles  relieurs 
ont  tant  produit,  qu'on  a  pu  aisément ,  d'ailleurs,  se  fixer  sur  leur 
faire ,  et  que  leurs  rdiures  anonymes ,  elles-mêmes ,  sont  discer- 
nées ,  sans  peine ,  dans  les  ventes ,  par  les  acquéreurs  qui  ont  un 
peu  d'habitude.  Ce  n'est  pas  là ,  grâce  à  la  mode ,  une  exploration 
de  peu  d'importance  ;  car  une  reliure  de  Derome ,  et  surtout  de 
Pasdeloup,  quand  elle  est  bien  conservée ,  décuple  largement  le  prix 
d'un  hvre.  On  en  verra  de  singuUères  preuves  dans  le  Catalogue 
particulier  de  M.  Techener,  qui  exerce  la  librairie  en  connoisseur, 
et  qui  ne  peut  pas  céder  à  trop  bon  marché  ce  qu'il  a  payé  fort 
cher.  Il  est  bon  de  remarquer ,  toutefois ,  que  ces  reUûres  si  re- 
cherchées ,  qui  augmentent  de  5o  à  i  oo  francs  le  prix  courant  d'un 
livre  (et  il  est  bien  entendu  que  le  livre  n'y  fait  rien) ,  coûtoient 
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un  petit  écu  à  nos  bons  aïeux,  qui  avoient  «*.ir  nous  l'avantage 
inappréciable  d*étre  nës  k  propos. 

Nous  ne  manquons  pas  aujourd'hui  de  relieurs  distingués.  Bau- 
zonnet ,  que  Thouvenin  appeloit  le  Michel-Ange  du  filet ,  a  porté 
son  art  au  plus  haut  degré  ,  où  il  puisse  parvenir.  Kœhler  n'a  rien 
à  envier  à  Derome,  surtout  dans  la  confection  de  ces  petits  volumes 
que  les  amateurs  appellent  des  plaquettes ,  quand  il  veut  s'en  don- 
ner la  peine.  Simier ,  Thompson  et  Gloss  sont  des  artistes  très  ha- 
biles ;  mais  j'ai  peur  qu'ils  ne  se  soient  trompés  en  évaluant  leur 
travail ,  d'après  le  taux  capricieux  que  la  vogue  veut  bien  attacher 
aux  ouvrages  de  leurs  prédécesseurs.  Pour  être  apprécié  en  France 
à  sa  juste  valeur ,  il  faut  avoir  acquis ,  avant  tout ,  un  droit  dont 
personne  n'est  bien  jaloux  :  il  faut  être  mort. 

Nous  n^aiinons  que  la  gloire  absente. 
Les  yeux  sunt  ingrats  et  jaloui. 

Ch.   Nodier. 


ik. 
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LETTRE  INEDITE  DE  FEU  M.  BARBIER , 

-^  M,  le  Comte  Szechenyi^  à  Près  bourg. 

Paris,  as  janvier  i8f». 

Monsieur  le  Comte , 

J'ai  reçu ,  vers  le  miUeu  du  mois  de  décembre  dernier ,  la  lettre 
que  vous  m'avez  fait  Thonneur  de  m'écrire  ,  eu  date  du  3 1  mars 
précédent ,  accompagnée  du  grand  ouvrage  (i)  dont  vous  avez  bien 
voulu  faire  hommage  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi ,  ouvrage 
qui  ne  m'étoit  connu  que  de  réputation  ,  et  que  j'ai  lu  avec  autant 
d'attention  que  de  plaisir. 

J'ai  eu  l'honneur  de  le  mettre  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  le 
24  décembre.  Sa  Majesté  l'Impératrice  étoit  présente  ;  elle  a  daigné 
faire  voir,  lorsque  je  prononçai  votre  nom ,  que  vos  talens  et  votre 
érudition  lui  étoient  connus. 

Depuis  cette  époque ,  je  ne  cesse  de  relire  votre  important  cata- 
logue :  il  mérite  tous  les  éloges  qui  en  ont  été  faits  et  surpasse 
même  l'idée  que  je  m'en  étois  formée.  En  élevant  ce  beau  monu- 
ment à  la  gloire  de  votre  patrie  ,  vous  avez  rendu  un  service  signalé 
à  la  république  des  lettres  tout  entière.  En  effet,  combien  d'articles 
de  votre  ouvrage  ne  serviront-ils  pas  à  améliorer  et  à  compléter  la 
biographie  des  savans  de  différentes  nations?  Quelle  a  dû  être  la 
satisfaction  du  respectable  abbé  Denis  lorsqu'il  a  pu  dire ,  dans  la 
préfaice  de  votre  premier  volume,  qu'il  vous  avoit  eu  pour  auditeur 
à  ses  cours  de  bibliographie  et  d'histoire  littéraire.  Il  a  sans  doute 
vu ,  avant  de  fermer  les  yeux  à  la  lumière ,  l'habileté  et  l'exactitude 
avec  lesquelles  vous  avez  suivi  le  système  bibliographique  dont  il 

U)  Catalogus  Bibliothecœ  Hungaricœ ,  9  >  olumos  in -8,  cl  allas  1  vol.  in-4 . 
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pouToit  se  glorifier  d'être  l'inventeur.  C'est  bien  en  vous  que  l'on 
voit  Elisée  revêtu  du  manteau  de  son  maître. 

Votre  précieux  catalogue  ne  laisse  rien  à  désirer,  ni  pour  l'éten- 
due des  titres,  ni  pour  l'exactitude  des  dates,  la  désignation  des  for- 
mats ,  et  même  pour  l'indication  du  nombre  de  pages  contenues 
dans  chaque  volume.  Il  est  une  partie,  cependant,  qui,  par  vos 
savantes  recherches ,  a  dû  avoir  pour  moi  un  attrait  particulier  ; 
c'est  celle  qui  concerne  les  ouvrages  anonymes  et  pseudonymes  ; 
elle  me  procurera  cent  articles  aviron  pour  une  nouvelle  édition 
de  mon  Dictionnaire  ;  permettez-moi ,  monsieur  le  Comte ,  quel- 
ques réflexions  sur  deux  articles  seulement. 

Tous  attribuez  à  M.  de  Bom  le  fameux  Spécimen  Monachologioi, 
Un  habile  médecin  de  Paris,  qui  a  passé  plusieurs  années  à 
Vienne,  dans  ces  derniers  temps,  m'a  dit  avoir  causé  plusieurs  fois 
avec  les  véritables  auteurs  de  cet  ouvrage  ;  de  manière  que  l'on  de- 
vroit  seulement  dire  qu'il  a  paru  sous  les  auspices  de  M.  de  Bom. 
C'est  ainsi  que  l'on  doit  envisager  un  ouvrage  d'Adamus  Vrigt , 
intitulé  :  Effigies  virorum  eruditorum  Bohemiœ  et  Moraifiœ ,  2  vol. 
in-8.  Lorsque  je  ne  le  -connoissois  que  par  les  catalogues ,  je 
l'ai  attribue  à  M.  de  Bom  ;  mais  la  vue  d'un  exemplaire  m'a  con- 
vaincu que  M.  de  Bom  ,  après  avoir  favorisé,  par  ses  conseils,  et 
peut--être  par  ses  moyens  pécuniaires,  la  publication  de  cet  ou- 
vrage ,  l'avoit  dédié  lui-même  à  l'évêque  de  Lentmeritz. 

Vous  attribuez  Y  Espion  turc  à  Francheville.  J'ignore  de  quel 
Franclieville  vous  voulez  parler  ;  mais  il  paroi  t  certain  que  les  pre- 
miers volumes  de  cet  ouvrage ,  qui  n'a  pas  consei'vé  l'estime  dont 
il  a  joui  pendant  longtemps ,  ont  été  composés  en  italien  par  Ma- 
rana,  et  traduits  en  françois  par  Pidou  de  Saint-Olon.  Les  deux 
derniers  ont  pour  auteur  un  avocat  nommé  Cotolendi ,  suivant  le 
docte  La  Monnoye.  Quelques  autres  volumes  auroicnt  pu  être  ré- 
digés par  un  troisième  auteur.  Seroit-ce  le  Franclieville  dont  vous 
parlez  ? 

Vous  m'avez  fait  connoitre  le  véritable  nom  de  l'auteur  de  VEs" 
saisur  la  faiblesse  des  Esprit  s  forts.  Mes  notes  portoient  le  nom  de 
Tekeli  au  lie^i  de  Teleki, 

J'ai  lu  aussi  avec  le  plus  vif  intérêt  les  deux  volumes  consacrés 
aux  médailles.  Les  notes  et  les  dissertations  dont  M.  l'abbé  Schon- 
visncr  a  enrichi  cette  partie  font  le  plus  grand  honneur  à  son 
érudition. 
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Ce  qui  vous  reste  à  publier  pour  compléter  le  plus  vaste  système 
de  description  de  bibliothèque  qui  ait  été  conçu  et  exécuté  juj<]a*à 
ce  jour  répondra  sans  doute  à  ce  qui  a  paru  et  mettra  le  sceau  à 
votre  réputation. 

Pennettez-moi  encore,  monsieur  le  Comte,  de  vous  dire  un  mot 
de  l'excellente  préface  uiise,  par  M.  Engel,  en  tête  du  premier  vo- 
lume de  votre  supplément.  La  peinture  de  votre  caractère  ni*a  sur- 
tout frappé  dans  ce  morceau  très  judicieux ,  parce  que  le  plus  bel 
avantage  que  puisse  procurer  la  science  est ,  selon  moi ,  don  seule- 
ment de  placer  l'honune  au  dessus  des  Csûblesses  de  rhumanité, 
mais  encore  de  lui  en  faire  pratiquer  toutes  les  vertus.  Heureux 
dojQC  les  littérateurs  de  la  Hongrie  de  trouver  en  vous  un  généraux 
protecteur  des  lettres  doué  de  toutes  les  cpialités  qui  font  chérir 
ceux  qui  les  cultivent.  U  me  semble  vous  voir  aU  m'dieu  du  riche 
dépôt  créé  par  votre  goût  et  par  votre  munificence ,  recueillant  les 
éloges  dus  aux  plus  nobles  usages  qu'il  soit  possible  de  faire  de 
Tinstruction  et  de  la  richesse.  Puissiez-vous  jouir  longtemps  de 
ce  trésor  et  des  hommages  de  ceux  qui  peuvent  y  participer.  Mon 
admiration  pour  un  aussi  précieux  établissement  égale  l'estime  que 
j'ai  conçue  pour  votre  personne. 

Cest  dans  ces  sentimens  que  je  vous  prie  de  me  croire  ,  mon- 
sieur le  Comte ,  votre  très  humble  serviteur , 

Bàrsiee  , 

lUbliollurcaire  de  rEmpercur  ,  vt  «le  son 
Cnn!teil  d'Etat. 


onvtîiu  ^\iîtQ^uf^i(\nt$, 


Tous  les  amateurs  de  l'Europe  avoient  les  yeux  fixés  sur  la  fa- 
meuse bibliotlièqne  de  M.  Vau  Hutthem  ,  de  Gand  ,  trésor  litté- 
raire, composé  avec  un  goût  et  une  patience  au  dessus  de  tous  les 
âoges,  et  décrit  en  cinq  volumes  in-8,  avec  toute  l'exactitude  qu'on 
peut  attendre  d'un  savant  distingué ,  par  le  bibliothécaire  de  la 
même  ville ,  M.  A.  Voisin,  jeune,  modeste  et  profond  érudit,  qui 
soutient  dignement  la  haute  renommée  des  vieux  bibliographes 
belges. 

Il  est  à  regretter,  pour  les  bibliothécaires,  que  peu  d'exemplaires  de 
l'excellent  catalogue  de  M.  Yoisin  aient  pu  pénétrer  en  France.  Il 
est  à  regretter  aussi,  pour  les  bibliophiles,  que  la  précieuse  collection 
de  M.  Van  Hutthem  ait  échappé  à  la  chance  des  enchères  publiques, 
({ui  avoit  offert  tant  d'objets  curieux  à  leur  active  émulation.  Ils  se 
féUciteront  d'apprendre  cependant  que  tant  de  richesses  ne  seront 
pa^  disséminées,  et  que  le  roi  des  Belges  en  a  fait  l'acquisition  pour 
une  bibliothèque  royale ,  dont  elles  formeront  le  principal  élément. 

Honneur  soit  rendu  au  roi  des  Belges,  qui  a  pensé  que  la  magni- 
fique bibliothèque  royale,  dont  il  est  fondateur,  étoit  aussi  un  mo- 
nument propre  à  augmenter  les  illustrations  de  son  règne  !  Les  tfàs 
bibliophiles  ne  sont  pas  si  nombreux  qu'il  me  soit  permis  d'omettre, 
leurs  noms  dans  nos  modestes  Annales.  Depuis  Gharlemagne,  l'his- 
toire de  France  n'en  a  compté  que  trois ,  François  P%  Henri  II  et 
Henri  III ,  auxquels  la  justice  nous  prescrit  de  joindre  Anne  d'Au- 
triche. 

La  riche  librairie  des  ducs  de  Bourgogne  avoit  besofi  d'être  con- 
tinuée. Le  roi  des  Belges  l'a  se^ti;  son  nom  figurera  désormais 
parmi  ceux  des  souverains  qui  ont  le  plus  glorieusement  contribué 
à  la  propagation  des  connoissances  humaines  et  de  la  civilisation. 

Gh.  Nodier. 


M.  le  professeur  Hoffmann  Van  Falersleben  vient  de  faire  une 
découverte  des  plus  importantes  dans  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque de  Valenciennes.  Il  y  a  trouvé  le  C  hant  de  Victoire  ^  com- 
posé en  langue  teutonique ,  en  883 ,  sur  la  bataille  gagnée  par 
Louis  III ,  roi  de  France,  sur  les  Normands.  Ce  document,  que 
Mabillon  avoit  copié  d'après  un  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Amand ,  mais  que  l'on  a  recherché  vainement  depuis  1672 ,  est  de 
la  plus  haute  importance  pour  l'histoire  littéraire  au  moyen-âge. 


aitiiis  (^M\Q^taf^{i\nts. 


De  l*Affbanch88ement  des  Communes  dans  le  noed  dm  ul  Fmahcb  , 

et  des  avantages  aui  en  sont  résultés  ;  par  M.  Tailliar,  conseiller 
à  la  Cour  royale  ae  Douai ,  correspondant  du  ministère  de  l'ins- 
truction publique  pour  les  recherciies  historiques,  i  vol.  in-8  de 
4oo  pages,  papier  fin  satiné. 

Ce  mémoire ,  que  nous  annonçons ,  rédigé  par  rauteur  sur  la 
prière  de  M.  Guizot,  qui  l'a  invité,  en  1834)  à  s'occuper  particalière- 
ment  des  institutions  communales ,  vient  de  recevoir  de  M.  Sal- 
vandy,  ministre  actuel  de  l'instruction  publique,  de  M.  Augustin 
Thierry  et  de  plusieurs  savans  distingués  de  la  France  et  de  l'étran- 
ger, les  témoignages  de  la  plus  honorable  approbation.  Voici,  quant 
à  la  Belgique,  ce  qu'on  lit  dans  V Emancipation^  journal  de  Bruxelles, 
N*  du  24  octobre  1837  : 

«  M.  Tailliar ,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Douai  ,  qui  s^est 
occupé  avec  succès  de  l'état  politique  des  anciens  peuples  du  Nord, 
vient  d^abgrder  le  régime  communal  j  avec  sa  méthode  ordinaire, 
qui  consiste  à  remonter  aux  sources ,  principalement  aux  monu- 
mens  législatifs ,  et  à  négliger  les  ouvrages  que  nous  appelons  de 
seconde  main.  Son  livre  sur  l'affranchissement  des  coiiimunes  est 
im  traité  très  remarquable ,  très  philosophique ,  sans  en  avoir  la 

5 rétention.  11  est  d'une  clarté  extrême,  sans  manquer,  néanmoins, 
e  solidité  ni  de  profondeur,  et  contient  d'habiles  synthèses ,  sans 
cependant  construire  l'histoire  au  heu  de  la  suivre  dans  ses  vicis- 
situdes. 

M  Les  communes,  suivant  M.  Tailliar,  ont  été  provoquées  par  l'é- 
tat de  désordre  où  se  trouvoit  la  société  au  moyen-âge.  Cinq  prin- 
cipes ont  présidé  à  leur  naissance  :  1  "*  souvenirs  des  traditions  et  du 
régime  romain  ;  2'  insurrection  -de  la  bourgeoisie  ;  3*  concessions 
royales  et  soigneuiiales  ;  4°  combinaison  des  institutions  de  paix 
avec  les  libertés  locales  ;  enfin,  5°  confirmation  des  libertés  primi- 
tives dont  jouissoient  les  villes.  Cette  division  établie ,  il  fait  la 
part  de  chacun  de  ces  principes  ;  montre  comme  ils  se  mêlèrent 
et  se  modifièrent  réciproquement  ;  énumère  les  circonstances  qui 
favorisèrent  rétablissement  des  commîmes  ;  en  recherche  l'organi- 
sation intérieure ,  et  expose  les  avantages  qui  résultèrent  de  cette 
organisation  pour  les  gouvernemens  et  pour  les  peuples. 

»  Ce  cadre ,  M.  Tailliar  l'a  rempli  avec  beaucoup  de  talent  et  de 
sagacité.  11  écrit  purement ,  simplement  :  sa  pensée  lucide  prend 
une  forme  lumineuse  conune  elle  ;  point  de  poésie  déplacée,  point 
de  ces  tournures  arrogantes  qui  déguisent  vainement  l'inanité  de 
l'auteur.  » 
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CATALOGUE   DE   LIVRES   RAEES   ET   CURIEUX,   DE 

LITTÉRATUHE,    d'hISTOIEE  ,    ETC.,    QUI 

SB  TROUVENT  A  LA  LIRRAIRIE  DE 

J.     TBCHBRER,    FLACB 

DU      LOUITRS  , 

N»    tS. 


N«  SO.  —  Octobre  ,  Novbmbrb  et  DéGBMRRE  1857. 


1698  Abus  (les)  dans  les  cârémoaies  et  dans  les  mœurs  développés 

par  (Du  Lfturens).  GtfEÀ'tf^  17671111^12,  y.  f.     .     .    5 —  » 

Le  ToluRie  commence  par  Ma  Confession ,  histoire  du  grand 
Polichinel  et  des  Marionnettes  chinoises /histoire  de  la  procession 
du  grand  Géant,  k  Douai,  etc.  • 

Un  ezempl'.  de  Tëdit.  Paris,  1 788 4 —  » 

1699  Amoioi  MoRAcm,  qvi  antea  Annonii  nomine  editus  est,  bis- 

tûrift  Francorumlu).  v,  cum  indice  copiosissimo,  qui  etiam 
locorum  communium  ac  epitomes  vicem  supplet.  Parisiisj 
Andraas  7i^«cA«/kr,  1667,  in-8,  vél 8 —  •• 

1 700  AnciBifiiB  (de  l')  coutume  de  prier  et  d'adorer  debout  le  jour 

du  dimanche  et  de  fête  ,  et  durant  le  temps  de  Pâque ,  ou 
Abr&;é  des  cérémonies  anciennes  et  modernes ,  tiré  des 
SS.  Pères,  Conciles,  etc.  LiégCy  1700,2  vol.  pet.  in*8,  v.  b. 
(Aux  armes.). 7 —  » 

1701  Arvebnorvm  consvetvdînes  loannis  Bessiaui  aPressacoiu- 

risconsulti  darissimi  olim  apud  MoQtemferrandum  in 
Aruemis ,  nunc  in  senatu  Thotosano  causarum  patroni  an- 
notationes  locujdetissimsatque  eliam  doctissims,  in  Aruei^ 

4a 
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noruiuconsuetudiiies  :  opus  recens  natum  ac  nunc  primun 
in  iacem  editum.  Âdiectus  est  index  copiosissiinus  rerun 
omnium  meinorabilium  ,  qus  in  hisce  annotationibus  ha- 
]>entur.  Lugduniy  apud  jintonium  f^incentium^  15489  in-8 
vélin.     .      .     .     , 7 —  ' 

fit  pipl.  cbav^i^  de  lot  et  fiite*  du  x^ie  siècle. 

1702  A  brief  accouDt  of  Durhani  catfaedral ,  with  notices  of  thi 

castle  ,  university,  city,  churches,  etc.  Newcastle  y  i833 
in-8,  tig.,  cart 7 —  1 

1 703  GvtLiBLMi  Babclaii  ,  de  regno  et  regali  potestate  adversu 

Buchananum, Brutum , Boucheiium  et  relî({uo8  monarcho 
machos,  libri  sex.  Parisiis,  O.  Chat^diere ,  1600  ,  in>4y  vél 

1704  Bbavplân.  Descriplioq  d'Ukranie,  qvi  sont  plvsievrs  pro 

uinces  du  royaume  d^  Polognç ,  contenues  depvis  les  con 
fins  de  la  Moscouie  iuMriies  aux  limites  de  la  Transilvanie 
Ensemble  leurs  moevrs,  laçons  de  yiures,  et  de  faire  la  guerre 
/?of^tf/i,  J.  CatY/bû^,  i6i6o,  in-4,  vël.,  fig.     .     .     .      10 — : 

1 705  WêàxnMM  (lmb)  m  la  Pmim,  ou  Description  de  ce  qu'il  y  a  d( 

plus  curieux  dans  ce  royaume,  enrichie  de  la  carte  du  paj 
et  de  plusieurs  estampes  dessignées  sur  les  lieux  par  le  sieu 
\A.  n.  D.  y.,  af«c  iùi«  rtlatioa  de  quekpiea  avealiires  gn» 
ritimes  de  L.  M. ,  mlotte  réal  dts  galèrot  de  Frmœ.  Pari* 
i673i  in-4,  fig.,  vcl.  6— 

1706  (Bbhmk  Jacob).  F'oY'  l'article  S4iQt*]Mhrtin. 

1 707  Bbza  (Tbeodoaus).  Icoqes  i^  est  ver^  iip^i^e^  yifQirni  4ac 

trina  ûmul  et  pietate  illystriym  qvon^in  prieçÂpi^^  minis 
terio  partim  bonarum  litterarmn  9t^dl%  ^WX  X^tiXVitai  par 
tim  Tcra  rellglp  insUiurata  quJÎ)^|B  a^jactae  çim^  nonnuUi 
pictune  quas  eihblemata  vocant,  1 58o,  in-4,  vél. ,  fig.  1 5 — 

1708  BiBLiA  SAOBA  vrlgat»  cditiouls  Sixti  Y  et  Clementb  VU 

pontvMax.  autoritate  recognlta,  editio  noya»  noti^  chrono 
logicis  et  historicis  illustrata  yna  cym  saqra  chrQ4otQgia  atqv 
geograpbia.  Pitngiis,  ArU,  Vitrée  1662,  in-fol. ,  mar.  r., 
iomp.,  t.  d.  (Très  beiie  anc.  rel,  attribuée  à  Boy  et.)     48— 

1709  Bock  (le  Bameii  de).  Essai  sur  l'histoire  àxx,  Sabéisme  ,  au 

quel  on  a  joint  un  Catéchisme  qui  contient  les  principau 
dogmes  de  la  religion  des  IKruses.  Metz ,  1798  9  pet.  in- 
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ht,  -—  BUmoire  bistoiiqae  «or  le  peuple  nomade  appelé 
Boh^mieB)  etc.  MeiZj  1788)  iQ«8,  carte.  ^4—  » 

1 7 1  o  BomsL  (P.)  •  Trésor  des  Recherches  et  des  Anti^tez  gavloises 
et  françoises ,  redvites  en  ordre  alpbabétiqve  /et  enrichies 
de  beaucoup  d'origines,  épitaphes  et  autres  cho^s  rares  et 
curieuses,  comme  aussi  de  beaucoup  de  mots  de  la  langue 
thyoiseou  theuthfranqae.  Paris  j  A.  Coarèê,  t65S,  in«-49 

▼.  hr 12 —  »» 

ÀTec  beaucoup  d'additions  BMauiprite^. 

1711  BosQUiBR.  Le  FoYët  de  l'Académie  des  pécheurs,  bastie  svr 
b  fiunine  dv  prodigve  erangelic,  par  \^V.^.  Philippins 
Boa^piier  Mmitoii.  Arras,  impr.  dt  G.  delà  Rwiêre\  1597, 
în«i29  V.  f .     .     . 6— 5o 

Ct  lifre  {dit  TApprobation  imprimée  en  tél«)' ne  eqptieot  au- 
oiB*  docUnne  cootrairo  ^  la  £ojr  catMÎQucv  Bina  pownra  senrir  à 
tout  fidélet,  tant  pour  aToir  en  horreur  Te  piéc|^',  «t  lojû*  la  com- 
pagnie des  pécheurs,  lesqueb,  à  Texemple  du  pr^diçue  Eyangelic, 
■imt  pourtuy^l*  à  grands  coups  de  fouets  yéf  la  fraissante  main 
de  Dieu,  que  pour  appercevoir  et  cognoistre  d'où  provient  la 
grande  umine  du  tempi  présent.  Portr.  jgrat^  du. f 'auteur  iK>gr 
frontispice. 

171»  BoiiLÀHGsn..  Examen .  critiqite  de  ki  vie«c  des'  botrages  de 
saint  Paul ,  par  le  baron  aHolbach ,  avec  une  Dissertation 

•ur  saint  Pierre.  Londresy  1770,  in-i  a  ,  r.  f.,  f.     .     3-^5o 

» 

1713  BpmiiAMMBg.  (MBuyres  icomiplètes»  nouvdyb  idiiion.  /^ifr- 

«mMm,  £^/,  i4i39  16  votÂDrS,  1^.  jr»     «  .     5o—  « 

1714  BoTBA  (Paijl).  Véritable  relation  de  tovt  ce  qvi  s'est  fait  et 

passé  au  V9y«^e  que  M.  de  firetigny  .fit  A  rAnoieriqiie  occi^ 
d^tale^  P4ri> ,  iSS^finS^y.hT^  ...    ^    ^    *  ..    7 —  n 

1715  Baissoimis  (Bapt.) ad  legem  Tvliam  deadvIteiSs  Uber  singy-^ 

laris.  Luf.-P<trf5.^  1S57,  in-4,  vét.     .     .     .     '.     .     7 —  » 

1 7 16  Tmi  Bkvcb  am>  Wallacb  pnMlshed  fum  tivo, aocîent  manus- 

cripts  preserved  in  the  libcary'dfthe  FucAiltyof  Advocates. 
Witb  notes,  biographical  sketches.,  aod  glossary  (by  John 
Jamieson).  j?(ftVi6£fir^A ,  iSso^^.voV  iu--4>'^'''*       ^^ —  ^ 

Publie  â  6  guinées. 

1717  Byle^sgciivs  (JuLius .  ÇyESAB)  de  pictvra  p^stice   statraria 

tibri  dyo,  ad  iUustrbsimum  ct  potenti^sinium  herocm  j? s- 
tiim  Henricum  Tumonium  comitem  rossîUoAnxuni.  Lug~ 
^iini  ,  Z#.  Projf,  1627,  îii-8,  vël. (i —  » 

1718  Caxjonr  (Oa^.-Av».)-  IVafié  sur  les  at>pêKrklôn8  des  espiâts 
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et  sur  les  Vampires  ou  les  Revenans  de  Hongrie,  de  Df  orff- 
▼ie  },etç.  Paris  »  1751,  a  forts  ?oL  in-12  ,  cait.  en  toile  , 

n.  rogn.     .     .     » .5 — 5o 

Broche.  « ^.  *'4 —  ** 

Ce  Urre  doit  être  contidtjré  comme  un  des  nceitleurB  ouvragei 
poUiëi  tor  cette  matière. 

1919  Gampimiiis  (Stxp.).  De  Monarchia  GaUorvm  campi  avrei  ;  ac 
tiiplici  imperiOf  videlicet  romano,  gallico,  geruianico ,  nuE 
cum  gestis  heroum  ac  omnium  imperatorum.  Lugduni  j 
1537,  pet.  in-fol.,  vël 13—    »« 

1720  CasIiBY  (David).  A  Catalogue  of  the  manuscrmtsof  the  King'f 
library  :  an.appendix  to  the  Catalogne  of  the  cottonian  li- 
brary  ;  t0(>ether  with  an  account  of  books  burnt  or  dama- 
ged  by  a  iate  fire  :  one  hundred  aod  6fteen  spécimens  of  the 
manner  of  wrîting  in  différent  âges,  from  the  third  to  tbc 
fifteenth  century  in  copper-plates ,  and  sotne  obsenratioDi 
upon  Mss.y  in  a  préface.  London,  1734»  in-4>  cart.  25 —  « 


1721  Gatiou  (R.  p.  Fkamçois).  Histoire  du  fanatisme  dans  la  re- 
ligion protestante,  depuis  son  origine  (i52i  à  i544}-  Poris^ 
1733,  2  vol.  in-i2f  y.  f. 8 —  « 

172a  CsBiTAiUMi  (bb).  La  Manière  de  se  bien  préparer  à  la  mori 

Sar  des  considérations  sur  la  Cène ,  la  Passion  et  la  Mort  de 
érat-Christ ,  avec  de  très  belles  estampes  emblématiques. 
Ami^ers^  1700,  inn},  mar.  v.,  comp.,  t.  d.  [Thon^son.)  Bd 
exempl 36 — a 

1723  Gbbbstibii  Lb  Glbbgq.  Etablissement  de  la  foi  dans  la  Nou- 

velle-France, contenant  l'histoire  des  Colonies  françoises. 
relation  des  expéditions  au  fleuve  Mississipi ,  etc.  Paris,  1 69 1  ^ 
2  vol.  in-t2,  V.  b «7 —  « 

1724  GBBBTiBif  DB  HoGBS.  Essais  historiqucs  sur  le  mont  Saint- 

Bernard,  1789,  in- i2yfig.,  br 1  — 5c 

1725  GoLLBcnoii  of  epitaphs  and  monumental  inscriptions  chie- 

fly  in  Scotland.  Glasgow^  18349  in-8,  cart.  en  toile, 
figures 9—  * 

1726  GoLLiN  (Nicolas).  Traité  du  Signe  de  la  Croix  feût  de  h 

main ,  ou  la  Religion  catholique  justifiée  sur  l'usage  de  ci 
signe.  Pom,  1775,  in-12,  v.  m 3  — 5c 

1727  GoMMBNTAmn  TuicBNTn  LvPANi  de  magistratibus  et  pnefec- 


MTLLBTIN   DU   UIUOPHILE.  Ù^J 

taris  Francoram  ;  ad  lacobum  BroHatum  archîepîtoopuiii 
aidatensein.  Parùiis,  G,  Nigery  i55i,  in-S,  Tél.      4*^  * 


1 7^8  CoiiFiEBNCB  du  Diable  avec  Luther  contre  le  saint 

de  la  Messe,    avec  la   Réfutation    d'un  éerit    fidt  par 
M.  Erelter,  etc.  Pans,  lô^B,  in^ ,  v.  br.  {At^te  lajtfurê.) 

1729  Consultation  sur  le  Traité  de  la  IHssolntion  du  mariage 
pour  cause  d'impuissance.  1739,  in- 1  a,  d.*rel*     .      7—  » 

Cette  consuhatioD  est  de  ïromaceol,  profe«Mur  en  droit  A  Dijon. 
La  préface  et  le»  notes  sont  de  M.  fe  président  Boubier.  iVbl.  Ais, 
de  Vabbë  RÎTe,  jointe  au  Tolome. 

Dans  le  même  toI.  se  trouve  ome  autre  édition  de  la  même 
brochure. 

1 7  3o  CoAMKEius  (Tbomas)  Aleuconius ,  rerum  gestarum  Henrici  II  ^ 
régis  Galliae ,  libri  cnûnque ,  ad  christissimum  augustissi- 
mum  que  Gallis  et  Poloniae  regem  Henricvm  H.  PturinU, 
S.  Niueliiusj  i584»û^'49  ^^1*     •     •     •*    <     •     •      10—  » 

1781  CuLTi  (du)  DBS  Saints,  et  principalement  delà  très  sainte 
Yieige  Marie ,  par  l'évesque  de  Gastorie,  de  la  traduct.  de 
M.  L.  R.  A.  D.  M.  Paru  ,  G.  Desprez ,  17799  iii-8 ,  y.  m. 

4—  • 

1 732  Ctpbiani  (Sancti)  opéra  ad  Mss.  codîces  recognita  et  illustrata 

studio  ac  iabore  Stephani  Baluzii.  Pariêîis  ,  ex  tjrp,  reg,, 
17^6,  in-fol.,  ▼.  br.  (-«^rme*.) 5o — ■ 

Rxernpl.  en  grand  papier. 

1733  Dansb  DBS  UoBTs  commo  elle  est  dépeinte  dans  la  louable 

et  célèbre  ville  de  BasLe  pour  servir  de  miroir  de  la  nature 
humaine ,  dessinée  et  gravée  sur  l'original  de  M.  Mérian  ; 
on  y  a  ajouté  une  description  de  la  ville  de  Basle  et  des  vers 
à  chaque  figure.  ^a.r/tf,  1789,  in-4  9  cart.     .     ,     .     18  —  » 

1 734  Bb  Bast.  Recueil  d'antiquités  romaines,  gauloises,  trouvées 

dans  la  Flandre  proprement  dite ,  avec  la  désignation  des 
lieux  où  elles  ont  été  découvertes.  Gand^  i8o8-i8i3,  3  vol. 
in-4,  fig.,  br.,  p€ip.  de  Hollande ,  dont  deux  feuilles  pap. 
ordinaire 70—  » 

^35  Decottignibs  (F.,  dit  Bbulb-Maison).  Etrennes  tourquen- 
Moises ,  ou  Recueil  de  chansons  bcétieuses  et  plaisantes  sur 
les  Tourqueunois,  5*  édition.  A  Tourcoing  ei  à  JMle^  0  Re- 
cueils, 2  vol.  pcl.  in-32,  d.-rel 4— 5a 


I 


I' 


OuS  1.  iti^iiENEa,  rutcE  du  louviz,  12. 

i;3(f  OicnoxHuni  généalogique ,  Lëraldique,  tliranol<^pqae  ci 
liistotitiue,  cODteiunt  l'origine  et  l'eut  actuel  des  premiëret 
maisons  de  France ,  des  inaisous  souveraines  et  principale! 
de  l'Europe,  etc.,  par  Af.  D.  L.  G.  D.  B.  (La  Chênaie  dei 
Bois.)  Paru,  1757  ,  6  vol.  in-ia  ,  doat  3  de  snpplëmeut. 
T.  mar 18 —  > 

1737  Dbam«ta  flACBA.  ConMBdis  atque  iragœdi»  aliquot  e  reter 
testaniento  desuuiptx  ,  quibua  prxcipuœ  ipùut  historié  iti 
eleganter  îa  scenam  producuntur,  ut  vix  quicquam  in  lioc 
aiçuinenll  gencre  ,  inuentuti  Christian^  proponi  uttliiu 
possit.  Batilea,  ex  off.  Joannit  Oporinif  i547i  2  vol.  io-S, 
T.  f.,  d.  s.  t.  (Je/«r.  rf'iin /icM  rare.)  ....  37 — ■ 
Recueil  dmcrnts  thâtrilMil?  l'Ane.  Te«tiini.,mi»eieTi  vers  la- 
liui  par  J.  'livglpr ,  P.  Mel^incliion.ct  autrea  illuitrci  pruteMaai 

1  ^38  Du  Moulin  [PiEsaii).  Eavlx  de  Siloé  povr  eateitMlre  te  fer  cl( 

{tTrgaioire,  et  noyer  les  traditions,  les iiuibes,  etc.,  cootn 
es  raisons  et  alIégaUons  d'an  cordelier  portugais ,  etc.  Le 
Bm/u/U,  i6oii,iu-8,\.{.,  {. 7—. 

Oc  tiutr*  (Cs  diicuxian.i  llu-ulngûiur',  (|ui  occiipnicnl  ti  viv«- 
Birrt  if  clcrçf',  '■!  qui  coûtrri'Ut  tmil  lic  sang ,  il  nVsl  ro»tc  i|ii( 
ifiwlitur*  vuliiiiirs  l'nnseTr^s  ptiitt'it  l'our  leur  litre  singulier  qui 
puHrleuriniiCLiTe. 

1739  DintKAR  (Wjlliam;.  The  Poenis  now  firsl  collccted  ,  wiih 

notes,  ond  a  menioir  nr  his  liife,  by  David  Laing.  Edin- 
burgk,  1834,  3  vol.  in-tf,  cart-entoile.     .     .     ■      zS —  " 

1 740  DuvALiJUs  (JoA^t.  Bapt.).  ^TgnturTin  imagines  Ecreis  fomih 

cxpressx  :  vita:  quoque  earuuidcni  hreuiter  cnarrais  sî- 
gnoruiii  etiam  qu<e  in  posteriori  parte  miniismatum  efiicta 
sunt,  ratio  explicatn.  Lvltlio'ParUiorvm,  anna  1619,  in-4) 

vèl.,  fit;,  dans  le  texte 10 —  ■ 

1 74'  Eadlt  NRTnicAi.TALFa; iiicludini;  the bîalory  of Sir Egeir,  Sii 

(>ryine,nndftrGray-Steill.£i/inAHr^A,  1836,  in.8,fig.,cait. 

i5 —  - 

1 74^  EriTONX  tliesavri  antiqvitatTm,  hoc  eat  Impp.  Roui,  orienta- 
llum  et  octidentalîum  iconum ,  ex  antiquis  numiamatibiu 
qoaiu  fideliwinie  delineataniin,  ex  muaeo  Jacoln  de  Strada 
Mantuani  antiquariî.  Lvgdvni,  tLpvi  Jaeahi'M  d»  SlraJa  , 
i553,  în-4i^^-t  ^•^'■^'■'b*^^ 12 —   " 

1743  Efti>EMits  (Tbok.}.  Uislorta  Saraceoica  qva  ri's  gesix  mvsli- 
inorrin  irtde  s  Kflummede  antbc  vsque  ad  iniuum  imperii 
atabii^tf  ptf  vus  Im^HTatorotn  niccessloona  fidrlissiine 
z  KxplirsninrBnibirkilliiimaniUiJiG.  Etmarino,  etc.  Lugd.- 
•Datav-,  i(>a5,ii)-^i  vd.     ........      fi— 5o 


BDLLEtJN    DC7   SIBI.iOPIlILE.  (^'J9 

1^44  K^At*  i^B  LfiiMftz,  cm  Recueil  dc;|Musées  elioisicis,  bxit  la 
Rdigioii ,  Id  Màtnle ,  THiàt^i'e,  efc. ,  <^c. ,  extraites  de  toutes 
seé  œuvres.  Ljron,  "7'?2,  2  vol.  în-t2,  t.  f.     .     .     4*"  " 

1  'j^5  EsTATs  (des)  et  Maisons  plvs  illvstres  de  la  clirestieuté.  Pa- 
fi'y,  lehUfiLortgis,  iS^Qjïïi'^i^él 6—  *» 

174^  Etat  (de  l')  des  personnes  et  de  la  condition  des  terres  dans 
les  Gaules  dès  les  temps  celtiques  jusqu'à  la  rédaction  des 
côilttitties  (par  Pciteciot).  £n  Suisse,  1786,  2  vol.  in-4,  br. 

t«-  ». 

Le  mdme  ouvrage  sur  le  miîinc  sujet,  urée  le  in^netiu*e  ,  mais 
■tcc  beaucoup  de  rhaDgemPDS,  &  vol.  in-ia,  l)r 10 —  » 

1 74)  VAXJUÉità  (la)  des  Miracles  des  deux  testàmens,  prouvée  par 
la  parallèle  avec  de  semblables  prodiges  opérés  dans  diverses 
sectes  (s.  l.  n,  c/.),  pet.  in-8,  v.  m.,  f 4 —  " 

174B  FtACàuslLLYKiccs.  Omnialatîna  scripta  Matthia*  Flaccii  II- 
lyrici ,  hactenûs  sparsim  confra  Adiaplioricas  fraudes  errores 
âita ,  et  quaedam  prius  non  excusa ,  etc.  Très  bel  cxeinpl. 
en  vieux  mar.  V.,  t.  d 18 —  »• 

1749  Gau  (F.-C.)-  Antiquités  de  la  Nubie,  ou  Monumens  inédits 

des  bords  du  Nil ,  situés  entre  la  première  et  la  seconde 
cataracte,  dessinés  et  mesurés  en  180g.  Stuttgardet  Paris, 
1822,  in-fbf.  atlant.,  d.-rel.,  pi 100 —  » 

Publié* !..  «3o— » 

1 750  Gbbsonis,  cancellarii  Parisiensis ,  tr.ictatulus  de  PoUucione 

Bocturila,  an  impediat  celebrantem  vel  non,  s,  a,  (sed  1 470)7 
pet.  tD-4,  mar.  ▼.,  fil.,  i.  d.  {Bel  exempt,).     .     .      55 —  » 

1751  GoLTzius  (HuEBmxus).   Thesavrvs  rei  antiqvariae  vberrimvs 

ex  aDlîqvis  taui  nVmismatvm  qvam  mànnorvm  inscriptio- 
jûbna  pari  diligentia  qua  fkle  conquisitus  ac  descriptus ,  et 
in  looo»  ccrnimunes  disiributus.  Anti^erpiœ,  Ch,  Plantinus, 
hSjgfîA^f^èl.flî^ 10—  » 

i^Sa  Htmiiiiw^  Diiievtatîo  de  vocatione  divina  ad  ministerivni 
eeekhiattktm  ,  praeside  ChriMephoro  Àvgvsto  Hevmanuo 
S.  Theol«^etc«,f  »  Georgia-Àugwta.  Gotiinga,  1750, 
hrochare  in-f ,  br 2— 5o 


ifW  Bil—Énn  (Sftiim)y  atridonensii  presbjterî  divina  biblio- 
liefll taÊUÊÊÊêmàiiKM.prùàit  atndio  et  labore  monachorum 
étâm.  S.  liÉedied.  PaHsih,  1693 ,  în-fel.,  v.  bc.    3o -  > 


63o  J.  TCCHENEB  y  PLACE,  00  LO0VAB|  13. 

1754  HitTOUB  de  l'Etablissement  des  Moines  mendians ,  où  on 

traite  de  Toriffine  des  Moines^  de  leur  première  ferveur  et 

de  leiu-  relâchement,  etc.,  etc.  At^ignon^  17^1  in-ia  ,  br. 

2 — 5o 
« 

Il 55  HvLsnrs  (Liviuys).  Impp.  Romanonrm  nTmismatYui  séries 
a  G.  Ivlio  Caesare  ad  RvdolphTm  II.  Franco/trU  ^  i6o5, 
in-8,fig.  dans  le  texte 4 —  * 

1 7  56  Kbmpis  (Tbom.  a).  Opéra  omnia,  Titasua ,  sermones,  epistobe, 
opuscula  de  Imitadone  Christi ,  Vite  doctîssimomm  viro- 
rum,  orationes,  etc.  Colonia^Agrippinœ^  1769,  .3  Tol.  in-49 
d.-rel.  de  Beauzonnet ji5 —  » 


1757  Lactantii  (L.  Coblii  ,  sivs  CoBciLii)  Opéra  quae  exstant  ad 
optimas  editiones  coUata.  Bipontij  1776,  2  ¥01.  in-8,  ▼.  t., 
f.,t.  d 12— >• 


1 758  Lbnain  d«  TiLUDfoirr.  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 

désiastique  des  six  premiers  siècles,  justifiée  par  les  citations 
des  auteurs  orifidnaux,  avec  une  chronologie  on  loi  faute  en 
un  abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  et  profane.  Paru, 
1693  à  1705,  16  vol.  in-4 70—» 

1 759  — — —  Histoire  des  Empereurs  et  4^  autres  princes  qui  ont 

régné  durant  les  six  premiers  siècles  de  l'Éclise,  et  l'his- 
toire des  écrivains  profanes  et  des  personnes  les  plus  illu»* 
très  de  leur  temps ,  justifiée  par  les  citations  des  auteurs 
originaux.  Paris ^  Ck.  Robuste!,  1700-1788,  6  vol.  in-4»  ▼•  f. 

3o—  » 

1 760  Lvixivs.  Radicalis  attestatlo  fidei  orthodoxe  fundata  iu  ra- 

tionis  naturali  lumîne ,  etc.  TVurtembergŒj  14779  ^"^t  ▼él. 

18 —  » 

1761  Macphbrson  (Davib).  Geographical  illustrations  of  Scottish 

history,  containing  the  names  of  places  meutioned  in  chro- 
nicles ,  historiés,  records,  etc.  With  corrections  of  the  cor- 
rupted  names,  and  explanations  of  the  diffîcult  and  disputed 
points  ,  in  the  historical  geography  of  Scolland,  the  names 
oeing  alphabetically  arranged,  with  références  to  their  po- 
sition in  the  historical  map  of  Scotland  which  accompa- 
nies  tbe  work,  etc.  London^  1796,  in-4,  carte,  br.    10 —  » 

1 7G2 De  orygynale  Cronykil  of  Scotland ,  be  Androw  of 

Wyntown  ,  priowr  of  Sanct  Serfis  ynche  in  Loch  Levyn. 
Nowfirst  published  with  notes  and  glossary,  etc.  London  , 
1795,  2  vol,  gr.  in*8,  cart.,  pap.  vél.  (Rare.).     ,     65—   » 


•OLLitTiif  BD  BiBuonnui.  63 1 

1763  Mkbabu»  Mbhoti  (FEATan) ,  zelahtitnim.  predicatoris  ac 
facrc  théologie  professons  ordinis  minonun  sernioiies  ma- 
dbragesiniales  una  coin  nonnullis  alib  tractatibus  hic  colen* 
tis.  Jehan  Petit,  pet.  in-8,  rel.  en  y 7 —  » 

Michel  Menot  moarat  en  i5i8.  G'^it  un  cordeKar  qui  «e  fit 
un  nom  câébre  par  les  pieuses  farces  qnHl  donna  en  chaire.  Sea 
sermons  sont  recherches  pour  le  mëlanse  qu*il  fait  do  sérieux  et 
du  comique,  du  burlesque  et  do  sacre,  \lfot,  manus,) 

i76i{  Miaoïa  o<mit  bt  wbst-indigal  ,  auquel  sont  dèscriptes  les 
deux  dernières  navigations  fiadctes  es  années  i6i4}  iS,  16, 
17  et  18 1  avec  la  description  de  tons  pays ,  gens  et  nations. 
Le  tout  embelli  de  belles  cartes  et  figures.  Anuterdam  y 
1621,  in*4oblongy  vël.yfig 7— 5o 

Exempl.  charge  de  notes  Mtet, 

1765  lloicTGoiaRT  (Albxandeb).  Poems  with  biographical  no* 

tices  ,  by  David  Irving  L.  L.  D.  Edinburgh ,  loai ,  in-8, 
cart i5 —  » 

1766  MoNTANus  (Arias).  Humana  solatii  monumenta ,  Arise  Mon- 

tani  studio  constructa.  Antueqtia,  Christ.  Plantinus,  iSfjiy 
pet.  irtSy  mar,  v.,  riche^  élégante  rel,  ancyà  comp,     5o —  » 

Ouvrage  ornd  de  71  planches  de  difiîérens  maîtres  et  très  bien 
ex^utëes;  chacune  d'elles  est  ornée  d*un  entourage  varie  du 
meiUëur  goût. 

1 767  Mystères  (les)  du  GaaisTiAïasMB  approfondis  radicalement 

et  reconnus  physiquement  vrais.  Londres^  1775,  a  tom.  en 
I  vol.  in-b,  V 8 —  » 

1 768  Mtstèrb  {lm  TRiimPBAivT)  dcs  Actes  des  ApAtres  (pair  Amoul 

et  Simon  Greban,  etc.).  Parisy  Amoul  et  Ch,  les  AngeUers^ 
i54o  ,  2  vol.  in-4  goth.f  fig.,  v.  ëc.  {Aux  armes  de  Saint" 
Ange,), 120 —  » 

Autre  exempl.  de  Tédlt.  i537,  a  tom.  en  1  toI.  fort  in-fo1.,  v. 
Exempl.  qui  a  appartenu  â  Catherinot  de  Bourges,  arec  sa  signa- 
turc  et  notes  de  sa  main 100—» 

Les  mystères  sont  de  la  classe  des  litres  les  plus  rares. 

1 76g  Obrechtus  (Vlricus).  Alsaticarvm  rervm  prodromvs.  Argen^ 
£ora/i|  1681  y  in-4,  V.  f.}  f. 0  — >  » 

I  •;  70  Œuvres  de  saint  Gtpribn  ,  ëvéque  de  Garthage  et  martyr, 
trad.  en  françois  par  M.  Lombert ,  avec  des  remarques  et 
une  nouvelle  Yie  de  saint  Gyprîen ,  tirëe  de  ses  écrite,  noue/i, 
Ant,  le  Prévost ,  1 7 16,  2  tom.  en  1  vol.  in-4  >  ^'        12—»» 


63a  1.  TEOÛim,  rues  DO  lodvke,   ta. 

1771   PjaeMn(G.).  Dictionnaire  critique,  littérair» 

pliique  des  principaux  lÎTiet  coudEunnjs  au  fe 

OH  ceiuuiés,  précédé  d'un  discours  sur  en  M»rt« 

Paris,  Henouard,  1806,  2  vol.,  io-S,  br.     . 

Eiempl.  cUargè  de  noU-'s  Mut.,  vt  augmcnlat» 

1779  pBOcaaitoNS  (dbb)  m  l'Ecliib,  de  leurs  «ntiqi 
uUlitei ,  et  des  nianières  d'v  bien  assister,  etc. 


pot  IB-S, 


1773  Rabblu  (Ougomo  CaIuj).  Mascarades  monai 

ligieusea  do  toutes  les  nationt  du  gtobe ,  rep 
des  figures  coloriées,  etc.  Pari»,  an  11,  lo-S,  \. 
coloriées. 

1774  Rapine  (R.  P.  Cuablem).  Auuales  ecdésiastiqu 

de  Gfaaalons  en  Cbautpague,  par  la  succession  d< 
cette  ^lise ,  comtes  de  Cliaalons  et  pairs  de 
Paris,  et.  Sennift,  i636,  in-8,  vc[, 

1775  RaWAUD.  l'xtiaîts  des  Historiens  arabes,  relatif 

dot  Croisades.  //»/)/-.  rer.,  183g,  in-8,br,      . 

1776  Relation  des  missions  des  efesqu  es  françoisan 

Sian  ,  de  la  Cocliinchine ,  de  Ganlboye  et  du 
Paris,  16741  in-S,  luar.  r.,  à  comp.,  t.  d. 

1777  Rkkvm  BrrgvndioDTin  Cbrotùcoa  1  in  qro  etioi 

licarvm  tempora  accvrate  demoustrautur.  E 
N.  Tignierii  Barrensis  ad  Seqnanam.  Batilea 


■  -78  Bou  (Alexahdee).  Helcnoie  ;  or  tbe  lortunate 
a  pasr  oral  taie  toWbicblûs  added  the  life  of  tbe 
prehending  a  nurtkular  docriptiou  oF  tbc  n 
wherehc  Hred,  amdanacconnt  of  the  mua 
sements  of  tlie  pec^ile  at  Uiul  period.  By  hî^ 
Rei.  Alex.  Thomecm.  tJiatdte,  1B13,  i»lM 

1779  KowtJiiiM,  The  Letting  of  Hontaws  Dla«|i 
Vaine,   etc.  (publié  par  Wolicr  SoaO).  Sdini 


17ÎJ0  Rgiiubt  (TMEOnnanm).  Historiapa 

•  partes  diatincU;  prior  cmnpltetiuir  H 
•  epiacopi .  cl  alin  auti^ioKW 


codd«  Jdsi.  coUata  «t  ^emeodata.  Pwis  ,  1^99 ,  mS  $  v.  br. 


» 


1781  Saint-M ARTiif.  Œuvres  postliumes.  Tours ^   1809  ,  2  vol. 
m-8 ,  hr.     .      . 12—  • 

1 782 Le  Crocodile ,  ou  la  Guerre  du  Bien  et  du  Mal,  ar-' 

rivée  sous  le  règne  de  Louis  XV,  poème  épiconmagique  en 
1 02  chants.  Paris  ,  impr.  du  Cercle  Social  y  an  vu  ^  in-8, 
reL  (Rare). 


1783  *---—-  TaUeau  naturel  des  rapports  qui  existent  entre 

Dieu,  Fhomine  et  l'uniT6rs.  Èdimbùurgy  1782^  2  vol. 
is^yd.-rd.     •     . la—  » 

1784  ■■■■     —  L'Homme  de  Désir.  Lyon  y  1790,  in4J,  cart.     8  —  » 

1 7g5  ^..^^  Le  Ministère  de  l'Homme  d'esprit  y  par  le  plûloaopbe 
inconnu^  Paru,  an  kl  (1802),  in-8y  cart.     .     «     .     6— 5o 

1786 Le  Nouvel  Houime.  Paris  y  an  vi,  in-8,  br.     7—  » 

11^87  «•-^•^^  Jacdb  Behnie.  Des  trois  Principes  de  l'Essence  di- 
vine, ou  de  l'Etemel  engendrement  sans  origine,  etc. ,  etc. , 
trad  par  Saiut-Martin .  Paris  y  1 802 , 2  vol.  in-8,  br.     12  —  » 

1768  "^^^-^  Jacôb  Belime.  De  la  Triple  rie  de  l'Homme,  selcm 
le  mystère  des  trois  principes  de  la  manifestation  di-^ 
vine(tnid.  par  Saint-Martin).  Paris,Mignerety  1809,  in-8, 
broché. 9 —  » 

1789  — — —  L'Aurore  naissante ,  ou  le  Racine  de  la  Philosophie 

tiaduit  de  l'allemand  (par  Saint-Martin).  Paris ,  on  ix 
(1800) ,  2  vol.  in-8,  çart.  12 —  » 

1 790  Sammartbani  (Dio:«y8u)  Gallia  Ghristiana  in  provincias  ec- 

clesiasticas  distributa  ;  qua  séries  et  historia  archiepiscopo- 
rum  ,  episcoporum,  et  abbatum  Francise  \icinarumque 
ditionum  ab  origine  ecdesiarum  ab  nostra  tempora  dedu- 
citur ,  et  probatur  ex  aothenticis  instiiimentis  ad  calcem 
appositis.  Paritiisy  ex  tjrpogn  regiày  1716  à  1786,  i3  voL 
in-lol.,  ▼.  r.yfil.y  t.  d.  (^raie#.} 260—» 

1791  Sancti  Aubblii  Acgustini  operum,  post  lovaniensium  theo- 

logorura  recensionem  castigatus  denuo  ad  manuscriplos 
codices  galliçanos,  vaticanos,  onglicauoS|  belgicos^  tic, ,  nec- 


634  '•  xuaiuni ,  ruCK  du  lodvui  ,  1 2. 

non  kd  fididoBM  ântiquiora  et  cudgttîora,  < 
mouâclioruin  ord.  S.  Bened.  ParUUs,  txei 
giut,  1679  à  1690,  10  vol.  ÎD-ibl-,  T.  brun. 

1793  ScABKon<P.)- Œuvres  compléta,  ^nuten'.,  t 

in-i3,  fig.etportr 

En  veau  fauTC,  t.  il 

En  maroquin  lioré  m  tilt 

1793  SiUmondi  (Jacou).  Soc.   Jeiu  presbyteri  op 

primuut  collecta,  ex  ipaius  scbedis  einendati 
thuinis,  epbtotù  et  opUKulis  aUquibus  aac 
S.  Theodori  itudits  epistolie,  aUaqtie  scri] 
nunquaiii  antea  gnecc  vulgata  pleraque  S: 
prête.  Pariiiù,  e  lypograpkia  rcgia  ,  1696, 
V.  br.  {Armet.)  Exenipl.  en  gr.  psp. 

1794  SiDOHu  ApoLLiHAHn  opéra,  ex  veteribiulibrii 

data.  Parisiii,  Amb.  Drvi>OTt,   iSgS,  in-B, 

1795  Tabluv  (le)  de  la  Croix,  repr^Mnlj  dam  le 

la  sainte  Messe  ;  ensemble  le  Trésor  de  11 
sonfrances  de  Notre  Seignenr-I.-£.  Le  tont  1 
ligures.  Purt'f,  F.  Marit,  16S1 ,  iaS^  àMi..l 
t.  d 

1796  Tablui:  DBS  Saints,  ou  Sj 

des  maximes  et  du  mcrtfl 

2  vol.  pet.  in-H,  V.  r  ,  fii' 


il'     i 
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radis.  Imprima  «  P^Uy  le  tjani*  iour  docioirêj  Ion  mil 
e,e,c.c.  (toMOitl^  et  deux  powr  Ani.  f^entrâ j  iorlbl.  goth.. 


•■     •    .  •     •     • 


1801  TaaigtA  de  la  pisaolation  du  Mariage  pour  cause  d'impui»- 

sance  ,  avec  quelques  pièces  curieuses  sur  le  même  sujet. 
Luxembourg^  >7^49 10-89  b.  hr.,  f.,t.  d.     .     •    ^     7 —  » 

1802  Yariôus  pièces  of  fugitive  scottish  poetry ,  principally  of  tbe 

seveuteenth  centùry.  Edinhutgh ,  1 8a3y  3  part. ,  in-8.  (Aore.) 

35—. 

i8o3  Vbdova  (la),  comedia  facetissima  di  Nicolo  Buonaparte. 
lu  Fiorenze^  i5^y.ii^,,j9i)  cor.y^df^y  d.  s.  t.    .     75 —  » 

Litre  fort  rare,  et  ^tai-  ptëMUta  poiMrjla  preaière  fois  le 
nom  de  Buonaparte.  (Voir  la  notice  de  M.  lé  raarqais  du  R.,dans 
YAnateciabibUon,) 

i8o4  Vims  sua  la  maT,  w  Thibaud  dit  Mariy,  imprimes  sur 
un  manuscrit  delà  Bibliothèque  royale.  ParU,  Crapdei^ 
gr.  i(ir8,m«  OifxfiLy  d.  entêtera,  v,  {Éiégante ref,  deBeu»- 
sounel»),^     .,!■♦..'•.     ..«,..     ...  .  a8—  » 

i8o5  Vb  (la)  de  madame  saincte  Marguerite,  vierge  et  martyre, 
auec  son  Antienne  et,  oraison,  in-8,  m*  cor.  .fil.,  d.  s.  t. 
(EUgànte  rei,  de  Béêàuontiet.) LS —  » 

1806  yvM  (lbs)  des  SS.  P^res  des  dëserts  dVrient  et  d'Occident, 
avec  des  figures  qui  représentent  Faustéritë  de  leur  vie  et 
leurs  prificipales  occultions.  Paris,  1 786, 5  vol.  in-i  a,  bas. 

i5 —  » 


1 807  Via  du  <:awlinal  4'AinlKiiae ,  premier  mijaéstre.de  I^ifds  Xfl, 
père  du  peuple ,  atéa  un  paraUèle.  des.  çaiidiMfix  célèbres 
qui  ont  gouverné  des.EstatSr  AmHerdaeif^  1 7  26,  in-4 ,  portr. , 
V.  br 5—  » 


k  « 


1808  Vb  du  Législateur  des  chrétiens  sans  lacunes  et  sans  mi- 

racles, par  J.-M.  (Moneron).  Pomionxi  (i8o3),  in-8,  bas. 

7—  • 

1809  Vb  (la)  inestimable  du  grand  Gargantua ,  père  de  Panta- 

gruel ,  iadis  composée  par  Pabstracteur  de  quinte  essence , 
vre  plein  de  pantagrudisme.  On  les  vendu  Lyon,  chés 
Francofs  Juste^  i537,  pet,  i/m6,  m.  t.,  oomp«  L.  D.,  t.  d., 
doublé  de  mar.  rouge.  u,.{Koehler.)  Imprimé  en  caractèiies 
û.     ^     gothiques,  (/^ort  mrr.) 120  » 


i 


'^i 


H' 
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i8ro  Vn  n4aptuenscdesCapucin>etdeiNaniMs,i 

fession  d'un  frère  de  cet  ordre.  Cologne,  P. 

in-S,  m.  citr.,d.,  ud.  {£7i'^.  ret  de  Beauioi, 

1611  T'iE[LA)ettrespa>tementd*:€aillette,iD-8,  go 
t.  d.  {Beauzonnet.) 

i8i3  ViLum  (l'abdé  de}.  Réflexions  sur  les  Aél 
ParU,\'^^l\,%ya\.im-M,y.ran.     .     . 

Ouvrage  un  peu  oublié,  et  (|ui  ne  me'rit'iit  pa 
trotiTe  esprit ,  rei:lituile  de  jugrnieitt ,  et  coani 
humaio. 

i8i3  ViacoitTi  BT  Nonau.  iMnognphîtf  grecquf 
•]  vol.  ii>-4  et  a  adu  io-lbl. 

Tloui  avoDi  déjà  annonce  cet  eicelleot  et  supe 
le  ^»  du  Bulletin  ;  ni:ii3  nnu.  jvoni  oublie' . 

acheté  le  ku  d'eicmyL  rcMants,  nom  l'avoni  Tii' 

Il  D  éré  piiUié  i  hw  eierofil. 

-t9i4  VoTACBfl  (lbh)  dv  •eignevrde  VillaDiont,  di 

liures.  Rouen,  i6o^,pcl.  iu-t3,  vél.  (Unpea 

Ud  eiempL  eUit.  de  loues,  i6(3,pet.  in-ii,  t 

181 5 en  MoscoTÎe  d'un  ambaswdeur  envo] 

reur  Léopold  au  ciar    Alexis  Mibalowics , 
MoKOvie.  C«iogac,  P.  Marttau ,  i^oS,  in 

1816  '■ bistoriques de  l'Europe.  Paru,  1893, 

V.  br. 

f  B13  Waliiaoi.  Diuertatkm  liiMonque  et  polî6«)iu 

l&tîOMdessLiicietutans,  covBparéeaveccelledi 
(Paru),  1^65,  itt-8,  br 

1819  Waltii  Scott,  the  life  of  John  Dryden.  L 
■n-4,  portr-,  eut.,  pap.  vél. 

Cxenpl.  CE  f,r.  pa\< ,  tir4 1  Sa  nemi^iim.Celt 
Walter  Scoitlui-mfnie,  qui  yaappoaéi.i  >i{,-nBtui 

i8ao  Wuatui  at.  ua  CoumBù^ik-  La  science  Luoiq 
In  nobleue  «t  de  l'origiae  des  anues,  de  lei 
sjtiibMet,  «ic-.etc  a-'cdit.  Parir,  Sietir  Ma 
1669,  t  wl-  ip-loJ  ,  V.  b,,  [i! 

1B30  iU.  —  Le  TmT  Tkeatn  d'boniieur  et  de  then 
MirMT  bonoiqve   de   la  nobUwe ,   etc.  Pn 
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Cà^rbe^  164S9  2  vol.  ÎDpfol. ,  v.  b.,  avec  beaucoup  de 
planches,  [Rare.) 45—  »» 

1821  W0L8TON.  Discours  sur  les  miracle^  de  JésuA-Ghrist ,  irad. 
de  Tanglois.  Dix^huitième  siècle  ^  pet.  in-8,  br.  4— «  m 


1823  ZiNKEBNAOKL.  Hanâbuch  fiir  angehende  Archivare  und 

gistratoren  ;   mit  fier   Kupfertafeln.    Nordlingen  ,  Beek , 
1800,  ui-4i  br.  (/{ar«.) iQ.^  i» 

Maooel  d^trohinstf ,  cseelltBt  pour  eclni  surtout  qui  «''occupe 


i^es  des  empereurs  d'Allemagne  et  des  papes ,  des  calendriers  de 
tout  i^enre ,  des  glossaires,  toutes  choies  qu^on  ne  ^  retrouTe  ainsi 
re'unirs  qii«  da«s  XKtX  de  T^rifier  Ici  dai9i.  11  oootMieacore  oae 
liste  extrêmement  curieuse  intitul<?e  :  Imper^ftPruDi  ac  regum 
teutonicorum  Palatia ,  TilUe  ac  curtes  régime  ;  et  se  termine  par 
quatre  planches  pour  faciliter  la  lecture  des  chartes. 

i8a3  ZvAiLL4B9  (GtoVAllBii),  il  deroùatimo  riag^  de  Giervsa- 
lemmç ,  fattQ.,  desciitto  in  sei  Libri.  AojfNi,  iSgA,  pet  iu-49 
vél.  figures.  {Rare  et  curieux) 18-^  » 

Voir ,  pour  d'autres  yo^ages ,  le .  N*^  4l»  Bi4]«|vi,  a*  série . 


MANUSCRira 


i8a4  GuiLiELMi  BuDBi  Parisiensis ,  regii  secretarii  ]ibros  Plutarchi 
de  placitia  philoaopk^mni  natundiboa ,  e  j^necA.  ii^.latinito 
conversos ,  ad  clarisaim:  Tiruin  Oermannui  Oaneium  parla- 
mentarem  consiliaiium  Beluac.  ecdeaie.  Id*49  mar.  r.  76 — » 

Manasc.  du   iS*  siècle,  ao8  pas.  ;  initiales.  La  première  pag« 
entourée  en  or  et  en  couleur ,  de  u  plus  parfaite  conserTation. 


PUBUGATIONS  NOUVELLES. 


i8a5  Bbllot  (Piseeb).  Œuvres  complètes.  MmeMe^  '^37,  a  vol. 
in-8,  br.,fig iS-^   » 

OuTrage  en  patois  provençal,  d^une  très  belle  cxiicutiiiQ  ,  tmë 
de  figures  et  encadremens  à  chaque  pièce. 

1816  BoNNUi  BT  Coassant.  Puy  de  musique  érigé  â^  Evreux  en 
l'honneur  de  madame  sainte  Cécile ,  publié  d'après  un 
M$.  du  XVI*  siècle.  È^reux ,  1837,  br.  in-8.     .     .     3 —  »• 


•  • 
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1837  Ghamsoii  db  Raoul  db  CftiQui.  Monument  de  la  langue  ap> 
tësienne  au  ziy*  siècle,  publié  d'après  un  Ms.  Douai^  i836, 
in-8,  pap.  de  Hollande,  br 5—  ■ 

Tiré  à  Soexempl. 

1828  GooMANs  (aîné).  Histoire  de  la  Belgique,  avec  5a  amfuci 
exécutées  et  composées  par  Joseph  Coomans.  Gamiy  i836, 
in-8,  br 


1829  Rbului  (Bùbinbigh  Aoblbbbt).  Li  Romans  des  Sept  Sages, 
Nach  der  Pariser  handschrift  herausee|reben.  Tluhmfa, 
Ludwig  Friedrich  faes ,  i836,  1  fort  vol.  in-8.  10—* 

Publication  des  plas  intéretsanten ,  précéda  d*iine  longue  £1- 
terlation  littéraire. 

Il  ■ 

i83o  Lafébousb  (Gubtavb).  L'Histoire  de  Ghâtillon.  ChâbOut- 
5tt^J'et/ie,  1837,  avol.  in-8,  br.,  fig.     ....      8—» 

1 83 1  Rbnouabd  (Ant.-Aug.)-  Annales  de  llmprimerie  des  Estienne, 
ou  Histoire  de  la  Famille  des  Estienna  et  de  leors  ëdhioiis. 
Parisj  1837,  in-8,  br ';     . 


i83^  SaI!it-Gb!«oi8  (Jvlbs  de).  Histoire  des  Avoueries  en  fid- 

gique.  Brtur elles j  1837,  i  vol.  in-8,  br.     .      .      .        6—  • 

Exeropl.  pap.  jaune,  Tun  des  18  tirés  sur  ce  papier 1»— • 

i833  Tailliab  (G.).  De  l'Affiranchissement  des  Communes  dansk 
nord  de  la  France,  i  vol.  in-8.  Douai ,  1837.  .    6— Sq 

{Voy,  la  note  dans  le  Bulletin.) 

1Ô34  Vofsi;!!.  Notice  bibliofflraphiaue  et  littéraire  sur  Charles  Van 
HtUtbem.  Gand^  1807,  in-8,  portr.,  br.     .      .      .     ^ 5o 

Tiré  a  quelques  exempl.  seulement. 

Notices  contenues  dans  le  vingtième  Numéro  du  BulUtin  du 

Bibliophile,  2«  série. 

Livres  de  Jean,  duc  de  Berry,  fils  du  roy  Jean. 

Du  prix  courant  des  Livres,  par  M.  Ch.  Nodier.  (Art.  3«.) 

Nouvelles  bibliogiapbiques. 

Variétés  bibliographiques. 

Correspondance. 

Suite  de  l'Analectabiblion,  par  M.  le  marquis  D.  R.,  ^  feuilles. 


IMPniMF.RIR  l>E  M""  HUZARD,  NÉR  VALLAT  LA  CIIAPECJ.E, 

MUB  iiB  L^iPRROfc^  n"  7.  —  Novembrc  1887. 
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rucdel*Eperon,  7. 


LISTE  DES  DIVISIONS. 


DE  LA  TABLE  MÉTHODIQUE  DU  BULLETIN. 


I.  THEOLOGIE. 

I .  Écriture  sainie, 
9.  Liturgie. 

3.  Conciles,  Bulles ,  Mandemem  des 

éuéques^  etc. 

4.  Ouvrages  de  piété  et  Hures  ascé^ 

tiques ,  etc. 

5.  Sainte  Pères  et  Sermons. 

6.  Traités  divers  touchant  ¥  Église  et  la 

Religion. 

7 .  Dispute  et  querelles  sur  le  Dogme, 

Traité  contre  le  pape. 

8.  Protestantisme  et  Religion  réformée. 
<j.  Religions  orientales  et  autres,  Opi-I 

nions  singulières.  Déistes,  Athées. 

II.  JURISPRUDENCE. 

I.  législation.    Droit    ecclésiastique. 
Traités  divers, 

III.  SCIENCES  ET  ARTS. 


I .  Philosophie  ancienne  et  moderne, 
s.  Morale,    Traités  sur  les  passions, 

métaphysique, 
3.  Politique. 

A .  Economie  politique.  Éducation , 
h.  Histoire  naturelle.  Médecine,  Chi- 
mie. Pfysique, 

6.  Philosophie  occulte.  Croyances  sin- 

gulières, Astrologie,  Alchimie. 

7.  Mathématiques.  Art  militaire.  As- 

tronomie, Marine. 

8.  Beaux-arts;  peintures ^  gravures, 

dessins,  etc. 
y.   Arts  et  métiers,  imprimerie,  etc. 
10.  Musique, 


1 1 .  Gymnastique,   Chasse .     Pécha  et 
Jeu, 

IV.  BELLES-LETTRES. 

I .  introduction ,  Formation  des  langues. 
9.  Langues   anciennes   et    primitives. 

Langues  orientales , 
8.  Langue  frdnqoise  du  moyen  dge.  — 

Dictionnaires, 

4.  Rhétorique,  Orateurs,  Éloges.  Pa- 

négyriques ,  Discours  académiques, 

5.  Poétique.  Poètes  grées, 

6.  Poètes  latins. 

7 .  Poésie  française  du  xn«  au  xrv  siècle 

inclus. 

8 .  Du  XVI  la  au  XTiii*  siècle . 
9*  Poésie  italienne. 

I  o .  Poésie  espagnole . 
1 1 .  Poésie  angloise, 
19.  Fables,  Chansons, 

i3.  Poésies  gaillardes  et  satiriques. 

i4.  Poésies  en  patois  et  macaroniques , 

15.  Art  dramatique,    Thédtre  ancien 
et  moderne, 

16.  Romans    de   chevalerie, 

17.  Romans  divers.    Contes  et  Nou^ 
velles, 

18.  Mélanges  facétieux  et  burlesques 
en  verset  en  prose. 

19.  Livres    singuliers.     Dissertations 
enjouées, 

90.  Satyres  et  invectives, 

91 .  Sentences.   Apophthegmes.    Pro» 
verbes.  Ana, 

99.  Dialogues,  Entretiens, 

\  98.  Emblèmes»  Allégories.  Figures. 


i4.  Sur  V amour,  Us  femmes  «t  U 
mariage, 

a5.  Philologie  critique*  Mélanges  lit- 
téraires. 
s6.  Épisiolaires, 
17.  Poljrgraphes. 

V.   HISTOIRB* 

I .  Introduction,  Géographie.  Foyages* 
1.  Chronologie.  Histoire  universelle. 
Chroniques. 

3 .  Histoire  ecclésiastique  des  religions . 

Traité  historique  des  papes, 

4.  Histoire  des  ordres  religieux.  Ah- 

bajres.  Fies  des  Martyrs,  Légendes . 

5.  Histoire  des  anciens  peuplas.  Hist. 

grecque  et  romaine, 
6  •  Histoire  du  Bas-Empire  et  du  moyen 
dge.  Histoiregiénérale  de  V Europe. 

VI.  HISTOIEE  DE  FRANGE. 

1  •  Géographie  statistique.  Histoire  des 
Celtes^Gaulois .  Origine  et  mœurs 
des  Erançois . 

s.  Collection  chronique .  Ouvrages  re- 
latifs a  certaines  époques.  Disser- 
tations particulières. 

3 .  Suite  de  thistoire  de  France jusqu'h 

Henri  IF  inclus, 

4.  Suite  de  Fhistoire  de  France  jus- 

qiCa  Louis  XIFineluê, 

5.  Idem,  Révolution  de  1789  ài83o. 

6.  Mélanges    d'histoire    de     France, 

Gouvernement,    Gloire,  Dignité, 

7.  Histoire   des  provinces  de  France, 

Paris  et  ses  environs, 

8*  Picardie ,  Flandre,  Artois,  Nord, 
g.  Normandie.  Bretagne, 


I  o .  Champagne  et  Biie .  Lorraine .  Al- 
sace. 

1 1 .  Bourgogne.  Franche-Comté.  Daur- 
phiné.  Bresse.  Bugey,  Lyonnais. 

is.  Guyenne.  Poitou.  Agenois.  Li- 
mousin. Béam.  Navarre. 

18.  Languedoc,  RoussiUon.  Provence. 
Catatat  Fenaissin. 


■ISTOllB     »■•    rATt    iTEAVOmS. 

MWLnoQwjLFma. 
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1.  Belgique.  Brabant.  Hollande. 
9 .  Stiisse,  Italie.  Espagne.  Sa^eé^. 

3.  Histoires     d^ Allemagne  ,     Hmssie  , 

Pologne,    et  peupies    dus    Nord, 
Empire  ottoman. 

4.  Histoire  d Angleterre, 

6.  Histoire  tUs  Huns,  TariaraSy  etc. 

6.  Histoire  d  Asie  et  d^A/Hqma, 

7.  Histoire  d'Amérique, 

AVTIBS  TKAI-nU  BCtATin  A  L*U§TOlAB  . 

i.  Antiquités.  MessurseUMsagms, 

%,  Numismatique.    Monnaies   et    mé- 
dailles , 

3.  Histoire  généalogique.  Chevalerie. 

Noblesse,    Tournois.    Blasons     et 
Armoiries. 

4.  Histoire     littéraire    diplomatique, 

CoUeetion  des    sociétés    savantes. 
Notices  littéraires, 
b.  Bibliographie.  Catalogue. 

6.  Biographie,  Eloges,  Notices  histo- 

riques et  littéraires. 

7.  Extraits  historiques .  Collections. 

TàBle  des  notices  ,  correspondatices   et 
notes  bibliographiques. 


TABLE  MÉTHODIQUE 


DO 


BULLETIN  DU  BIBLIOPHILE 


S*  sÉsu,  1856-1857. 


THÊOIiOGIE. 


I .  Ecriture  sainie. 

biblia  Sacra.  1708.  . 
Biblia  Sacra  poljglotU.  10^4. 
Sainte  Bible.  ioj5. 

Discourt  sur  lot  éveneniens  du  TÎeat  et 
du  noureau  Testament.  io48. 

Fragment  de  Texplicalion  allégorique 
du  Cantique  des  Cantiques.  (Anal. 

Bibl.,l,soO 
Hcxaslicon  Sebastiani  Brant,  in  memo- 

râbiks  ctangelistar.  figuras.  196. 
Histoiia    kancii    Joannis   eTangelistae 

ejusque  visioDCs  apocalypticae.  i39. 
Messie  (le),  ou  la  rie  de  Jësus-Christ, 

Ms.  368. 
Sent  (lou)   Evangely  du  Nostré4eig. 

J.'C.(/^oj.  Patois.)  448. 
Parabole  de  FEnfant  Prodigue  et  le 

livre  de  Ri:th.  i3o. 
Pitaumes  (i5o)  deDarid.  iif4. 

s.  Liturgie, 

Ancienne  coutume  de  prier  et  d^adorer 

debout.  1700. 
Brcre  suma  y  relacion  del  modo  de] 


officio  santo  gotico  moiarabe.  (Anal. 

Bibl.,11.  io3)(0. 
Cautelles,  canon  et  c^rëmonies  de  la 

Messe.  1467. 
Courte  prière  de  la  sainte  Messe ,  iôqo, 

Mt,  118. 
Instrucion  para  or  missa,  etc.  1611. 
Manualesacerdotum,  etc.  70&. 
Messe  paschale.  1106. 
Oratio  digerenda  ante  missan,  Ms. 

4&S. 
Office  de  la  Vierge,  Ms,^. 
Orationis    dominica:     Tersiones    fer* 

centum  summa,  qua  fieri  potiiit,etc. 

i43. 
Precespic,  Ms,  456,  457,  ^^t  ihk9. 
Processions  dePEglise.  177s. 
Rationai  des  diuins  offices.  15I7. 
Tbe    Book  of  coromon    Prayer,  and 

administration    of  thc  sacramcnts, 

etc.   108. 
Traité  de  riostitution  des  Processiooi. 

867. 
Traité  de  Pantiquilc  des  indulgi 

868. 
Traité  du  signe  de  la  croix.  1796. 
Prière»  chrétiennes.  Ms,  i48. 


(1)  Analecla  Biblion ,  t«m.  II,  pageioS. 
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\igillcs  des  Morts  (en  vers) .  1 44o .  (  P'ay. 
poésies.) 

3.    Conciies  ,    Huiles  ,    Mandemens 
dêvéqueSf  etc. 

Bulle  du  pape  Paule.  1873 . 

Copie  du  mandement  publie  en  la  ville 

de  Malines.  1379. 
Inttvpctîpn  ^«tOFuU  de  rorchtvlqiit 

deftris.  3P9. 

La  Monicion,  eicomnuiment  contre  les 

Vénitiens.  i4to. 
Traictë  de  la  difiërence  des  scismes  et 

des  conciles  de  FEglise.  i4of 
Statuts  synodaux  dc^eoffroy  Saurcau. 

io48. 

4.    ij^vrages   de    piété  et   livrés 
ascétiques ,  etc. 

Allunettes  du  feu  divin  (Anal.  Bibl.,  I . 

IM.) 
DéTotion  (la) aisée.  (Anal.  Bibl.,  II.  940.) 
Bxplicsation  des  Maximes  des  saints  sur 

la  rie  intérieure.   (Anal.  Bibl.,  II. 

4o5.) 
Il  devotîssimo  viaggiodeGicrvsalemme. 

i8s3. 

Kempîs  (Th .  )  Opéra  omnia .  1 766. 
—  de  ImitalioneChristi.  60^. 
Lax  d^amour  diuin .  i5i9.(f^.  Poésie.) 
Liare  et  vraye   et  parfaicte  oraison. 

i5i6. 
Manière  de  se  bien  préparer  à  la  mort. 

17M. 
Méditations  chrétiennes    du   P.   Male- 

branche.  (Anal.  Bibl.,  II.  853.) 
Méditations  du  glorieux  saint  Bonaven- 

ture.  i4o3. 
Noavellet   considérations    historiques 

sur  Tautcur  et  le  livre  de  Tlmitation 

de^.-G.  3 10. 
^tieoce  de  Job.  g68 . 
Pieuses  (les)  récréations  du  père  Aog.- 

Gâtée.  (Anal.  Bibl.,  II.  a36.) 
Réflexions  sur  la  miséricorde  de  Dieu  , 

par  madame  de  la  Valli^re.   (Anal. 

Bibl. ,11.  34o.) 
ReTelationes  Sta:  Brigittx.  3is . 
SaWeRegina.  1849. 


Spéculum     passionis     domim     JlUMu 

Christi.  1^. 
Tableu  de  la  Bido  del  parfet  Griitia. 

{r.  Patois.)  45o. 
Tablature  spirituelle.  1049. 
Tableau  de  la  Croix.  1796. 
Tableau  des  Saints.  1796. 
Vie  (la)  de  nostre  benoist  Saiireur  Ihe- 

siis-Crist.  (Anal.  Bibl.,  I.  i3o.) 


&.  Saints  Pèi^s  mt 


Sancti  Aiigustini  opéra.  1791  > 
Trrtulliani  opéra  omnia.  1797. 
Piudenlîi   (A.)  démentis  opéra.  69s- 
6a3-ia9t . 

de  saint  Cypricn.  1770-1739. 

LactaïUii  opéra.  1767. 
Sirmondi  Opéra  varia.  1798. 

Saint  Eucher,  ou  Mépris  du  monde.  896. 

Sermones  Micbaelis  Menoti.  869 . 

Sermooes  de  Adventu  (Maîllardi) .   861 . 

(Anal.  Bibl.,  I,  p.  179.) 
Serraones  (Bureleli  Gab.).  827 . 

Sermons  de  pieté  pour  réveiller  rama» 
son  salut.  (Anal.  Bibl.,  II.  ats.) 

OEuvres  complètes  de  Bourdaloue.  1713. 

6.  Traités  divers  touchant  l'Église  ei  ta 
Religion, 

Abus  (de  V)  des  Nudités  de  gorge  »  par 
Tabbé  Jacques  Boileau.  (Au.  Bibl.,  II. 
318.) 

Apologie  dv  Banqvct  sanctifié  de  la 
veille  des  Rois.  i45g. 

Cancellarii  Parisieniis  Genonia  tracta- 

tulus,  etc.  17&0. 
Confessionale  Antonini.  (Anal.  Bibl.,  I. 

161.) 
Culte  des  Saints,  1781 . 
Dissertatio  de  vocatione  divina  ad  mi- 

nitterivm  ecclesiasiicvm.  1701. 
Dissertations  sur  diverses  matières  de 

religion.  891. 
Dissertation   sur  la    sainte  larme    de 

Vendosrae.  (Anal.  Bibl.,  II.  4o8.) 

Doctrina  christiana .  i3o6. 
Doctrine  du  Père  an  F9s.  i8e8. 
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Drci  (l«)  cadii  dcl  cc'l  «Iras  Ion  pays 

moaodi.  (^or**  Patois.)  127. 
BikUtoU  mystcriomai  plenade  «aluifica 

cognifione  Christi.  i493. 
Evangile  (V)  nouveau  du  curdinal  Pala- 

vicin.  (Anal.  Bibl.,  11.  948.)  • 

Fovet  de  Tacad^mie  des  pécheurs.  1711. 
Iconei  id   esl  verse  imagines  virorum 

doctrinae.   1707. 
Inskruclion  sur  la  nanière  de  consoler 

les  malades.  Âfs,  dSg. 
Lettres  et  sentences  sur  les  épitres  de 

saint  Paul.  660. 
Propos  dvvray  chrëtien.  1(07. 
Quartenaire  saint  Tliooas.  ilig. 
Recueil  de  morale  et  de  religion.  3fst 

736. 
MflexioQs  sur  le  nooveau  qnûMisme. 

4è6. 
Begi  seculor.  immorlaK.7to. 
Soorate  cbrétien.  ^73. 
Traitez  singuliers  et  nouveaux  contre 

le  paganisme  du  Roi-Boit.  (  Anal.* 

Bibl.,  II.  3ii.) 
Ztfkatissimas  predicator.  1768. 

7 .  Dispute  et  querelle*  sur  le  Dogme , 
Traité  contre  le  pape , 

Anatomie  de  la  Messe ,  )>ar  Pierre  Du 
Moulin.  (Anal.  RibI.,II.  ig4.) 

Athéisme  (V)  convaincu ,  par  Derodon . 
(Anal.  Bibl.,11.  969.) 

Antithèse  des  faite  de  Jifsus^Chrîst  et 
du  pape.  (Anal.  Bibl.,  I.  434.) 

Arëopagite  (V)  défendu  contre  Edme 
Aubertin.  Paris,  iG4o. 

Batailles  et  vietoires  du  cheva4i«f  cé- 
leste contre  le  cheralier  terrestre, 
par  Artua  Désiré,  t^. 

Béatitude  (la)  des  Chrétiens ,  par  Geof- 
froy-Vallée (Anal.  Bibl.,  II.  3i .  ) 

Combalt  du  fidelle  papiste  Pèlerin  Bo- 
tfaitr.  r473. 

Conférence  du  Diable  avec  Luther.  1798. 

Moltfratfknides  ab«s,  hipocrisies  et  aub- 
tiKtez  sies  fams  prophètes.  1  f. 

Découvertes  d'cs  mystères  du  pafais. 

839. 
Dëtermination  4t  la  Faoulirf  tbêbl^gale 


de  Paris  sur  la  doctrine  de  Luther. 

(AnaLBiU.,  I.  3os.) 
Discours  des  dissensions  ,  et  confusions 

de  la  papauté.  1487 . 
Divorce  (le)  céleste  ,  trad.  de  Ferrante 

Piilavioino.   (Anal.  Bibl.,  il.  190  et 

809) 
EavU  de  Siloc  pour  éteindre  le  fea  du 

purgatoire.  1788. 
Evangelium  medici.  (Anal.  Bibl.,   II. 

399.) 

Livre  des  MarcLaus.  1039  .—700. 
Messe  (la)  en  français.  (Aoal.  Bibl.,  II. 

i36.) 
Miroir  des  Calvinistes  et  armurta  des 

Chrétiens,  etc.,  par  Ant.  Du  Val. 
Fuite  honteuse  des  Ministres  luthériens 

d^Allemagne,  etc. 
Le  Magot  genevois. 
L^entière  desconfitnredes  erreurs  de  ce 

temps.  &5. 
Moyens  «ùrs  et  honnesles  pour  la  eon- 

version  des  Hérétiques.  (Anal.  Bibl., 

11.  346.) 
Narré  de  la  Conférence  verbale  el  par 

escrittenne  entre  M.  Du  ftàuUm^ 

M.  Cayer,  etc.  47. 
Papesse  Jeanne ,  ou  Dialogue  entfa  un 

Protestant  et  un  Papiste,  etc.  iB« 
Physique  (la)  papale ,  par  Pierre  Tiret. 

(Anal.  Bibl.,  I.  4o9.) 
Préservatif  contre  le  fanatisme  et  ins- 

Provinciales  (de  Pascal).  8i3.  * 

Relation  du  pays  de  Jansenie.  (Anal. 

Bibl.,  11.  a84.) 
Religion  (la)  du   médecin ,  trad.,  de 

l'anglais   de  Thomas  Brown.  (Anal. 

Bibl.,  II.  196.) 
Renversement  (le)  do  la  morale  chr^ 

tieMM.(Afial.  BiU.,U.38a.) 
Taxe  de  la  Chancellerie  romaino.  1691. 
Traictédeladueneraent  de  rAnte-Ckriat. 

1800. 
Trialogne  nouveau  ,   cpoCenani  l'ts- 

pression  des  Erreur»  de  LutJMT.  i4t8. 
Treb  (les)  vérités  de  Ghanw».  (Annl. 

Bibl.,  II.  99.) 
Vyskorâ»  aMlaattGas ,  da  In  gradn  aeri* 

tura.  73». 
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Traite  des  rdiquet  de  J.  Calvin,  fli. 


8.  Protestantitme  et  Religion  réformée, 

Adyertîsfement  trèt-utile  de  IHnyeo- 

taire  des  Reliques,  p.  Culvin.  i464. 
Catéchisme  (il)  di  Bemardino  Ochino 

da  Siena.  (Anal.  Bibl.,I.  4i0.)— I>ia- 

logfai  ♦♦♦  107. 
Gapociii  (]e)y  par  Pierre  Du  Moulin. 

(Aoal.  Bibl.,II.  soi.) 
GaTeçoo  (le)  des  Ministres.  (Anal.  Bibl., 

II.  179.) 
Ghiiseaui  Renards  qui  gAtent  la  vigne 

du  Seigneur.  1 100  bii, 
Geelii  secundi  curionis  religionis  chris- 

tiana  institutio,  etc.  (Anal.    Bibl., 

!•  S79). 
GoUoquia   mensalia    Martini  Lulheri. 

(Anal.  Bibl.,II.8.) 
DesroTte  de  la  chasse  dv  Loup-Cervicr. 

169S. 
Hisioîr<^  du  Fanatisme  dans  la  religion 

protMtante.  1711 . 
Omnia  latina  scripta  Matthi  Flacci  II- 

Ijriei.  1748. 
RadioaKa  attestatio  6dei.  1760. 
Tombeau  (le)  de  la  Messe.  (Anal.  Bibl., 

IL  S06.) 
Traita  de  Testât  honnête  des  Chrétiens. 


9.  Religions  orientaleâ  et  autres.  Opi- 
nions singulières ,  DéUte  A.thém. 

^bus  dans  les  c^rëmomea.  1698. 
Bhaguat  GeeU.  i&83. 

Chou-King ,  un  des  liTres  aacrëa  des 

Chinois.  s88. 
Discours  sur  les  Miracles  de  Jda«i»Giirial. 

i8si. 
Essai  sur  Thistoire  du  Sabëisme.  1709. 

État  de  rhomme  dans  le  pëché  origiod. 
(Anal.  Bibl.,11.487.) 

Foi  (la)  dévoilée  par  la  raison ,  par  Pa- 
risot.  (Anal.  Bibl.,  II.  343.) 

Examen  critique  de  la  Tie  et  dea  mi> 
Trages  de  saint  Paul ,  p.  le  baron 
d*Holbach.  171  s. 

Fausseté  des  Miracles  dea  dem  Testa- 
ments. 1747. 

Mystères  du  Christianisme  approfondis. 
1767. 

Pensées  et  quatrains  de  Simon-Moria , 

et  Tarrest  de  sa  condamnation.  (Anal. 

Bibl.,  II.  a33.) 
Tribus  (de)  impostoribus  (Anal.  Bibl., 

I.  4ia.) 
Vie  du  Législateur  des  Chrétiens,  i  ^08 . 


JVIUSPRUIŒIVCE. 


Traités  di^fer s .  Législation,  Droit 
ecclésiastique . 

Affranchissement  des  Communes.  i833. 

Anciennes  Lois  des  Français  conserrées 
dans  les  coutumes  anglo-normandes. 
i646  bis. 

Arrests  dircrs  contre  Gilles  de  Lorris . 
34i. 

Ad  Legem  Jvliam  de  advlteriis  liber 
siogularis.  1716. 

Consultation  sur  le  traité  de  la  dissolu- 
tion du  mariage.  394 . 

Consultation  sur  le  traité  de  la  Disso- 
lution du  Mariage.  1729. 


Coustumes  de  Senlis.  986. 

Coustumes  de  Béam .  4aa. 

Dissertation  ,  queUe  est  Torigine  des 
droits  de  mainmorte.  1627. 

Edict  du  Roy  Charles  IX  sur  les  lrou> 
blés  de  ce  Royaume.  54 . 

Edict  sur  la  prohibition  et  punition  des 
querelles  et  duels.  a4.  aô. 

Etat  des  personnes  et  de  la  condition  des 
terres  dans  les  Gaules,  etc.  {f^oy. 
Hist.  de  France.)  1746. 

Exhortation  à  la  noblesse  poar  là  dis- 
suader des  dotli.  68, 
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Explication  des  articles  et  chef  <lii  crime 
de  Léxe-Majestê ,  etc.  agS. 

Histoire  de  la  Darl>arie  et  des  lois  au 
moyen  âge.  88g. 

Histoire  tragique  et  arrests  de  la  cour 
du  parlement  de  Tholosc.  4 1 1 . 

Origine  de  la  Créance  des  Princes 
de  la  maison  de  Bourbon.  Ms,  374. 

Ordonnances  rojaulx ,  nouTelles  lerëes 
publiées ,  enregistrées ,  etc.  127 . 

Ordonnances  royaulx  du  Chàtclet  de 
Paris  arec  les  ordonnances  du  Guet. 
ss6. 

Procès  instruit  contre  Demerville ,  etc. 
437. 

Procès  d^Étienne  Dolet.  34o. 

Recueil  des  Édit&y  Déclarations,  Lettres 
patentes ,  etc.  1677.  —  Remède  des 
duels  au  Roy.  —  Remontrance  au 
Roy.  —  Avis.  —  Ifistoire  prodigieuse. 


Remontrance  au  Roy  contre  les  duels  , 

par  Roland  Hébert.  3o. 
Traité  de  la  dissolution  du  Mariage  pour 

cause  d^impuissance.  (AnaL  Bibl.,  II. 

444.) 
Traité  de  la  Police.  i6o4. 
Traité  contre  les  masques.  Traité  contre 

les  duels ,  par  Sayaron  ,  etc.  «47 . 
Traicte  des  Mariages  faictz  en  Fraùce , 

elc.  i4a5. 
Traité  des  Restitutions   des   Grands. 

io5ô. 
Traité  des  Peines  et  Amendes  tant  ponr 

les  matières  criminelles  que  ciriles  ; 

par  M.  J.  Dnret.  sS. 
Traicté  des  peines  et  amendes,  etc., 

par  Jean  Duret.  (Annl.Bihl.,  Il ,  19.) 
Traicté  de  la  Dissolution  du  mariage. 

1801. 
Traité  sur  les  cessions  et  banqueroutes. 

H93. 
Traités    sur  les   coutumes  nnglo-nor> 

mandes.  i645. 


SCIENGES  ET  ARTS. 


f .  Philosophie  ancienne  et  nuidertte, 

Platonis  scripta  gracca.  619. 

Platonisme  (le)  dévoilé,  par  le  sieur 
SouTcraio.  (Anal.  Ribl.  11.  4i4). 

Dialogue  (le)  de  Plato,  philosophe  di- 
vin, etc.,  trad.  par  Richard  Le  Blanc. 
194. 

Hiéroclès ,  sur  les  vers  dorés #  (Anal. 
Bibl.,I.  66.) 

Xeoophon  Ephesus.  464. 

Theophrasti  Characteres.  G4o. 

Senecs  opéra  omnia.  633. 

Sensuit  les  secretz  des  secretz  de  Aris- 

totele,  etc.  i36i. 
Sallustii  philosophi  dcdiis  et  mundo. 

(Anal.  Bibl.,1.  34). 


de  toutes  sciences.  (  Anal.  Bibl.,  I. 
93s.) 
Sidrach  le  grant  philosophe.  i369. 

Guiielmfis  BudeusParisîensis.  1894^ 

Polydorus  Vîrgilius.  i64o. 

De  Rimedi  de  Tvna  et  Taltra  fortuna . 

i336. 
Le  Penser  de  Royal  mémoire.  3 18. 
Esprit  deLeibnitz.  1744. 

De  Tusage  des  passions.  639. 
De  la  Sagesse,  parCharon.  684. 

I^a  philosophie  royale  du  jeu  des  £s- 

chets.  686. 
L^esprit  de  Spinosa.  363. 

OEiivrcs   philosophiques   Saint -Lam- 
bert. i348. 
Pensées  philosophiques  (par  Diderot ). 

939. 


Cicero  àm  officiis.  89. 

BMfciijdaqpiisoblioiM.  696.  |(Bchme  Jacob.)  \oy.  Tartick  Saint 

II 


Sjrdndir  la  §niBi.fliilMophe ,  fontaiae  | 


Martin.  1706. 


•^ 
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OEuTres  posthumes  de  âainUMartiii. 
1781. 

Le  Crocodile  ou  la  |;uerre  du  bien  et  du 
mal.  178a. 

TaUeau  naturel  des  rapports  qui  exis- 
tent entre  Dieu,  rborone,  etc.  1783. 

L*Aurore  naissante.  178g. 

Le  Ministère  delliomme  d^esprit.  178S. 

Le  ICoi^vel  Homme.  1786. 

Des  trois  principes  de  TEssenoe  divine. 

1787^ 
De  la  triple  Vie  de  THomme.  1788. 

L^Homme  du  désir.  1784 . 

s.  Moitde.    Traité»   sur  Us  passions 
métaphysiques . 

Conseil  des  Sept  Sages  de  la  Grèce. 

1877. 
Epicteti  quœ  supcrsunt.  890  • 
Tableau  deCebes.  i355. 
Leçons  de  morale.  8o3. 
De  la  Colère ,  Clémence  et  Consolation. 

819. 
Mesnagerie  de  Xënopboo ,  par  Est  de  la 

fioétie.  4s. 
Lucidaire,  en  françois.  188e. 
Spéculum  bumanse  vitse.  737 
Humana  solatii  monnmenta.  1766. 
Variable  discourt  de  la  vie  hnmaine . 

i434. 
Hëpns  de  la  vie  et  eonsolation  contre 

la  mort,  par  Jean-Baptiste  Cbassi- 

gnet.  i8a. 
Sage  (la)  folie,  Fontaine  d'allégresse. 

(Anal.  Bibl.,  II.  106.) 
Morale  de  Mabomet.  Aîs,  370. 
Réflexions,  Sentences,  Maximes  d'O* 

beilb.  637. 
.OEuvres  du  président  Nicole.  i4i4. 
Fable  (la)  des  Abeilles,  ou  les  Frijwns 

devenus  honnêtes  gens.  (An.  Bibl . ,  II, 

4SI.) 
Nicétas ,  ou    Tlncontinence    vaincue. 

(Anal.  Bibl.,11.  179-) 
Essais  sur  la  nécessité  de  plaire.  1630. 
Réflexions  sur   les    défauts  d'autniy. 

1813. 
Traité  de  ^Opinion.  1031 . 
Traité  delà  Mélancbolie.  1694  . 


Traité  de  rEsprit  de  llio»m«.  êo0. 
Esquisse   d'un  tableau   Inatonquc    de 

Tesprit  humain .  1 080 .  ^ 

De  rim mortalité  de  rime,  par  Mexi- 

min  Isoard.  so6. 
Arttficiosse  mémorise    f undameola ,  a 

Joanne  Paepp.  47s. 
Les  Intelligences   exibant    une  figare 

rempKe  d'infinités  de  dictions.  Ses. 

3.  Poktiéfue. 


Les  fondemens  de  la  politique.  itfS. 

Corps  politique.  6o3. 

Politique  (la)  du  temps.  (Anal.  Bibl.,  U. 
389.) 

Discours  politiques  et  militaires  du  sei- 
gneur de  Lanoue.  (Anal.  Bibl.»  II. 

63.) 
Principes  de  morale,  poHtiqiM  et  droit 

pabli«.  968. 
Cjriad  Lentoli  Augustus.  59»-6fi. 
Compilation  d'aucuns  privilèges.  S99. 
Le  formulaire  Désiré.  Ms,  355. 
Discours  abrégé   des    assurez  moyens 

d'avéantif  la  monarchie.  658 . 
Puissance  (de  la)  légitime  du  prince  sur 

le  peuple  et  du  peuple  sur  le  prince. 

(Anal.  Bibl.,11,  34.) 
Gommentarti  Tmcentii  Lvpani  de  ma- 

gistratibus   prœfectvris   Francorvm. 

1737. 
Chapitre  ou  articles  de  la  très  sainetc 

confédération.  1875. 
Documens  originaux  sur  lés  relatioas 

diplomatiques,  etc.  a8&. 
Négociations  du    président    Jeannin. 

8o8-iC64. 
Défense  pour  Estienne  Pasquier.  t4e. 
Recueil  des  traitez  de  Paix.  971. 
Apologie  contre  le  traicté  de  Madrid. 

1873. 
Actes,  Mémoires   concernant   la    |iaix 

dlJtrecht.  1671 . 
Histoire  du  congrès  et  de  la  paix  d*l3' 

trecht.  i643. 
Négociations  secrètes  touchant  la  paix 

de  Munster.  964. 
Histoire  des  guerres  et  ètê  négociâlîefie 

du  traité  de  WestphaKe.  f564. 


Le  Trvictc  6^  la  paix  arcordtfe  entre  le 
pape  et  les  princes  Charle%  et c    i4s6. 

\àriê   (idéle   aux    HoUandois.    (Anal. 
Bibl.,  II,3t«.y 

4.  Economie  politique,  éducation. 


—  7  - 

Caractère  d%ine  femme  tans  éducalîoD . 


1077. 

5.    Histoire     naturelle,    Médecine. 
Chimie,  Physique. 


Histoire  naturelle  agricole.  048. 

Le  grand  tremblement.  1007. 

Essai  sur  Phistoire  naturelle  de  (a  France 

ëquinoziale .  687 . 
Première  et  seconde  partie  des  Dialoguaa- 

rustiques.  i4i7. 
La  somme  rurale,  par  BouthilUer.  s83. 
De  rÉgalitë  des  deux  sexes ,  discours 

physique  et  moral .  1 98 . 
Hippocratis  aphonsmi  et  prienotionum 

liber,  recens  Bosquillon.  so4. 
Le  livre  des  presaiges  du  divin  Hyppo- 

crates.   iioo. 
Esoliole  de  Saleme.  694. 
Huhertk  Sussanaei  lef^es  tt  lacdiÔMa» 


De  rinstruction  du  prince.  3oo. 
Dialogues  philosophiques  et  très-utiles, 

italiens  et  françois,  touchant  la  vie 

civile.  20. 
Description  de  l'isle  d'Utopie.  io3>. 

Rapport  des  \(Ax  relatives  aux  pauvres. 

1093. 
Discours  sur  Tutilitë  des  voyages  pour 

les  princes,  «il. 
Question  royale   et   sa    dccisioiï ,  par 

rabbëdeSaint-Cyram.CAnal.  Wbl.,n. 

i3ft.) 
R  éveille-Mat» <le)  dea  courti»aM,  trad« 

de  Tf^^ignol  de  don  Antonio  de  Gue- 

vara.  CAnal.  Bibl. ,  I.  343.)  OEuvre  exceUente  et  à  chacun  deMranl 

Essai  sur  la  naturedu  e^mmerc»  en  gé-  g^^  j^  p^^^^  préserver ,  etQ.»,pfftratfiU. 

nëraL.1610.  Buncl.  27». 

Dissertation  sur  Tëtat  du  connerot  en  Dëcoralion  dMiumaine  nature.  ©Sq., 

France.  489.  y^^^  ^,^^^  de» cauxet de» herbes, (Aniil. 

Mémoire  sur  Tclat  du  <H:kmmcroe  mté-  g.^^j    I   50    ) 

rieur  de  la  France,  lô^l.         ^  Théâtre  (le)  dis  diveraoer^u»  danwn- 

DisoourssMr  L'uvilitc  des  places  d'entre-       ^j^^  (Anal^  fiibl.  II.  &»|.) 

pôt,  etc.35i.  D'une   pugnition   divinement  entojntfe 

Mémoire  instructif  concernant   la  na-       au,  hommes  et  au»  femmes,  eto.jp^- 

mr^  <l   le»  avantages  du  canari  de       siephen  Aliberg.  ^06. 

Provence.  Ms.  367  •  Usu(de)flagforum  Mt  M^ntê^s^y/mt^ 

l.lëe  d'un  système  gëoëral.  3S8.  ^^    (ku;i\.,  Bibl.  M.  *i6w} 

Mémoire  concernant  le  commerce  quij  stiromi^achic  (hi>  o»l«g#aiid  Mtttat' 

se  fait  â  Cadîx.  Ms,  8C4.  ^^     médirâla    «levtre    r«Hîi«éii» 

Paradoxes  du  soigneur  Maieslroit  876.        (Anal.,  Bibl.  II.  aSg.) 
Fragmens  de  divers  mémoires-,  poer    ta  reEgiwa  du  ns^dëdtt*  67^ . 

aerw  /&  l»'hi#ioir()  do  la  société  polie  1  Eéflexi^mv  phifô8opl(i(|ue3  sûr  \ci  màta- 

en  France ,  par Rcadirec.  360.  1      diét  Ju  sommeil.  3 i<T. 

Déclama«îei»>  eonttiiaat  Is  maeiêre  de  I  Traicté  de  la  natdre  des  viandes  et  du 


bien   instruire    les  enfans.    (Aaal. 

Bibl.,  1. 1»^.) 
Ij^  eontCAanc#de  la  table,  en  irers.  (  i4^6. 

P'oy.  Poésie.) 
Traite  de  la  «ÎTÎlitë.  780.  '    - 

Les  conditions  et  vcttus  reqfuises  en  la 
femme  ftiiit ,  ete.  6<N(. 


boire,  par  Pizanelll.  s63. 
tTraict^  dfe'la  oattfreda  vin.  fo6s. 

The  Letting  of  humours  Blôod  thé  héad 
y     vaine.  1779. 
▲Iiecdotes  historiques  sur  la  nll^clécii^ , 

etc.  473. 
Agtnssostoniographîe    on    éeseripHon 


d*une  bouche  sans  Uogue.  (AnaJ.- 
Bibl.,II.  i8i.) 

Description  d^un  Embryon  dVlcpbant , 
etc.,  par  Zimmermann .  S7 1 . 

Le  livre  de  TailleTeni.  6708. 

Livre  (le)  de  Taillevent ,   grand  cuisi- 

.  nier  de  France.  (Anal.  BibL,  1. 167.} 

Dissertation  sur  les  principes  des  mix- 
tes ,  etc.  ^3. 

Fardemen8(Ies]  deNostradamus.  (Anal. 
Bibl.,L4o6.) 

L*airt  de  connaître  les  hommes  par  leur 
physionomie.  16&0. 

Fisionomia  con  grandissima,  etc .  i3ii. 

6.  Philosophie  Occulte»  Croyances  sin- 
gulières. Astrologie,  Alchimie* 

Dicta  septem  sapientum,  etc.  196. 

Secrets  merveilleux  de  la  magie.  887 . 

Le  Màstigophore  on  prëeursenr  du  Zo- 
diaque, trad.  par  Y.  Grëve.  4i. 

lltatigophdre  (le).  (Anal.  Bibl.,  II.  is8.) 
La  Demonomanie  des  sorciers .  1 48s . 

Examen  (l*)  des  esprits  pour  les  sciences. 

(Anal.Bibl.,  II.  49.) 
Traité  sur  les  apparitions  des  Esprits. 

1718. 
Monde  (le)  à  l'empire  et  le  monde  de- 

moniacle ,  par  Kcrre  Tiret.  (Anal., 

Bibl.  II.  S7.) 
Cinq  livres  de  Pimposture  des  diables, 

(Anal.  Bibl.,  II.  is.) 
Les  livres  intitulez  de  la  subtilité.  981 . 
Livre  d'astrologie.  88. 
Le  comte  de  Gabalû.  887. 
Comte  (le)de  Gabalis.  (Anal.  Bibl.,  II. 

3o4.) 
Discours  vëritable  sur  le  faict  de  Har* 

the  Broissier.  (Anal.  Bibl.,  II.  9Ô.) 
La  Cryptographie  ou  manière  d'ëcrire 

secrette.  io4s. 
Philosophie  occulte.  986. 
Le  compendion  et  Brief  enseignement 

de  physiognomie  et  chiromancie  de 

Barthélémy  Gocles.  i83. 
Poly graphie   et    universelle    escriture 

cabalistique.  3i8. 
Prophétiei  perpétuelles  de  Moult.  Ss3. 


S  — 

Pronosttcatio  latiiia  ,  anno    Isxxvitî^ 

1118. 
La    Pronostication  de  maistrr  Albert 

SongecreoxBîsscam.  t&7. 
La  Pronostication  des  hommes  et  des 

femmes.  714. 
Proguostication pour  ploiieiirs  années. 

i4i8. 
Prenostication  (la)  des  hommes  et  des 

femmes.  (Anal.  Bibl.,  I.  170.) 
OEuvres  complètes  de  Pierte  Bellot. 

i8s&. 

7 .  Mathématique*  Art  miUuire.  Astro- 
nomie. Marine^ 

Récréations  mathématiques.  43g, 
L'art  de  tirer  les  armes.  t468. 
Traité  des  armes.  ie63. 

Temple  de  Mars  très-  bien  comeL  loti . 

Réflexions  sur  la  miUee.  883. 

Parfait  (le)  capitaine,  par  lïenri,  doc 
deRohan.  (Anal.^U.,  II.  l85.) 

La  nuit  du  Guerrier*  11  to. 

Instruction  de  toutes  manières  de  guer- 
roier.  3oi. 

Planisphère  céleste ,  chinoise ,  etc . ,  par 
Degnignes.  190. 

Essai  sur  la  marine,  etc.  1618. 

LUranologie,  ou  le  ciel  de  Jean  Edouard 
du  Monin  ,  etc.  s6&. 


8.    Seaux^arU;  peintures,  grai^Arâi, 
dessins,  etc. 

Essai  sur  les  beaux-arts.  1107. 

Délie  opinioni  de  Leonardo  du  Vinci. 

1687. 
Notice  de  Tosuvre  de  François  Girar- 

don.  i865. 
I  Peinture  antique  sur  verre  et  inédite , 

par  M.  Raoul  Rocfaette.  s3i . 
De  Pictvra  plastice  statvaria  Ubri  dro. 

1717. 
L'Art  de  la  peinture.  Ms.  343.   . 
Collection  de  dessins  persans,  etc  •  Ms, 

83. 
Illuminated  omaments,  selected  from 

manuscripts.  646. 
Spécimens  of  anpient /uri^itures.  C47 . 
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DflfldUîldioB  dea   ouvrages  d«   M.   Le| 
Brun.  Ms,  348. 

PMtunesofaiiMKÎMs.  Mi,  i447-t44ft. 

M«tbodé  pojiir  apprendre  à  detiioer  les 
passions.  801. 

Recneil  de  gnrrares  au  trait.  1094 . 

Idëe  générale  d^une  coUeetion  d'esUm- 
pe§,  par  Id  baron  d'Heinecken.  1^13. 

U  Galloto  reeoaoitato.  itf|4. 

IJare  Anderrichtinge  (Ondevrichtiiige) 
der  ¥oort  reffeijrcke  worstel  Ruost. 
1018. 

PanopJia  omnium  artium.  (Anal. 
Bibl.,11,  17.) 

Lettres  sur  le  préjadice  qu^ocoasionne- 
roit  le  de'placementdes  monumens  de 
rartderitaMe.  Ôs4. 

Muséum  florentinum  ,  cum  observât. 
Ant.  Fr.  Gorii.  i8« 

The  Bristiscb  galleiy  off  pîcttires,  seleo- 
ted  from  the  most  admired  produc- 
tions of  the  old  masters ,  in  Great 
Brttain.  174. 

Galerie  de  Fiorence  et  du  palais  Pitti. 
1087. 

Dessins  (3i)  représentant  des  vases  an- 
tiques. Mi»  4J^ 


Sur  leè  premiers  travaux  de  rimiirime- 
rie.  (Anal.  Bîbl.,  I.)  17. 

Résumé  historique  de  Tintroduction  de 
Timprimerie  à  Paris.  iSOg. 

10.  Musique, 

Antiqus  musicae  auctores  septem.  1669 . 
&11. 

Musica  libris  quatuor  demonstrata.  6t6. 
Puj  de  musique  érigé  à  Evreux  en  llioki- 
neorde  sainte  Gédle.  1816. 

Theorica  musicœ.  617. 

Fier  angelico  di  musica.  &18. 

Lucidario  in    musica   di  alcun  oppc- 
nioni  antiohe,  etc.  616. 

Recueil  de  vingt-neuf  pièces  tlivla  rtiu- 
sique.  âi4. 

II.  Gymnastique,  Chasse,  Pèche  et 
Jeu, 


9.  y4rts  et  métiers.  Imprimerie,  etc. 

Traité  élémentaift  de  l'imprimerie ,  ou 

manuel  de  l'imprimeur,  par  M omoro. 

46. 
Des  progrès  de  l'imprimerie  en  France 

et  en  Italie  a«xvt«  siècle,  par  H.  Cra* 

pelet.  373. 

Premief  mémoire  rar  Ptmpression  en 
lettre»,  etc.,  par  Anfssoo.  170. 


De  venatioue  tractatus^  990. 

Traitez  de  la  chasie  ,  composes  par 
Arrian  et  Oppian ,  trad.  par  M.  Par- 
mat.  69. 

Pescheries  de  Christophe  de  Gamon. 
(Poésie.)  877. 

La  chasse  du  cerf  des  cerfs.  1469. 
Chasses.  Pbnches.  1696. 

SVnsuit  ung  petit  et  beau  tmitlié,  en- 
seignant la  fachon  de  tirer  de  Tare  a 
main,  etc.  Ms,  84. 

livre  (le)  des  passe-temps  des Dez.  (Anal. 
Bibl.,I.  3o4.) 


BELL£S-liËTTRE{$. 


I .  Introduction,  -^  Formation  fies 
Langues . 

Bléhnigas  sur  les  langues .  893. 

L*ékymo(o|p[e.  4oo. 

Méhinges  d'origines  étymol^cjfutir 


de  questions  grammaticales ,  par  Kfe 
Johanneau.  aoC. 
DcidiotismisGraBoise,  edit.  Hermao.  (Vi- 

Ïgerus.)  159. 
isai  sur  la  langue  aiméniranciy  par 
ll.:Belkad.i74. 
rammaire  de  Denis  de  TllraM.  8M. 
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s .  Traité  des  Langue*  anciennes  et  pri- 
mitii^es ,  Langues  orientales . 

Vocabulaire  malais. — ^Vocabulaire  delà 

langue  des  saurages  du  cap  de  Die'- 

men.  160. 
Artey  reglas  de  la  leogua  tagalaa  .  i3i3. 
Bocabttlario  de    la  lengra  bisaia    ki- 

lîgveyna.  isgs. 
Notice  sur  les  langues  et  Técriture  des 

Indiens  et  sur  celles  des  Tamouls. 

ii4. 
Grammatica ,  crîtica  lingua  sanscrit» 

auctore.  Fr.  Bopp.  110. 
Prospectus  of  a  dictionarj  o£  tlie  lan- 

guage  of  the  aire  cotî ,  etc.,  by  Ch . 

Vallancey.  i58. 
Edda  sœmundar ,  hins  froda  (spécimen 

glotiarii).  Edda  rbjtbmica  seu  aoti- 

quior.  iss. 
Discours  sur  Futilité  de  la  langue  arabe. 

4i3. 
Isallinga.  JonGoransson.  is5. 
Farey  ingasaga.  m3. 
Dialogues  engibb  and   bindoostanec  , 

by  Jo.  Bortbwick  Gilcbrist.  is6. 
The  Hindee  moral  prtceptor,  of  rudi- 

mental  principles  of  Persian  gram- 

mar.  is6. 
Tbe  Hindee-Roman  orlhocpigrapbioal 

ultimatum.  196. 
Inslitutiones  adfundamenta  Hoguie  pei^ 

sicae  cum  cbrestomatbia  .  etc. ,  cdidit 

Fr.  Wilken.  lOs. 

3.  Langue  française  f  celtique  et  du 
moyen  âge. 

Grammaire  comparcc  des  langues  de 
FEuropc  latine  dans  leurs  rapports 
avec  la  langue  des  troubadours ,  par 
Raynouard.  i&i. 

Ccirbclienisme  ou  etymologie  des  mots 
français  tirez  du  grec ,  par  Lëon 
Trippaull.  1&7. 

Grammaire  de  P.  de  La  Ramée.  137. 

Traictédela  gram maire  françoise.  io54. 

Grammaire  françoise.  407. 

Traicté  de  la  conformité  du  langage 
françoys.  101  s. 


Projet  du  lirre  de  la  preosIlcBee  dn  ba- 
gage françois.  ioi4. 

Deux  dialogues  du  -nmiTeau  lai 
françois  italianise ,   p.  M. 
(Anal.Bibl.,II.43.) 

Deux  dialogues  du  nooTCftii  langige 
françois.  toi3. 

Premiers  monuments  delà  Umgoe  fran- 
çaise et  de  ses  pnLncqNMiz  dialectes. 
(Anal.  Bibl.,  1.6a.) 

Tre'sor  des  peaberckci  et  aatiqoîtei 
gauloises.  479-1710. 

Des  formes  primitires  de  la  Terrificatian 
des  trouvères.  716. 

Obserralions  fondamentales  sur  les  tan- 
gues. 385. 

Grammatica  latino  -  celtica  doctis  a 
scientiarom  appetentibiit  Tiriscon- 
posîta  ab  Alano  DamOaKir.  t*i . 

Tre'sor  des  origines.  5s  1;. 

Essai  sur  Torigine  et  la  forasatîoB  des 
dialectes.  469. 

Projet  pour  perfectionner  rortognife , 
pa r  Tabbë  de  Saint-Vienre .    1  M. 

Palais  de  soixante-quatre  fenêtres  ,  ces 
fenêtres  éclairent  an  dictioonaûre 
universel ,  etc .  1 45# 

Lou  triumfe  de  la  lengouo  gascono,  etc. 
38 1 .  (Voyex aussi  patois.) 

Observations  sur  la  langue  et  la  litté- 
rature provençale.  8s4. 

Origines  de  quelques,  coutumes  an- 
ciennes, et  plusieurs  façons  de  parler 
triviales.  874. 

Elémens  de  la  grammaire  de  la  langue 
romane ,  par  Raynouard.  a43. 

Manuel  delà  langue  basque.  417. 

Recherches  sur  Tancicnne  langue  ro- 
mane, par  M.  Raynouard.  i53. 

Langage  muet.  1019. 

El  impossible  yeneido  ,  arte  de  la  tan- 
gua bascon  gada .  1 4  9 . 

Alphabet  (  celtiberien  )  de  la  langue 
primitive  de  TEspagne ,  etc.,  par  Don 
JuandeEbro  V.  Aspiroz.  i65. 

Dictionnaires* 


Stepbanus  (H.) .  Thésaurus  lingue 
cte.  C49. 
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Dictionnaire  françiis-breton  du  diocèse 

de  Vannes.  Ma.  891 . 
Olossarium    ero^cum    lingox  latîna:. 

100.S. 
Glos5ariuni  sanscritoni,    à  Fr.   Bopp. 

109. 
Glossanum  ad  scriptores.  988-1611. 
Lcxîcon  islandtcam  sire  golhîc»  runie 

%'el  linga»  septentrionalîs  dictiona- 

rinm,  etc.  i4o. 
A  dîctionarj  hengaU  and  sanscrit ,  ex- 

plaînod  in  english,  etc.jby  Haugh- 

ton.  180. 
Lezicon    laponicum,  cum  interpréta- 

tione  Yocabulorum  sueco-latina  et 

indir/B  snecan  olapponico;  Jobannis 

Ibre.  il4. 
Lesicon   romanesca  -  latinescu,  ungu- 

rescii-nemtescu,  etc.  Lexicon  yala- 

chico-Iatino-hungarico-germanicum. 

189. 
Dictionnaire  caraïbe-français,  par  R. 

P.  ftajmond  Breton.  iso-id48. 
Dictionnaire    et  colloques  français  et 

bretons,  par  G.  Qoiquer.  i5o. 
Dictionnaire  portatif  pi^montais-fran- 

çais,  |}ar  Louis  Capello.  1 14. 
Nouveau  dictionnaire  français,   aile- 

naud  et  polonais.  io3$. 
N ewri*lles  recbercbes  sur  le  dictionnaire 

populaire.  887. 
Glossaire  genevois.  4o6 . 
Dictionnaire   casteziano ,  dictionnaire 

françois  ,   dictionnaire  catala.  ;  par 

LacaTalerie.  i36. 

4.  Rhétorique.  Orateur*.  Eloges,  Pa- 
négyriques .  Discoure  académiques . 

Réflexions  sur  le  sLjrle  en  géne'rul.  819. 

DionyMÎ  Loogini  de  sublimitate.  688. 

Demostbenis  opéra.  59a. 

.Ora  tores  attici  e^quos  sic  vocant  so- 
phistie  ,  opéra  et  studia  Gnilidmi 
Steph.  d'Obson.  i44-6i3. 

Demosllienes  ifischinis  quae  extaot  om- 

nia  illust.  Gnill.  Steph.  dX>bson.  119. 

Demostbenb et  iEscbinis  opéra.  698. 

Kloquenti«  professorcs   et  interprètes 


regii   orationes    et  prarfationes  Jo. 

Passeratii.  i46. 
Passeratii  Joannbde  litteris.  1087. 
Ratione  (de)discendi  et  doceodi.  (Anal . 

Bibl.  II.  879.) 
Manière  (la)  de  bien  traduire  d*ane 

langue  dans  une  autre;  par  Ktieiine 

Doiet.  (Anal.  Bibl.  1.888.)    '    • 
Dûcours  prononcé  à  la  s^noe  d^rAéa* 

aémie  «les  sciences  de  Rouen.  1609.' 
Plaidoyer  pour  Servius  Sulpîeîas.  817 . 
Oratio  Jacobi  Gronovii  de  ntione  stu- 

dioruni  suorun,  etc.  (Anal.  Bibl.  II. 

33i.J 
Recueil  de  discours  pronoooés  an  par- 
lement d'Angleterre.  io4o. 
De  felicissimo  reginse  adventu  Divione 

celebrato  Enchiridion .  68^. 
Pe  Aniore  Patriae.  4oS. 
Harangue    prononcée    devant  le  roy. 

706. 
Harangue  faite  par  un  fameux  ministre. 

1088. 
Discours  qui  ont  été  prononcés  en  la 

ville  de  Bruges .  18C9. 
Eloge  historique  du  général  d'Haotpoul. 

1491. 
Homélies  académiques.  (Anal.  Bibl.  H.) 

181. 

5.  Prétique.  Pattes  grecs. 

Art  (V)  poétique  de  GuîllaumeCollelet. 
(Anal.  Bibl.  II.  368.) 

De  la  poésie  géorgienne,  par  Brosset 
jeune.  180. 

Le  grand  Olympe  des  histoires  poéti- 
ques du  prince  de  Poésie  Ouidelfaso. 
iSsg. 

Anlliologia  grieca.  &64. 

Homert  opéra.  6o4  et  664  bis. 

Pindari  Olympia.  618. 

Homcri  Batrachomyomachia.  60A. 

Flore  de  Théocrite  et  antres  bucoliques 
grecs.  394. 

Odes  d^Anacréon.  4ig. 

Bio  et  Moschus.  576. 

Apollonii  Rho^i  argonautica.  565. 

Plorilégiiim  diTcrsomm  epigramma- 
tnm.  I99. 


Il 


6 .  Poètes  hUias. 


JirpM    Opgn,      648  -  044  -  M4  kis- 

1119-  1675. 
O^ayres  de  Virgile.  1 1 1  s. 
Horatii  (qainti)  od»    oum  Tila.   85- 

454-6o()-Mt-i  ^  jo-  liai. 
OEnTKsd'Horâcc.  1091.  . 

NomrtUe  pedte  guerre  ou  Lettre  liir 
me  tntd«ctioo  en  vers  de  TArt  poé* 

tif^iie  d'Horace.  it6. 
l#f  reeneil  des  épûlree  d'Ouide.  i344. 
Lucanus,  de  Bello  civili.  610. 
IiA  PUnek  de  littcain.  1098. 
Propntii  (Aarelii)  elegis.  61 1 . 
?^tro9in  fiatiiicon.  617 . 
Pertiqs  enooleatus .  6t«^ij6. 
Gbudiani  opéra .  687 . 
4guK>DÎâ  opéra.  670. 
Anagrammiana ,  poème.  379. 
AUniio¥4ih  (G.  Ped.)  elegic  III.  S63. 
Pedoois  albinoTani  elegUe.  III.  (Anal. 

Wl>L,I.iii.) 
Veielii  poeniata  yaria.  977 . 
PuUediun  DaTÎdis.  624.  Poema. 
Johannb    episcopi    (  quinque    eccle- 

^roMi)  praBceptorGuarioo  Veronensi 

carmen.  86. 

Lephiloméle.  619. 

Gleri  turonenais  hymni  dvo  ad  Hen- 

ricumlll.  984. 
Gallîpoedia  ppema .  661 . 
SatyrieQ.SccUni.  (Anal.Bibl.,  II. 378.) 
A.urel.ia  Hberata  à  Puella.  476. 
Pétri  d'Ebulo  Garmen  de  motibus  se- 

cretis,  1616. 

La  légende  JatÎDe  de  saint  Drandaines . 
55i. 

7.    Poésie  francoise  du  Xïb  au 
Xy^  sihde  inclus  > 


Heclierclies  sur  les  épopées  romanesques 

des  troubadours.  719. 
Des  troubadours  et  des  cours  d'amours, 

par  M.  Rayuouard.  lôa. 
tes  viei  <]es  plus  célèbres  et  anciens 

poètes  provençaux  qui  ont  fleury  du 

temps  des  comtes  de  Proyence.  167. 


I^es  trouTerea  joDgieura,  etc.  iSfo. 

Gboix  de  fabliaux.  48a. 

Gbunsons  dcRolaad.  91&. 

Ghansons  du  châtelain  de  Goucy.  s  4M. 

Roman  de  Mahomet.  i6&4. 

Vers  sur  la  mort.  i8o4 . 

Le   codicille  et   trslanent   de  auttr* 

Jehan  de  Meiui.  1470. 
Poésies  du  roi  do  Navarre.  iMq* 
Livre  royal.  Histoire  dn  riche  buMnc 

etduûdre.  3/0.87, 
Rimes  et  refrains  t«unMsieiis.  iia6. 
Disciplina clericalis.  (Anal.  BîbL,  I*^.) 
OEuTJes  de  Françoys  Vilkm  de  Paria. 

i6a6. 
Le  recueil  de  Jckm  Ma^l.  917 . 
OEuvres  d'Alain  Cbartier.  i4iS. 
Le  temple  de  Mars.  18A7. 
S'ensuivent  les  chançops  g^wgîeycs. 

389. 

Le  livre  des  prêtres.  i343. 
lia  doctrine  des  pripœs  et  atiHMifis  eo 

court.  i384. 
La  nef  des  princes  et  des  WtaiUct  d« 

Sympborieo  Giaampîmr.  t  o« 
Regnarda  (lea)  traversani  lea  përiUeune» 

vojres  des  folles  fianoea  dv  moade. 

(Anal.Rad.,l.a47.) 
Sensujrt  le  labyrinthe  de  foftuDc»  y%h, 
Sensuit  Tamant  rendu  oordelier  a  Tob- 

servance  d'amours.  t66. 
Le  pèlerinage  de  rhomme.  i&34. 
Lunettes  (les)  des  princes.  (Anal.  BibL, 

I.  »I3.) 

Débat  du  rieulx  et  du  jeune.  888. 
Vergier  (le)  d'honneur.  (An.il.  Bibl.,  I. 
ai7.) 

Les  fnictz  et  dictz  de   maistre   Alain 

Ghartier.  i6ai. 
Les  faiotz  et  dicU  de  maistre   Jehan 

Mulinet.  1497. 
Les  gestes  des  solliciteurs .  791 . 
Renoncement    (le)  d'amenre.    (Anal. 

Bibl.y  I.  M7.) 
Venite  de  la  guerre.  Î435. 
Le  courroux  de  la  mort  contre  lea  An- 

gloysjCtc.  187. 
Complainte  de  notre  dame.  il/4.  1^68. 
Les  faintisies  du  monde*  i388. 

Petit  peuple  (complainte  du).  i34i. 
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Les  étrennes  des  iilles  «le  Paris.  iSog. 
Second  (ic)  enfer  d'IBtieiuif  Dçlet.^Anal. 

Bibl.,  I.  353.) 
Saulsaye  <la),  %|bgwe  de  U  TM  9^Uire« 

(Anal.  BibU,  1.968.)  i 

Le  tonple  d^bonoeor  et  de  tci  Vus,  c<Mn> 

pose  par  Jehan  Le  Maire.  160 • 
Odes  d^olivier  de  Ufif/tj  de  Cahora  en 

Qaercj*  116. 
Poésies   fran<;oises    de   4 .'Ci.    AUone 

(d'AaU).  71t. 
TesUineiitdeOfnifDtran^.  »$^* 
>lpno]p|iie  noai eau  4e  I4  Chambrière  « 

i33s. 
Discours  facétieux  dca  lien^mes  qi|i  foQt 

saUej^Uvra  femmes,  iW, 
Le  Dict  des  pays  Joyeulx.  i3o4. 
Le Pâkit  def  LaTandiiret  de  Pans.  |i9t» 
Le  grotesque  adieu,  etc.  677 . 
Le  maiiea  dei  baf quinei  et  vertii^aJlBa* 

i46«. 
iUcueil  ffu  mea  rivea,  6s8. . 
lies  ballades  de  Bruyt  Cpmqnun  sur  les 

alliances  des  rojrs^  i4la- 
Marguerite  de  k  marguerite  det  prin-» 

cesses.  q68. 
Marguerite  de  la  Marguerite  des  pria* 

cesses.  (AnsiU.Bihl.  I.  366.)    . 
IVocreil  laiet  au  vray  de  la  cbevaucb^ 

deTa&ne.  1549-1 5&o. 
Gootr'epistres  d'Ouide.  1478. 
L^amour  de  Gupîdo  et  de  Psjrché.  700. 
Le  livre  de  Facet^  comjdoratioD  sur  k 

trépas  de  defigncte  madame  k  re* 

gente,  mère  du  roy  François  I**.  tu. 
i^  grand  combat  des  rats  et  des  gre- 
nouilles. 1398. 
Imagination  poétique.  1093. 
Coroplaîncte  du  bergier.  786. 
Les  œuvres  de  du  fiielky.  707. 
La  bergerie  de  Bemy  Belleau.  i46i. 
Les  œuvres  du  aieur  de  k  Eoque  de 

Gkirmont-en-Beauvoisis.  t5s . 
Poésies  de  Jacques  Tabnreau.  i356. 
Le  Parnasse  des  poëèea  IraBçaia.  i&3s. 

8.  Poétie.  XTiH  et  xy\W  iièetes . 

Parnasse  «les  plus  exoeUena  poé'tcs.  81 1.. 
OEuvres  (  les  )  sai/riqaeS)  de  Qouvva] 
Sounct.  (Anal.  Bibl.  U.)  137. 


Les  satyres  du  sieur  d«  UNreos.  1U9. 

Souhais  dea  bommea.(eu  vMf  ).  i36d-. 

Le  Pii^nassQ  des  Mvaea,  Mt.  i3&3. 

Les  premières  œuvres  poétiques  du  ca- 
pitaine Lasphristf.  109. 

Regrets  d'Ollenix  de  Mont  Saoré^  884. 

Sonnet  contjre  les  escrirocuta  et  ka 
duellistes,  par  Tabbé  Saint-Peljr*- 
carpe.  (Anal.  Bibt,  II.  74.) 

Troia  opofcuka  poétiques  de  JulUn  Ba* 
levs.  i535. 

|jes  epi;;rammesde  M.  de  Maillet,  asf. 

Les  poésies  de  Gkadedc  Chaiilne.  Mt* 
178. 

Recueil  de  poésies  de  mademoiacile 
Deajardi»».  t93'-88t. 

Le  voyage  de  Mercure,  satyre.  76. 

Mort  (de  la )  et  des  misères  de  la  vie , 
poésies  morales.  (Anal.  Bibl.,  II.)  278. 

Moyse  sauvé.  6sg. 

Poésies  diverses  de  M«  Brebc^uf,  177.. .  . 

La  Pucelle  de  Chapelain .  683 . 

Saipt  Inouïs,  Qm  la  aaiute  çourooM  IBC- 
conquise.  606. 

Poésies  de  madayne  De4iotdièrefi.  ><tft« 

tableau  du  gou?emement,  ou  élogf  de 
son  Eminence.  7*8  > 

Œuvres  de  Bpileau..  7i9l-|6t6« 

Mes  moments  perdus.  383. 

Joseph ,  on  Pesclave  fidèle,  j|içeme ,  pair 
dom  Morillon.  (Anal.  J^\.  JI,)  336. 

Calvaire  profané.  ]^s. 

GEuvies  diverses  de  Jules  R.  43a. 

OEuvres  du  marqub  de  Viltctte.  87a. 

Hymne  au  sojcif.  sq§  . 

Discours  en  vers  sur  Venuce  1744  ;  lo 
poème  de  Fouteno^.  il/a.  Qa4. 

Bistoire  de  Jacqucf  féru  et  de  valeu- 
reuse damoiselle   Aguihe  .Mi|;jaafil« 

RecueUde  poésies  olirctienaes.  (A|ia1, 
Bibl.,  II.)a64. 

Amours  dff  fikatesfe  4|6f 

Les  poésies  de  Nicolas  Ç^weviUe,  ^ . 

^  Poésie  Uaiierwe, 

L*A(kmo  sacra.  666* 
Adamo  (l')di  Gio.  Bat^.  AA^rrini. 
(Aoal/BiU.,  11.186.}   .,.  , 
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AninU  CiTofla.  8so. 
L*Aidone,delC.  Mariiio.  1371. 
Canzooi   d^uii    incerto   aotore.    Cad. 

membr.  de!  sec.  XV.  ii3. 
Filli  di  Sciro  favola  pastorale.  783 . 
Putorfido.793. 
SeciTtaiia  di  A  polio.  i56s. 
Tmo  (Bernardo  et  Torquato  TasM). 
-  Jlfj.93. 
Excellensa  (I')  e  trionfo  del  porco.  (Anal. 

Bibl.,11.  89.) 
BraTure(le)  del  capitano  Spavento,  par 

Andreîoi.  (Anal.  Bîbl.,  U.,  ii6.) 
Gapitoli  della  sauctissima  pace  celebrata 

înToledo.  i4«6. 

SUmpatiin  coûnopoK,  di  Pietro  Aretino. 
506. 

fo.  Poésie  espagnole . 

Floresu  (la)  spagnuola.  (Anal.  Bibl.,  H. 

950 
Cuieîonero  llanado,  flor  de  Enamo- 

rados*.  i465. 
Certe  na  Aldea  e  noites  de  inverno. 

«74. 
Cytbera  de  Apollo.  679. 

Obras  del   excellente  poeta  Garcilaso 
.   de  la  Vega.  i5s7. 
Kimas  de  Lope  de  Vega  carpio.  7s3. 
Romances  varios.  i556. 
Silya  de  varies  romances  recopilados , 
etc.  i564. 

II.  Poésie  angloise. 

Early   metricul   Taies,    includitig  tlie 

bistory  of  sir  Egeir .  1741. 
Ilelenore,or  the  fortunateshepberdess, 

a  pastoral.  1778. 
Varions     pièces    of    fugitive   Scottish 

poelrj.  180S. 
Tbe  Bruce  and  Wallace  pubiisbed  from 

two    anciènts  'manuscripts  ,    etc., 

1716. 
Spécimens    of  the    early    poetry    of 

France,  from  the  time  of  tbe  trou- 
badours, etc.  337. 
Tbe  poeros  of  W .  Dunbar .  1 789. 
Pocms  witb  biographical  notices.  1765. 


11.  Fables.  Chansons.  Etc. 


Gentan  fabnlse  ex.  antiqnis.  589 . 

iEsopi  Pbrygii  fabulse.  569 . 

Esope  en  belle  bumenr.  (Anal.  Bibl., 

II.  369.) 
Esope  en  belle  humeur.  689-789. 
liberti  Pbapdri  fabularum  iEsopiarum 

libriV.1517. 
Hy gini  (S .  )  fabularum  liber .  607 . 
Chanson  de  Raoul  de  Crëqui.  1897 . 
Les  menus  propos  fabuleux  de  Laurent 

Valle.  i4o9. 
Les  diotz  des  Bestes .  196 . 
Fables  et  autres  po^es  de  Goichard . 

lOlO. 

Donie  fables  de  flewes  ou  fontaines. 

1491. 
Singvlier  antidot  contre  le  poison  des 

chansons  d*Art us.  i565. 
Recueil  des  plus  belles  chansons  et, airs 

de  cour.  79t. 
La  fleur  des  chansons,  i&oi . 
Chansons  (les)  de  Gaultier  Garguille. 

(Anal.  Bibl.,  H.  18I.) 
Chanson  d*un  inconnu.  885. 
Noels  nouveaux.  Ms,  871 . 
Traduction   des  noels    bourgnignons . 

Ms,  462. 
Cantiques  spirituels  et  nouveaux.  344 . 
Cantiques  spirituels.  387. 
Cantique  d'Etienne  Dolet .  788 . 
Catéchisme  en  vers.  108g. 

1 3 .   Poésies  gaiUanles  et  satjrriques . 

Les  dictzdcSalomon  avec  les  responces. 

i484. 
Le  cabinet  satyrique.  678. 
Le  cbiilbnnier  du  Parnasse.  48 1 . 
Enfer  (V)  de  la  mèrcCardinc.  (Anal. 

Bibl.,  11.60.) 
Gazette  sur  la  culbute  des  coyous.  ioo4. 

i4.  Poésies  en  piUois  et  macaronitfues , 

L'abuglo  de  Castel-Cuille' ,  per  Jasmin 

Coiffur.  100. 
Antonius  de  Arena  f  Antoine  de  la  Sable). 

(Anal:  Bibl.,1.  3o6.) 
Anihonius  de  Àretta-.  ixjp. 
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Bizarrerie  patoifc.  JUs.  45s. 
(Loq)  Bouquet  prouençaeii.  i655. 
Christou  et  Fresquier  ou  la  queue  de 

Tâne.  390. 
Contea  en  yers  prouuençaux.  1477. 
Daphnis  et  Aicimadure.  896. 
Enlebomen  d^un  pastct  reserbat.  pel 

damié  scë  de  carnayal.  898. 
Ermito  de  la  Madaleno.  38i. 
Étreanet  tourquenooises ,  etc.  17.3S. 
Fantaisies  (les  XXV)  ou  histoire  maca- 
ronique  des  gestes  de  Baldos.  (Aval. 
Bibl.,  I.  S71.) 
Fables,  contes  et  autres  poésies iMitoiscs. 

4s6. 
Fables  choisies  de  la  Fontaine  en  patois 

limousin.  4oi. 
Fablos  de  la  Fontaine  en  bers  gascouns. 

4os. 
(Lou)  Galoube  de'  Jacinton  Morel.  4s4. 
(Lou)  Croatie  Bel  Esprit.  433. 
Henriade  de  Voltaire ,  mise  en  vers  bur- 
lesques auvergnats.  161—409. 
Histoire    macaronique  de  Merlin  Co- 

caie.  397. 
Imitation  (grotesque)  des  noels  bour- 
guignons. Ms,  735. 
Instruction  générale  de  la  Muse  nor- 
mande. 3o3^ 
Mejgra  entreprisa  catoliqui  iroperatoris 
quando  anno  domini  M.  D.  XXXVI , 
pcr  Ant.  Avenaro  Bastifausata .  44 . 
Notice  d^un  poème  provençal  Ms ,  de 
la  bibliothèque  de  Carcassonne  ,  par 
M.  Raynouard.  s44. 
Opus  Merlini  Cocaii ,  poetsB  mantuani 
macaronicorum.  (Anal.  Bibl.,I.  i65.) 
OEurres  d^Arnaud  Daubasse.  43 1 . 
Les  quatre  saisons  (en patois).  438.- 
Provencalis  d«  Bragardissima .  villa  d« 
Soleriis  ad  suos  compagnones  stu- 
dûales  »  qui  aunt  de  personnaz  frian* 
tes,  bassas,   dansas ,  eto.^  de  Ant. 
Arena. 
NoTa  noTorum  noTÎstima  ti^e  poemata 
styla   macaronico  conicripta,  etc. 
171. 
KeciMÎl  de  plusieurs  pièces  des  sieurs 

Fyïm9fi,  etc.  616. 
Becacildeaoeb|iro¥aicaux.  617 . 


Recueil  de  poésies  proiiTençalos.  4ofr. 
Recueil  de  pouesies  prouTenoalos  dé  F. 

T.  Gros.  i&5i. 
Theate  Ligeoi.  46i. 
Scatabronda  ,  comedio  noubelo  et  hii- 

touriquo.  447. 
(Lou)  Sent  Evanglj .  448 . 
Tablèou  de  hBîdo  del  parfet  Cristia . 

45o. 
(Lou)  Très  de  Maj,  poemo.  4i4. 

i5.  j^rt  dramatiéfue.  Théâtre  ancien  et 
moderne. 


làèt  des  spectacles .  8&3 . 

Traîcté  de  la  comédie  et  dies  spectacles. 

"799- 
Dissertatio  de  larvis  scenicis  et  fignris 

comicis,  etc.  i6s3. 
Recherches  historiques,  bibliographi- 
ques ,  critiques  et  littéraires  sur  le 

théâtre  de  Valenciennes,  par  Hécart* 

s45. 
Euripidis  tragesdiae.  696  -  696  -'697* 
Sophoclis  tragœdiae.  635. 
Sophoclis  Elcctra  et  Euripidis-Andro» 

mâche.  644'. 
Arislophanis  comeedia.  s8o  -  567-  668- 

568  (bis) . 
Les  comédies  de  Térence.  689. 
Senecœ  tragoedic .  Ms .  91 . 
Dramata  sacra  comeedia  atque  tfagv- 

dia,  etc.  1^87. 
Notice  sur  le  m jstécc  de  saint  Crespin . 

717. 
Études  sur  les  m  jstéres ,  etc .  1 983 . 
Mystères  inédits  du  XV*  siècle.  1070. 
Mystère  de  saint  Grepin  et  saint  Grepi- 

nien  ,  publié  par  Dessalles  et  Cha- 

baille.  376. 
Triumphant  (le)  mystère  des  actes  dei 

apôtres.  (And.  Bibl.,î.  r45.) 
Le  mystère  triumphant  des  actet  des 

apôtres.  1768. 
Vengeance  (la)  ou  description  de  Hîé« 

rusalem.  (Anal.  Bibl.,  I.  i4o.) 
Le  mistère  de  la  saincte  hostie.  i6to. 
Moralité  très-singolière  et  trèt-bome 

des  blasphémateim  du  nûm  de  Dba. 

(Anal.  Bibl.i  I.  947.) 
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Jm (li)  AdMimi fie  la  feuUle  ou  II  gieti 
d0iiflbîa  iC  ItaHm».  (Attal.  BtU.,  1. 

123.) 

Li  gieus  de  Robioi  dé  Maref OU .  i  So4 . 

Jm  (]«)  d«r  ptlttctf  déÉ  »ot8  et  mèté  sotte. 
(Anal.  Bibl.,I.  s58.) 

Moralité  noorelle  do  iiiauvaU  riche  et 
dukdre.  iSai . 

Le  mîrouer  et  exemple  moralle  des  en- 
fants logratz.  33&. 

L^homme  riche  et  le  pauTre  liazare. 
1394.  —  Joh  le  sage.  i39€.  —  La 
fidelle.  lot .  —  Science  et  ânerie,  li- 
vraison. js88.  (Vojrex  coliectioD  de 
farces  y  moralités.)  Sermons  jojreux 
etc.,  76  livraisons. 

Vîpgt-deux- farces  et  sotties  de  Tao  i48o 
à  Pan  i6i3  -  as.  (Anal,  fiibl.,  I. 
3i3.) 

La  larce  de  inaialre  Fathalin  •  844 . 

Selidore^  tragiédie-comédîe.  &4&. 

La  farce  des  théologastes.  1600. 

Comédie  de  SeâgM  PcyreetSeigne  Joan . 
1474. 

nouvelle  moralité  d^uoe  fille  villageoise, 
laquelle  ajma  mieux  avoir  la  teste 
oami>ée  par  son  père  que  d^estre  violée 
par  son  seigneur,  etc.  (Anal.  Kbl., 
I.818.) 

Lyon  ,  marchand ,  par  Bartbelearf 
Amau.  (Anal.  Bih4.,I.  34$.) 

Comédie  (la)  des  supposes ,  traduite  de 
■•  tatïfB  Arioste.  P^  J.-P.  de  Mes- 
mes.  (Anal,  fiibl.,  I.  39i.) 

Comœdia  coram  regîâ  majestati  Jacobi 
tgnoramus.  S99. 

CoBiédie  (la)  des  proverbes.  (Anal.  Bibl., 

II.  160.) 
Peifielopé,  tragédie.  9&1 . 
Vers  du  ballebdu  m^nde.  <3i . 

Théâtre  et  opuMiile»<k>  P.  Eoageant^ 

(Anal.  Dibl.,  II.  43o.) 
Btfkt'rof al  éo  1er  naîasanée  de  Véffus. 

939- 
LejaoUveaii  TatquMF.  r6«4. 

CMméille-  (œu^iTett  ooasrplétev).  786. 

ilolîùre.i</.  8o<^i4eS. 

Racine.  Id.  C38-8'i4*-ilss. 


Notice  sur  la  tragédie  de  Tjrr  et  Sidoo , 
parDuputel.  197. 

Disconi'siu  vray.  Baltel.  i486. 

Le  code  lyrique .  483 . 

Le  mlnutiem ,  comédie.  Ms.  3^. 

Pyrrhe.tngédie.  —  St  Clouand  ,  tra- 
gédie. g55. 

Pièces  de  comédies  de  Le  Camus.  710. 

La  vedova.  i8o3. 

Vedova  (la)  oommedia  cil  Nicola  6aoii«- 
pafte.  (Atial.  Êihl.,  II.  is.) 

Pièce  manuscrite  de  Calderon.  7S0. 

La  tragédie  di  M.  G.  Bâtista  Giraldi 
cintliio.  333. 

Comedias  de  F.  Diamante.  664 . 

16.  Romans  de  chevaUfie  et  romane  des 
douze  pairs f  en  vers,  fVoy .  également 
poésie  du  moyen  Age.) 

Traité  de  Fofigîùe  àt%  rôniâiis.  M7 . 
La  selle  chevaBére ,  paf  Gab.  M^ot . 

io3. 
Le  roman  de  Brut,  par  Wace.  16t. 
Bornant  (li)  de  Rou  et  des  daiftr  de  Ifor- 

maodie.  (Anal.  iKb1.f.)99. 
Roman  du  comte  dâ  Poîders.  tS5S. 
Le  roman  du  Moine.  Ms.  91. 
Le  roman  de  Tristan ,  en  vers,  pnblié, 

pour  la  pren6ière  fois,  êat  fe  iKfr. 

noique  de  Fr.  Douce  ;  par  M.  Francis- 
que MidiéT.  ro5. 
Lî  roman  de  Garnier  de  ffantcul.  984. 
Li  romans  des  8«fpt  sages.  i9s9. 
Li  romans  de  Panse  la  Ihichesie.'  5^7 . 
Roman  delà  Rose.  Ms,  66<-^33-9s95éf- 

I 431-1 S57. 
Li  romans  du  San  Graal .  ^^  Li  tûioafas 

de  Merlin  raoehanteur.  Ms*  t^t. 
Le  livre  dit  très  ehetaleurettt  Coliite 

d'Arteis.  foB^f. 
Les  gntadesr  proesses  du  irè^  'TiiAiiit 

c4ie¥alie^  Tristan .  690 . 
Livre  dv  novvcav  Tristan.  169&. 
Le^  livre  de  Baàdoynv  9sS. 
Iteliados  Ât  Leonoys.  (  Anaf.  Bilrl.  1 .  ) 

107. 
Le  Chevalier  sans  reproches;  ioS5. 
Beufves  de  Hantonne.  (Anal-.  Bifal.  t.) 

117. 
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L^hittoire  et  eronibqtie  da  petit  Jehan 

deSaintré.  i3it. 
LetfiictzmenreillensdeVirgille.  t4o^. 
La  Cronique  du  très-TailJkDtdom  Flores 

de  Grèce.  iSSi-ié^g. 
Le  livre  de  la  toate  belle  aans  pair .  860 . 
Amadb  de  Gaule.  659-1289. 
Trésor  de  tous  les  livres  d*Amadis  de 

Gaule.  7sg-i4s9. 
Lu  belle  et  plaisante  histoire  des  qu^ilre 

fils  AjmoD.  i3i 
La  conquête  du   grand  Charletnegne. 

i3oo. 
Millet  et  Amys.  (Anal.  Bibl.  I.)  120. 
S^ensuitlli  stoired^Isaïe  lelVifte.  f443. 
Hittoire  très-récréatiTe   du  cheralier 

Tbeseus  de  Goulongue .  1 328 . 
Melusioe.  i33i. 

LMiistoire  de  Paris  et  Vienne*  81 1  i-&8o. 
Roland  le  furieux.  819. 
I<e  roman  de  Robert  le  Diable.  f368. 
Histoire  d'Aurclio  et  d*Isab<lle .  1017. 
Alfred,  roi  des  Anglo<-Saxons.  i63i . 


17.  Romans  diuor s.  Contes  ^l  IVoiivel* 
les,  etc. 

m 

Primera  y  secuoda  parte  deGuiroan  de 

Alfarache.  718. 
Le  Lion  d*Angelie,  histoire  amouieuse 

et  tragique.  —  Le  temple  de  Marsias, 

par  Corneille  Blessebois.  186. 
Le  hasard  du  coin  du  feu.  498. 
Les, Belles  Grecques.  660. 
Ftorigenie,  ou  Tillustre  victorieuse,  par 

de  la  Motte  du  firoqoart.  179. 
Le  Ménage  parisien.  5m. 
I«e  capitaine  Morel,  dit  Leprinoe.  €52. 
Les  Mille  et  on  Jours.  io38. 
*La  Prévention  nationale.  6so. 
Histoire  de  Gîl  Blas.  i663. 
Galatée.  i6s4. 

Contes  et  nouvelles  en  vers.  8oo. 
Le  Cameron .  979. 

Plaisant  livre  de  Jehan  Boccace .  1 1 1 5 . 
Les  contes  et  discours  bigarres.  O87 . 
Thrësor  des  r^râitioas.  io5i. 
Le'fivre  deiConno¥Ilcs.  ti8. 
Jormnlaire  fort  rëcrëatif  de  tous  con- 
trats, etc.  i6o3. 
Aventures  de  Tiel  Uleuipiegrl,  de  ses 


bona  mots  |  flneaae  tt  jmnMAtti .  in^* 
rentionaipar  J.«0.  DtL^itm.  173. 
Le  Palais  des  curieux.  967 • 
Nouveaux  contes  à  rirCé  706*     :  .: 

Espion  (r]dëTalise.  (Anal.  Bibl.,  It.4«4.) 

A  rt  (F)  de  plumer  la  poule  sans  ttîcir. 
(Anal.  Bibl.  II.)  428. 

Discours   (  les  )  fantastiques  de  Jean 

Tonnelier,  par  Gello.( Anal. .Bibl.,  I.) 

370. 
Histoire  des  amours  de  Grégoire  Vit. 

(Anal.  Bibl.  II.)  895. 
Confession  (la)  réciproque.  (Anal.  Bibl., 

II.)  878^ 
Palais  (le)  des  curieux.  (Anal,  Bibl.,  II.) 

149. 
Nouveaux    caractères    de    la    famille 

royale.  (Anal.  Bibl.,  II.)  4 18. 
Le  Louis  d^or  politique.  io25. 
L^Avanturîer  hollandais.  988. 

Amours  de  mademoiselle  de  boinbes.8s6. 

Nouvelles  amours  de  Louis  le  Grand. 

io36. 
Histoire  amoureuse  du  congrès  de  la 

ville  d'Utrecht.  1609. 
Loi)  du  roy  Minos .  507 .  (  Voy .  Télé- 

maquc.) 

i%.Méitmgesfaeéùeuxet  burleequest  en 
vers  et  %n  pi  ose . 


Facéties  latines.  (Anal.  Bibl.)  I.  438.) 
Facétie  facetianim.  io80k 

Nugx  vénales .  965- 1 1 09 . 

Les  quinze  joies  du  mariage.  1071 . 

Quinze  (les)  joies  du  mariage  ou  la  nasse 

(Anal.  Bibl.,  1.  i3&.) 
Bancquetdu  Boys,  {envers),  779. 
Uiscoursjoyeuxdes  friponniers.  1489^ 

La  vie  de  suint  Hareng .  1 563 . 

La  lettre  de  somifflerie .  1 5 1 3  « 

Le  variât  h  louer  à  tout  faire.  1697 . 

La  plaisante  et  joyeuse  histoire  du  géant 

Gargantua.  i538. 

Nauigaiion  du  compaignon  à  la  bou- 
teille. i6s3. 

Lettres  subtiles  et  facétieuses  de  Csesar 
Rào  d^Alcsaa.  \afi, 

OtEavrcs  de  Rabelais.  616 ■  970 • 

3 
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La  tU^u  grand  Gai^G  tua.  1609. 
Recoeil  général  dea  caquets  dK  Taccou- 

chée.  (Anal.  Bibh,  II.  170.) 
Arcueil  géuénl  des  wairtn  de  Tabarin . 

NouTellei  (les)  et  plaisantes  imagi- 
nations de  Bruscarobillc.  (Anal.  Ëibl . , 
II,  163.) 

Pensées  (les)  facétieuses  de  Bruscam- 
bille.  (Anaf.  fiibl.,  II.  91.) 

Facétieuses  (les)  rcocontrcs  de  Yerbo- 

quet.  (Anal.  Bibl.,  II.  90.) 
Plaisantes  (les]  idées  du  sieur  Mistan- 

guet.  (Anal.  Bibl.,  II.  i58.) 
Pcripatétiqves  resolTlions  et  remous- 

tranches  de  Bruscambîllc.  i53G. 
Prologues j  tant  sérieux  que  facétieux, 

par  Des  Lauriers.  i4i. 
lies  fantaisies  de  Bruscambille.  791 . 
Fantaisies  (les;  <)c  Bruscambille.  (Anal. 

Bibl.»n.  i56.) 
Ordonnance  de  police  de  Sancho  P«inça , 

etc.  43o. 
Les  paraboles  de  Gicquot.  810. 
Tombeau  (le)  et  testament  du  feu  comte 

de  Permission-.  (Anul.  Bibl.,  II.  108). 
Pâtissier  en  colère  sur  les  boulangers. 

709- 

19.  Uvret  singuliers  f  diaertations  enr 
jouées . 

Grande  (la)  danse  macabre  des  boromes 
et  des  femmes.  (Anal.  Bihl.,  I.  197.) 

Grand  (le)  kalendner  et  compost  des 
bergiers.  (Anal.  Bibl.,  I.  igS.) 

Le  grand  kuleodrier  et  compost  des 
beigers.  799-1506. 

Le  grand  naufrage  des  folz.  too6. 

Traicté  de  Torigine  des  auciens  assas- 
sins-porte-couteaux, etc.  38.  (Voyez 
usages  et  coutumes.  ) 

Mondes  (les). terrestres  et  infernaux, 
trad.  de  Doni.  (Aoal.  Bibl.,  I.  409.) 

Discours  non  plus  mélancoliques  que 
divers.  991. 

NouTcaux  (les)  oracles  divertissants. 
(Aoal.  Bibl.,II.s43.) 

Béflexions  sur  les  grands  boutaies morts 
en  plaisantant.  (Anal.»  Bibl.^  II.  4io.) 

Pronosticatio  Joh^innis  Lîchtenbei^geDa^ 


jam   denao  sublaiii  m«ndis   quibus 

scatebat  pluribus ,  etc.  .1 49. 
Bistoire  prodigieuse  de  Jean   Panite. 
(Anal.  Bibl.,  11,97.) 

ao.  Saty-rçs  et  invectives. 

Dicta  (les)  de  Salomon.  (Anal.  Bibl.,  I. 

i8s. 
La  très  joyeuse ,  plaisante  et  récr^tÎTe 

bistoire ,  etc .  601 . 
Récréations  (les)  des  capucins.  (Anal. 

Bibl.,II.46s.) 
Vie  voluptueuse  des  capucins  et  des 

nonnes.  1810. 
Cocbon  (le)  mitre.  (Anal.  Bibl.,  II. 

4l3.) 

Le  cochon  mitre.  662. 
Héros  (les)  de  la  ligue.  (Anal.  Bibl.»  II. 
370.) 

Véritable  motif  de  conyersion  de  Tabbé 

de  la  Trappe.  64 1. 
Prosa  Cleri    Parisiensis  ad  ducem    de 

Mena.  (Anal.  Bibl.,  II.  83.) 
Pièces    diverses    (  sa  lyriques  ).     3i4- 

3i5. 
L*Autricliicnne  en  goguette.  i46o. 
Les  amours  de  Chariot   et   Toinette. 

i4â8. 

SI.  Sentences,    jiffophthegmes ,    Pro- 
verbes. Ana, 

Selecta  quaedam  ex  sententiis  prover- 
biisque  arabicis  a  viro  summo,  Tbo- 
ma  Erpenio.  s55. 

Questions  diverses,  réponses  dHcelles. 
(Aoal.  Bibl.,  II.)  s6. 

Prouerbios  de  don  Innigo  Lopèz  de 
Meodoca.  i643. 

Proverbes  en  rimes,  ou  rimes  en  pro- 
verbes. lOSO. 

Réflexions,  ou  sentences  et  maximes  mo- 
rales, augmentées  de  plus  de  deux 
cents  nouvelles  maximes.  a48. 

Anagrapbeana.  179. 

Scaligerana,  Tbuana,  Perroniana^  Pi- 
thsa,  Colomesiana.  (Anal.  BibL,  II.) 
117. 

A.  Enigmes  françoiseï  (cinquante). 
1073. 
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3».  Dialogues.  Entrelient, etc. 

DîilegiM  du  fol  et  du  Mg«.  ii83. 
Dîalogne  des  armes  et  deslettret,  etc. 

Guerre  (la)  et  le  débat  eolre  la  laii|tae, 
Iles  membres  et  le  ¥entre.  (Anal.  Bibl., 

I.)  t95. 
La  dîspTte  dVn  asne  contre  frère  An- 

idmeTTrmeda.  i383. 
iHalogaes  (les)  de  JeanTahureau.(Anal. 

Bibl.,  I.  4t6.) 
Circë(la)  de  M.  Giovan  Baptiste  Gello, 

académicien  fiorentio.  (Anal.  Bibl.,  I. 

a8i.) 
Borne  plearante,  ou  les  entretiens  du 

Tibre  et  de  Borne.  i5i. 
Quatre  dialogues  faits  a  Tioiitation  des 

Anciens,  par  OrasiusTubero.  73. 
Dialogo  en  Laude  de  las  Mugeres.  681  • 
Hexamëron  rustique.  (Anal.  Bibl.,  1|.) 

811. 
Entretiens  de  feu  M.  Balzac.  671. 
Conférence  de  deux  paysans,  etc.  838. 
GoUoquio  de  las  Damas,  Agora  Nueua- 

menta  corregido  y  emendado.  18S» 
Bonaparte  en  Âgjple,  pu  dialogues. 

478. 

'  a3.  Emblèmes .  AUégories  .Figures, etc . 
LiTres  d*embiéme,  écrits  par  Jarry .  Ms. 


Sainctes  métamorphoses.  885. 

Cent  emblèmes  chrestiens  de  damoi- 

selle  Georgette  de  Monteuay .  s 30. 
Danse  des  morts .  1 783 . 
Hécatongraphie.  1890. 
Les  considérations  des  quatre  Mondes. 

i34o. 
Théâtre  des  bon^  engins.  iSSq. 
Delie^  objet  de  plus  barlte  vertu.  i3oi . 
Le  Monde  dans  une  noix.  (Voy.  Hist. 

aniT.807.) 

a4.  Sur  tamour,  lesjenimes  et  le 
mariage. 

Amant  (1')  rendu  cordelier  à  lobser- 
Tanct  d*amours,  etc.  (Anal.  Bibl.,  !. 

SOI.) 


Arrest  (Liti)  d'amours.  ^Aial.Bîhl.,  I. 

L'Amoor  dÎTisé.  975.  > 

Amours  de  Mars  et  de  Vénus.  gAS . 
L'amant  rendu  cordelier,  ètc<  ^ti . 
Boussole  des  amants.  080. 
Complainte  du   prisonnier  d*ameiirs. 

1199. 
I  Congrès  de  Cy  tbère  .471. 

Discours  apologétique  en   faveur   des 
femmes.  84s. 

Dits  et  ventes  d^amours.  i48S. 

Doctrinal  des  femmes  mariées .  :99a . 

Doctrinal  des  filles.  i38ô. 

Champion  des  daines.  {Foy.  aussi  poé- 
sies.) 983-1401. 

Le  cinquante- deuxième  arrest  d*amonr. 

1897. 
Complainte    dquloureu^e  du  nouveau 

marié.  1476. 
Dictionnaire  des  précieuses,  par  So- 

maize.  (An^.  Bibl.,  II.  371.) 
Faulcette,  trayson  d^amours  (en  vers) . 

i3io. 
Fontaine  d^amours.  i3is. 
Grant blason  des  faulses amours..  i3i8. 
Heur  (de  V)  et  malheur  du  mariage. 

(Anal.  Bibl.,  1.445.) 
Liberté  des  dames.  59-1099. 
Liure  de  Matheolus .  i3s8. 
Livre  de  la  fontaine  périlleuse.  i5i5 . 
Lo venge  des  femmes.  1517.       *     * 
Nef  des  dames  vertueuses.  3o8. 
Noble  triumphe  des  dames.  JUs.  1667 . 
La  grand^patience  des  femmes,   etc. 

i3i6. 
Parement  et  triomphe  des  dames.  708. 
Philosophie  d*amoor .  855 . 
Présomptions  des  femmes.  i54i, 
Primauté  d«  la  femme  sur  Thomme. 

878. 
Pyrenée  et  pastorale  ainou^eus^,  etc.; 

par  Fr.  de  Belle-Forest.  175. 
Pvy  dr  sovverain  amovr.  i545. 
Ventes  d'amours.  368. 

35.  Philologie  critique.  Mélanges  litté- 
raires. 

Collection  of  cpitaphs  and  monumcnUl 
inscriptions.  1715.    ' 
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DÎTert'traUéâ  sur  Flâult,  Galoa,  Te-| 

rcDMy  ete.  35i. 
NoUb  Romanorum  Tcierun  quibut  lil- 

teri.  i6s&. 
Delphi  flMBoiciuintM  (Anal.  BiU.,  U. 

s57.) 
LeUrtoritiqa«d«>ai.  J.  Bast.  4iS. 

LÎTre (le}  jatme.  (anal.  Bibl.,  II.  4M.) 

OBuyret  diTenea.  (Mélanges  lit. )  tut. 

Fbcherii  AnîmadTenionet.  &98 , 

Notîzia  di  una  ediaicme  aconoiciola  dtl 
pocBM  ramanaetoo  la  Spagoa.,  eto* 
a6i. 

If  OT»  laaubratîoocat.  Si  i . 

Fedlani  AsconiicommenUtiones  sic  ali- 

■s 

qaot  T .  Cioeronîs.  Mf . 

Ânaiecta  Biblion  de  M.  du  Roure.  (Toyex 
let  tables,  à  chaque  Toliiaie,,  qui 
indiquent  l'analyse  de  ohacpie  ou- 
Trage.) 

Mélangea  en  rers  et  en  prose .  9S9. 

Wadi  Roberti  de  carminé ,  quod  ins- 

cribitnr  Brutus.  970. 
^ioretto  de  cose  nove  nobilissime  e  de 

diverti  auctori .  1 99 . 


Bmmwy    IK 


s6.  Epistotaiv^f^ 

Alciphronis  rhetoris    epistola.  (Anal. 

Bibl.,I.  Si.) 
Aristeneti  epistolae,  (Anal.  Bibl.,  I. 

49.) 
Pliniisecundiepîstolc  Gao. 

Volnmen  er udl  tissi  mi  t iri  An  tonii  («odri 
Urcai.  (Anal.  Bibl.,1.  188.) 

Nicolaii  Clenardi  epistolarom  Hbri  duo . 

(Anal.  Bibl.,  I.  448) 
EpistolsF  obacurorum  Tirorum.  (Anal. 

Bibl.,  1.  987.) 
l&pistole    illustrium    et    eraditorum. 

843. 


PaMcvent  parisien.^  (Anal. 

419.) 
Alesandri  MacaJoiiia  de  nabiH 

episCola.  777, 
Lettres  nouvelles  envoyées   A  ï\ 

reur.  i394« 
Lettres  missivea  du  toy 

i3sfr. 
Lettres  galantes.  8o4. 
Lettre  d'un  ecdésîastiqaa  do  CIiIIom. 

«47. 
Lettres  de  madai^e  de  Bévigntf.  1097. 
Lettres  de  Goy^Paiin.   (Anal.  BiM.» 

II.  to3.) 
Lettres  inédites  de  Fénelon.  49$. 
Lettres  du  cardinal  d'Oasat,'  i4b».- 
Lettres  choisies  de  Richard -SsmoBy^lfr 

rOratoiro.  (Anal.  Bibl.,  %t.  *8»«) 
Lettres  de  Ninon  de  rBnoloa.  86i. 
Lettres  de  monsieur  ^^  â  Bonaieiir  **^ . 

Lettrée  et  me'moires  d'estat  de  royv,  et «• 

97>-    ' 
Recherches  historiques  snr  let  auto- 
graphes et  sur  Pantographie  y    par 
Gab.  Peignot.  Four  let  lettrée  auto- 
graphes,  toj  et  io4  • 

%^.Poljrgraphes. 


Luciani  samosatensis  opéra.  1 101 . 
OEuvresdePIutarque.  1116-1117. 
Giceronis  (M.   T.)  opéra.    836-&8S- 

586. 
Sulpitii  ScTeri.  1047 . 
Frontonis  (Cor.)  opéra  inedita.  801 . 
OEuvres  de  Cyrano  de  Bciigerac.  871 . 
OEuyres  de  Dumarsais.  1081. 
OEuvres  complètes  de  Necker.  io33- 

1108. 
OEuvres  complètes  de  Bitaubé.  107^. 
Nouvelles  œuvres  de  M.  Le  Fays.  6i4. 
OEuvres  complètes  de  Scarron  •  1791 . 
OEuvres  complètes  de  Vadé.  M8. 
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.1.  Iniro^m^tion*  OéogmiMe^F&jrtget. 

I  m 

.■•'■■ 

Dietftfniuiire   unirertel  de  {[ëographie 

commerçante.  1O71. 
La  sphère  des  deux  moi^dès.  987 . 
Rudimenta  cosmographîca.  798. 

I.a  Salade.  (Descnjptioo  ^,  pajt  .da 

monde.)  7a4, 
Essai  pour,  diriger  les  recherchai  des 

▼oyageurs.  1S81. 
Abr^ë  de  l*hisieire  génërale  des  voyar 

ges.  i648. 

Histoire    des  aTenturien   flibostiert. 

87a. 
Les  Tojages  àr  seignevr  de  VîUaMoat. 

i8i4. 
Voyages  histor.  de  TEurope.  i8i8« 
ReUtÂM  d'im  voyage  da  chevaUer  de 

Belle-Rire  d^Espagne  aBender*  1881. 

Voyages  en  France  d*Arihur  Youiig. 

i44i. 
Voyage  de  Piron  à  Beamie.  38^. 
Voyage  dans  les  Alpes.  8t8. 
Harot  (Jan.),  tvr  lee  deux  licureas 

Toyaget  de  Gènes  et  de  Venise.  1037 . 

Voyage  dans  lesDeax-Sicîles.  1889. 
Relation  de  plusieurs  voyages  faits  en 

Hongrie.  1S90. 
Recueil  de  voyages  au  Nord.  1878. 
Voyages    en ,  diflerentcs   proTÎnces  de 

l'empire  de  Russie.  1868. 

Voyage  en  Moscovie  d'un  ambassadeur 

envoyé  par  Fempereur  Lëopold,  etc. 

181IÎ. 
Voyage  d'Angleterre. ,  etc.  M$,  488. 
Les    navigations  ,    pérégrinations    et 

voyages  faits  en  Turquie.  i888v 
Relation  du  voyage  en  Perse.  9S4. 
Itinerarium    Beniaminî  Todelensis  in 

«pro  res  meroorabiles .  1 348 . 
Relation  nouvelle  du  voyage  de  la  terre 

sainte.  i58o. 
Itinera.  ConstantinopoUtanum  et  Ama* 

fianom  ^«tbcquii.  160'. 


Journal  4ea  Mmfjiitîoot,  on  '  Voyiige  më 

Guinée.  Ms.  89s.         *'■ 
PriiKlan  FcivilMiidi  GarMI  ékntmi 

maris  Pceani  Usterby  «Ic.-ifiter** 
Histoire  dVn'voyage  fah  ea  la  tacfé  4w 

Brésil.  18&S.  '    ' 

Nouveaux  'voyagea    dans-  VAmétiqum 

septentrionale.  1849,':     r.» 

•  .     ■     ■     > , 

1.  Chronologie»  HUt,  Hni¥ers9ite.' 

.^    .    ,  I         .  ...         .,-»..       I 

L'Ajrt'de  vérifiée  les  Dates,  i^ttc  .:  • 

Tablettes  olumiftlogMiiies  deilldsMini 
aniveeselle.-ioid*!    '."..i 

Histoire  universdle  depuis  la'  oémAMii- 
«entnfe  'da  monde  juscfii'à^réieaty 
198  vol.  15.  •»ii  • .: 

Theatram  mundi  miaoris.  981. 

Catalogue  des  priacipaax  UstorMDa^ 
854. 

Llûstoire  des  hiUoires,  etc.  )83y« 

Mémoire  star  l'état  primitif  de  Puiiivers . 
1985.  \ . 

Histoire  mémorable  des  expéditions  de- 
puis le  déluge.  i54i  •   : 

Relaciones  uaîversalea  d«l  javQd».  d^ 
Juan  Botero.  7aa. 

Le  théâtre  du  monde.  477. 

Chronique d'Orose.iRfj.  784. 

C'est  le  livre  de  clergie  en  romani  qui 
est  apelez  limage  du  monde»  ete.  8e. 

3 .   Histoirf  eceUsiattique^  dot  rslr- . 
gionSf  ete.  Traitée  hisi. ,  dts  pâpêi.^ 


Religions  du  monde.  39 1, 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecde- 

siastique,  etc.  1758. 
Historié  scholastica.  Codex  membrana- 

ceus  sec.    xiv  (Comcstoris  Pttri). 

Ms,  118. 
Gallia  ohristiana  in  provincias  eccle- 

siasticas  distribota.  1790. 
Collection  des  procès-verbaux  des  ai« 
{    semblées  générales  dn  clergé.  Çf^oy: 


Droit  ecclésiasti<|ue  ;  aussi  Dispute  re- 
ligieuse, etc.  347.)  :iyi{ 

Sacre  regum  historié.  1&S8. 

Histoire  des  diffërens  cultes.  684. 

BriefTe  histoire  de  l'kstitutiob  des 
ligîoDS.  a84..  '-'    .'• 

Ktafa  dé  nkgKse.  ^  Etat  de  la  religion 
jadaïqiae,>|Nir  Paul  Bbertv  a^  • 

BUbUaseaseiit  de  la  foi  dans  I^DOorelle 
France.  1718. 

Pli  n  pontifieis-  historia  rerum  uhiqiie 
gestarum.  1679; 

Histoire  de  l*Église  et  de  Tempire  ro- 
main. io46. 

Relation  de  raccroissement  de  la  pa- 
pauté et  du  gouTemement  absolu  en 
Angleterre.  (Anal .  Bibl . ,  II .  887 . } 

Hisloîn de  la  papease  Jeanne.  189a. 

Erreur  populaire  de  la  papesse  Jane. 
948-1494. 

Abf^de  l'histoire  statistique  de  Pë- 
.  TédiëdeBâle.  1861.    • 

Histoire  critique  de  Manichëe.  819. 

Histoire  du  fanatisme.  797 . 

4.  Hiii.  des  ordres  religieux,  —  Ab' 
A«f>if .  —  Fies  des  Martyrs  :  —  Lé^ 
gendes. 

Les  Vies  des  8S.  Pères  des  déserts  d'o* 
rient  etd^occident.  1806. 

Instruction  â  la  France  sur  Thistoiredes 
rose-croix.  87o. 

Hutoire  de  la  Congrëgation  des  Filles  de 
TEnfanoe.  849. 

Histoire  de  rétablissement  des  moines 
mendians.  1754. 

Les  règles  et  constitutions  de  la  congré- 
gation deTOratoire.  Ms,  459-788. 

Fîg.  et  habits  des  chanoines  régu- 
liers, etc .  (Costumes  religieux .  ]  994 . 

Mascarades  monastiques ,  etc .  1 778 . 

Morale  (la)  pratique  des  jésuites.  (Anal. 
Bibl.,  II.  S98.) 

Mystère  des  jésvites  povr  prendre  reso- 
iTtion  de  tuer  les  roys.  lots . 

Monarchie  (la)  des  solipses.  (Anal. 
Bibl.,  II.  244.) 

Chronicon  abbatialis  canonicar  S. 
Jo.innis.  1078. 


Histoire  du  bienheureux  Jean  de  Mont- 
'j'Oiik^  (pour  servir   à  rhistcôre  ds 

Pabbaye  de  Long-  Pont) .  1 1  o3 . 
Chronicon  coropendiosam  «bbatûeLoii- 

gipontis(Sucuîlmensie).  1079. 
Yladislas ,  duc  de  Cujavie  ,  moine  de 

Tabbaye  de  Ct teauSi  etc . ,  par  Aman- 

tdn.  a64.  .     . 

Ponillé  général^ (4e ^Vers  évéç^etar' 

chevêches),  1874. 
Hist.  du  prieuré  de  Mostre-IViiBe-de- 

Yaldosne.  Ms,  Mo. 
Historia  persecutionis  Taodalitae .  1 780 . 
Histoire  des  persécutiona  et  martyres. 

Soi  . 
Théâtre  des  cmautex  des  hdréticpws  die 

nostre  temps.  1798. 
Le  thrésor  et  entière  histoire  de  la 

triomphante  Tictoire  da    corpe  de 

Dieu.  83o. 
Le  grant  miracle  adTcnn  en  la  Tille  de 

Norden .  998 . 
Histoire  de  sainte  âUsabetll  de  Hongrie. 

■07s*  I       ■  i 

Vie  de  sainte  Nonne.  1981 . 

Vie  de  saint  François  Xarier.  10&9. 

La  rie  de  madame  sainte  Margoerite. 

i8o5. 
La  yie  de  saint  Anthoîne.  i48S. 
Vie  du  cardinal  d*Ambo:se.  1807. 
Vie,  mort  et  doctrine  de  GalTin*  —  Vie 

de  Labadie.  $3 1. 
Aris important  aux  réfugies  (par  Bajle). 

571. 

5.  Histoire  des  anciens  peuples*  JUs^ 
toires  grecque  et  romaine, 

Heliodori  ^ihiopica .  Coa . 

Dissertation  historique  sur  la  popula- 
tion (les  anciens  tempu.  1817. 

Reflexions  sur  Torigine  ,  etc.,  des  an- 
ciens peuples.  1001. 

Rappel  des  Juifs,  1089. 

Hcrodoti  lib.  ix.  G02  bis. 

Thucydidis ,  de  Bello  Pcloponnesio ,  li- 

bri  VIII,  f;r.  et  lat.,  clc.  1&6. 
XcDophnntis  historia  Grscciic.  C4&. 

Albi-pcs  ancienne  et  nouTclle.  i^7r>. 


^23  — 

L'arcipelago  con .  tutU  Je   îsoUb  ,  etc. 

Historié  Troiine.  697. 

TacituB  (C.  Corn.  )  ex.  J;  Lipaii  edi- 
tiooecum  not.  etemend*  H.  Grotii. 
359-637-638- i5S4 

Sa^filiui  (H.)  îd  Tacitî  histor.  63 1 . 

Herodiani  historiae.  i&oS. 

Histoire  de  la  république  romaine  dans 
le  .court  du  711*  tivcle.  i684. 

Hbtoire  romaine,  gii . . 

Sallustius  (C.}Grispus.  O80. 

Snlpitii  Severl  opéra.  636- 

Uéliogabaie.  499. 

Histoire  des  empereurs  et  autres  prin- 
ces. i7^> 
Histoire  secrète. de  Néron.  1090. 

Les  histoires  de  Dion  Gassîus  de  Nj- 

care.  1607. 
C«saris(J.)  opéra,  recens.  Scalîger.  «86- 

579-&80-66&-941 . 


6..  ffUtoire  du^Mas-Emptre  tiAmpwyn 
dgiB.  Histoire  générait  da  tEui-ope, 

•    •-Il  ■•vl-  '  f  • 

Gtorpus  b}^ Untinse  hisiork»)  -^r.'^t  -lâti 

Scriptores  bistoriae  medii  urriMêAM 
Histoire  d^Tempire  d'Occidettl.  Tflt- 

160t. 
Extraits  des  historiens  arabes.  1776.. 
Hisloria  saracenica  qua  resgeitn  bits- 

limorvm,  etc.  1743.  Jiif«. 
Histoire  ancienne  des  Saliens.  497  .• 
Etats  formés  en  Europe  après  la  chute 

de  Tempire  romain.  i6o3. 
Histoire  des  révolutions  de  Tempire  de 

Maroc.  i638. 
Europa  Portuguesa.  688 . 
Histoire  ancienne  des  peuples  de  TEu- 

rope.  386. 
Recherches  sur  Toriginc  des.Scjrthet^ 

Obsenrations  historiques  sur  les  peu  - 
pies  barbares.  3is. 


HISTOIRE  DE  FRANCE. 


I.-  Géographie  iUUiitique%  Histoire  des 
Celtes-Gaulois»  Origine  et  mœurs 
des  Fi^neois . 

Descriptio  flvminTm  Gallise  quee  Fran- 

cia  est.  1669. 
De  Monarchia  Gallorrm  campi  avrei. 

1719. 
Chronicon    seu    continTatio    clirooici 

Ademarï     monachi     engolismensis . 

1670. 
Histoire  des  Gaules ,  et  conquêtes  des 

Gaulois  en  Italie,  Grèce  et  Asie;  par 

Ant.  de  Lestang.  39. 

Ifîstoire  (V)  mémorable  des  expéditions 
faites  par  les  Gaulois,  depuis  le  dé- 
luge; P.  G.  Postel.  (Anal.  Bibl.,  I. 
387.)  ^ 

Le  Becueil  de.rantiqucpréescenenef  de 
Giiùk  et  dés  Gauloys.  i  1  s4 . 


Ménroire  et  plan  de  tniTail  sur  rfaîsCoire 
des  Celtes.  496. 

Mémoires  d^un  Toyageur  qui  ae  repote . 

io83. 
La  victoire  et  grande  desconfiturt,  par 

monsieur  Danguy en..  i436. 

Admiranda  Galliarum  compcndio  indi- 
cata.  i6s5. 

s .  Collection  chronique .  Out^ragos  re- 
latifs  à  certaines  époquas,  DisserlM' 
lions  partictfLères. 

Le  Thrésor  des   hûtoiresde  France. 

484. 
Traité  de  Biatériauz,  manuscrits  de  di- 

Ters  genres   d'histoire,    par  AUi. 

Menteil.  irn. 

Les  grandet  chroniquet  de  Vnnm,  pu- 
bliées par  P.  Paris.  fl74-il64-t6M; 


La  gnui^  JioBarchie  àt  Fraue»,  par 
meM.  CUude  d^Seyud.  6f-i6o6. 

Louange  des  roys  de  France.  i3sg. 

0nnde  iJjlQiiAroliia  de.  Franœ  |, 
Glande  Seyssel.  (Anal.  Bibl.»  1. 1$8.} 

iiaioatiMoaaohî.  1691^ 

SfdoniîÀpollinaris  opéra.  17^. 

▲d.  Franc.  Hotomani  Franco -Gallla. 

667:  ' 
▲brtfgë  de  riiistoire  fran^oîse,  avec  les 

efligiesdcsRojs.  itosan,  1609,  in-8, 

fig.  I. 
Gronicques  abregies  des  guerres  faiotes 

entre  plusieurs  princes   chrétiens. 

1880. 
Les  Croniques  du  très  ohi^tien  Loys  de 

Valois.  676. 
Xëmoires  historiques  sur  Raoul  de  Cou- 

ey.  80&-110&-1619. 
Frieelara  Francorum  faclnora  variaqoe 

ipsorum  certamina,  etc.  5s. 

Histoire  (V)  des  neuf  roys  C3iarles  de 
France^  etc.  Paris,  i568.  5. 

Childebert  III,  roi  de  France  ;  donation 

faite,  par  ce  roi^  d^une  abbaye,  dis. 

81. 
Epitoma  gestorum  LVIII  Regum  Fran- 

ci«  a  Pharamundo.  999. 
ârohiTCS    curieuses    de  Thistoire   de 

France ,    depuis   Louis   XI   jusqu'à 

Louis  XYlil.  94. 


de  l'histoire  de  Frmiae  juS" 
qu'à  Uemri  IF  ûtelus. 


Journal  du  régne  de  saint  Louis.  Ms, 

36i. 
Ezemplum  responsionis  Christ.  Gallia- 

rum  régis,  etc.  790. 
Histoire  du  cberalierBayard.  iSii. 

Heroinae   nobilissimsB  Joannie   d'Arc. 

1016-1319. 
Dissertation  sur  Jeanne  d'Arc.  16S6. 

Œuvre  oontensnt  radvénament  du  roy 

Loys  XU  a  MiUan.  i3o8. 
L*eBtrëe  du  roy  Louis  XII    à    Milan. 

1807. 
Discours  historique  atir  la  canctcre  de 

Louis  XII.  1808. 


-  »4  — 

Tenîble    et    espottuentabl*    nomidle 

I    d^une  TA^meute  destrucdon.  i858. 

Gran^  victoire  de  très  ilIinM  ttty  de 

Poloîna.  1889.  I 

La  triumphante  entr^  de  Ktnpcrattr 

Charles  y.  i49i. 
La  très  grande  et  triumphante  Tictava 

du  roy  de  Poloiogoe.  1487. 
Le  triumphe  de  la  paix  cûàveée  i  Gam- 

bray.  i484. 
Le  recœnl  du  triumphe  Mlenmet.  ift48. 
Recœul  du  triumpfao  solenaocl  ùûei  eu 

la  cite  de  Cambray.  i4to. 
Trespas  (le)  obsèques  et  enten^menida 

François  I.  (Anal.  Bibl.  I.,  868.) 
Dëploratton  de  la  mort  de  Flnmçdii  d« 

Taloist  i8oa. 
Histoire  de  l'Estat  de  la  Fmçe  aoat  le 

règne  de  François  II.  176. 
Cornélius  Alenconius,  retgeats  H«i* 

rici  II,  régis  Gallise.  1780. 

Mémoire  du  règne  deHanijr  fécond.  Jû. 

368. 

S'ensuit  la  coppie  de  lettres  ennotées 

par  Timpërialle  majesté  le  prinae  de 

la  Goulette.  i4s3. 
Recueil  des  dloses  mémorables  passéfn 

pour  le  faict  de  la  religion  (i&64). 

i4ii. 
Remontrances  faictes  au  rojr,  inr  les 

privilèges  da  l'église  gaUieano,  etc. 

60. 
Histoire  de  nostre  temps,  ou  recueil  de 

choses  mémorables  passées  at  publiées 

par  le  faict  de  la  religion.  81 . 
Mémoires  de  la  Ligue.  16&7. 
La  déduction  de  l'innocence  de  measire 

Philippe  de  Montmorency,  etc.  189. 

Tocsin  (le)  contre  les  massacreurs  et 
auteurs  des  confusions  en  France. 
(Anal.  Bibl., II.  4o.) 

Tocsain  contre  les  massacreurs.  1081. 

Le  très-excellent  enterrement  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise ^  par  Ed. 
deBoulIay.  71. 

Histoire  de  l'État  de  la  France.  1867. 

Pi  0 m  et  cbristianumde  armisconsîlinm 
Pétri  Carpentarii.  —Lettre  de  Pierre 
Garpentier,  adressée  â  Françcùs  Por- 
tes Gomdicrs  sur  la  petaéeation  d«s 
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relises.  ^— Oroatissîmi  cigustlain  \iri, 

de    rébus     gallicis ,  ad   Stanislaum 

Elridium  epistoiâ.  5i. 
Êdict  et  dëclaration  du  dac  de  Mayenne. 

ro8i-io84. 
ttasque  (le)  de  la    Ligue    découvert. 

(Anal,  fiibl.,  II.  87.) 
Cërëmonies  obsenre'cs  au  sacre  de  Hen- 

ry  ni.  1695. 
La  France  Turquie.  ioo3. 

Martyre  (le)  dea  deux  frères.  (Anal.  Bi- 
bl.,lI.Si.} 

Vie  ^la)  et  faits  notables  de  Henri  de  Va- 
lois. (Anal.  Bibl.  II,  76.) 

Sorcelleries  (les)  de  Henri  de  Valois. 
(Anal.  Bibl.,  II.70O 

Discours  véritable  sur  le  faictdc  Marthe 
Brossier,  etc.  i4(|0. 

V'edeColligny.C4i. 

Vie  de  François  de  Lorraine.  in&8. 

Le  Rëmlriiiatin  des  François.  i65a. 

Oroatissimi  cuiusdam  viri,  de  rébus 
gallicis.  1698  k 

Satyre  Ménippëe,  etc.  i685. 
.  D«jastaHenrici  tertii  abdicalione,  etc. 
84i. 

Journal  de  Henri  III  et  de  Henri  IV. 
1000. 

Supplément  au  CathoUcon.  888. 

Les  Cootrc-Tëritës  dis  la  cour  avec  le 
raonslre  ù  trois  têtes.  1878. 

Discours  sur  la  mort  du  pre'sident  Bris- 
son.  1883. 

Pièces  rares  sur  la  mort  de  Henri  le 
Grand.  (Anal.  Bibl.,  IL  i43). 

4 .  Suite.  Uittoire  de  France  jusqu'à 
Louis  XIK  inclus . 

Mémoires  de  ce  qui  s'est  passe  en  France 
depuis  1K08  jusqu^en  iG36.  i4o4. 

Le  Recueil  des  excellens  et  libres  dis- 
cours sur  rétat  présent  de  la  France. 
La  Fleur  de  \j9. 
Anti-Espagnol. 

Apologie  de  M .  André  Maillart . 
La  Fulminante. 
La  Maladie  de 'la  France.  66. 
Regrets  sur  la  France.  1H6. 
Mémoires  de  Martin  àa  Betky.  940 «  - 


Mémoires  de  la  régence  de  Marie  de  Më- 

dicis.  i4o7. 
Mémoires  d^un  faTuri  du  duc  d*Orléani. 

61Î. 
Mémoires  deSulJy.  i4s4. 
Dialogue  d'entre  le  maheuslre  et  le  ma- 
nant. «9. 
Mémoires  de  Marguerite  de  Valois,  reine 

de  France,  etc.  43 . 
Mémoires  du  cardin»!  de  Retx  »  etc. 

i4o6. 
La  Conivration  de  Goncbine.iOoo- 
L'Entrée  et  grant  triomphe  de  madame 

la  Régente.  996. 
La  fatalité  de  Saint-Cloud.  i4g9. 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 

France.  960. 
Mémoires  du  comte  de  Guiche.  866. 
Mémoires  du  chevalier  de  Terlon-.  1060. 
Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Feuqoiè- 

res.  i4o6. 
Mémoires  de  Bassbmpierre.  674 . 
Mémoires  de  G.  de  Chavagoac.  043. 
Lettres  de  Jacques  dcBongart.  i664. 
Lettres  et  Mémoires  du  baron  de  Poll- 

nitz.  966. 
Histoire  de  la  vie,  faicts  héroïques ,  et 

voyages  de    très   valeureux .  pripce 

Louys  III.  34. 
Codicilles  de  Louis  XIII.  (Anal.  Bibl., 

II.  9l3.) 

Codicilles  de  Louis  XIII.  688. 
Amours  d'Anne  d'Autriche.  974.    ; 
Histoire  d'Urbain  Grandier.  860. 
Véritable  discours  Jo  la  défaite  de  la 

garnison  Je  Hedin,parM«deNeiiionrs. 

76. 
Histoire    de  la  vie   et   du   règne    de 

Louis  XIV.    1691.  '    r 

Apologie  de  Louis  XIV.  A8o. 
Sur  le  long  règne  do  Louis  XrV.45ft. 
Soupirs  (les)  de  la  France  es€laire.(Aoal. 
Bibl., IL  364.)  ..    •, 

6.  Suite  de  t histoire  de  France*  Ré' 
solution.  1789  à  iB8o«. 

Collection  des  procès-Terbaax.  4oo  to- 
]ajBes(V)«  -      .  •; 

BcumflMgc  A  là  siéttOMi;  dt  Sjlîa^n 
Baillj.  4|»«'    • ,  •    ...'  i.!  l'-ii.-'i 
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L«  Lif  re  rouge.  4so. 

Le  château  des  Tuileries.  388. 

L'Accusateur  public.  470. 

Bulletin  du  tribunal  nSTolutionnaire. 

III. 
Le  Commissionnaire  detaligued^outre- 

Rhin,  ou  histoire  de  IVroigration  fran- 

çoise.  3gi . 
I«e  Défenseur  de  la  constitution.  486. 
La  France.  Tue  de  Tarmée  d^Italic. 

4o4. 
Dictiolinaire  des  indiTÎdus  enrojés  à  la 

mort.  397. 
Journal  du  Diable.  4i 6 . 
Journal  de  la  cour  et  de  la  yille.  4 1  S. 
ilistoire  de  la  conjuration  de  L.-P. 

d^Orlëans.  4 10. 
Liste  générale  et  tr6s-exacte  des  noms 

de  tous  les  conspirateurs,  etc.  419. 
L^Obsenrateur.  4i5. 
Plan  de  conduite  de  Tarcberéque  de 

Sens.  485 . 
Recueil  de  comédies  rérolutionnaires. 

54i. 
Itectacâl  de  facéties  sur  la  rcTolution. 

443. 
Recueil  de  pièces  et  chansons  réTolu- 

tibnnaires.  44o-44i-443-&3o  jusqu^à 

&4o-64s-543-544. 
Remarcijies  sur  la  Bastille.  444. 
Le  RéTcil  de  Louis  XVI.  445. 
RéTolutiont  de  France  et  de  Brabant. 

446. 
Tableau  de  la  révolution  française.  Ssg. 
Recueil  de  SI 5  portraits  de  personnages 

célèbres  de  la  révolution.  Ms,  37C. 
Annuaire  pour  Tan  xii.  474. 
Dictionnaire  des  Girouettes  (i8i5).  488. 
La  Loge  rouge  dévoilée.  491 . 
Spectateur    françois    du   xt*   siècle. 

1354. 
Procédure  orthographique  de  la  gloire  de 

Napoléon  le  Grand,  etc.  176. 

6.    Méhmgtt    d'histoire    de   France, 
Cérémonies f  offices  et  dignités,  etc. 

Rosier  (le)  des  guerres .  134^. 

Loi  (là)  saliqne .  ( Anal .  liîbl .,  1 .  1 94 .  ) 

Curiosités  historiques.  485. 


Etat  de  la  France  arec  m^motret  Ui 
riques,  par  le  comte  de  fioalataTÎI- 
liers.  6. 

Loi(U)'salique.  i5i8. 

Anciennes  (  les  )  fourches  paUbukirm. 
465. 

Hiftoire  du  drapeau.  loM. 
Traité  des  marques  oationalea  •  8S 1 . 
Créations  du  colleige  des  notaires  de 
Paris.  Ms,  i444. 

Cérémonies  avant  et  depoia  ma  i^oep- 

tion,  etc.  Ms,  346. 
L'ordre  qui  fut   tenu  â  roWèqoe  de 

princesse  Claude.  i83S. 
Siège  (le)  de  Rhodes.  816. 
Histoire   des   dignitez    hoàoraùnet   de 

France,  par  le  sieur  de  Saiat-Laaafe. 

33. 

Entrée  (V)  de  U  rojne  et  du  dauphin  à 

Dieppe.  996. 
Entrée  (F)  et  réception  des  eolants  de 

France.  997. 
Coraroentarius  captae  uriiis  doctore  Ga- 

rolo  Borbonio.  784. 
Royne  (la)  Marguerite ,  la  grandeur, 

beauté  et  vertus  de  cette  princesse. 

6s. 
Histoire  de  la  captivité  de  François  !«'. 

io65. 
Grand  (le)  Jubille  de  Hillan.  1816. 
Iniquités  (les)  déoouTertes.  5o5. 

7.  Histoire  des   provinces  de   France, 
Paris  et  les  environs . 

Paris  en  miniature.  876. 
Limites  de  la  ville  et  fauxbonif^  de  Pa- 
ris. Ms.  363. 
Réforroation  de  Tuniversité  de  Paris. 

57. 

Éloges  cl  discours  sur  Tentrée  da  ixit  en 
la  ville  de  Paris.  947. 

Promenades  de  Versailles.  879. 

Histoire  générale  des  pa  js  de  Gasttnois, 
Senonois  et  Hurpois;  par  GuiO.  flo- 
rin. 45. 

Essais  historiques  sur  Orléans.  4^. 

Relation  de  Tentrée  et  cérémonie  des 
évéques  de  Chartres.  5f  5 . 

Promenades  A  Ermenonrille.  880, 
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8.  Picardie  ,  Flandi-e,  uiriois  «I  lYord 


Detcription  de  Tabbaje  de  Saint- Ri- 
quier  eu  Ponthieu .  g8 . 

Recueil  de  pièces  pour  scnrir  â  rkisloîre 
de  la  TiUe  d^'Arras.  Ms.  376. 

Histoire  de  Cambraj  et  du  Cambréais, 
par  Carpentier.  g. 

Petites  bistoires  du  paja  de  Flaodre. 
918. 

Chronique  de  FlandreSi  avec  continua- 
tion, et  les  Mémoires  d^Olirier  de  la 
Marche;  par  Denis  SauTage.  65. 

Dissertations  tirées  â  petit  nombre  pour 
lliist.  de  Lille.  3o8. 

Nouveau  pro(;ramme  dVtudes  sur  le  dé- 
partement du  Nord.  468  bis-tôs. 

Description  historique  de  Dunkerque. 
Ms.  lig. 

9.  Normandie,    Bretagne ,  etc. 

Les  Chroniques  de  Normandie.  675. 

Histoire  des  expéditions  maritimes  dea 
Normands.  i6oS« 

Notice  sur  un  ancien  Mt,  relatif  aui 
fontaines  de  la  rille  de  Rouen.  664. 

Histoire  du  privilège  de  saint  Romain .. 
716. 

Variétés  faistiiriqnes  sur  la  ville  de  Saint- 
Ouen,  par  H*  Piers.  ft37. 

Essai  historique  sur  Louriers.  466. 

Revue  normande.  g»6. 

Histoire  de  Bretagne ,  avec  les  chroni- 
ques des  Maisons  de  Vitré  et  de  La- 
val, par  P .  Le  Baud.  etd*Hoiier.  36. 

Histoire  civile  de  U  viHe  et  du  comté  de 
Nantes.  i453. 

Vues  de  Clisson  et  environs .  1467 . 

Défense  de  Téglise  du  chapitre  d^àngers. 
18. 

Le  grant  triumphe  et  joye  en  la  cité  de 
Bourges.  looS. 

Remontrance  envoyée  au  roy  par  la  no- 
blesse de  la  religion  réformée  du  pays 
et  comté  du  Maine.  69. 

1  o .  Champagne  et  Brie .  Lorrabu . 
AUace, 

Cfironique  de  ChamiKigne.  i36i . 


Description  de  la  ville  et  du  marché .d« 

Meaiia.  Aft.  36o. 
Ephemerides   troyennes  pour  i  ao  de 

grice  1 767  â  1 768  inclus,  p^r  Gro»ley . 

ti8. 
Mélange   historique  ,    |tar     Gaipvii^t 

Promptuarium  et  auctarium,  eU:^ 

us. 
Annales  ecclésiastiques  dv  diocèse  de 

Chaalons  en  Champagne.  1774. . 
L^histoire  de  Châlillon.  j88o. 
Anstrasiae  reges  et  duces  epigraipmalis , 

Stemmatvm  Lotharingie  ac  Barxt  Ov- 

cvm.  168s. 
Histoire  de  Tarrondissement  de  Saintr 

Dié.  776. 

Relation  du  si^e  de  Metx ,  en  i444,  par 

Charles  VU  et  René  d'Anjou.  149. 
Abrégé  chronologique  derétahliasement 

et  de  l'abbaye  de  Sl.ClaQdc.J£f.  788. 
Histoire  de  la  ville  épiscopale  de  Saint- 

Dié.  691 . 
Histoire  de  la  province  d^Abaoe  ^  par 

LaguiUe.  87 . 
Abaticarvm  rcrvm  |)rodromvs.  1769. 

1 1 .  Bourgogne.  Franehe-Comtc,  tkuk- 
phiné.  Bresse.  Bugey.  Lyonnois» 


Rervm  Bvrgvndionvm  rhronicon.  1777. 

Description  du  gouvernement  de  Bour- 
gogne. i3i^. 

Histoire  abrégée  du  comté  de  Bour- 
gogne. 1686. 

Du  culte  des  Esprits  dans  la  Séquanîe  , 
par  D.  Monnier.  S19. 

Le  siège  de  la  ville  de  Dole .  1 588 . 

Essai  sur  Torigine  de  la  Séquanîe^  pat 
D.  Monnier.  918. 

Sauve-garde  du  ciel  pour  la  ville  de 
Dijon .  7 . 

De  la  liberté  de  la  presse  a  Dijon.  336. 

Galerie  auxonnoise,  par  C.-N.  Aman- 
ton.  166. 

Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey,  par 
Guichenon.  39. 

Les  gouverneurs  et  les  lieutenans  du 
Dauphiné.  846. 

Histoire  des  Dauphins  de  Viennois,  hoi.. 
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Triomphe  du  courûnneiiicnt  de  rem- 

pereur.  |4I3. 
liSi  goarerneiirt  et  les  lieutenans  an 

gonTernenent  de  Dauphin^.  794. 
SUtiatîqne  du  département  des  Bouches- 

diHllMne.  5i3. 
Notiee-  historique  du  cauton  de  Saint- 

Sympborien-le-ChAteau .  i6g8. 
Mtfmrànet  historiques  sur  le  Beaojolois . 

813. 
Ghangemens  dans  les  mœurs  des  habi- 

tans  de  limoges.  1647. 
Tnictë  du  imjs  et  comte'  du  CliaroUois, 

pardeRjmon.  61. 

it.'    Guyenne.  Poitou,  ^'l génois.   Li- 
mousin, Béarn.  IVauarre. 

Chronique  bourdeloise,  conlinustion, 

snpplem.y  etc.  1 1  • 
HAlioîres  reklifs  à  quelques  projets  in- 

téressans  pour  la  TÎUe  de  Bordeaux , 

par  Dupré  de  Saint-Maur.  254. 
ffilarii    (B.)      pictavensis     proyincia 

▲qcûtanift  cpiscopi.  i3qi  . 
Essais,  ytixUtés  historiques  sur  la  ville 

de  Liboume.  4^3. 
Histoire  de  la  YÎlle  de  Mort.  6âi . 
Essais  surThistoire  de  la  ville  de  Lou- 

dun.  1619. 
Essai  historique  sur  la  ville  de  Baronne. 

491-1617. 
La  granttriumphc  et  entrée  à  Bayonnc. 

i53o-joo9. 
Remontrance  en  la  cour  de  la  senès- 

chaussëc    d^Agenois  el   Gascongoe. 

61. 
Histoire  de  Foix,  Béam  et  Navarre^  par 

Olhagaray.  48. 
Un  Annalles  de  Foix,  etc.,  par  Guill .  de 

la  Perrière.  So. 

i3.  Languedoc,  Roussillon.  Provence, 
ComUU  Venaissin ,  etc. 

Histoire  du  canal  du  Languedoc.  602 . 
Histoire  du  Roussillon.  iG3s. 
Mémoire  concernant  le  pays  et  comté 

de  Provence.  Ms.  *M. 
Discours  historialderaotique  et  illustre 


Dissertation  topographique  sur  la  mon- 
tagne des  Cordes.  1673. 

Les  Hautes-Pyrénées  en  miniature.  4s6. 

Traité  du  comté  de  Castres ,  des  sei- 
gneurs et  comtes  d^icelluy .  ig. 

Essais  historiques  sur  le  mont  Sain^- 
Bernard.  1794. 

■iSToiaB  BBS  ravs  ira  abc  Bas. 
I.  Belgique,  Brabmtt,  HoUande, 

Famiani  Siradae  Romani ,  de  hdlo  bei- 
gico.  i6si. 

Histoire  de  la  Belgique.  iSs8. 

La  l^ende  des  Flamens.  16S1 . 

Chronique  rimée  de  Philippe  Mouskes. 
8i4. 

Histoire  des.  révolutions  des  Pays-Bas. 
1639. 

Commentaires  des  dernières  guerres  de 
la  Gaule-Belgique.  944-1376. 

Chorégraphia  sacra  Brabaotic.  Ejusr 
dem  Flandria  illostrata,  Ant.  Aan- 
deri.  64. 

Abrégé  de  r^i^toire  civile  de  la  ville  de 
Bruxelles.  iio4. 

Précis  des  Annales  de  Bruges  depuia  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu^an  com- 
mencement du  zvite  siècle,  etc.,  par 
J.-O.  Delepierre.  19t. 

Histoire  remarquable  et  véritable  de  ce 
qui  s^est  passé  au  siège  de  la  ville 
d'Ostcnde.  3s. 

Les  Seaux  des  comtes  de  Flandres  et 
inscriptions  des  chartes  par  eulz  pu- 
bliées, etc.,  par  OHt.  de  Wrée.  78 

Recherches  historiques  sur  Gilles ,  sei- 
gneur de  Chio  et  les  Dragon .  a46 . 

Trophées  tant  sacrés  que  profanes  du 
duché  de  Brabant,  etc .  par  Butkens . 
8. 

De  la  souveraineté  indivise  des  évéques 
de  Liège,  par  Polain.  339. 

Lei  actes  et  dernier  supplice  de  Nicolas 
le  Borgne.  1370. 

Histoire  des  avoueriesen  Belgique.  i832 . 

Déclaration  des  triumphantx  honneur 
et  recouel  faictz  a  la  maieste  (Char|e&< 
Quint).  i48i. 
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du  de  Nîsmes ,  par  J.  Poldo  d'Albe- 

nat.  s. 
Description  de  la  Tille  d*Ath .  1 668 . 
Description  de  rbôtcl  de  TÎile  d^Amster- 

dam.  681. 

1 .  Suisse ,  Italie.  Espagne,  Savoie, etc , 


Considérations  surTItalie.  106S. 

Le  libelle  des  cinq  villes  d^Ytalie.  1397 . 

Lectret  de  la  ctommission  et  sommacion 

faicte  aux  Venissiens.  1898 . 
Epitome  de  Torigine ,  svccession  de  la 

dvchedeFerrare.  1690. 
I^a  chronique  de  Gennes,  avec  la  totalle 

description  de  toute  Ytalie.  188. 
Noauelles  de  Rome  touchant  Tenipe- 

renr  (Charles  V) .  i4 1 1 . 
Historia  gênerai  de  R«pana.  704 . 
Historia  apologetica  y  descripcion  del 

regno  de  Nararra.  698. 
Coronlca  de  miestro  don  Carlos-Quinto. 

671. 
Coronica  del  rcy  don  Pedro.  670. 
Coronlca  del  rey  don  Juan  II .  678. 

Coronica  de  los  reyes  de  Castilla.  671 . 
Chronica  di  GioYani.  1S96. 

Coronica  del  muy.  esdavescido  rey  don 

Alfonso  el  Onzeno.  6Ô9. 
Coronica  que  tratada,  yida  dos  rey  s  de 

Portugalo.  6fi8. 
Coleccion   de  bs  principaleb  Juertes. 

603. 
liiatoria  del  rebeliony  castîgo  de  los  mo- 

riscos  del  rey  no  de  Grenada.  695. 

Historia  y  anales  de  la  ciudad  y  obis- 
pado  de  Piasencia.  696. 

Histoire  de  D.  Jean  de  CastiUe.  600. 

Sur  la  conjuration  attribuée  aux  Espa- 
gnols, etc.  3 3$.. 

Historia  del  fortissimo  y  prudentissimo 
capitande  Pescara.  694-1684. 

Costume  dISspagne.  780. 

Adfenture  admirable  touchant  dom 
Sébastien  »  roy  de  Portugal.   776. 

Francicani  de  antiquitate  et  situ  Cala- 
bris.  1677. 

Histourien  sincero  sus  a  guerro  dou 
due  de  SaToyo.  1510-1678. 


8.  Histoires  â^jiUamagnef  RuMsfë, 
Pologne  et  peuples  du  Nord,  Empire 
Ottoman, 

Monumenta  Germanise  liîatorica.  9611 
Essai   critiqao  sur  TétaUbsement  d€ 

rrnptre  d^Occident  en  AllemagM* 

1680. 
Joyeux  recueil  de  le  eleotkm  imperiallè^ 

prinche  Charles  (sic).  1896. 
Rektion  de  Tinaugaration  de  sa  saôrés 

majesté  Charles  VI.  3io. 
Recueil  de  chues  aTcnues  en  PaniB^ , 

conduite  d* Allemagne  en  France»  par 

M.  le  prince  de  Condd,  en  1676. 58. 
Nouuelles  de  la  majesté  de  VEmperenr 

et  da  doc  de  Saxe.  i38l. 

I 

Entrée  (l')  de  la  très  saerée  Majesté  en 

la  Tille  d'Aogsboorg.  188O. 
Noouelles  (de  Hongrie)  comment  il  est 

aile  des  chrestiens  et  desTurcs.  i4ia. 
Triurophante  entrée  et  couronnement 

de  Femant  royale  roaieste  de  Hon- 
grie. i43o. 
Olaus  Magnus,  historia  4oai>QÛ  Magni 

Gothi.  1C67. 
Estât  de  Tçinpirç  de  Riissie.  609. 
État  de  Tempire  et   grand-duché   de 

Hosçoyic,  p{^r  le  capitaine  Jiafgerft. 

(Anal.  Bibl.,  II.  tio.) 
Relaticn  cpriense  et  pouTclie  de  Mosco- 

tIc.  1O79. 
Essai  critique  sur  Tbistoire  de  la  Lî^- 

nie.  399. 
Description  d^Ukranie.  1704. 

Mariages  des  Tatars  de  la  Crimée,  Mr 
C.-N.  A****  (Amanton).  167. 

Spécimen  Tslandise  histdpicunp  et  mpgna 
parte  chorographicuro .  167  5. 

Laxdsela-Saga,  sîto  ^i^toria  de  rébus 
gestis  Laxdojensium  cum  interpre- 
tatione  latina.  188. 

Rormarks  saga,  siye  Komaki. 
OEgmundiiiliiTita.  i85. 

Description  et  histoire  duGroenkad. 

i6i5. 
Histoire  de  Tempire  ottoman ,-  depub 

son  origine  juqsu'à  noe  jours; tradiritc 

par  HaiBiiier«99. 
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De  la  rëpubliciitt  d^  Torci ,  pf^r  Gnîll. 
Fottel.  &4o. 

4.  Histoire  éCuingUterre, 

Hisloirc  dat  ▲oglo-Stiont.  46t. 
€S»Ueolîoii  d*ouTnig0t  pnMiife  par  la 

oonuRÛfioii   des  arobives  d'Aagle- 

terre.  ift^g. 
Da  «rygyioale  Ghvmiykil  of  Scotlaad. 

176a. 
▲  brief  aceonot  of  Durfaam  «athedial. 

1701. 
Hbtoîra  du  proo^  de  Chartes  Sluart. 

SouTenir»  raladfi  a  saint  Fanl  de  Lon- 
dres. 774. 

Geographical  illnstratîons  of  Seotdsh 
bblory.  1761. 

Boscobel,  ou  abrège  de  ce  qui  s'est  passe 
dans  la  retraite  de  8.  M.  Britanni- 
qae.  1M6. 

5*  Histoire  des  Huns  ^TartareSf  etc. 

Histoire  des  Hunf,  des  Tares,  des  Mo- 
gols  et  autres  ;  par  Jos.  de  Guignes. 
lay. 

Histoire  généalogique  des  Tatars. 
i64o. 

Histoire  g^érale  des  Huns,  lot  1 . 

6.  Histoire  et  Asie  et  d'jffrique,  etc, 

Ifisidire  de  Texpëdition  de  trois  Tais- 

seaux  envoyés  aux  Indes.  i636. 
Hindous  (les) ,  ou  description  de  leurs 

mœurs.  716. 
Annales  indiqres,  etc.  1S74. 
Beautez  (les)  de  la  Perse.  1706. 
Ambassade  en  Perse  de  Figuora  (Gar- 

cias  de  Silva).  960. 
Relation  de  la  proyîncc  du  Japon,  écrite 

en  portugais  par  le  père  Fr.  Gardim. 
I^èlation  des  missions  de  la  province  du 

Malabar.  ii5. 
Histoire  universelle  de  la  Chine.  1688. 
Matîon  des  missions  des  evesques  fran- 

çois  aux  royavmes  de  Siam ,   etc. 

i77«. 
Histoire    naturelle    et    politique    du 

royaume  de  Siam.  1644-1696. 


SCpuoelles  de  la  cilé  d*Affini|a«  en  Bar- 
barie. iS33. 

Mémoire  sur  h  colonie  faoçoM  da 
8én^l.  i4i6. 

Histoire  du  grand  et  admirable  mfw- 
me  d'Antangil.  (Roman.)  i64a. 

Terre  (k)  avstrale  oonnvej  etc.  iSU. 

Nouuelles  dUndie  et  de  la  Terre  N euf  ue . 
i835. 

7 .  Histoire  d'Amérique  «  cfe. 

Mvndvs  alter  et  idem  sive  terra  aus- 
tralis.  166s. 

Relation  de  ce  qui  s*est  passé  dans  les 
îles  de  PAmériqne,  etc.  1680. 

Description  de  la  Louisiane.  846^ 

Histoire  et  commerce  dea  neinnirg  an- 
glaises dans  r^ménque  septentrion 
nale.  i64i. 

Libre  primo  de  la  conqnita  del  Pe- 
ru,  etc.  701. 

Merveilles  des  Indes  orientales.  i58a . 

Istoria  delle  guerre  dcl  regno  del  Bra- 
sile,  etc.  699. 

Relation  de  la  rivière  des  Amasones. 
157a. 

Miroir  oost  et  west-îndical.  1764. 

Véritable  relation  de  tovt  ce  qvi  s*«et 
faitauvoyagedeM.deBretignj.  1714. 

Complot  d'Arnold  ei  de  sir  Henri  ^àa- 
ton,  contre  les  États-Unis  d'Améri- 
que. 39s. 

Auraas  raaiTÉa  aaiiATiPS  a  L'aiaroiaB. 

I  •  Antiquités»  Mœurs  ei  Usages, 

Thesavrvs  rei  anliqvarisB  vherrimva  ex 
aniiqvis.  1761. 

Epitoms  thesavri  antiqritatvro.  1749. 

Iconographie  ancienne^  grecque  et  ro- 
maine. 1067. 

Opvscvla  qvibvs  res  anliqvse  pnscipve , 
.£gyptiac«  expjanantvr.  1686. 

Mélanges  d'archéologie.  863. 

Description  d'un  étalon  métrique  orné 
d'hiéro^yphes ,  etc.;  par  Jomard. 
107, 

Antichita  di  Ercolano.  976. 

Muséum  Odescalchum.  1679. 
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Lubeecensii  de  AnnulU  liber  lingubrisr 

Joh.  lUrohmanni.  |< 

TracUtas  de  AnnulU  sigiiatoriis  anti- 

quorum,  Geor.  Longi. 
Anlwefpiani     dactjliotheca     Abrah. 

Gorlaii.  to8. 
Notée  archëologiqnea  d^on  TOjrage  en 

Allemajpe ,  par  Beoielin.  981 . 

Description  des  pierres  gravées  du  ca- 
binet du  duc  d'Orléans  •  946 . 

Dissertation  sur  une  ancienne  inscrip- 
tion grecque.  1578. 

Eclaircissements  sur  Tinscription  grec- 
que du  monument  trouvé  à  Ro- 
sette, etc.  ;  par  Ameilhon.  169. 

Antiquités  romaines.  945. 

Antiquités  de  la  Nubie.  1:49. 

Epitaphe  de  feu  trés-illustre  empereur 
Maximilian  d^Austrice.  1387. 

Antiquité  {V)  expliquée  de  Montfaucon. 
(Vojr .  aussi  Monuments  de  la  monar- 
chie,) 1660. 

Eiplication  de  plusieurs  antiquités,  re- 
cueillies par  Paul  Petau.  i8l>. 

Recueil  d^ Antiquités  romaines,  gauloi- 
ses, trouvées  en  Flandre.  1784. 

Recbercbes  archéologiques  sur  le  comté 
d* A  chsbonrg .  55o . 

Dee  décorations  funèbres.  ios8. 

Traité  des  anciennes  céréoMmies.  890. 

Réveil  (le)  de  Cbindonax.  i846. 

Recherches  sur  la  manière  d'inhumer 
les  anciens.  881. 

Explication  des  cérémonies  de  la  Féte- 
Dîeii  d'Aiz.  ( Voj.  Cérémonies  et  usa- 
ges religieux  et  Anal.  Bibl. ,  II.  469 .) 
949. 

Origine  des  masquer.  io84. 

Recherches  historiques  et  philologi- 
ques sur  la  pfailotésie.  388. 

Deux  (les)  chevauchées  de  Tasne.  (Anal. 
Bibl.,  II,  10.) 

EcUircissements  historiques  sur  les  car- 
tes à  jouer.  i553. 

DiSMTtatîon  sur  l'origine  des  étrennes; 
par  Jacob  8pon.  1&8-449. 

Commentaires  sur  les  enseignes  é$ 
guerre.  (Voy.  Histoire  de  France.) 


9.  Numismatique.     Monnaies  et  Mé- 


dailles. 


83o. 


Doctrina  nummorum  veterum.  Eckell. 

(Jos.  Hi)ar.)848bis. 
Descriptio  nummorum  veterllili  ex  nra- 

seis  Ainslie  Bellini,  etc.  1808. 
Descriiione  d'alcune  medaglie  greclit 

del  museo,  de  Cristiano  Frederigo. 

io44. 
Recueil  de  médailles  grecques  inédites. 

1S93. 
Discours  sur  les  médailles  d*August«  et 

Tibère.  986. 
Première  partie  promptuaire  des  mér 

daflles  des  personnages  renomnié^,etc. 

969. 

Impp.  roraanorvm  nuroismatvm  séries 
a  C.  Jvlio  Ciesare  ad  Rvdolphvm  II. 
17&Ô. 

Collection  complète  des  médailles  des- 
tinées par  G.  Fuesli.  968. 

Manuel  de  numismatique  ancienne. 
ioi5. 

Leçons  élémentaires  de  numismatique 
rotnaioe.  loqS. 

Avgf  starvm  imagines  sereis  formis  ex- 
presse. 1740. 

Recueil  de  monnaies,  médailles  et  je- 
tons. 656. 

OKuvres  de  Hedlinger.  961. 

Description  complète  et  raiionnéa  daa 
monnaies  de  la  deuxième  raœ  royale 
de  France.  i363. 

Revue  (la)  de  nnmbmatique  fnin^Aîse. 
555-1S87. 

Monnoies  celtiques  armoricaines.  1889. 

Monnaies  inconnues  âe$  évéqoes.  1186. 

Explkacion  de  vnas  monedas  de  meo  do 

emperadores  romanes.  1498. 
Essais  sur  les  monnaies.  161 3. 

Edict  du  rojr  portant  nouvelle  fabrica- 
tion d'espèce  d'axfent.  i6t4. 

jSopra  le  medaglie  entiche  relative  alla 
confederaâone.  io45. 

Thésaurus  nummorum  sneoo-gothico- 
rom.  1589. 

El  ajuslani«Bto  i  propordos  de  las  mo- 
nedas de  oro.  686. 
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Histuire  métallique   de  la  rerolutioD 
française.  1668. 

3.  Histoire  généalogique,  Chevaleiie» 
Noblesse,  Tournois,  Blasons  et  ar- 
moiries ^  etc. 

De  larerta  de  Doblesse.  486. 

Dé  la  vertu  de  la  noblesse  aat  rois.  834. 

Traict^  (le)  de  la  Traie  noblesse.  i4s7 . 

Dictionnaire  généalogique,  he'raldlque, 
cbronblogique,  etc.  i736« 

Dictionnaire  des  ennoblissements.  467 . 

Fohdemeiit  et  origine  des  lettres  de  no- 
blesse.  I&03. 

Estats  (les)  et  Maisons  plvs  illystrès  de 
la  chrestienlé.  1745. 

Essai  sur  la  noblesse  de  France .  i585 . 

Gënëalogie  de  la  famille  des  Pitois.  Ms, 
856. 

Gy  sensuit  la  généalogie  de  Pierre  de 
Luxembourg.  Ms,  678. 

Ajeules  (les)  de  son  altesse  royale  Marie 
deSàToie.  796. 

Noms  (les),  surnoms,  qualilez,  des  che- 
valiers de  Tordre  du  S. -Esprit,  etc. 
iKfi.373. 

Recherches  de  la  noblesse  de  Flandres , 
par  Philippe  de  TEspinoy.  36. 

Sigilla  comitum  Fiandris  ioscriptioues 
diploroaturo  ab  iis  cditorura  Oliv. 
Vredi.  77. 

Histoire  critique  de  la  noblesse,  par 
Dulanre.  4go. 

Vray  (le)  théâtre  d^honneur  et  de  che- 
valerie. 18  30  bis. 

Science  (la)  héroïque  traitant  de  la  no- 
blesse et  de  Torigine  des  armes .  1 830. 

Traicté  des  cérémonies  et  ordonnances 
appartenant  a  gage  de  batailles  et 
combats  en  champ-clos;  par  Pau] 
Demont  Bourcher,  sieur  de  la  Rivau- 
dière.  70. 

Gonslitutioncs  ordinis  Tclleris  aurei  è 
gallico  in  latin  uni  coiiversx.  986. 

Pas  d^armes  de  la  Bergère.  i&33. 

Livre  de  l'ordre  du  Irts-chrcticn  roy 
de  France  Louis  XI,  â  IMionneur  de 
saint  Michel.  i44&. 

Cnmb.it   fie)  an  vray   dVtilrc  Ic'scig. 


Dom.   Ph.  de  fiatoie  et  le  sieur  de 

Gréquy.  i3. 
Excellent  tournoy  du  chevalier  de  la 

Racine.  looi. 
Gombat  (le)  des  seigneurs  d*Aguerre  et 

de  Fendilles,  accompli  à  Sedan,  etc.  1 1. 
Combat  (le)  de  seul  a  seul  en  champ 

clos,  par  Marc  de  la  Beraudîére.  i4. 
Gombat  des  Trente.  (Voyez  aussi  hift« 

de  France.)  1471-1473. 
Estât  (f)  et  comportement  des  armes. 

1687. 
Combat  (le)  de  Mutîo  Jnstinapolitain, 

aTec  les  responses  chetaleressea,  etc. 

16. 
Vraye  (la)  et  parfaite  science  des  ar- 
moiries, et<2.  1636. 
Jeux  d'armoiries  des  souverains.  1 1 13. 

4.  Uist.  littéraire  diplomatique.  Col^ 
lection  des  sociétés  savanXas,  Notices 
Lttéraires. 

Lexicon  diplomatieum ,  abreYÎationes 
syllaborum  et  tocum  in  diplomati- 
bus  et  codicibus  a  secnlo  viii  ad  xti 
usque  occurrentes  exponens,  etc.  Jo. 
Ludal.  Waltheri.  79. 

De  Paleographia  Gneciie.  961, 

Les  premiers  siècles  de  la  littérature  en 
France,  etc.  par  M.  Le  Brigant.  147. 

Les  trois  siècles  de  notre  littérature. 
335. 

Dissertations  tirées  à  petit  nombre.  Jd. 
3o5. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Normandie.  437. 

Lettre  sur  la  collection  des  Ms,  de 
Granvelle,  par  Gachard.  300 . 

Notice  sur  le  dépôt  des  archives  de  Bel- 
gique, par  Gachard.  301 . 

Notice  sur  les  archives  du  département 
de  la  Côte-d'Or.  3og. 

Le  Livre  des  Légendes.  (Introduction.) 
468. 

Essais  historiques  sur  les  bardes,  les  jon- 
gleurs et  les  trouvères  normands,  etc., 
par  Tabbé  de  La  Rue.  97. 

Essais  historiques  sur  l'ouvrage  des  Bar- 
dr^,  par  IVu}'nouard.  —  Jd,  Reinardu» 
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Tulpcs  Carmen  epiciira  «coulis  tx  et  xii 
conscriptum  ad  fidcro  Franc.  Joseph. 
Mone.  i42. 
Bibliothèque  orientale.  1 633 . 
Bibliothèque  de»  auteurs  de  Bourgogne, 

par  Tabbé  Papillon .  49. 
Description,  notices  et  extraits  des  Ms. 
de  fa  bibliothèque  de  Rennes.  i454. 
Notice  bibliog.  et  litt.   sur  Ch.  Van 

HuUhem.  (i834.) 
Notices  et  extraits  de  la  bibliothèque  du 

roi.  1G66. 
Les   manuscrils  francois  de  la  biblio- 
thèque du  roi, par  Paulin  Paris.  655. 
Storia  délia  letterat.  italiana,  etc.  33i . 
Manoscrilti  iuliani  délia  regia  biblio- 

thrca  parigina ,  etc.  967 . 
Codici  manoscritti  îlaliani  dell'  l  et  R . 
bibliotheca  palatina ,  etc.  Giuseppe 

Bfolini.  i84. 

Codices  manuscripti  in  bibliotheca 
Sancti  Vedasti.  65o. 

Stridonensis  prcsbyteri  dirina  biblio- 
theca. 1753.  ^ 

Annuaire  historique  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France.  8j3. 

Handbuch  fur  angehende  archivare  und 
registralorcn.  iSîj. 

Archives  curieuses  de  la  ville  de  Nantes. 

i44o. 
Mémoires  de  racadémic  celtique.  864 . 

Lettres  patentes  de  TAcadémie  des  scien- 
ces, bfeUes-lctires  et  arts  de  Rouen. 

858. 

Bulletin  monumental.  937 . 
Fragmens     d'un     manuscrit    celtique 

trouve  à  Rouen.  4o3« 
Notices  diverses  ,  par  Eloi  Johanneau. 

3o4. 

Notice  sur  la  bibliothèque  d'Aix,  dite  de 
Mcjanes,  par  Rouard.  i53. 

Bibliothr<iuc  du  Dauphiné.  847. 

Manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Or- 
léans. 5o8. 

Notice  sur  Pierre  d'Epinac ,  archevêque 
de  Lyon,  par  Péricaud.  a33. 

Notice  littéraire  sur  la  famille  Saint- 
Gelais,  par  J.-F.  EuscbcCastainne.  96. 
Bulletin  de  la  sociclr  des  bibliophiles 
historiques.   is*»i. 


Souvenirs  relatifs  à  quelques  bibliothè- 
ques particulières.  SSg. 


5.  Bibliographie,  Catalogue. 

Dictionnaire  bibliographique  choisi  du 
XV*  siècle;  par  la  Sema-Santandcr. 
66. 
Annales  de  l'imprimerie  des  Estienne. 

i83f. 
Meroorabilia  bibliothecatum.  807. 
Connaissance  (de  la)  des  bons  livres,  par 
Charles  Sorel.  (Anal.  Bibl.,  IL  3ai.) 
Bibliothèque  académique.  978. 
Dictionnaire  critique  des  livres  con- 
damnés au  feu.  1771. 
A  Bibliographical  and  pitturesque  tour 

antiquiarian  in  France.  1606. 
Notice  bibliographique  sur  Montaigne. 

i365. 
Lezzone  di  Viccnzio  Follini  sopra  doe 

edizioni  del  seculo  xv.  iio. 
Osservazionc  bibliographico - litterarie 
intorno  ad  una  edizione  sconoiciata 
del    Morgante    Maggiore    di     Luigi 
Pulci.  338. 
Catalogus  librorum  qui   in  bibliopolis 

Daniclis  Rlseverii.  i8i-58i. 
Dihdin^s  bibliotheca  spenceriana.  396. 
Catalogus  librorum ,  Claude  Gros  de 

Boze.  il/s.  345. 
\ .  Catalogue  of  the  manuscripts  of  the 

King's  library.  1720. 
Collection  de  catalogues.  187. 


C.   Biographie.    K loges,   Notices   Wo- 
graphiqiies  et  littéraires» 

De  vins  illustribus,etc.  389. 
Viçh  des  hommes  illustres.  1439. 
Vie  du  mareschal  de  Gassion.  1060. 
Histoire  des  plus  illustres    et  sçavans 
hommes.  i330. 

I Histoire  du  grand  Tamerlanes.  1610. 
Précis  historique  de  la  vie  deBonnard. 

436. 
Éloge  historique  de  Jacques  Callot.  Ms» 

354. 
Abrégé  de  la  vie  du  père  L.iurrnt  Scu  • 
polie  M%,  34i. 
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